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SUB  U  KBCTAE  DK8  VLBUBSp 

Par  M.  HuiRT  Baaconi^t. 

Od  a  ăiuani ,  comme  od  le  sait ,  le  nom  de  nectar  ă  la  llquenr 
doHce  excrit^  dans  Ies  corolles  de  beaucoap  de  plantes  et 
a?ec  laquelle  Ies  abeilies  composent  leur  miel.  Les  naturalistes 
supposent  que  ce  demier  ne  difffere  pas  sensiblement  de  la 
natiere  8uci*6e  du  nectar,  regard^e  aussi ,  par  M.  de  Candole, 
comme  form^  d'un  sucre  bydrai^^  semblable  ă  celui  du  miel. 
Cependant  ii  ne  paratt  pas,  jusqu'ă  pr^sent ,  que  Texpărience 
aiti^t£  invoqu^  pour  jusiifier  celle  opinion ,  puisqu'il  n'exisie 
aucune  analjse  du  ueciar.  Seulemeai  ou  irouve  dans  le 
tome  63 1  p.  102  de^jiunaies  de  ehimie^  mie  note  qui  an- 
BODce  que  Fourcroj ,  Yauquelin  et  Boac  ont  observe  sar  le 
r^ceptacle  des  fleurs  du  Rhododendron  pontioum ,  des  grains 
de  manne  ou  de  sucre  concret;  mais  cetie  mati^  siicrăe  ne 
paratt  pas  avoir  ^te  soumise  k  i'analyse. 

Tels  sont  les  moiifs  qui  m'ont  engag^  k  examiner  le  nectar. 

Je  me  suiş  procură  ce  liquide  d*un  assez  grand  nombre  de 
fleurs  diffărenles;  mais  oomme  11  est  moins  dissămină  dans  les 
earollet  numofdkUe» » je  lear  ai  donnd  le  ptus  sonvent  la 
prifărenoe. 

II  ne  s'^git  en  effet  que  d'exprimer  lăgârement  lear  tube 
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en(re  Ies  doigts ,  sur  des  refren  de  raonire  oti  suiiks  piaqaes 
de  verrei  poiir  eo  faire  sortir  le  nectar. 

Tel  que  je  Tai  obtenu,  ce  liquide  est  sucr^,  limpide,  inco- 
lore»  presque  toojoiirs  ideatique  avec  lui-mâme  pour  ia  plu- 
part  de  ses  propri^t^s.  II  ne  produit  aucane  râictîon  sur  le 
papier  de  touraesol ,  n*est  point  sensiblement  affect<S  par  Ies 
rcaciirs,  tels  que  Teau  de  chaux,  Teau  de  baryle,  Toxalate 
d'ammouiaque ,  le  nitrate  d'argeut|  le  sous-ac^taie  de  plomb ; 
11  semble  se  comporter  comme  une  dissolution  de  sucre ,  ne 
laîssant,  apr6si*^vaporation  et  la  combustion,  que  destracesde 
ccndres  legereroent  afcalines ;  mais  ce  sucre  n'esi  point,  conime 
on  le  croit,  semMaMe  ă  celui  du  miel,  car  tous  Ies  neciars  que 
j'aiexaminesjusqu*ă  pr^sent,  m*ont  fourni,  aubout  de  plu- 
sieurs  jours,  par  un  temps  sec ,  des  cristaux  nettementpronon- 
c<!s,  d'une  limpidit^  parfaite,  affectant  Ia  forme  deprismes 
courts,  ă  quatre  ou  ă  six  faces  et  ă  vives  aretes.  Cescristanx 
ont  d'ailleurs  tous  Ies  autres  car^ctires  du  sucre  de  canne  le 
plus  pur.  II  consiiiue ,  en  effei ,  une  pârtie  considerable  de  la 
mati^re  sucrde  des  nectars ,  dans  laquelle  j'ai  aussi  reconnn  un 
autre  sucre  incristallisable,  aitirant  Thumidit^  de  Tair,  et  que 
Falcool  absolu  peut  s^parer  jusqu'ă  un  certain  point,  du  sucre 
cristallisable.  Yoîci  la  liste  des  fleurs  prises  dans  diverses  fa- 
milles  du.r^gne  v^gătal  dont  le  nectar  m'a  constamment  offert 
ces  deux  sortes  de  sucres : 
Phlomis  tuberosa.  Mcotiana  glauca. 

Lavendula  multifida.  OEnotherasuaveoIens. 

Betonica  grandiflora.  Gesneria  coperi. 

Lamium  garganicum.  Crucianella  stylosa. 

Linaria  orchidiflora.  Delphinium  Ajacis. 

Usteria  scandens.  Verbenateucrioides. 

Mimulus  cardinalis.  Yerbena  chamaedrfoides. 

RuelUa  elegans.  Passiflora  fllamentosa. 
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TrifoliiUD  alpesirc.  Plambago  zeilaaiGa.  * 

Faclisîji  Goacioea^  Lilium  croceiuo. 

Potemoaimn  c(9rid6|im.  .  ZepiiiraoUies  grandiiora. 

BomplaiuMA  g^n  inifloca.  Fumăria  lulea. 

Peiargonium  inqiiinans.  Dianlbus  plunarinis^ 

Pelargoniiuo  aooate.  Sapooaria  ofiMaaUs» 

Looiqera  caj^rifolium.  Gurusaivantium. 

Hpostoaia  coccinea.  Campanula  mediani. 

Vioia  tricolor.  Cactus  Ackermanni. 

Lycium  afirum.  Cactus  speciosus. 

Les  nectars  de  ces  diverses  espâces  de  fleors  m'ont  para,  en 
general 9  conteuir  des  proportious  peuvariables  de  sacre  in- 
cristallisable  et  de  sucre  de  caune;  cepeadaolf  la  quantite  de 
ce  deraier  paratt  tr^s  sen&iblement  augmentee  daos  le  nectar 
de  quelques  fleurs.  Cest  uns!  que  celui  des  eacius  ne  m'a 
offert,  par  la  oristallisation,  que  du  sacre  pur,  presque  eiiempt 
de  sucre  incristallisable.  Une  seule  fleur  de  cactus  Aeker^ 
MoniH  m'eu  a  fojirni  prte  d*ua  d^gramme.Aussit6t  que  cette 
flear  est  parvenue  ă  soa  dernier  degri  de  â^veloppemeot  et 
qu'eUe  commenee  k  se  fi^lrir  ^  j*ai  vu  le  nectar  distiller  brusque- 
■leitf  an  fond  de  sa  coroUe  en  grusses  gouttes  qui ,  en  tombant 
sar  le  sol  y  finissent  par  s'y  concr^ter  en  an  suore  crlstaUise 
trts  blanc  et  pul? âralait. 

U  m'a  paro ,  en  gto^ral ,  qoe  la  composition  da  nectar  des 
fleon  peat  Atre  ^tabli  â  pea  prte  ainsi  qu'il  suit : 
Sacre  de  canne  ....»;    15 
Sucre  Incristalli  sabie  •    ...    10 
Eau 77 


100 
Au  restCiJe  n'ai  pu  recoanattre  dans  ce  liquide  sacra  ni 
gomme»  ni  mannite,  ni  sacre  de  miel. 
Les  Botanistes  admettent  que  ie  nectar  est  produit  pur  des 
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corps  glandolen,  ţiadn  dens  le  toisinage  de  rortire,  Gda  eit 
vral  dans  plasieun  cireonslaiioea ;  mais  ii  (ast  compeoir  aiissi 
qu'on  esl  bien  loin  de  connaltre  la  deaHoatioD  ei  la  structnre 
de  tous  ces  corps  d^ipparenee  glandvlemei  et  âoni  la  forme 
anomale  esi  soa^eac  si  blaam  <i). 

U  est  des  eorelles  d*aa  volttB»e  assei  coMUMrable  qvi,  par 
lear  dispusiiion,  oe  paraMsent  pas  eo  âial  de  produire  du  ne^ 
tar ',  ii  eo  est  d*antres  dans  tesquetles  le  pf ns  scrupnleux  eiamen 
ne  peut  faire  d^cou? rir  d*iappareil  glanduleux  partieaKer,  et 
qui  ne  laissent  pas  de  produire  uoe  eicr^iion  saeehsrine  assea 
abondanie ;  en  sorta  qu'il  meparălt  assez  probable  que  le  nectar 
prend  soiirent  sa  source  dans  la  mpture  du  tlssu  cdinlaire, 
prifri  du  coniact  de  la  Inmiftre  et  gorg^  de  sucs  qui  s'extrava-» 
seni  au  dehors,  dans  Ie  moment  oii  la  corolle  commenee  ă 
perdre  une  pârtie  de  sa  IVatcbenr.  Cest,  en  effet,  dans  des 
circonstances  li  pen  prte  analogees  qu€  la  eelhile  ^g^tale  faic 
lesHcre. 

Puisque,  contrairement  k  Toplaion  rsţde^la  BMitMre  «nerfe 
du  neclar  des  fleurs ,  n'esi  poîm  semblable  an  miel ,  .el  que  le 
sucre  concret  qu^il  fournii  a  loutes  Ies  pro|pri4tte  du  auere 
decanne  t  ii  est  dvident  que  oehu-ci ,  ens^osrnant  dana  na  dea 
estomacs  deTabeHie,  y  dproave  une  aMrailoB  dna  pam^âiM 
h  Ia  pr^sence  d'un  acide  libre,  ou  ă  tomnaotra  canse  qni  le  Dul 
passer  ă  ViiMi  de  sucre  de  aiel  i  comode  le  prouMui  d'lilleurs 
Ies  exp^rîences  de:  Habert^  puisqu^on  sait  qne  cel  ing^ieux 
naturaliste  a  nounidesabeiUes  uniqMoieiUdeattcre  de  canne» 
aux  d^pens  duquel  ces  laberîenx  inseetesont  continua  k  fabri- 
querlemiel  etiacire.  * 

(1)  J*af  ea  occasion  d*obfer?er  des  glandes  plaodes  bien  lolu  de  la  aeur 
et  qnt  eksadent  ofae  liquenr  socrte  semblable  au  neclar ;  teltes  sodI 
cclles  qui  se  troufeiât  placiSes  snr  le  p^tldlede  pluslonrsespteesd«gvs- 
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Pir  J.  Winpif  neoibre  de^la  «oeUt^  d'encoorig^WfntiPllfU^ 
«acien  k  Gn^t 

M'dumt  dqnis  tongiegipft  qccu^  d«M(  capn^nrationdetTivi- 
des  desiiniiei  aw  approvisionDpmenta  maHliiDeSi  ^  Tţjfafit  faUi 
pon  comaiii^cQlfttiim,  maia  covuna  radiurcbe  scl^ţiQqţ^,  )'M 
pnbliă,  U  j  a  oQae  asiiiM  un  l^^iii  qui  a  la  pluş  graa^e  resr 
aeirirtaiice  avec  c^ui  propoşă  p^r  te  aaviQt  M.  P.aiipet|  dans  le 
d^roiar  )>uU«im  de  la  pf^ieli  d'encQurggeinenti  je  ţuis  Qer  de 
ceite  aimiUinde  d'id^,  et  Ton  me  pardonoera  aans  dpiţte,  de 
rappeler  ici  c^  prpţdd^,  qi]i  eşt  peu  qopdq  |  ipaU  apr^  g)  qui 
Yîaai  d'«ire  pibH  j*aji  peoaâ  qiie  peja  pourraiţ  ayoif  yn  |)ut 
d*«Ulit^t 

Mea  premiem  eaaala  daţeat  di(  ţpmmeQ^emeuţ  de  i83i  (l). 
Je  ploof  eaia  la  viaode  dans  Tşau  bouilla9tei  Jţ  la  ta|ş]|iş  Mcbpr 
ă  leioveipuia  je  recouvraiachaque  uprpeau  d'uoe  sotiitiop  cop- 
ceoirto  de  gommi;  de  Săn^gal  eţ  faisaia  s^cheo  1^  celţe  ^fipqfiQ 
yadreaaai  dea  ^haniillona  â  la  aocietd  d^encoragemeoi^ 

Mon  bpt  eo.plopgeam  la  yifuide  daoş  l'eaii  boniMaiitQ  ^tait 
de  ceagnler  ralbumipe  el  de  la  repdre  împatrţaeible. 

Pea  aprte  j'avaia  modifii  oe  proc^d^»  le  ?  oicl  icjf  ^u'U  est 
rapp<»t^  dana  le  Djciiponaire  de  la  eonveraatiim  (article  cott- 
âenwiian  d$9  tuUUmcţM  alw^ntaires.T.  s^vi^page  S94).  L*au- 
lev  (M,  T.  de  Molton)  Tavait  saoa  douie  puia^  dans  fiui  dea 
joarBaoş  oh  je  Tavais  publi^.  Je  transcris  •  M.  Wislin  conserve 
le  boeuri  le  Yean,  le  moatoai  la  volaille  et  le  poisson,  U  immerge 
)ea  maii^res  animalea  dana  Teaii  bouUlanief  Ce(t$  immarsîon  est 


(1)  M.  JiilU  FonteoeUe  a  prdseot^  â  Ia  aocUU  phllomathique,  an  oc- 
tvlircoa  oorembre  1831,  dea  tehantlIloDi  da  pofaioat,  folalflef,  horaf, 
eewiyatc,  coaaanda fiar  ae  pncMd,  qiii  att  dgalamcat  rap^andâ  la 
■  'Me  ^  fciM^al  ia  Aiaita  ■^minila  liJS. 
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proloDg^e  plus  ou  moîns  longtemps,  selon  la  texture  des  ma- 
tîires  que  Ton  y  soumet ;  mais,  en  g^n^ral,  ii  ue  faut  pas  qu'elle 
soit  prolong^  au  delă  de  5  ă  6  minutes.  Les  viaudes  sodi  mlses 
eosuiie  h  egoutter  pendant  une  hcure,  plac^es  dans  un  vase 
convenable.  Dans  les  premiers  procM^s,  M.  Wislin  eniployait 
le  sel  de  cuislne ;  ii  metiait  alternativement  un  lit  de  sel  et  an 
Ut  de  viande,  jusqa*)i  la  fin,  en  ayant  soinde  terminer  par  une 
couche  de  sel,  et  cela,  i^ur  empâcher  Ie  d^veloppement  des 
oeuFs  que  les  insectes  pourraient  y  d^poser ;  mais,  dans  son  se- 
cond  perfectlonnement  Tauieur  a  supprimâ  totalement  Temploi 
des  sels. 

On  place  la  viande  'sur  des  claies  que  Ton  porte  dans  une 
itvLve  maintenue  ă  une  temp^rature  de  60^  centigrades.  On  a 
^in  ponr  activer  Ia  dessiccalion,  de  retourner  les  morceaux 
plusieurs  fois  Ie  jour.  Cette  op^ration  dure  ordinairement  deux 
jours :  Ia  viande  alors  a  perdu  Ies  deux  liers  de  son  poids.  Lors- 
que  Ia  dessiccation  est  complete,  ce  dont  ii  faut  bien  s*assurer, 
on  plonge  cliaque  morceau  dans  une  solulion  de  gelatine  con- 
centr^e. 

On  renouvelle  trois  fois  l*immersion,  en  ayant  soin,  apris 
cbacune  d^elles,  de  porter  k  T^tuve  les  morceaux  de  viande 
ponr  Ia  faire  secher.  • 

En  1832,  j'avais, prepara  une  caisse  de  diverses  viandes, 
boeur,  veau,  mouion,  porc,  volaille,  poisson ,  grenouilles,  etc, 
que  je  desiinais,  aprâs  quelques  ann^es  de  conservaiion,  ă  £tre 
soumîses  ă  Tepreuve  d'un  voyage  marîiime,  et  afin  de  lui  don- 
ner  une  date  certaine,  je  Tavais  fait  sceller  et  deposer  ă  la  mai- 
rie  de  Gray.  En  i834|  ces  m£mes  viandes  furent  admises  et  fi- 
gurirent  ă  Texposiiion  des  produits  de  Tindustrie  sous  Ie  nu- 
mâro  1636.  N*ayant  la  personne  pour  les  soigner,  elles  furent 
f^xpos^s  h  la  poussiire,  puis  ă  Thuniidit^,  et  se  presentdrent 
probablemeni  sous  un  aspeet  si  peu  favorable  ă  MM.  Ies  oom- 
niissaires  qu^ils  nVn  fireut  pas  nienlion  dans  leur  rapport. 
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De  celle  ^poqae  ă  1838,  je  cessai  de  m'en  occnper,  mais  alors 
j'iiDaginai  un  autre  moyen  de  consenration  quî  nie  parut  devoir 
ren)popler  sur  ceux  connus  jusqu'alors. 

La  viande  plongto  dans  Teau  bouillante,  dess^ch^e  ă  r^(uve 
12  ă  1^  heares,  de  mani&re  II  iui  eniever  la  presque  loialît^  de 
son  haoiidiie,  etaîi  ensuite  plac^e  dans  un  nioule  en  fonte  tris 
solide  et  soumise  ă  la  pression  d'une  poissante  presse  bydrau- 
Ilqne  (1);  retir^e  du  moule,  ellc  a  la  forme  d*une  brique  en 
terre  cuîte,  la  dureţi  de  la  pierre  (ii  faut  alors  un  mâneau  et  un 
ciseau  pour  reniamer)  :  11  sufflrait  d'une  couche  de  gelatine  ou 
d'une  feuiUe  d'eiain  pour  l'abriter  du  contact  de  Tair. 

Supposant  que  ce  procedă  r^ussisse  on  concevra  sans  peine 
rimmense  avânta ge  quHl  aurait  pour  la  marine  ă  cause  de  Tem- 
magasinage,  le  Yolume  se  tronyant  r^duit  de  denx  tiers  et  la 
ftrme  reguliire  permettant  un  arrangement  tr^  facile.  J'ai 
prqiar^  ainsi  des  l^gumes  (carottes,  navets,  choux,  haricots 
Terts,  ele.)»  «d  Ies  plongeant  dans  Feau  bouillante,  Ies  faisant 
dess^her  presque  en  totalitd  (2)  et  Ies  soumettant  ă  Ia  m£mc 
pression. 

Du  pain  comprima  ainsi  peut  tras  bien  servir  pour  Ies  sou- 
pes,  mais  non  pour  manger  ă  la  main. 

Je  me  proposais  de  soumettre  ces  produits  h  la  socî^l^  d*en«- 
coiiragemeiit,  lorsque  je  vis  sur  un  journal  industriei  qu*ua 
am^ricain  proposait  un  semblable  moyen  pour  conserver  la  fa- 
rine  ă  bord  des  bâtiments;puis  la  Maison  RuHique  du  iisMieu- 
nihnes&ehj  voi.  5,  page  U8,  apres  avoir  d^crit  un  proc^d^  de 
M.  Frichon  ajoute :  Ies  viandes  ainsi  dessechees  doivent  âtre 

(t)  M.  Dafoariiel,  d^fnit^t aneiea âi&re  dtVMie  Geatr^le*  4|T«ii  eu  To- 
liligeanoe  de  meUre  ses  presset  bydrauliques  k  ma  diâpoaition. 

(2)  la  dessîccation,  ici>  oomme  dans  la  viande,  doit  âtrc  aasez  ayanc^e , 
pour  qoe  Ia  pression,  qaoiqae  d*ane  grande  puiâsancc  n'en  piiiase  $^- 
parer  aucan  llquiâe. 
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souniMi  iii  oue  presdioo  considAuble  poir  leur  bure  occuper 
im  pios  oetU  volume  ^  craigaaot  apris  cda  d*£ireaccusâ  de 
plagiat,  j*ai  tom  abaadoone. 

Oqmecroirafacilement,  j^aimeăTesp^rer,  lorsquej'aflSrme 
que  le  proceda  rapponâ  par  M.  Daroeti  m*^tait  tom  &  faii  irt- 
ooiinu  ayaDtceuopublicaUon,  Tidee si  simple d*enrober  Ia  viande 
de  gelatiue,  ne  m  etaut  pas  veoue  lors  de  mes  premiers  essais, 

TOZICOLO«B. 

IfOTB  acu  LB  HOUYBL    AMTIDOTB  DU  SUBUlli  C0ER08IP 
PEOPOSt   PAB  M,   MULHB; 

Par  M.  Orfila, 

Dans  ces  derniers  lemps  i  M,  Aţialhe  a  anoonc^  ă  TAcad^mle 
royale  de  piedecine ,  qu'ayaoi  iQirpduii  dans  sa  bouche  mie 
dissoluiion  de  sublim^  corrosif ,  îl  avait  sar  le  champ  fait  dis^ 
paratlre  la  saveur  desagrcable  de  ce  corps  y  ea  metiant  en 
contact  avec  lui  du  protosulfure  de  fer  recemmeot  prepara  et 
dâlayă  dans  l'eau ,  d'oii  ii  a  coaelu  que  le  protosulfure  de  fer 
est  Tanlidote  du  sublimai  qu'il  dâcpmpose  iastaoian^meat  en 
donnant  naissance  ă  du  cblorure  de  fer  el  k  du  suirure  de  mer- 
cure,  compost  qui  n'exerceot  aiM^une  aciion  nuisible  sur 
r^cooomie  animale.  J*ai  YpiMtt  savoir  k  quoi  m'en  tenir  ă  cet 
^rd t  ei jai  tenie  Ies es^is  suivaqts, 

Premiire  espdrienee.  J'ai  prepare  100  grammes  de  proto- 
sulfure de  fer  endâcomposant  du  proiosulfate  de  fer  par  du 
sulfhydrate  d'ammoaiaque;  j'avais  placji  le  m^lange  daas  un 
grand  flacon  boacb^  k  remărit  que  je  tenais  constamment 
plein  d'ean,  afin  d'^iier  le  comaet  4e  Tair  qui  n'aurait  pas 
manqaâ  de  transfbrmer  le  protosulfare  de  fer  ea  persalfure; 
le  prteipite^tani  d^posâ ,  J*ai  decanta  le  lîquide  k  Taide  d'un 
siphon  9  puis  j*ai  rempli  le  flacon  d'eau  et  Je  Tai  bien  bouche. 
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Lonqiie  |wr  des  lavages  r^iidr^ ,  et  toujours  â  fabr!  da  coa 
tact  de  Tair ,  la  liqaeur  oe  conteoait  plus  de  (races  de  sulfate  de 
fer  ni  de  soUbydrate  d*amaioiiiaque ,  fai  admmUtrd  ă  un 
eUm  de  moyenoe  taille ,  assez  faible ,  la  dixieme  pârtie  envi- 
roQ  du  protosulfure  suspeodu  dans  Teau ,  et  immMiatement 
apris  je  lui  ai  donn^  60  centigrammes  de  sublima  corrosif  dis- 
Hios  dans  100  grammes  d*eau.  L'cBsopbage  a  ^t^  lie  et  maintenu 
dans  cet  ^tat  pendant  donze  heures.  A  Texcepiion  de  quelques 
seUes ,  Tanimal  n*a  eprouv^  aucun  des  symptdmes  de  rempoi* 
soDneDientqued^lerniiiae  Ie  sublima  corrosif,  et  ii  ne  parais- 
sait  pas  incommod^.  Le  lendemaîn  et  Ies  jours  suivants ,  ii  se 
portait  k  menreîlle.  Cetie  exp^rience  r^p^t^  sur  un  autre  ani- 
mal a  fburiii  ies  mfimes  r^sultats. 

Deumim9  experiânce.  Tai  inlroduit  dans  Testomac  d'un 
chieii  de  moyepne  taille ,  i  Taide  d*une  sonde  de  gomme  ^lasti* 
qne,60  ceptigrammes  de  sublim^  corrosif  dissous  dans  100 
paimmesd'emfetimmedîatemeniapres^  j'ai  injecta  par  le 
mfioieDioyen  unequantii^  de  protosulfure  de  fer  ^gale  ă  celle 
de  l'eip^ience  premiere ;  TcBsophage  a  iie  aussiiAt  Mi  et  main* 
tena  dus  cet  ^tat  pendant  douze  heures.  L'animal  n'a  pas  ^t^ 
plus  incommode  que  le  priic^dent  ^  et  le  lendemain  ii  ^tait  par- 
Utementr^tabli. 

Tfvinme  empJrienee.  Dix  minuies  apris  avolr  fiiit  avaler 
iun  cbieo  de  moyeDne  taille ,  60  centigrammes  de  subliouS  dis^ 
lOQs  dans  100  grammes  d'eau ,  je  Ini  ai  donn^  une  dose  de  pro- 
tosulfure de  fer  ^gale  aux  deux  autres ,  et  j'ai  li^  Toesophage ; 
dijiiee  condait  avatt  ^t^  He  imni^didtement  aprte  TingeMion 
daiAli^ ,  afo  d'eflq>Aciier  le  vomiasement.  Au  bont  de  qna- 
tre  heures ,  j'ai  detache  la  iîgaiure  de  Toesophage ;  Tanimal  est 
"IM  I  dana  la  nqlt ,  aprts  atoir  ^prouv^  toua  Ies  symptdmes  de 
fa^poiaDoseaieiil  par  ie  bictilorore^de  mercore  ^  et  sortont 
^Kh  «roir  raKfai  plvaiam  aeUca  teteiea  m  aoîr  par  le  anUtare 
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de  fer.  A  rouvertare  du  cadavre ,  je  me  sots  assorâ  qne 
Tesiomac  ^tait  enflamm^,  ecchymos^  ec  alt^r^,  comnie  ii 
Fe&i  ^t^  si  l'aniaial  n*efit  pas  pris  de  protosolfare  de  fer. 

Quatriimă  espe'rience.  Gette  exp^ienee  r^petee  dans  Ies 
mAmeB  ooDdiiions  a  foarni  ies  mtaies  râraltals. 

D*ou  ii  r^sulte ,  1®  que  le  protosalfiire  de  fer  an^antit  corn- 
piitement  Ies  propri^t^  v^n^nenses  dtt  snblim^  cornosif,  s'il 
est  administrd  en  dose  snflkante  imm^tUaiement  apris  Tin* 
gestion  decepoison.  2^Qu*ă  l'instar  des  aotidoies  ies  mieux 
aecrMitâs,  ii  est  îoeflBcace  s*il  n'est  ăomi  qu'a»  bont  de  dix 
on  quiDze  minutes ,  lorsque  d^jă  le  poison  a  eu  le  temps  d*exer« 
oer  une  action  dâ^tdre  assez  forte  pour  determiner  Ia  mort. 
5*  Qae  tout  en  accordant  qu'il  d^compose  plus  energiqaement 
et  plus  compIMement  le  sublima  corrosif  que  Vaiiumine ,  et 
qu'il  doit  par  cons^quent  lui  <6tre  prefere  dans  tous  Ies  cas  ou 
ii  pourra  £tre  administra  immSdiatement  ou  peu  de  temps 
apree  Tempoisonnement ,  ii  n'eu  est  pas  moins  vrai  que  preţ- 
que  toujours ,  pour  ne  pas  dire  ioujours  dane  la  praiique , 
on  retirera  plus  d'avantages  de  Talbumine  qae  du  protosulfure 
de  fer ,  parce  que  celui-ci  ne  se  d^bitant  que  dans  Ies  ptoarma-* 
cies.,  ne  pourra  £(re  ing^r^  qu'au  boot  d*un.  temps  assez  long , 
et  lorsque  Ie  sublime  aura  deja  exerce  ses  ravagesytandisque 
le  blanc  d'oeuf  dălaye  dans  Teau ,  qui  est  ă  la  ponte  de  tont  Ie 

monde ,  pourra  6tre  donn^  peu  dlnstants  aprte  rinioxioaiioD. 

——^^— '"—"—"       ...  I  — 

EHPOISOITNBMEIIT  PAR  IHP&UDBRGE. 

Ordannanee  fne'dtcale.-^Poureuiie  contre  le  m^deein. 

(Caur  royale  de  Rennee ,  ehamhre  dee  appele  de  poUce 
oorreetienneUe.) 

Le  80  marş  IS&S  f  le  sieur  Lessechop,  eiiq)loy^  au  baasin  ă 
flot  de  Saint-Malo  i  mourut  subitement  avec  toas  Ies  sym- 
ptAmes  d'ua  empoisonnemeiit.  Des  bruits  divers  ayant  ix6 
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fatieDiioD  pttbliqoe  t  ttoe  eDqaAle  ful  faite,  et  la  mort  de  Lesse* 
chop  parateaoi  devoir  6ire  aitribu^  au  gieur  Mac^ ,  vaMe^ 
du  ,  qai  Tavait  soign^ ,  ii  fm  tradoii  derant  le  tribunal  de 
Saint-lialot  et  condaoiD^,  coumie  caupaUe  d*hoiiiicide  in- 
Yoloouire,  k  200  fr.  d^amende. 

Appel  fat  foit  h  mânimai  par  le  miaist^re  public ;  aj^l  fut 
fait,  d^miauire  câte,  par  lesieur  Maca. 

L'affaire  s'etaat  pr^seotde  eu  appel ,  Toici  Ies  fatia  qui  furent 
T6Hi\6s ;  Le  9  marş,  le  sieur  Mac^  prdaenta  ă  M.  Piei ,  pbanna- 
cieUf  oue  ordonnance  par  suite  de  laquelle  12  pilnlesdeTaient 
coDtenir  kgraşnmeg  de  cyanure  de  mereure,  M.  Piei  fit  ălora 
obsenrer  an  oledecin  qoe  ceite  prdparation  pourrait  douner 
lieu  i  de  graves  accideots.  Frapp^  de  Tobservation ,  M.  Macd 
sttbstituad'abord  le  eyanure  de  polaaiumfpuU  Fiodure  de 
poiaesium  au  eyanure  de  mercure.  Mais  ie  29  marş,  M.  Mac^ 
preacrivic  une  formale  compoaee  de 

Cyanure  de  poiasaium h  gram. 

£aa  de  fleurs  d'oranger.'. .  •••    60 
Sinq» 15 

Cette  potion  fat  remise  au  sieur  Lessecbop,  a?ec  prescrip- 
tioB  ă'tm  prendre  troia  cuilier^  par  jour,  mais  la  premiere 
toa  le  naiade ,  ii  fat  comme  foudroy^ ,  et  ii  moorut  au  bout  de 
troia  quarts  d*heiire. 

Des  essais  chimiques  furent  fhits  ă  RenneSyparMM.  Sarzeau, 
Malaguti  et  Guyot ,  et  ii  en  r^sulta : 

1*  Qael'estomac»  ledaoddnum  et  rcesophagen'avaient  fourni 
aucone  trace  de  cyanure  de  potassium. 

2*  Qu'il  manquait  dans  le  vase  contenant  le  poison  livra 
â  Lessechop,  environ  une  cuiller^e  de  ce  liquide. 

^  Qne  Ie  cyanure  iniroduit  dans  cette  pr^paration  ^(ait 
chimiquement  bon. 

&*  Que  dea  animaux  assez  forts  i  des  cbiens  vigoureui  ayant 
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avalâdes  ftvbiUneea  alimeniaires  mtUe%  k  des  doMc  de  cya- 
anre  ^les  k  celle  qit'avait  da  preadre  la  ?icUme,  avaieai  pre&* 
qae  tona  sticcomM  imm&UaieraeDt. 

6*  Qu*U  6iu%  doBC  prteunable  qve  la  moit  de  Lessechop 
<Uii  le  r^salut  da  remâde  qoe  loi  tTait  faii  prendre  ML  Macd. 

Devant  la  Coor  royale  M.  Maoă  cbercha  h  oosilNiitre  la 
pr^ve&tUm  aoos  laqoelle  ii  duii,  ea  all^gaani :  1^  qoe  Lease- 
thop,  qai  afail  jadia  <ta4id  la  înMoeine ,  avait  did  le  premier  ă 
rtelaoier  femploi  da  cyanore  de  poiasaium; 

S*  Qtt'il  n'afaiiprescrită  ce  malade  qo*uoe  cailler^i  cafd  du 
medicament. 

8*  Qa'il  avait  presork  de  mâlor  la  coillerde  a  catt  dans  une 
lasse  de  lait. 

&*  Qae  le  docteor  Troasseaa  recommandait  le  cyanure  de  po- 
tassium ,  k  la  dose  k  laqaelle  11  FaTait  employ d  | 

6.  Qa'il  n'est  pas  vrai  qoe  te  phannaciea  Piei  lai  aii  donne 
an  a?is ,  et  qa'U  e&t  ddCârd  k  cet  avis  (1). 

Des  faits  d^ua  hauc  incerte  ont  iii  signaids  A  Taudience. 
M.  Malagali  a  Ml  connattre  qu'uo  chiea  barbet,  de  forte  uille, 

(I)  Le  aiear  Mac^  repoaasant  a?ec  pers^f ^raoce  l*id^e  qae  le  pbarma- 

den  lai  ataft  donn<  nn  aria  et  qa*ll  «araft  â«6r4 1  eet  ■?!•«  H.le  ptf^i- 

dent  fit  obserrer  ft  IlaealpA  qna  H.  Piei  4tall  daos  aoD  drait,  qm  d'ail- 

leara  M.  Piei  ii*^Uit  paa  le  seni  pbarmaciea  de  aai«t*ilalo  qui  «f  ait  re- 

lurqa^  Ies  erreurt  daas  lesqaellca  U  tombaU  en  faisant  des  ordonnances, 

errears  qui  ^talent  telles  que  d*autres  pbarmaciens  a?aieiit  refut^  d'ez^- 

cater  ces  ordonnances,  k  ce  sajet  nous  dirons  que  s'il  estquelquefoladif- 

flcile  k  an  pbarmaciea  de  faire  des  obscrratîoos  ă  des  mMecins  sar  Ies 

doses  ezprim^es  dans  Ies  ordonnan^es ,  le  pharmacleB  doit  ea  ioainie 

dlioaMur  stfriiir  ^aiacta  ees  difficultiâB ;  H  doit  doae  Mre  au  mddecin  , 

aveo  toate  la  patttease  coaTcaable » las  obterfatfons  n^cesaaircs.  Moos 

afoos  4tA  dans  cette  yositioa  et  nous  poarrions  le  prouTer,  car  nous 

afons  entre  nos  maioa  Tordonnance  d'one/iorioff  calmanie  dans  laqudla 

n  deralt  eatrer  une  onee  de  sel  adtique  de  morphine^  noas  avoaa  da  rem- 

plir  notra  detoir  eţ  aoos  le  feriam  cacore  al  tsela  i6tiit  afawifta^ 
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^tati  tnart  eamme  fbudroyifj  aprts  avolr  rrvUt  Ie  tlers  dTmQe 
prdpâiratioa  contenatit  tm  c/emf-  gramme  de  eyanure  dt  po- 
tairium. 

Le  sieur  Mac^,  qui  a  dlc  avoir  profe«s<  lă  chf mie  et  la  th^ra- 
peuUque  ^^  Mj  par  suite  de  rapplicaiion des  articles  62,  819 
da  Co5e  p^nal',  10$  dn  Code  d'instniction  criminene,  con- 
damna ii  trois  mois  de  prison ,  50  francs  d^amende  et  aux  frais. 
(6.  des  TrUmnau»  12  eîH  dicemitn  18&2.) 

BMfrOtSOMKlSIIBm  »Am   MS  MBiriAVB. 

Ii  7  t  pen  de  temps,  ane  dame  qai  ^tait  l^g^ment  indis- 
pos^9  et  qni  n'ayaitpas  d*app^tit|  fitacheter  500  grammes 
de  praneanxi  dont  on  fit  cuire  la  moiti^;  mais  lorsqne  la 
malade  eut  foit  nsage  de  ces  IVuits  et  da  Jas,  elle  ftit  prise  de 
malaise  et  de  Tomissements  qui  cessârent  apr6s  quelques 
heures ,  et  apr^  ăroir  pris  abondamment  de  l*eaa  sucr^e. 

L'on  ne  sărai  t  ă  quoi  tiltriboer  ces  accidents,  lorsqu^on  fit  de  * 
noQTeau  cuire  des  pruneaux  ^t  qu^on  en  fit  usage ,  Ies  mâmes 
accidenta  se  manifestirenu 

Qa  dot  alors  ailribuer  aux  proiieaux  Ies  propriMa  natfai- 
eMi0B,ei«i  Ies  fii  exMniner  ( oa  recoumi  alcmqne  quelques 
voi  ^laleai  aalis  par  nne  matMre  vardkre  que  Tob  designa 
eonne  etant  d«  CBivre ;  on  alia  ches  le  Mareband,  et  on  r«coD« 
abC  qiie  cette  conl^ar  Terie  a?ait  M  d^ste  sur  left  pruneaux 
pir  «ne  etiqnette  eu  etrtoii  vert,  qui  âak  tormi  de  carton  cou- 
vert  de  papier  petai  par  Tarseniie  de  cuif  re ,  arseniie  qui  se 
detBBhaîiei  q«i  se  d^posaic  sur  tasprafleaux 

On  ne  sanrait  trop  se  niMl^r  dt  cea  papiers  verts,  on  ne  sau* 
rtii  irop  afertir  oeax  qui  s'ea  aenrent  da  danger  qa'ils  prâsen- 
leac,  et  e^eadant  aous  a?ons  va  des  bottes  de  figues  reooa- 
Yertes  d*un /HţpîfT  dentelU^  colora  ea  vert  par  da  rarsânale 
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mfomamanon  vae  u'kau  m  tumuR  cbrue  sca  un 

UPART  ]>*ElfTIAON  H0IT  KOIfl; 

Par  RBif6«(  Walvibr. 

Des  accidenls  oot  iilk  iii  ppodiriu  bien  des  fois  par  l'eau  de 
laurier-cerise:  ieamyaat  esc  un  exemple  de  la  facilita  avec  la- 
quelle  des  erreurs  trop  aouveni  nioneUeB  peaveot  itre  commi- 
ses  dans  Temploi  de  cette  daogereuse  pr<paraiion. 

Une  peiite  fille  de  8  mois  environ,  d*une  aasez  bonne  con* 
stiiuiiim  ei  jasqoe  alors  peu  mitedife,  paraissaîi  soufn*ir  de  la 
dmjiion  et  avait  en  inftBie  temps  un  embarras  intestinal.  Le 
medecin  appel^  preecrivit  des  ^monants.  Le  lendemain  ă  la  vU 
site,  ii  trouve  de  rirrilation  au  centre,  aussildt  irois  sangsues 
sont  appiiqufes  sar  cctte  pârtie  et  la  potion  suiYante  est  pre- 
scrite. 

Pr. :  Eaudecerisesnoires   .    ;    120  grammes. 

Sirop  de  toln 30 

Myrte  et  calorael.   .    .    :       1 
Landanom S 

A  donner  par  cuillerde  dlieure  en  heure.  La  prescription  est 
port^  chea  un  pharmaciat  qni  estabsent,  en  mâine  temps  qae 
son  premier  ââye  est  remplacii  par  son  second  i\^ve.  Celui-ci 
ne  trouvant  pas  sons  la  main  le  flacon  contenant  Tcau  de  cerise 
noire,  croit  pouvoir  la  remplacer  par  une^ale  quantit^  d'eau 
de  laurier- cerise.  A  peinei^snfanta-t-ellepris  une  demi-<;ail- 
ler^  h  cafd  de  Ia  potion  ainsi  pr^paree,  qu*eUe  pousse  un  cri, 
renverse  la  t£te  en  arriire,  et  est  agit^e  par  des  oonvulsions ; 
puis  expire  au  bout  de.quelques  AsUnta. 

Le  mot  empoisonnement  ayant  ^t^  prononce,  la  justice  or- 
donna  quc  Tautopsie  f&t  faite ;  voici  Ie  r^sultat  du  rapport 
dresse  &  cette  occasion. 

Necropsie  2&  heures  aprâs  Ia  mort.  La  roideur  cadaY^que 
ei^iste  encore,  le  ventre  l^gdrement  dur  est  un  peu  tum^fi^. 


tre  Dot^.  L'eftomac  coDiieiu  deux  petitescufTI^r^  d^  liqilidi» 
jauDfttreetsansodenh  Lamuqueuseestinjectee  vers  ia  grande 
courbiire.  Le  reste  dii  tabe  digcstif  est  fi  l'ctîat' normal. 

Le  liqnide  contenu  dans  resionial  de  i*enfani^t!Jtdinin^  ayec 
som  ne  presente  pks  de  trace  d'acîde  pmssiqtie;  mâts  cfeldl  i}^e 
conienaivhrfldeappori(5ede  cbez  lepfaannaciett  fenret^nie  tiiic^' 
grande  quantfte  de  cet  atide.^hisi  que  TdDt  dâniotftt^'d^s  ex-^ 
pmences  faiies  stir  deslapins,  et  un  chien  qui,  apr6s  avoif  (il^s' 
une  cuilli^eăcftK,'S0Dt  morts-anfbbut'dii  detix  iirHdittes  he 
convutefons,  et  dea  estperieiKies  cbinriqoes  par  lesqdelleg  dn  Tt^ 
constata  dafiîceftle  talion  Ia prMcnceâ'uBephi9^râ<)d€KiMAttf6' 
d'actde  prasaîqoe  qne  n'efi  cenKient  ordinair^mentlVan  4ef  laiH-' 
rier  ferise  Mhe  dana  Ies  circoâstaHcea  1^  i^lui^făvorabliis: 

Fenie  de  feău  de^  euwre  par  an  ^biet;  tmMfye  *de  tui^" 
eid&j  e&ndăfnnaHon  a  9M6  /r.  dt^nteHde*. 
On  saît  qh'bti  a  âionn^  fe  tfom  ifeau  d^  cuMc  6'ttiie  liqueur' 
quî  sert  îl  netlbyer  ce  niAâl,  ei\iitt  inaintetiarit  e^st 'ertip1oy(^e  en 
grande  quamU6  depuis  qtie  Ies  cbehnn^es,  Ies  catorlteres,  ies' 
devantures'de  bontiqoes  soht  gâ^hies  en  duîVre  p'oli.'^ 

L*cau  de  cuîvre  se  prepare  d^aţirfesdî^erses  fdrikalesquîsont'^ 
lessulvantes:*  '' '     '  '•  *  ^■'*"  ** 

1*    Efern    .    •    ::»•.'.    115  graihiHesi' ^ '         î 
.  Acide  suirarique    .;:.;  81  .    -»     . 

Atan  ,•  > .    .    i  >'•.»..  &  »t;j>  .- 

a*    Eau 1  M|re- .; .  .  , 

Acide  oxalique  ....      31  grşnuijes. 

5*    Eau 1  lîire. 

Acide  suirurique    .    .  *    62  gramnies. 
Terre  pourrie  ou  sîlfce' '     *       '  '     '   •" 
' -eripiiiidrefine    .    .     65 
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(kk  ţmmii  «iMMre  hm  mi  qiii  mtc  ik  MUoy«r  la  bronse  et 

.   .  ÂMif 3M  paimiMf 

Acide  oitrique   •    .    •      68 
..  Aliio    .    .    •    ^    •    •       8 
Cpnup.^  o^  le  vQît  (otiiies  cei  pNparaiiaos  peavent  6ire  toxi- 
queş  eai9li#oo  de^  f^ci^es  qa'elles  cooUeoMoi.  C'e$t.ia  presence 
de  ce^  ^dw  (ţw  t  doQaii  liea  â  raSnire  doat  qqus  reodon$ 

iiQ  10  ioftt,  uoe  jemie  Quvriâra  yaulaut  te  si|ici)ler  f^lut  de 
1^  bijce,  k  Taide  de  Tliuile  de  vitriol,  de  Vticid^  şulfurique^  elle 
c|ifi>^^  »*efi.pvociiver  i  iu»»»  le»  ^Kieni  A  4«i  eUe  »*«dre«Mi 
pour  e»  ^tepir  retartrent  de  Ini  eu  ve«dr«.  ţn  deroier  Ueu 
elle  se  pv^seeie  ebe»  ie  «ieur  Ugrand»  4piâer»  nie  CapeaiUf 
qaî  a^eeMnimwi  pat  eeueeiivriteefaii  veadilponrlAeami» 
mes  tteau  rfeemWa»  em  reiaplir  kt  lonuliide  Mgalai.  Cette 
fiUeieaie  i^n  dţ  &*eiupoi«oi»aer  avec  ce  prod#U,  vait  »e- 
courue  de  s^iie.evp^ee  e  la  PiiU,eUe  Ai(a«w^  ai.is  joun 
apr^  elle  (iuiiharfi^de  doAtper.  Imerregee  par  Ip  aomiaissake 
de  policeaur  leş  aubauaces  ^i  elle  aviit  fait  tisaget  elle  avoaa 
qp'elle  avaH.acbete  de  Teau  de  cuivţe  h  r^picier  I^raod.  Ce- 
lui rut  alors  fţctionne  pour  avoir  vtndu  dcf  iubsianca  vM^ 
neutet  ă  uh0  per4win0  inconţw^  wns  en  upoir  faii  wHnHan 
sur  soH  livre  depoliee^  ii  fut  alors  appele  devant  le  tribuoalde 
police  eorr^cti^DaeUe,  h^  ii  niu ;  oiais  rouTrie^^.f|f am  recoann 
le  sieur  Legrand  et  ayaot  posiiivement  Iadî4ii6  dans  quel  en- 
droit  de  la  bouiique  ceue  eau  ^tait  d^posee,  ii  Alt  condamna  ă 
3000  Trancs  d'anaeride. 

L'eau  delfTr^e  par  le  sieur  Legrand  avait  ii&  (or^paree  avec 
de  Teau,  de  l'acide  sulfurique  ei  aVec  uqe  terre  siliceuse,  le  tout 
aromaiis^  avec  une  huile  esseulielle. 

.        .     A»C«ITALL»a. 
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■'1    *   «^  ■» -ir,      ■  1  ,        , ,  ■  ,   I,    ■     1  i;      ■      .  ■        T  ,  .,,  =ss= 

ABGHBBCHB  OB  L*ARSBBIC  PAIL  LB   ţOIVBB» 

Par  HvGo-RBKirBOB  {Beperierium  fiir  die  J^h^rmarie^  .] 
v^KuTiiiP.  MS). 

Ce  proceda  consiste  ă  aqidulep  par  de  Tacide  chlorbydriqQe 
Ies  liqBeors  «n^nicalei,  k  la^  foire  bouHUr  a^ve^  du  cuivre  mi- 
taUkpie  ^  se  recoUTre  alors  A'unn  crn^h^  i^  irtu/mr  gri» 
ie  fer.  La  prteipitaiiw  de  Varsenic  par  c^^OKyren  est  si  coiut* 
plite,  qqe  l'appareil  de JM^rih  n'cn  peuţ  pipa  d^4ler  ancuue 
tnce  dana  la  liqiieor. 

Ootre  ies  hm^uub  pr^cieux  qni  se  distipguent  Caejlemem  de 
ranenicpar  leupcoulenr  pariicMU^peoupar  leur  ^clat^ie  bismoih 
6  4'anttDoine  sont  Ies  şeuls  qui  se  prdcipiieni  aussi  dans  Ies 
Biteies  Gîreonstanesş  \  oiaiş  le  hiemui^  e^  prtffşpite  ioujourţ 
il  tJiai  erUtailin ,  Faniimaine  recoupr^  eonsiammenţ  h 
emereiune  pelUpule  m^^Uiqueviohitei.larsţu'm  agit  sur 
ieiii9$QiuU4mâ^tendueesPettepeUii^e0Mthiaţi^ehegruiAtre 
lonqa'on  opire  avec  Ies  dissoluiions  c6nceiitr<iea.  Ces  deax 
deroiers  m^iaux  se  distioguent  toqiefuis  d^une  maniere  encore. 
pios  pr^ise  suivant  la  inethode  qui  sera  iudiqa^  plas  bas. 

Loiique  des  acideş,  tels  que  l^acide  phbsphorique,  sulfuriquey 
a<S^qae,  etc,  eontieonint  de  l^ârsenic^et  qu*on  Ies  faitbouillir 
aiec  da  coivre  ni^laKiquey  celui-^^i  conserve  îoui  şon  eciat,  une 
dissolalioo  d^acide  ârsdnieux  n'agit  pas  non  plus  sur  le  cuivrei 
mais  aassiidi  qu'on Tait  (omber^sur  la  (ame  de  cuîvre,  pen<lani 
qae  Ia  liqaeur  est  encore  cbaude,  quetques  gou'ues  d'acide 
ditorhydriqueconcentr^y  elle  se  recouvre  de  la  pelliculecarac^ 
t^risliqae  gris  de  fer  de  Tarsenic  ^  ta  reâction  est  encore  sen- 
lible  a?ec  une  dissolţjtion  qui  ne  f onti^qt  que  I9  piiUiopî^pe  , 
parUe  de  i  ceiiUgpiinm«l  d'acide  arsdniem  (4)* 
'  \ '    \  3! -l ,  ■>. — •  ",■.       ,■..  ' '  "*' 

(O  ClBite  obs^rfatipn  est  k  noter,  daoa  las  e||«aÎ9  ^pel'oq  fersU  pur  ce 


2^  JOUftHAL  DB  CB1HIK  MiAIGAtB, 

Pour  s'assurer  s'îl  esl  encore  possîble  de  deconvrir  Tarsenlc 
par  le  cuivre  lorst^'il  est  contenţi  dans  Ies  afimenis ,  M.  H. 
Reinsih  a  fait  tine  b6uillie  atee  des  pommes  de  terre  cuites,  du 
lait  et  du  bouilloo,  et  a  intrbdaît  0,0^5  d'acide  ars^nîeux  dans 
ce  melange.îl'â  mis  Ife'totii  en  dlgesiîbn  dans  de  facide  chlor- 
hydHFque  prir  Ae^ii^  db  son  pbidsid'claâ,  ii  a  chault^lâ  liqiieur ' 
jittqtt'â  MbrtHtl^,  1^  a'81lr6  el  t4»âîl*te  prodtrîl  dtf  iă*  âîîration 
par'âes  l:<m)sj'  dfe  caivire,  delies-cS  se  tont  aussitdi  fe^ouv^^tes 
dd  tti  p^iiktile  d'ăiîseliic;  aftsblnment  Viomtbe  si'cef  dernier  m^tal 
eâi  ele  dissous  dans  Teau  simple  acidulde  ou  dans  des  aciiies 
miiidriu^.*  Cetie''mottio'd(fe  semfel'e  donc  siisicepiible  des  niomos 
afiplic^alîbns'qu^  ^^'^  ^^  MarA  sails  en  avdir  Ies  înconvo- 
nienis(l).  Elldne  peni  pas,  en  efreV/'cbmme  ceîle-ci,  doniier 
lieu  a  y'esrhS^H^es^  jiar  de  fâusscs  fachW  d'orîgîne  organîque 
ori  pa'r  VeniploTde  zîhc  arseriîcaî,  ou  par  la  desagreable  mbusse 
de'îâ  llqiieUf.  II  sutBt;  âiâns  Ies  fecherciies  judicîairos,  d'erile- 
ver  avec  V acide  chlorliydrique  pur  etTaîble  Ies  subsiances  con- 
tenues  danstestoroac  et  Ies  intesiins,  et  de  traiter'ensuîie  la 
Hqueur  6Uree  pâr  une  lame  de"  cuivre.  On  pourrait  ddmonirer 
d*une  maniere  scmblable  jWisleoce  deTarsenic  dans  Ies  os  (2). 

Pour  consiai^.r  aussi  Ies  auirc;s  proprieies  de  Tarseaic  ct 
achever  de  se  convaincrc  de  sa  presence  ou  de  sou  absence  de 
maniere  â  rendre  touie  erreur  jmpossible,rauieurrecommande 
roperaiion  suiyante :  On  lave  plusieursfoîs  avec  deTeau  et  avec 
precauiion  la  lame  de  cuivre  Tecouverte  d  arsenic  dans  le 

(1)  Nous  r^clamerons  .c6ntre  une  aemblable  ipaiiiâre  de  faire;  car  ai 
^  •  • ' ,       }  I "   "    I  »'  '         •  •  • . '  ^    '   .  •  < 

renipoisonDement  afait  eu  lieu  pa^  du  cui? re,  en  ajoutant  de  ce  ni^tal 

aur^s^f^feâimi  V2cierăh  Top^t^tion  :  ir'fai/t  doric  fAire  deâ  essais  pour 

s'^clairer  avânt  de  metUe'hire  m^thode  qti^tconqueen  pfa^îque.      * '' 

(!Q  X'auţeur  pa'raUlgnârer  Ies  rdsultats  des  tra?aux  entrepri»  cn  Fcţnce 

paf  MW^landifi  et  hanger.*  (ro/."le  Rapport  fait  â  l^Acad^mie  des 

Sciencea. 
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mtee  ?ase»  oii  6n  l'a  faUbonUlîr  atee  la  liqueuif  arsemcale ; 
on  la  seche  avec  soia  au  desBUsde  la  flaimne'd'uBe  bcugie, 
et  on  la  mec  en  L  dans  un  lube  A  S*  teog  de.0»,4P,  itiri  en 
ooe  poime  fine  ă  une  exin^nute. 


On  adăpte  hermdtîquement  avec  dn  papier  et  de  la  cîre  ă  ce 
mbeaa  aa(re  petit  tube  courb^  D,  muni  ă  son  extr^mit^  d'an 
l)oachon  perce  £.  On  chauffe  ensuite  la  pariie  C  du  tube  avec 
laJampe;  ii  se  sublime  alors  de  Taclde  ars^nl^ux  en  dristaux 
brillanis,  petits,  mais  bieo  form^s.  Si  l'on  soufflc  pendant  lin 
liiihle  courant  d'air  par  fonverlure  en  E ,  l'acide  arsâiieux  est 
cha&sesous  la  forme  d*une  vapeurl)tanche  qui  se  cobdense 
eotreA  et  Csous  celle  d'uue  couchefine  pulverulente.  Lors- 
ţu'oo  veut  examiner  l'acide  ars^nicux  ă  cet^tat,  iI  suffit  de 
fermer  la  poiute  A  par  la  fusion,  de  couper  le  tube  en  C ,  et  de 
foire  dissoudre  Tacide  dans  le  petit  tube  Aă  l'aide  de  quel- 
ques  gouites  d'acide  cblorby'driqoe.  On  peut  alors  en  dioilet  la 
prfeenc«par  le  nlorate  d'angeotouparlegazbydrog^nesulAir^, 
Qubien  se  san^  â'eet^ffkt  de  tapparM  de  JUarek.  fi  dn 
vent  au  contralre  obtenir  aussitM  Tarsignid  m^talliqae  sur  utte 
plaque  de  porcelaiiie ,  on  adapte  le  petit  tube  D  liim  appareil  ă 
d^agem^nt  d-hydrogăiie,  et  on  enflanune  fefaz  en  A.  On  s'a6- 
sure  tout  d'abord  de  la  puretndu  gas  en  tenant  au  dissana  de  la 
plawe  4ş  poreelame»  etjoft.cbauffeensuiie  lecuivre  dans  le 
tobe  A9;  îl  86  forme  ansdtdt  du  gaz  bydrog^ne  ars^niqn^  qni 
recouvre  la  ptaque  de  porcelaine  de  Ia  pellicule  d'arsenic.  11  se 
produit  lo^jours  aiutssi  un  peu  d'acide  arsâiieux,  maia  l^ciion 
cootinaş  de  la  cbaleur  le  transforme  ^gatement  en-gae  bydro- 
gene  arseniquâ.  On  peut  ă  volont^,  dans  cette  circonstance, 


S2  JOOUIAI.  M  CHniB  utoieAU» 

opărer  le^figogemetil  d«  gaz  liyiMigtee  irsdBiqoi  oo  Tuiler- 

rofnpre  «i  enlevant  la  flamme  da  l'esprii  d»  vin ,  puisque  le  gaz 

B6  p^dseole  plus  It  tmce  d*ar9eBte  aprta  l«  pefrdMtaBemeiit  du 

verre,  et  en  reprendre  par  nne  BoUV€lla  appiication  da  la  dit* 

leur. 

Si  o^  op^  fţrr  l'aţutniptnei »  ou  aţiillşul  4ea  r^iutuiu  lem- 

blaMeiţ  mais  la  couche  de  ni^ial  n*est  pas  aussi  manifestement 
cristailine,  el  est  moins  Tolaiile  que  celle  de  Tarsenic.  Ordinai- 
ţ«iDen(  ii  ^ş  forme  auasi»  par  le  paaaage  du  conrant  da 
gaz  liydrog^i^e,  ^ne couche  m^iaUiqve  d'antiinoiae  dan$  le  lub?; 
M.  H.  Rejpscf)  {)*a  janiaiţ  pu  foirn  la  p^^ipe  oti$€ţrvauon  ay^ 
Ţaniţpic,  Ii  esţ^gal^eoi  facile  de  d^monuer  d^ns  le  lube  mioie 
\ifL  pr^eiice  de  Tacide  ars^pieux^  r 

Şi  an  cpmpare  ceţte  m^ţliod^  ^wec  pelle  de  Mai*sh|  an 
iroqve,  dit  T^uleur  de  ceMe  d^9U\^i^^  que  »a  snp^riorild 
ji^.pai.dom^use: 

.  i^  Pnirţe  (ţuş  w>^  ex^cuiiop  esţ  beaupeup  plu$  tacU^  eţ  ex,ige 
mp^Eis^^e  ţempş  que  ceţle  de  1%  n^fiode  de  Marali  \ 

S*  Qţf*eUe  lo^  petit4o^ner  lieu  ă  aucune  ipeprise^  paro^  que 

f ^ineiii^  piaiH  ^fe  ob^w  a'«^ixl  j|i  rdiat  d»  i^gol^  a«r.l»  m- 

,W^$  PPII9  ^  celiil  d>o)det  araâaîe^,  ei  enftn  de  opaveAu  ă 

f«l«i.  4^  r<|al0>ai9^  U  (teqnci  de  ppt oelaiiMe  «Bat  aumne  peilBi 

9ffeşA9%sana  ptiMi|<Uil^4*|MMr  . 

&?  IfaţQiuqftWl»  m»wpm:  ftaoi  «9  rafevAiii^  dea  inoeiţ- 
vdBÎfili&'de  la-«|Bii<«lB  de  Manh  \  1«  supase  de  IB  HquşBjry  k 
CBrbettisaU(iii:d0i«abiUAiW  r>M*  (i); 

4«)BarfeqB'Bllelîl«aU6eBted^'ioii-fo  rftpperfrdelBaett- 

(I)  Si  Tiisag^  de  la  qţ^tfiod^  <|e  Heinsch,  justiţe  tout9e  quVn  dit  l'aa- 
teuf/elte  sera  util^'.  ta  ee  sens  que,  jusqu'ă  pr^s^nt,  lorsqu'on  feut 
«gir  >  Mtf^  d^JPşMirMl  de  mvtsh,  tai  pttâ  mie  pâftie  de  tVifSealb 
4Mlsiriicia4«ia  Mbtkăătf^  qadqaa  ibtt  le  fitoeMI  ^e  r^B  Mtte  ea 
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Mm,  IHâtşiMe  M  aipâlil%  de  dMIar  ÎMia"!  im  ttWidi» 
irikM  dTirsMdo  AaM  tiae  ltţiieiir« 

PBABBlACISş 

Vn  PRAmVAClEN  PtUT-IL  ]>âLt?llElt  Dfe  CăLCăLI  TOUTfl.  A 
CKUX  QUI  t0f  tVt  DCITARDElfT  t  ' 

M  D...]^ariifierettredtt  2l  novetibre,  ooQsposait  ta  ouet^ 
tion  cjtf!  farft  U  tttre  ie  cet  ardde;  voiet  ce  cfae  mnid  altobt 
r^Ddo  ă  ce  pharmacieo. 

Si  OD  en  jiige  par  Ies  d^cisions  Judiciaifes  rendoes  pai*  Ies 
cribdaaldx  josqu'ă  ce  Jouf ,  no  jpharmacîen  De  ăoH  d^Irvr^r  k 
qui  qaece  sdh  de  i'alâali  Volaifl,  h  moitis  de  reoipltr  ies  for- 
malît^  qvi  n^iasenl  la  tente  ăi»  pdisoos. 

SiMpfciMiieteii  MIlVrAii  dt  eet  iteăH  ă  mie  persemne  et 
qa*elle  s'ed  serHt  poHf  se  suieffer  M  pour  ilfre  mal  I  IHttrtir,  et 
queFMi  sftt  de  quelle  maison  est  sorti  ce  produfl «  le  pharma- 
cîen  qui  l'auratt  d^rfi  serali  acţionai ,  et  sl!  oe^dstifiait  pas 
de  rioscripttM  M^le  devehte,  ft  poorralt  Are  condamna  ă 
d,Md  ft.  diatieflde.  En  effec ,  ou  Mit  qae  des  ^eiers ,  qne  dfes 
Mrchandi,  iMit  Ai^  «sMaMids  I  l^oeo  tt.  d^inetidhr,  ţMtt 
atofr  feadli  4a  blett  eii  HqMur ,  quel^  w  Uen  Ml  tendtt  et 
ei^toifd  poir  dei  IM06»  deMMfii^deft. 

Vv4#  ft#s  coMgnes  ^  prciA<sse«f  i  Vlteotei  flK  ippeM  «etant- 
lej0g»tfliiiMWitoa  pMT  avirfr  tendu  att  Bis  rM  tailleiir ,  de  > 
ralcaii  Tolaiil,  alcaH  ţalavah'did^iMiidd  pMr  Sfxâref  li^ 
d^faissage  da  drap.  Le  fits  de  ce  (ăîlteur  âvaU'  fait  prendre  de 
cet  «leali  ă  sa  soeor ;  ratfaire  o^eat  pas  de  soite  parce  qae  Tea* 
fanf  qat  ăfait  coaifliîs  ce  crime  mocnit  en  prisob;  avani  dV 
vdfr  Ai  mis  en  Jagement. 


QMTttft  MS  QlftţUua  ^ 

far  M^  AuaoMui  flia  oIiMv 
La  ienune  d'an  de  nu»  aaMn«Nrfrmnt  hawibli)— a  Ja  pla 


stemrs'gerQaires  «u  mu.  Eile  avMt'«mploye  takţtomt  difers 
mMicamenu  qui  lui  avaîent  M  conseiUes.  Jelui  preparai  la 
pominade  doîit  ia  recette  e^t  eUapr^s,  et  peu  de  jonrs  apris 
Temploi  de  ce  remMey  Ies  gerţures  '^furent  parfaicemeat  ci- 
catriaees,  Depuis.lorSp.cette  pomn^ade  a  6i6  employie  fră- 
qaemment,  etdaos  le  pios  graadnombre  de  cas  son  usage 
a  ^t^  snivi  d'ttn  sţiccte  si  prompt/ et  si  complet»  q^e  je  crois 
fjprnţement  qu'elle  aurait  faU  la.fqrtuae  ^'nn  ehweheur  de 
remMes  secrets. 

Yoici  la  formule : 

Pr. :    Btttie  â*03U!eUes  r^^ente <  •  T    6  grammes. 

Mncilage  de  gomme  adragamhe. « •  •    & 
C^rat  ăTeau  de  roses......^. *6&   i  . 

Mâlaogez  bieu  exaciement,  eu  triturant  pendaat  quelque 
lemfis  dans  un  m^der  «de  marbre»;  AJouiei.  ensoite  : 

Lycopodetamis^.. • .  «^ 4:grAnu9« 

Teimure  alcoolique  de  gomme  kiuo.    2 

Meiaugez  de  pouveau,  et  conservez  pour  rosage» 
^On  fait  jouretuuitdes  appUcaUons  reiter^e&  de  ceiie  pom- 
mjide.  On.cboisit  de  pnăfereace  le  mon^eat  oA  l'enfant  vieAt  de 
liien  Gomme  ţajpoflpmade  oe  coaiient  rien  denutsible  A  la 
sanir,  i}iiefaudraiiconcevoir:^c«iie  craiote  sif enfaotvenait 
ă  €0  «ucer  un  pe%i  Beiueopp  de  pommadesemploy^es  au  mame 
usage  pnţriQOpavenlent  d'^ffrirdn  daoger,  ăcause  dessulH 
stapoes  iittisiW^^  qni.  serflm  t  ă,  Ies  pr^parer. 

SCR   LA   PRiPARATIOR  DB  pOfiQVEUT  HEaCURIEL. 

-•,!■>  t       .  •       »         ■     .  .    .     -  ' 

Mpusieur,  ii  efst  peu  de  preparalions  pbarmaceuUques  qui 
aieol  autant  excita  de  recbcrches  que  la  pommademercurielle, 
Di.aucuae  sur  laquelle  un  uit  auiaut  dcrit.  Cependaat,  de  tous 
Ies  procedea  pahli^B  jiaqit'iH».j(iir,  |e  n'en  trouve  aacuu  qui 
soii  d*ui)e  cxdcuiioii'.ausâi  facile  ni  aussi  proaipte  que  celui 
^ue  Ju  pi^Uque  depusa  ()liK'd0  «eiae  ans. 
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Ce  n*est  qu'aprâs  qaelques  annees  d'epreayes,  i}iie  je  fis 
part  de  ma  deooUYerte  ă  pluslsurs  coofrâres,  qui,  d^puis,  s*eii 
irouveni  si  bîeo,  qu'iU  n'op^rail  pios  astrem^ot  (1). 

Ea  iSBi;  mOfr  prooM^  fai  itis^tdans  le  J&umal  d&9  ScUn-- 
e0$  pkyiiques  ei  thimiquas.  Maisce  journa^  sans  dotue  pca 
r^panda,  Ta  laisa6  Ignorer  ă  im  graidiiombre  de  pharmaeieBS. 
Je  civia  qa'il  merite  d'âtre  connu»  parce  qii'i!  a  Tamtage  de 
doADer  UD  mMîi^ment  loajoiiFSt.r^oeiit  ei  Meu  foit,  et  que  la 
pr^paratioD  est  si  {mnopte,  qu'on  peat  la .  renouveler  auasl 
somrent  qae  le  d^bit  f exige,  en  en  pi^parant  peu  ă  la  fois. 

Je  eroyais  que  I'aeihH»  ălectro-chimiqQe  pouvalt  bien  6tre 
la  caase  d'mie  eitfaKtiăii  aaasi  prompte ;  mats  des  exp^tiences 
reaoavel^  depnls  dix  ans  ne  mt  permetteDt  plus  de  râuri- 
boer  k  cet  agent. 

Je  sQismaintenaBtpţâTSoadâque' Ia  forme  du  vase  dans  le- 
qael  on  op6re  y  contribue  beaucoup ;  îl  faui  qu'll  soit  hânil- 
spberiqae,  bien  poH  et  parfaitement  ^galis^.avec  le  mal'teau, 
condition  esseniielle,  sine  quâ  nan^ 

Je  fixe  uue  bassine  k  emplâire  daus  uo  baril  defonce,  en- 
suite  j*elends  avep  un  pilon  de  bois  125.grwmes  de^pomoiade 
mercarielle,  daqş  laquelle  j*^teins  600  grammes  de  mercure 
ea  rajouiaoi  parpetites  portions.  Apris  15  minutes  de  iritu*- 
rafion,  rextinciion  est  parfaite;  alors  j'ajoute  pariicHement 
Ies  500  grammes  d'axongOf  en  melângeant  Ie  tout  parfaile- 
meot.  1     ' 

Ponr  m'assurer  qifil  n'y  av|ilţ  pas  d^perdi4ion  ni  alt^ra- 
tioa  de  la  bassine,  j'ai  nptâ  son  poids  en  1832 : 5  kil^  .500  gr. 
Elle  a  aoiquement  et  fort  souvenţseTYi  k  cede  pireparatron, 
soo  poids  n'a  pasvariâ;  differentesfois,  avânt  d'operer,  j'ai  fait 

(f)  Je posside  deslettres  deremerciemeot  qui  aonr  pour  moi  des  titres 
liUear8« 


16  lotnouif  M  on«ii  vimQâtt; 

Attdlv  miAi  drlt  6irei  tâotAt  da  plipot,  pour  eodofris  l6s  pa- 
rois  ioieraes  de  la  bAMtue»  et  diibimei»  te  Wfttact  $  rextinction 
se  faisaiiadsiiproniiicaiMiil.  J'i}  fail  Mre  mie  bassine  eu  fer 
badOy  bien  unie  el  eate  Aieares,  f  ti^gAleineiit  fd>teoti  le  ndnie 
r^auliai }  umies  ces  expiirieBoes  avaieai  poer  but  de  m'asturer 
qtt'eo op^iit  dans  dea  biiahiesde  eotfrei  plMemploydee dane 
ies  laboretef  res  qae  oetNiade  fer^  ii  n>f  afatt  pas  dlâoeatdnleiit 
lie  a'en  aer?  ir«  etifaela  peoseiade  m  eotatenallpas  de  eaitre^M 
li  peu  qo'oa  ne  poavate  pas  en  teuir  compae;  pUliqie  aprH  u 
ser? iee  de  dUami  le  vaie  n'a  rien  perda  de  ion  poids<  i'em^ 
pleie  to^fotira  de  Taxosfe  r^ccniei  eiiaM.auGttBeaddlUoii ; 
ie  me  aiiis  aitae  aervi  dteooge  de  bMlcas,  bien  naiwMii*» 
siptaate  4|ue  celle  de  porc^  ti  j'ai  etesti  dea  rdaahata  aoiei: 
satisfaisants.  .        :        * 

€'eiidcHtc  apl^i  aelae  ioa  deprai^M  nm}^  tivre  ă  la  pa- 
blioiid  dea  obiertatioas  el  dea  reebenbea  Mtvlea  el  M«cii«« 
i^es  par  rooi-^mdtne,  avec  tonte  riKlettlidti  (|tt*eHes  m^rttaiem. 

Si  vous  Ies  croyez  digoes  encdfe  dlfttAreâser  vos  aombreux 
lecteurs,  aprteiottt  ce  qtii  a^td  dit  sur  eette  pr^parationf  Je 
toas  prie  d'insdf^er  eette  notlce  dăns  vdt^etoc^resssnt  Joamal. 
NosL  TatAtiUf ,  ntarmacieit. 


STATiSTIQUK  f  RilAHlCIUTlQUa  hV  pij^4Bmi£9T  AV  IM. 

D^partemeat  du  Loi :  popalatioQ  287|00S  habiUDts. 
Pbannacieasreţiisperlee^leet.yil]  . 
Pbarmacieni  refui  per  te  Juit.  .  • « 8/^1 ' 
Ua  phftraaelea  pour  M79  l^aMi^ftti. 
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lflY999h8lMuati« 
Pharmaciens  20, 

5335  babitanU. 


Arr*  ân  VliroAC  i 

PopuUtion 
97«78ikiblto9th 
Pbarmacieos  14, 
1  pbâmiaciefi  p. 
64iabab|taDt«. 


r 


Populatioo 

179,926  babltanU» 

[pbamiacteiiaUa 

1 1  pharmacien  p. 

6109  iMbiUBU. 


WJOMWHQAltmf^. 


fiiM  vm  dei  nvn^m  d«  noire  Jonroil»  hom  airotift  tek 
90I0IIM  kk  talnioftiloa  dn  osH  fhlOM^  par  te  ■»«  d^ 
fakiScation  qui  ^itinittoM0ldmtell«ia«9tâ  Dacre  ooaoai» 
8aaca;nnttiiir#  judMaîp»  vieat  de  pronver  qm  caMfiriiiide 
a?ait  iii  mooite  tar  UMaisatgiMtedoMto^  Par  saite  d'un 
tmi^qf^fimt  Matdemre  lasiMP  L..«  ai  la  tlear  D...,  la  tri- 
kaaal  ia«oi  l«a  niaMtiaia  iuitamaa  )  fan  Hh  frteaa  L...« , 
■<|iciaiit^iatlâ*^i«aatiaBi«aaMaUaDf4a^<(aiii  vamali 
Hria » oasfitt  la  pa^iakpatr  angiiaMaf  aaa  Madiaea «  da  raa- 
fdiaata*Mi,  ia  ppiarfiag  da  nmmh,  âk  mfmt^ 
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celh,  de  ks  Uindre  awe  de  teuenee  ei  de  he  miler  au  eafif/ 
mais  ayant  reconnu  que  ca  produit  n'avâit.pas  un  poids  assez 
lourd ,  ii  y  renooţa.  Ilpeasa  alors  k  rassembler<iru«  Ies  mat^m 
de  cafe ,  el  ă  Ies  uiâlcr  easuile  y  eoiiau  .oafi  eu  paudre^  Moii 
â  la  ehipore'e  y  îl  lui  failut  fie  meure  en  rapporc  avec  lous  ies 
gar^ns  limonadiers ,  ou  employa  un  hoinnie  4e  peine  qui 
pendant  plas  de  deux  niois  vc^iturait  ă  Taide  d'ane  charreite 
lou^ ,  tous  Ies  mares  de  cade  qţi'on  avait  pu  ramasser. 
.  Oii  reconnattra  Ie  caf<6  chicoree  qui  contient  de  la  semoale 
en  le  traiiani  par  Teaa ,  puis  par  i*eau  ioduri  qni  pripite  la 
f^le  â  r^lat  d'iodure  de  f^cuie. 

On  reconnaiira  celui  qui  contient  du  marc  de  cafe  en  ţaisant 
dessecher  le  produit  et  en  le  jetani  sur  un'  verre  d'eau ,  la 
chicor^  tombe  au  fond  du  verre ,  le  marc  de  cafă  surnage 
pendant  un  certain  laps  de  temps. 

CALOMEL  A  LA  YAPEUR.  —  CALOMEL  PAR  PR]âCIt>ItATI09. 

M.  Moriiz,  membre  du  cercle  du  Haul-Rhin,  cfaarg^  de  faire 
quelques  recberches  sur  Tidentit^  du  calomel,  dit  avoîren,  en 
qualiie  d'expert,  a  examiner  deux  calomels,  Tun  dtiquet^  :  ca- 
lomel a  la  vapeur^  l'autre  :  calomel  par  pre'cipitaHan.  Le 
premier,  obtenu  par  la  voie  hmnfde,  contenail  un  cinquiâme 
de  sulfate  barytiqile ;  le  second  eiait  un  oxychlorure  ammonia- 
cal  de  mercur^  (precipite  blanc  des  Aliemands)',  m^bnig^ 
comme  l-antre  i  un  quari  de  sulfiate  barytique. 

FALSIFIGATION  DES  FA&IIfES  DB  UN. 

On  sait  que  Ies  pharmaciensi  que  Ies  ipiciers  qui  â  tort  loai^ 
sent .  du  privilâge  de  vendre  la  forine  d6  Un  qo'on  employe  â 
la  pr^pmiiion  des  medicamenta,  ont  adopfii  le  blâmable  asage 
d'acheter cette  fairine  tonte  teite. On^ait len outre.qae des fiuriU 
nes  de  lin  da  eominerce  provienqent  d'ue  graine  dont  on  a 
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d^lraitle  mucilagc  par  ia  torr^faction,  et  enlev^  Thuile  par  la 
presse;  qa'elles soni^  ie  ptas  souvent,  iînm^tange de r^idt» 
des  fabriqiies  d'liutie  de  Ho,  de  sod,  d'avoiiie  et  d'anuQndes, 
ainqvels  oo  s^oiice  des  debris  de  li  Mbricatioii  de  to  fecale» 
qaek|«es  ffouites  d'knile,  la  sciure  de  bois  qul  a  sertt  ă  ftirer 
lei  hoileSf  etc«  elo^ ;  d'oit  ii  arrive  qu'oii  appliqae  au  mtlade^uB 
caiaptasaeaan&mudilage  st  d-aner  oid<Mir  ddsagreable,'preveH 
nant  de  ia  randdîui  deil'lmile  que  l^oii  y  a  ajoutte. 

Depuis  quefque  temps  Padmintstraiidti  s'est  occupde  dfe  ces* 
falsifications  nuLsibles,  et  11  paraît  qu^'Ieâ  fdits  ăignat^s  onteu . 
du  retentîsseirient  en'provînce ;  en  6ffet  le  jury  medical  de TAl- 
lier  ayant  detniit  ch'ez  on  ^picier  de  Mbalins  dcla  ferine  de' 
llniorpnre  qui  lai  avait  ei6  adressee  de  Paris:,  avis  de  ccttc  ft*au« 
de  ftit  ibtm6  a  M.  le  pVefet  de  poHce,  qui  ordonna  qu'ane  vî- 
siie  ful  faite  cbez  Texp^dlteur,  alin' de  Ie  faire  traduîre,  sil  y 
avait  lieu,  devant  Ies  tribiinaux. 

VI^AIGRE  FALSIFIC. 

•J*'    .    -l     .».   :  :  .  i      .      '  ■  ...    \ 

Noas,  Jean^BaplIste  CbevallLer,  cMmiste;  membre  de  l'Acâ'* 
dimie royale de m^dleciae,  du conseli  de  salnbrit^^cliarge,  ea 
Yenad'aae  ord^nanee  i^ndiie  le  17  jain  iSftS  par  M.  Die»^  i 
doooâ,  jQge  d'instructioif  prte  ie  tribunal  de  prenitee  lastance 
delaSeite,  vu  iaproe^durie  qui  sHnstruiticonirelesnoiiim^': 

A ,  W et  S ,  inculpa  d'avoir  mîs  en  venie  des  bois-î 

sooslataiftSescmiteiîaat  desmixtioos  iHiisibies,  er^dromn^^ 
ierment  prettf  selon  Ja  toi^  Ui  pretendut  vinaigret  iaisU 
ehez  Ies  IroU  iheulpe't,  ă  teffet  de  ddre?  i*  B'Ui-y&uvefit 
eire  connd^ik'^omniă  aUfn^ntaires ,  3'  de  quoicei  liqukh» 
9^eamp^s?^y  H  Iti  quUntife*  d^ăoide  sulfurifue  ^ibf- 
m<iiiienr'c0tltăhl^\pMmiU  Sif^nAisihle  u  la  4UHti\  ^ 
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dam  qtiălUpropariian  cât  acide  $b  trouveraii  ian»  ae  lifuida 
voftdu  ffafif  ta  aammarca  aatmna  wmaigte  ? 

Par  suite  de  iVvifaMinaqoe  pr^ciirfe,  nous  nottsaMiaMi  pr<^ 
ttatife  dans  ie  oablaet  te  N.  16  Joge  d'îBsimcUot,  el  Iă|  appte 
aroir  prtl6  le  sermeot  de  renplir  en  bonneor  ei  eeasoienseia 
mission  qni  ooosem  eeoAfe^  ii  ooiis  a  M  fail  la  Kaiiae  dee 
piicese(Gened*^apUUeiis  saiaisandemictiesdei  sieiiniW«*« 

et  S Tous  oas  el^eu  for^m  transpdrtis  daoi  rnrtre  labene 

tpire  pour  Aire  ei^amin^,  ^  l'eirei  de  rtfpondre  tui  qaeşiieqs 
posto  dans  rordeniance. 

Parsniced'aoe  autre  ordonnance  da  mtaiejoiir,  noasnous 
sommes  transportai  le  38  juin  18&2,  dans  Ies  magasins des 
sienrs  W*..  et  S*..|  lă  ii  a  i\&  preleva  des  ^cbantillons  :  1*  da 
vinaiffTH  pun^  ă«  da  vinaigreş  mSldt  a  dei  wnaigroi  purt 
par  M.  W..,  3*  devinaigre  fahriqud^T  M.  S...  Ges  ^cbao- 
tillons,  ainsi  que  le  proces-verbal  de  prise  d'^hantillon  furent 
transmis  ă  M.  le  juge  d'instruction ,  qui  nous  Ies  fit  remettre 
pour  Ies  soumettre  ă  un  examen  chimique. 

L'ordonnance  de  M.  le  juge  dMnslruction  ^labllssant  qu*il 
serait  loisible  ă  Texpert  d^appeler  Ies  partferi  int^ress^es,  nous 
crlunes  defoir  iotiter  MM.  W<..  etS».*  l  attjsier  avi:  diT«r- 
ses  expdridnces  qni  devaiebt  Atre  CiUea^  MM.  W.«t  ei  S«..  se 
readlrent  dansnoift  laboratoire  lâs  14  el  ii  Jntllet^  el  ils  se 
reiirirent  lorsqii'ils  le  Jagerent  convenablei  et  apris  ayoir  as* 
sisiii  anx  princiiMlcs  operailonsi  op^tiens  dom  none  alknis 
rendre  eompte^ 
^Eaaman  dea  Hqmdee  ptdhada  dana  iaa  magnatMia 

MM,fr.....et3...i. 

Lea  premtârs  essaia  que  nons  ftmes  siir  Ies  finaigres  prdle* 

v^  dans  Ies  magasins  des  sienrs  Wm,  ei  8m.  avtieai  pour  bnt 

dâ  reeoinatire  A  l'aeide  acAiqoe  lUţriqtid  par  M.  &#.  r  «^  «^t 

vsDdupnr  M.  Wm^  «qiM^taîi  lerta«lw4'm  mttw«ft4e 


vioaigrede  viq  eţ  d^  vjQ^îgre^  de  M«  S.mi  oanteiiaia:}!.  auUHtt 
d'a«u/tf  ifu  i^Miaţgfri  .(  Mnf^  i^c4(iqM0  )  flv'ii  «'eu  uwi#  dans 
Ies  vioaîgres  de  bponţ  qualil^.  (abriguâi  avec  1«  vw,  4,ao^  effet, 
oppritsOgraiDQişildşislr^iUi  de  ^a  vinaigrasi  eloosaiora 
ctt 4ivera  vinajgr^  f^vţfjjdu  carbooate'dţ  iioqde  saceipur*  Qi 
reco^llQ^  parsiijia  da^şMa  pp<ratiMt4¥a)|e4(aiU%vian4i4 
de  carlţppatş  «mplPlF^  fif^  chap«ii^  de  ca»  «iimiioBa. 

PlursaUe  ^fl  fifi  aap^riaaoes»  ou  vit  2  i""  QQeJa  mtmgre  dâ 
titif  HhAM  d'ilP  ţi^fimafi^  vinaigru  i^  pin  d^  GM^mi » 
fOrUanâ0t  d0M^ulm4  CAttiar),aaiga!iU  pciiqp  )a  aa^uratioa  da 
20  granunpsj  1  ggşfm»  .¥1  oafitigramoiaş  da  soqa^aartMttaie  da 
sottd^i  OR  7  gramoifş  W  oanUnftmiaaa  p.  100  ^  3*  a«fi  la  Yinain 
gre  veoda  par  M.  W...  au  sieur  S...  exigeaU  poqr  fa  saluration 
de20gramiiies,  Igramme  23  centigrammes,  on  6  ^ampiţs 
U  p.  100  f  Z""  que  le  yipaigre  fabriqq^  par  M.  Sm*  eiigeaitpour 
h  satarationde  20  grsiioffies  7  d^cigrammes  de  carbonate  4a 
soQde,  ou  sealeoQeqt  3  şp^nktnes  5  decigraaiinşi  p,  }00, 

Uae  deuii^me  ei(p4rieDce  faite  $ur  d'apirfţ  rinuigre  fabriqnd 
par M.  S...  fait  voir qnece vinaigre exigeaiipour 20 graounea, 
7S  ceDtîgiŢdînmei  d(;  ^ou^^carbonate  da  soqde»  qu  a  gr^ioinaa 
7S  ceatigramş^  Iţ- 100. 

Le  rtoitat  d»  q^3  axf^iepc^s  d^ţnoQtre  i*  qa^ facide  acâ- 
tiqoe  Cabriqa^  i^ţr  U,  S^..  est  qq  acide  trâş  fiaiblei  ^i  qui,  d'^HPi^a 
la  sauimloAi  cgqţieQdrait  .eqvirop  la  «doitie  moios  d'ocxVit 
o^li^l^  ^  d*acide  du  Ytfiaiţra^qqfţ  ş'e«  f  onUepf  la  vii^igre  dq. 
▼în  de  boDne  qualita }  V  que  iq  vinaigre  Uvr^parJtl«,W«^«att 
sieai:  Ao,  ţopitîent p|{ţ9i  d*qci(|^,  ac^tiqua  qqc^  n'ea  coqiient  le 
▼inâigra  fabriqu^  par  M-  S*-»f  qiaiseA  cpaiient  moinş  que  n'ea 
comientle  ybaigre  ^  yiq.dq  basne  qualU^.  ()eua  difl&anee  ^ 
est  Daicile  ă  exj^Uqnari  pujşqu'^.fşsu)(e  deş  ^irea^  dq^ltf .  W.m,. 
qne \e  YinaÎQna UvŢd  ^JI\*,Afy,  lt^%^^VViig^^  mflf4^ <iA 
addiikmiafafiracida  ar^tkiBft  labrfaiw^  nar  ÎL  S..* 


S2  ,  JOUMAli  Bl  GHIVIB  K^DIGALK; 

MidpdrieneeifaiUi  dani  U  lui  de  râcotmaUre  ri  Taeide  ce^^ 
tiquependu  par  M.  /iT...,  W  Paeidâ  faMşne'par  M.  S... 

'  tonienaient  de  Vaeidâ  mlftiriqueUbre:  ' 
Oii  a  pris  usqiiart  de  litre  de  tiivrfgr^  pur  termi  d-un  m6- 

laDge  de  Vtoftigre  d'OrKuns,  de  Gatimis  et  de  Mouliiis  (Al-' 
lier).Ciiftpfaie^  ceTitiaigref  dans  une' capsule  deporcelaiue, 
puis  on  a  «bauffă  4e  maniere  k  T^vaporer  et  ă  obteiilr'uiie  ma- 
ti^e^ ex<raei{Te.  Arrlve  k cepoîiH  kIb  Top^ralîoov  on tr laissâ 
riftroidfr,pul«  on  a  iralt6  parl'afcoorabsoln ;  le  iiquicie  alcoo- 
lice filtrd ,  ^vftpet«6,  peprisjmr'f  eau ,  a  ^t^^esaafâ  pâr  le  cblo-' 
ropede^boryttm  î  ii  n'a  pa»ddot^ă  la  moinâFe  ura^e  de  sulfate  de 
b'irfie,  cequt  ifidique  tţue  ce  mtiAitfgb  de  vinafgreft  ne  cente'- 
n-îît  t  a?d*ad(le  sulfurique  lîbre* 

'  On  remarqua,'  Idrs  de  cetie  op|Sraiion,  que  Ie  ^rodult  fesu!- 
tsmt  c'e  r^vapoi'âtlon  lorsqu'ii  fut  trăita  par  i'alcocrf,  l'aîssait  une' 
maiidfe  pulV^rul^nte  qUi,  recueillie  sur  un  filtre jTut  reconnue 
pour  Âtre  du  lartre,  fe  iarirate  acidule  de  potasse  qui  se  irouve 
dans  Ies  vins,  qu^Ton  retrouve  dans  ce  vinaîgre.  Ce  ^sel  a(vait 
it*îsoWparralc6ol. '  '  *  .  j      .   ^  /. 

Lanr6medp6ration  futfaite  sâpai'^nient  iV^  'su^  un  qfuar( 

de  litre  du  vinaigre  vendu  ă  M.  A par  M.^W.'.V.!;  2"  sur 

un'qiiari  de 'litre  de  Tacide  ac^ilque  fâbri'quă  părM.'W...'On 
r^conifiikqueKălcool  qui  aTaît'servl'â  t^aîle^les'rfcidas6bten(l$ 
de'cls^'deuxpro'duiis,  operant  cotnmetfousravons  dit  pîukbauc 
eri  traitant  I^^  r^sfdus  par  f  alcool  absolu,  necdnteiiaîent  pas 
d*ifcrde'Ăuifarlqtte,ceqUîhialqueque  le  viiiaîgiiB  deM.  W... 
eiractte'hfcAiqUedeM.S...  be  cotilîennfent  pas  Ticlde  sul- 
fari(iii6"(luî  y  a  '^le  signâW  3  Tetat  libre|'mais'que  cei*  acide 
exiisie'dansceslfquldeSyCombinesaiixbaisiâs.  '  ' 

'  On  i^marctua,  lors  de  ces  oj[>^ratioiiis ,  qu'aU'  lieu  d'obtenir 
uH  priiiiiplui  se  dâlaţaat  dans  l^ălccioi  et  fourtris^allt  du  tartre, 
pu  obtenait  nnîf  maiKre  gMkuueuseiibe  tioM^cotld^ate  iObutlitir 
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deClaubry,  dans  Ies  expdriences  faiies  sur  Ies  vi oai greş  fabrt- 
qu^s  sans  vin  pâr  un  sieur  R...,  a  reconnue  pour  âlre  de  la 
destrine. 

Ces  recherches  d^monlrcnl  que  Vacîde  stilfurique  signnlâ 
dnns  Ies  acides  fabrlques  par  Ie  sieur  S...,  dnns  Ies  vinaigres 
fcndus  parM.  W...  ă  M.  A...  n'eiait  pas  ă  IVlai  de  liberia, 
Diais  en  combinaison  avec  des  bases.  M.  S...  ayant  dit  que  Ies 
vlnaigres  etaient  fabrîques  avec  des  vins  blancs  et  avec  des 
eaux  de  hac^  nous  avons  fail  evaporer  de  ces  eaux  de  bac,  et 
noas  avoDS  vu  quVlIcs  conienaient  des  sulfaies  en  dissoluiion. 
L's  essais  que  nous  avons  fait  ensuite  nous  ont  d^monlre  que 
cos  eaux  ne  conlienneitt  pas  d'acide  sulfurique  libre. 

M.  S.  y  ayant  ^mis  Topinion  que  Ies  vins  blancs  qui  sont 
employ^s  ă  Ia  fabricaliun  des  vinaigres ,  pouvaîent  apporter 
dans  Ie  vinaîgre  ic  sulfale  de  chaux  ,  dunt  nous  avions  con.^iaio 
hpresence  dans  ses  acides  ,  M.  W.  apporta  quaire  dchanill- 
lons  des  vins  blancs  quL  soiit  employes  a  Ia  fabricaiion  des 
vinaigres ,  des  vins  blanc  d'Anjou  ,  de  la  Sqlogne  ,  de  Bourgo- 
gne,  du  Gatinais,  ces  vins  furent  alors  essnycs  par  Ie  cliloi  ure 
de  baryum ,  on  reconnut  par  suite  de  ces  essais  qu'ils  dcve- 
oaient  louchcs  par  Ia  reaciioît  de  o,^  chiorure ,  mais  qifil  oiait 
inipossible  d*atlribuer  a  ces  vins  Ies  prdcipiies  abondants  (]n*on 
obienaii  avec  Ie  chiorure  de  baryum,  lorsqu*on  operail  sur  Ies 
acîdes  fabrîques  par  M.  S. 

Nous  avons  dit  que  nous  n^aviops  pu  scparer  par  Taicool  le 
tarlre  contenu  dans  Ies  vinaigres  de  M.  W. ,  dans  Ies  acid(>&  do 
M.  S.  (si  toutefois  ii  cxistail  du  tarlrc  dans  ces  dcrniers); 
qu'aulieu  d*obtenir  une  matiero  pulverulente,  nousn'oblenions 
qji'ime  roati^re  goninicuse,  nous  avons  alors  fait  evaporer, 
r  un  quari  de  litre  de  vinaigre  forme  d'un  melange  de  vinaî- 
gre d'Orleaus ,  du  Gatinais  et  de  Moulins,  nous  avons  char- 
boane  et  inciuere  le  residu ,  puis  nous  Tavons  cpuis^  par  Teau, 
2*  siniE.  9.  3 


le  iiqiii(}e  obieiiu  ^emand^jt  poqr  şa  saiuraiion  ÎS  ceptim^tres 
cubes  d'acide  solfurique  â  r.  ţ^  ipâiue  op^ralion  faite  sur 
Tacide  fabrique  par  M.  S. ,  a'a  exige  que  6  ceniiaiitres  cubes 
dli  m^iQ^  acidş.  CeHe  ţs^Lp^rieiice  d^inoDlre  que  le  vinaigr^  de 
vio  qoi  cootieDl  du  tarire  eo  quantii^  notable ,  fouroU  par  la 
4^coaipgsiiioa  da  carbonate  de  polasseiqui  eşige  une  quantit^ 
donnd^  d'acide  pour  ^  saiurjiUon ,  quamil^  que  nous  avons 
reoonnue  ftre  double  pour  le  vin$iigre  de  vin  pur ,  que  pour 
Tacide  ac^tiqne  fabrîqu^  par  M.  S.  On  ne  pourrait  cependant 
d*aprte  ţes  exp^riences ,  etablir  que  Tacide  acAique  fabriqu^ 
par  M.  S.»  ^  6ie  faii  en  pariie  avec  du  viO|  et  quelle  est  la 
quantite  de  TÎn  employee,  puis(|tt*on  salt  que  Ies  liqueurs 
acides  obtenues  des  m^ţasses  de  betleraves  fournissenţ ,  ţipris 
leur  eT.aporatioD  ei  leur  calcînation,  du  carbonate  de  potasse ; 
ce  fait  a  ete  ^(abli  par  M.  Dubrunfaut.  En  efTet « ii  y  a  tnainte- 
nant  ile  grandes  fabriqueş  de  potasşe,  oh  ce  produit  est  pr^ 
par^  en  ^vapprant  et  calcinanl  Ies  residus  de  la  distlllation  des 
liqueurs  rermenice^  obienues  avec  ies  m^lasses  de  betteraves. 
Reeherehei  faiies  pour  reconnatlre  la  presănee  du 

iulfaie  de  ehauw  dan$  lei  vinaigree. 
Des  essais  ont  iii  faits,  l'^^sur  ie  vinaigre  pur;  V  sur  le 
Yinaigre  pris  daps  Ies  magasins  W.  j  V  sur  l'acide  fabriqu^ 
par  M.  S. ;  de  ceş  essais  faiis  sur  uu  huilit^me  de  litre  de  cba- 
cun  de  ces  vinaigres ,  ii  resulte,  que  Ies  quantit^  de  sulfate 
de  baryie  et  &oxafate  de  ehaux ,  que  nous  avions  obienues 
en  precipitam  le  vinaigre  de  vin  pur  par  le  ehlorure  de  ha* 
ryum  et  Voxalate  dammoniaque  ^  ^talent  iniponderables , 
qu'il  n'en  ^uit  pas  de  m£me  avec  Ies  produils  de  MM.  W.  el  S., 
le  vinaigre  vendu  par  M.  W.  ă  M.  S.  contenait  par  litre 
1  gramme  86  ceniigrammes  de  sulfate  de  chaux ,  Tacide  pris 
dans  la  fabrique  de  M.  S. ,  2  ţrammes  80  ceniigrammes  de  ce 
lel  \  ces  demiers  vinaigres  conienaient  en  ouire  de  Ia  dextrine 


el  des  trace»  d'ao  sel  anumoniaeal » «el  aminotiaicai  qui  proire^ 
aail  ttos  dOMie  dea  eau«  de  baca. 

Esamen  d€9  vmoi§nes  #«fMf  oW  Jf •  ji. 

Cm  vinaigrea  cooteosa  daos  aix  peiiiea  bonceUiea  femfea 
elacelMeaeiporiaiitdea^lk|iiaueaaigniead«  M.  le  eomini»* 
iaire  depolice  de  BeUevlIle,  fureai  examina.  Qn  reooaMt<(ae 
eea  Tinaigrea  dtaiem  semblables  k  ceu  qm  aom  dana  le  aiaga- 
aio  de  M.  W.  I,  qoi  y  aelon  le  dire  de  ce  năgoeiani ,  aom  dea 
Tiaaigrea  de  visa  qqi  ont  M  nAMa  avec  de  i*aeUe  fabriqu^  et 
UfrdparM.S. 
£aam#fi  des  ftoduHă  9ăm$  eheâ  JU.  S.,lâ  U  mai  iSia. 

Lea  acides  saisia  cliez  M.  S. ,  le  21  mai ,  ont  iii  aovmis  ă  on 
exaoien  chimique ;  noua  avona  reconnu  par  aaite  de  cet  exa- 
men, que  cea  acideafesaemblaient  k  ceux  aaists  le  38  juin,  lora 
denotreYisice. 

Tooa  lea  acidea  qaî  avaient  iii  pri\eyi$  daas  lea  diveraea 
laiuea ,  ont  enauite  ^te  examinea  poor  recoonatire  a'ils  conte* 
aaient  dea  seta  de  plomb ,  de  cuivre ,  de  ainc ;  ă  cet  effei ,  ila 
ODt  ivi  pris  a^par^ment ,  6vapores  u  siccite  et  calcin^a « le  pro- 
dnit  de  rincin^ration  repris  par  lea  acides  nitrique  et  hydro- 
chlorique  ont  ^t^  essaţăs  ,par  divers  r^actifSy  la  poiasţe^ 
tammofdaque ,  le  pruisiate  de  potoeee^  Faoide  eulfhydri- 
fuej  ancuna  de  ces  r^actifc  ne  nous  a  fait  recotinatire  dana  cea 
produiiala  prfaencee  de  sels  m^talliquea  auaceptiblea  de  nuire 
ălasant^. 

M.  S.  ayant  dtelar^  qu'il  faiaalt  entplo!  A'eaux  de  hae  pour 
la  tabrication  de  ses  acides ,  nons  avons  cru  deyoir  nous  pro- 
evrer  dea  fenseignenieots  aur  lea  liquldes  d<8ig;n<(8  par  ce  nom ; 
ă  eei  effet ,  nona  nous  aommes  pr^sent^  dana  ane  raffinerie  ex- 
pMt^  par  an  homme  dea  piua  faabilea,  et  nous  avona  sa , 
r  qa*on  donnait  le  noln  Heau»  de  hae  ă  Tean  qui  seri  ă  laver 
ha  fanwag  A  emete  pow  ha  notloyer  ^  r  qna  l^eav  ewployte 
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pour  laver  Ies  formes  esi  le  plus  souvetit  de  Teau  de  pnits ,  ce 
qui  explique  la  pr&ence  dans  celle  eaa  d'une  quantile  noiabte 
de  sulfaie  de  chaux ;  3**  que  la  nature  des  eaux.de  bac  varie 
selen  qu^elles  sont  neuves  ou  qu'elles  sont  plus  aneiennes^ 
lonsqu'elles^ofitmuvtff,  elles  conitenBeni  peu  de  sucre ,  lors- 
qtt'eUeseont  viMles ,  elles  sont  plus  charg^s  de  ce  principe ; 
mais  alors  elles  sont  sujettes  ă  subir  la  fermentation  pu- 
iride ,  fermentation  qui  est  determina  par*  ia  presenee  dans 
ces  eaux,  de  matiires  organiques  azotees;  &*  qn'autrefoiB  cesr 
eaux  etaient  vendues  aux  distillaieurs ,  mais  qu'actnellement 
dans  diverses  raflBneries  elles  sont  jet6es  comme  un  produit 
sans  valeur. 

D'apris  ces  donn^s  ,  ii  est  probable  que  Tacldc  acciique 
flabriqti^  par  M.  S. ,  n'esl  pas  seulement  fabriqui  avcc  Ies  eaux 
de  bac ,  mais  avec  de  ces  eaux  dans  lesqueiles  SI  ajoute  des 
mail^res  sucr^es.  Avani  de  Ies  metire  en  fernieniaiion,  M.  S.  a 
declara  employer  du  vin  dans  ses  fermentaiîons ,  selon  nous  ce 
serait  g&ter  le  vin  que  de  le  mâler>vec  de  semblables  produits. 

De  tout  ce  qui  prdcâde  ii  resulte ,  1*  que  le  vinaigre  saisi 
chez  M.  A. ,  vinaigre  qui  est  semblable  ă  celui  qui  se  irouve 
dans  Ies  magasins  de  M.  W. ,  est  du  vinaigre  qui  ne  contient 
pas  d'acide  suIfUrique  libre ,  mais  du  sulfate  de  chaux ,  des 
traces  d*un  sel  amnioniacal ,  de  Ia  dexlrine. 

T  Que  ce  vinaigre  ne  peut  £lre  assimil^  au  vinaigre  de  vin 
pur ,  puisqu'il  coniient  moins  d'acide  acciique  que  le  vinaigre 
de  vin  ,  qu*ii  coniient  en  outre  des  mati^res  ^trangires  au  yin. 

S*"  Que  la  moindre  quanliie  d'acide  du  vinaigre  contenu  dans 
ce  liquide  s'explique  ,  puisqull  est  le  r^suUat  du  mdiange  d'an 
acide  ac^Uque prepari  par  M.  S..,  acide  qui  eet/aible  avec 
du  vinaigre  de  vin.  * 

(^  Que  leavinaigres  saiaisquisetronveQt  dans  Ies  magasins 
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de  M.  W. ,  sont  analogoes  ă  cen  qui  ont  ^lâ  livrds  &  M.  A.  par 
M.W. 

5**  Qaele  prodoit ,  VaeUe  aeMqu0  fahriquipar  M.  S.;  etft 
4e  l'acide  acMqae  faible ,  contenant  moiti^  moins  d'aeide 
(  Vadde  qui  danne  de  la  foree  au  vinaigre)  que  n'en  ooiH 
tient  le  vinaigre  de  via  de  bonne  qualit^. 

6*  Que  aelon  noas  ies  produiu  fabriqu^s  par  M.  S. ,  q«e  cea 
mteiea  produits  m^l^s  ă  4o  vinaigre  de  vin  ne  peuvent  âtre 
consid^r^  comme  ^tant  du  vinaigre  destina  aux  nsages  aii- 
mentaires. 

A.  Parce  que  ces  produits  livr^s  comme  vinaigres  de  vins , 
<tant  plus  faibles  et  moins  acides ,  ils  ne  remplissent  pas  le  but 
que  s'est  propos^  I*acheteur,  puisque  vendus  sous  Ie  nom 
g^nerique  de  vinaigre ,  ils  sont  pris  par  l*achei(mr  pour  du 
vinaigre  ie  vin  et  pay^s  le  m£me  prix  que  ce  vinaigre ,  quoî- 
qa'îl  en  faiUeHavantage  (  moitie'plui  dam  quelque  cas)  pour 
remplacer  une  quantit^  donnăe  de  vinaigre  de  vin  pur. 

B.  Parce  que  pr^pares  avec  des  produits  pris  dans  Ies  fabri- 
ques  avec  des  eau9  de  lavagee  \  avec  des  mati^res  diverses ,  ir 
serait  possible,  dans  quelqiîes  circonstance»,  que  Ies  produîis' 
eniptoyes  lussent  impnrs ,  mtMt  de  âubstances  actives ,  M  que 
Ies  vinaigres  fabriqu^  fussent  âlors  tiuisibles  ă  la  sani^. 

lloos  dfvons  cependant  dfre  ibi  que  Ies  acides  que  nous' 
aTons  eu  ă  examiner  ne  contiennent  pas  de  substances  suscepti- 
bles  de  nnire  ă  la  sant^ ,  qu'ii  y  a  eu  seulement  iromperie  sUr 
la  nature  de  la  marchandise,  puisqu'on  a  Iivr£  sous  Ie  nom  de 
vinaigre  de  vin^  de  t acide  acAîque  fahriquJ  avec  des  mo- 
iieres  euer^ee ,  et  de  eef  acide  acAique  miU  a  du  vinaigre 
de  vin.  II  serait  vivement  ă  d^sirer  dans  rint^rfit  de  toutes  Ies 
classes  de  la  soci^tâ ,  et  particulidrement  de  Ia  classe  peu  aisee, 
qu'on  forţat  ies  fabricants  d'acide  acdtique  de  joindre  au  nom 
g^o^rique  de  vinatgre  j  sous  lesquels  ils  livrent  leurs  produits 
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•a  colDilierce ,  le  nom  de  la  subsurnce  avec  lăquelle  ils  sont  fa- 
briquăs,  par  exemple  le  nom  de  vinaigre  de  $uere,  de  fdeuU, 
ile  vinaigre  i4mu  de  hae^  de  pinaigre-dS  eidre ,  cetie  seconde 
dMgaatiudy  ea  aveniaiant  Tadieteur,  le  meuraic  en  gard# 
cwire  des  laâanges  qu'il  ne  peut  apprdeier. 
Paris,  le  2ftjuiUetlM9. 

miBtnvAtnt. 

REXâDB  DE  LEROT. 

Un  de  DOS  abonnăs  nous  domande  sî  ce  rem6de  ^tant  d^posi 
chez  ua  individa,  non  pharmacien»  ii  y  aurait  an  moyen  de 
faire  cesser  ceite  ill^gaiiie »  et  de  faire  ^^pndamner  le  ddposi- 
taire. 

I(oas  r^pondons  en  donnant  une  d^ciston  judici^ure  pro- 
noDc^e  daos  le  ni&ne  cas. 

Un  sieur  Eoliand,  cordoanier  ă  Saint-Nasaîre  de  Laadarvz, 
aprâs  s*6(re  adminisirâ  la  m^decine  de  Leroy  ,crat  devoir  par 
reconnaissanc^  ou  par  toni  aaire  moiif,  la  conseillafi  eţ  de  icor- 
donnier  qu'ii  ^laii  se  faire  guerieseur-y  d*apr6s  Ies  reprteeau- 
tiojis  du  procureur  du  roi,  ii  cessa  peadaia  ^|Ş6k|ue  tenap»  aoa 
visiles  medicaies*  Plus  tardil  lea  raprk^  dii^U^par  snila  des 
sollicitations  faiţe»  aupr^  de  lui  par  deamaladea  d^siiceia  de 
faire  usage  de  la  m^deoine  Leroy, 

Rolland  ayant  c^dâ  ă  ces  solUcitaiions ,  et  ayani  administra  ^ 
Tun  une  fiole  du  specifique^  ^  l'auire  guelţues  coHler^et  du 
voniirpurgaiif,  ful  traduit  en  polîee  correcUoanelle  sous  prd- 
veniion  de  venle  de  rem^dea  seorelş. 

En  police  correcUonneUe  RoUand  tul  abseus,  mais  ii  y  eut 
appel  devani  la  Cour  royale. 
M*  Laissac,  qui  a  plaide  pour  le.p(^venu^achercl)d  ă  itablir: 
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r  Qae  tldlland  eil  distribQaat  ie  retnfede  Lei'crjf  16  faf^ait  sâns 
aacun  profit  et  par  complaisancel. 

S*  Que  Rolland  ne  venddit  pa$  sa  ţ)ănacee  sur  uH  ^tălâgd  pi»^ 
blic  dans  des  foirea  et  march^s ,  qu'il  ne  faisait  c|u6  d(!8  vefalM 
iotimes. 

t<  Qoe  la  mii€6\M  heHff  n^  pMrtfit  Aire  MaaiAMil  lioiiHM 
rM^  aeer«i,  aiDOMpoaiMil  liiMi  p«ffaiitBMni  eoriiitt«  ^  ei  it 
foroitle  ke  trmnriM  dtoa  plaaKura  ottvrafM  d*  mddeelntf . 

t'  Qm  fMir  ecufadqoevi  ii  a'iiaii  pala  s«fU8  te  cmp  M  l'frt.  M 
de  hi  loi  dfaferoiiMl  am  XL 

La  Cour  royale  de  Monipellier  a  rendu  i'arrftl  svIymi  i 

Alienda  qa1l  r&ulle  des  d^clarations  des  fe^moiMenlendos 
devant  la  Cour,  qu*ă  diverses  reprises  ei  ă  diverses  ^oques^ 
remoniani  â  moins  de  trois  ano^es,  Rolland,  qui  n*etait  ni  phar- 
macien  ni  officler  de  sant^ ,  a  vendu  en  d^iail  el.  ddt»it^  la  ooni«- 
posUion  oQ^dicaoienieuse  connue  sous  le  nom  de  remede  ou 
medecine  Leroy ,  tatitdt  par  dose  d*une  ou  de  phişieţirs  euille- 
rto,  tant6t  par  floles; 

Ailendn  que  ces  faits  soni  pr^vus  ei  punis  par  rarticle  56  de 
la  loi  du  21  germinai  an  XI  et  par  l*arlicle  qaiqne  de  la  loi  da 
29  plmriAse  an  XIII ; 

Que  par  ces  mou  tont  d^bit  ao  poids  nuMicinali  la  loi  n'a  pas 
eniendn  proscrire  seulement  Ies  veates  aai  pqids  indiqu^  dans 
Ies  dispensaires  ou  formuiaires  offlciels » mais  loiiies  le»  veates 
eo  d^tail  de  drogues  et  de  pr^paraiions  m^dicamenteuses  % 

Que  si  Ton  admeuait  que  la  vente  de  ces  ob|ais  en  d^lail  et 
parparcelles  n'est  d^fendue  qtt*autan£  qu'elle  a  liea  aax  poids 
et  aax  dosea  indiqu^s  dans  le  Code  pharmaceuttqiie ,  la  loi 
serait  rendue  tout  ă  Tait  ilJnsoire ,  et  ii  seraii  toujours  facile 
d*^lilder  îes  dispositiâns  en  adoptant  des  poidfs  ou  des  mesures 
^uWalenis; 

AUenan  d^tîtleurs  que  poiir  £tre  punissabie  aux  terfees  des 
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lojs  de  Uan  XI  et  de  Tan  XIII,  ii  n'esl  null^meiu  nei^esşaire  que 
la  venie  en  deiaii  des  prcparalions  medicamealemes  aii  eu 
lieu,sur des  ih^âtres el  des elalages^daos Ies placeş publiques, 
foiresoumarcb^s; 

Qu'eo  effet,  Tart.  86  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI  pr^?oit 
trois  infractioflA  bien  distinctes :  C*  le  ddbii  au  poidt  nMlcinal 
oa  ea  diiM  de  qaelqne  manidre  et  duna  quelqae  lieu  QH'il  se 
fasse ;  2*  la  distrttmUon  sur  des  iMătresiOn  iM^f^y  dans  Ies 
plăcea  pnbliquest  foires  et  niarchfe,  eu  d^antrestermes.  Ies 
ventes  piibliques  par  Ies  charlatans  ^  3*  l'anoooce  {MtbUqocf  des 
remMessecreis; 

Que  si  Ton  dăddait  que  des  indtvldas  nou  pharmâciens  ni 
officiers  de  sanl*  peuvcnt,  sans  Atre  punissables,  vendre  et  d<5- 
biter  des  preparatlons  m^dicamentieuses ,  ponrva  que  la  vcnte 
eile  d6bll  n'aient  pas  lîeu  avefc  Ies  circonsianceă  de  publicii^ 
indiqnfes  da'n^  ia  seconde  parife  de  Tart.  3^,  (oute  reconomie 
de  la  loi  deTan  XI  s^t^aU  dormite  etsmi  butmanqu^V 

Qu'îl  en  r^suileraiţ  que ,  tandis  que,  suivant'rart.  32,  Ies 
pharmacîens  eux-in^mes  ne'p^uvent  livrer  et  debîler  des  pre- 
paVaiîoAs  niMIclnal^s  qufe  d'apris  la  prescrîplîon  d'un  docieur 
ou  oflicîer  de  santd,  el  doivent  se  conformer  pour  Ies  prepara-  ' 
tîdhs  et  compositions  offlcîDaîes  aux  formales  în^â'^es  dans  Ies 
dispensaîres  ou'formulâires  officîels ;  landis  que  d'un  aiitre  Cdie, 
suîVăttt  Vaft.  S>;  fes'ipîdeis  ei  Ies  drognî'sies  ne  peuveni ,  sous 
peine  de  S^d'O  tV/AVmende,  vendre  aftcune  preparaiîon  phar- 
maceulique ;  un  îndîvîdu  qiielconque  pourraîi  librem'ent  vendre 
et  d^bker  h  cfonitcile,  et  ni^me  en  boliiique  o'uverle ,  toules 
sohesf'de  rfrbgtierf  et'de  prdpafailons;'  *     ' '     *   '  '  ' 

Qne  lorsque  Ies  oxpressions  d'uiie  Ipî  pr^senteni  quelque 
ambiguite  ci  peuveni  laisser  quelques  doutes,  eiles/doîvenţ 
*tre  iulerpreiees  selon  le  bul  ei  Tespi  it  general  dţ  1^  loi,  dţn^ 
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Ie  sens  qai  rend  son  application  raisonnable  et  non  tes  celui 
qoi  la  reodrail  incoosequente  ^ 

Que  l'objet  principal  de  la  loi  du  28  germiDal  an  XI  a  eti 
d'inlerdire  â  lous  autres  qu*aux  pharmaciensde  vendre  des  m^* 
dicaments  ou  composiiions  m^dicamenteusea  ou  pfaarmaceu- 
tiqoes ; 

Quaprts  avoir  prononc^  cette  interdicUon  de  la  manile  la 
plus  formelle  par  son  article  25,  et  apres  avoir  4^rnilQâ  par 
Tarticle  S2  Ies  condltions  auxquelies  Ies  pharmaciens  eux- 
m^mes  seraient  soumiş  dans  Texercice  de  leur  profession ,  elle 
serait  ^videmment  incons^u^nie  •  si  ă  T^ard  des  iodividus 
nou  pbarmacienseUe  ne  contenait  de  p^naliiă  qu'autaut  qu'ils 
se  livreraient  au  d^bit  des  pr^parţitions  mădtcamenteuaeş  sur 
des  tbdâtres  ou^talages,  dans  Ies  plăcea  publtques,  foires  ou 
marchăs ; 

Que  Tarticle  86,  combini  avec  la  loi  du  29  plnviose  an  XIII, 
ddt  an  cootraire  ^ire  considere  comme  contenant  la  sancUon 
des  probibitions  g^n^rales  formul^es  par  Tarlicle  25)qiţ.*ainsi 
entendue»  Ia  loi  pr^sente  un  systâme  coroplet  et  biep  coor- 
donne ; 

Atiendu ,  d'autre  part,  qu'en  prohibant  Tanucnce  et  Tafliche 
des  rem&des  ^ecret^,  ranicl646  deja  cit4  a  prphibâ  &  pliiş  foi:ie 
raison  leur  di;itnb^tiQn  et  leur  veqie,  de  quelque  ipţanii^e 
qu'ellesoitfaite;    ,      . 

Que  si  ceiiQ  interpritation  pouvaii  laisser  qnelque  dpuie ,  ii 
serait  le\6  par  Tart,  ,i*f  du  decret  du  25,  prairial  au  XIII ,  qui 
a  d^temiini  Ies  exceptions  admises  k  Ia  difens^  fai(e  par  Ja  loi 
de TaaXI,  d'annoncer.et  de  veudre  des  rewâdes  secţels;  .. 

Atteodn  qu1l  r^HiUe  des  rappi»[^qhements.etde  la-corobi* 
naison  des  ariîcles  32  et  86  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI  ^  de 
Variicle  l*'  du  decret  du  2j5  prairial  an  XIII  el  des  diver^os  dis- 
posilioM  du  decret  4u  18  aoiki  Ifiiia,  ^u.e  Vqu  dpU  co^upr^ndre 


sOtt^  te»  dAkatntnaticrtift  4e  reibAded  ftecrets  toutet  Ies  prepara* 
tions  pharmaceutiques  qui  ne  sont  Ai  oobfofmes  aux  dispen-^ 
saires,  formaiaires  ou  codex  l^galement  r^dig^s  et  publies,  ni 
achel^s  ni  rendues  pobltqiies  pai*  le  geuremenient  conforma 
ment  an  decret  dd  18  :foii(  1810,  ni  coilipoaăes  poor  chaqae 
cas  paniculier  sur  la  prescripiion  faile  ei  sign^e  par  un  ădCr 
tenr  en  m^dedne  dtk  en  cbirtlrgi^,  oif  paf  hn  offlcier  de  santd. 

Que  la  publication  dan»  des  liVfes ,  ddtis  des  recueils  de  mi- 
decine,  on  m^me  dans  le  fecueil  des  Urevet»  dlnvention,  d'uâe 
pr^paration  phdrmacetitiqtie  ddst^ni^e  par  nne  d^nominatlon 
speciale,  ne  peut  stiflii^ poor  antoflsef  &  Tahifoflcer  ptibliqtie- 
ment  et  i^  la  vendre,  et  pour  faire  qu^eîle  de  doive  pas  ^li'e  cOti- 
siddr^e  l^gatement  coittnfc  retttMe  sedrd; 

Attendd  ^tie,  d'apris  ces  dăfiriiitons,  la  cfomposltlon  d^lgb^ 
sous  la  denominalion  de  remide  ou  m^decine  Leroy ,  doit  6tre 
co<)sld^r(!e  comMereniSd^  »ect*r(,  et  qttVtt  Fe  debitam  Holfand 
8*es(  mts  en  ^ontraventtOn  I  la  stccfiiâ&  dispd^idon  de  Part:  ^6 
dd  ia  Ici  da  21  germinai  M  Xt ; 

AKebdli  4u'Kui  termos  de  l'a^t.  f  9S  dti  Code  dlnsit^ction 
criminelle,  le  pr^venu  doit  supporler  Ies  frais  exposes  par  la 
pârtie  pijA>|}(l(ie. 

Pănni  ees  mcMlfti,' fe  Ceiir,  diâahft  di^ft  ft  Tappel  dn  proenrettr 
dil  mfti^  M  itfMnf^l  de  B«ftfer9 ,  t^rtli^t,  a  mts  et  ntdt  ft 
n^ant  le  reiaxe  prooonc^  par  le  jugement  dont  est  appel,  et, 
procedant  par  nont^M  jng^ ,  iMkt^  ti^te  Rolland  conpable 
de  eontraYenUoftf  li  nnîcle  8ft  de  la  lof  du  fti  gefmiâal  att  XI, 
poor  avoir,  ii  dlvei^ses  rcfprfses  et  itdl¥tffi(is  dpoqde»  raifaon^ 
tant  ă  moinsde  trois  ana^d,  eî  lîoMnHhflK  dans  le  c6iirant 
des  aon^les  i8M  et  18AI,  san»  iitt  fthkmi&eti ,  nf  ttBcHit  de 
sânte,  vendu  et  d^bit^  un^  pi^parâtiM  ni^dicamenlense,  par 
doses  00  prises  d'uneou  de  plusieurscuiA^^e^,  par  fioies  et  par 
quantif^s  kiMieiri&io^es ,  le  declare  paMiltenkent  coopdtM^  de 
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contravention  au  mAm^  artide,  |Mir  a?oir  Teftdti  et  MbitA  an 
remMe  secret,  en  Tendani  et  d^biiaot  Ia  potion  coanne  sous  la 

dănominalion  de  rem^de  ou  medecine  Leroy condamne 

Pierrre  RoUand  k  une  amende  de  30  fr.  et  aux  frais  avanc^s  par 
le  Tritor. 

^— c^  h  1 1  r  wmraexjm/^  ■■  saamssssss    -i 

nnaiTS  dus  PUttfCATkmS  SCIEftTIFIQUBS  PtlAIfţAISll9 

BT  £trang£res. 
dHXMiz  ibUixoaijb. 

SOA  LBS  lfiLTI£aB«  AAOTABS  IIBVTRE8  DB  L'OBaANMAtlOlI;  VAS 
MM.  DUMAA  ET  CaHOUM^ 

Depob  loagtemps  Ies  oMinlitee  oot  signal^  dans  Ies  animaţii  ffoîs 
\  sMitrMrcmarquables, aolt  pai-  iiti  gi'and  aMnbrcf dcf  |)ropr!6tăs 
B«t,  ••H  par  leor  «bomlance  d«i^  lea  aolfd^fi  tfa  ies  liqnMes  de 
■oill» ,  «Bit  Mifln  ^if  l€ur  pr€senc«  4ani  tmi§  nos  alrmeitts  msm*^ 
iMto  9  et»  iiMitite«0  aont  ralbomlne,  hi  flMii^  tt  Ta  casi^ire.  t*âtfy(ndihe 
^  Ml  p»tf9  dn  biattcd'oear,  Ta  tMoe  qut  foftte  la  portion  coagnfa- 
Medtt  tâmgt  !•  cisdhieqQi  comtltiiefa  pârtie  animdle  du  Ia!(.  Dans  aa 
MţhjiMaifie  Aimique  soumia  tf  y  â  dlz-hoit  mois  aU  Jugcment 
Utf  M.  BooMiirgault  et  moi,  nona  «rons  pos^  en  principe  qrfe  Tal* 
lâ  cat^iiie  it  la  fibrine  eiistent  dans  fes  plantes;  qiie  ees  imr« 
tî^rcs  yaMiUt  umtes  foroistes  dana  le  eofps  des  herbiyores,  ă^ii  elhai 
MM  trmtpnnită  ătm  eelat  des  cSftiitt>res';  qtta  Ies  piant^s  setfles  dat 
la  şhfm§$4e  iHWIqutr  eet  tt«ts  ţrrodafttf  dMrt  Ies  anlmaux  âf^eorpatent 
••Nf  fMT  k»ailidiilei^,  iM  ponri^  ddtrdire,  sclon  Ies  besMns  de  lenr 
nouţ  arofis  dttfitda  ces  priticfp6!<  â  la  formation  des  matf^res 
f  fsliSelaii  ntf«,  prettn^nt  ^onipi^tcment  nai^sance  dads  Iei  plati- 
tes,  et  qoi  Tiennent  joaer  dans  Ies  animauz  le  rdle  ăt  eottifrtisrlble  ou 
adnt^MlqrtSMi  tm  rait  MMlKsffe.  Iir6tfs  rtMm$,  eMă',  i^c6niia  la 
B^cesaiU  de  grouper  ensemble  toas  Ies  corps  de  la  chimie  orgiTniqae  qal 
jBBiMsat  49  l«  rafVM*^  ^ner  *  FdMi  d'aeMfe  lAsffqBe  par  la  fer- 
meauiion ,  qui,  comme  Ies  aaerta  al  let  Ifoatas ,  tntî^ertt  ftcf^f  tisMr  ^art 
taaporunlc  daaa  raJimc«A«Uon  de  i'AioRimeei  dea  Miaiaaa«»atnaS(yat 
prodnita  rdelleBieBl  q»a  dana  lea  yUatea,  şar  ka  Ieroaa  da  la  TdQd«i 
UtioB. 
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.  C'eat  r«mieiiible  de  ces  vaes  <H  ds  ocs  cons^aeaces  qne  Fon  a  rtsumd 

^MUB  le  Ublcau  WTant: 

LE  VEGETAL  •  L'ANIMAL. 

Produit  des  mati^res  azot^es  neu-  Consomme  des  mati&res  azot^es  nea* 

tr*s.  trcs. 

—  des  mati^res  grasses»  —    des  mati^es  grasses^ 

—  des  sucres,  f^ulesp  gommes.  »  de8aacres»f4calea»goiiineB« 
Ddcompose  Tacide  carboniqae.  Produit  de  Ifacide  carlroniqne, 

—  Teau.  —      de  Teau» 

—  Ies  sels  ammoniacaax.        —      des  sels  ammonicaax. 
Di^gage  de  Toxyg&ae.  Absorbe  de  Tozygtoe. 
Absorbe  de  la  chalear.  Produit  de  la  cbaleur* 
Absorbe  de  r<5lectricltd.  Prodait  de  P^lcctrlcit*.  * 

Est  un  appareil  de  rddaction.  Est  aa  appareil  d'osydatiou. 

Est  ivinobile.  Est  locomoteur. 

Un  oiseaa  granifore  troave  dans  le  h\i  toas  Ies  ^toenta  de  ao  nouri- 
tnre.  Un  cbien  troave  dans  Je  pain  Ies  mati^res  qne  aon  orgaoiaatloB 
exige  pour  Ti?re  et  se  d^fdopper.  Une  Jument  qui  allaiie  peHt»  no&*« 
seuiement  trouver  daas  Porge  et  Pafoine  Ies  materia ux  ntoesaairea  k  sa 
propre  existeDce,  mais  aussi  la  substance  au  moyen  de  bquelle  se  formo 
la  cas^ine  qui  se  troufe  dans  son  lait.  Les  c^rfîalesdoifent.doncy  indd-* 
pendamment  des  mati^res  amylac^es  ou  sucr^es  qu'elles  contiiennqnl « 
offrir  &  i^organisatioa  animale  les  moyeas  de  se  procurer  les  subataaceo 
aiot^es  neutres  qne  tout  animal  renferme  et  que  nons  lui  refoaona  Io 
pouvoir  de  cr^r.  Cest,  en  effet,  ce  que  d(Smoatre  Panalyse  chimique. 

Dans  le  cas  oăPamidon,  la  dextrine  et  le  sucre  diaparaiasent  do  Pali^ 
ment,  ils  sont  remplac^  par  df»  mati&res  grasaes»  oonune  cela  ae  Toit 
dans  Palimentation  des  carnitqres.  Nous joyons  enfln  qne  Paasociatian 
des  matidres  azot<îes  neutres  a?€C  les  matl^es  grasses  et  les  .matiteeo . 
sucr^s  na  fi^culentea ,  ooDStitue  la  presqne  totalitâ  des  aluaenla  deo 
animanx  herbiTores . 

Ife  ressort-ilpas  de  IA  ces  deox  principea  fondamontaoxde  Palimenta- 
tion,  ssYoir : 

t^  Que  les  mati^res  aaot^es  nentres  de  PofganiaatioB  aont  un  ^Iteent 
indiapeasable  de  Palimentation  des  animau. 

^  Qu'au  contraire,  les  animaux  peuvent  Jnsqu'A  nn  certaio  point »  se 
passer  de  matiires  grasses;  qu'ils  pen^ent  absolument  se  passer  de  ma- 
tiires  ftcnlentes  oa  sucrto ;  maia  ă  la  ooadition  que  lea  graiaaes  aeront 
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roBplacto  par  des  quanlit^  proportloDiieUes  de  Mcales  ou  de  sacre,  ct 
r^iproqaemenU  Mau  la  prifation  des  matiires  grasses  ne  compromet 
pas  pour  un  temps  la  fie  de  raoimal ;  elle  eierce  B^nmoiDS  un  effet  qal 
m^ite  ane  attention  particaliâre.  L'obligatîon  oiisont  tous  Ies  anlmaux 
de  fyire  entrer  dans  lear  r^ime  Ies  matiirea  aaot^es  neotres  qni  exis* 
tcBt  dans  lenr  propre  organ  Isation  ,  d^montre  presque  d^ji  qulls  sont 
incapables  de  cr<Ser  cea  sortea  demati^res.  Maia  pour  naettre  ce  r€snftat 
«■dfidenoe,  ii  auftttde  aulTre  cea  matl^res  azotte  neutrea  introduitea 
dans l'cstiMBac,  et  de  foir  quelleeat  leur destinatlon  finale.  Or,  ii  est 
assei  iSKile  de  prouf er  qu>Uea  ae  troufent  repr^cnt^ea  eaaentiellemeBt 
par  Tarte  qni  chex  rhorame  et  chea  lea  animaux  constitue  le  prodult 
principal  de  Ţarine,  et  par  Tacide  uriqae  qni  cbez  lea  oîaeaux  et  lea 
reptilea  Joae  le  intaie  rAle  que  Turte.  Abatraction  faite  dea  excrtSmenta  i 
rbomme  adulte  abaorbe  chaque  Jour  ane  qnantlt^  de  mati^res  azot^es 
acutrea  capablea  de  repr^senter  15  &  16  grammea  d'aaote,  quantit^  qui 
se  retrouve  ea  enlier  dans  Ies  30  ou  32  grammes  d*urte  que  renfermn 
Tariae  qu*il  rend  dans  Ies  fingt-quatre  beures.  N'est-U  pas  tout  aimple 
(Ten  conclarc  que  la  mati^re  aaoidc  ueutre  de  nos  alimenta  aert  ă  pro- 
dnire  cette  arte,  et  que  toute  Tinduatrie  de  l'orgauisatlon  animale  ae 
borne ,  soit  &  a*asslmiler  cette  mati^re  azotte  neutre  quand  11  en  abesoin 
soit  a  b  conTcrtir  en  urtfe  ?  Cette  opinlon  det ient  presque  TtSvidence ,  si 
on  aioote  qoe  T^tude  des  phteom^nes  de  la  respiration  nous  dtoontre 
qne  Ies  matiires  grasses  disparaissent  de  Torganisme  animai  par  Teffet 
d'nne  fteitable  combustion,  que  ies  matiârea  amyiactes  ou  aucrtea  sont 
^lement  brAlte  dans  TaccompUssement  du  pbteom^ne  de  la  fie ; 
cnfin  qne  la  dlffteence  qui  existe  entre  Turte  et  la  matiire  animale  neu- 
tre d*oli  elle  proflent,  se  rcprteente  exactement  par  un  pbteomeoe  de 
cemboation. 

lea  matiteea  albumlnoldea  eaaentleUes»  c*eat  k  dlre  Talbumine,  la  ca- 
aăine ,  la  flbrine  et  la  l^gumine,  conatltuent  Tâ^ment  azot^  prMominant 
delanourrfture  de  Tbomme  et  des  animaux.  Peut-^tre  sont-ce  Ies  seulea 
qni  Jooisaent  k  la  foia  de  la  propri^t^  de  se  brtller  dans  le  sang  pour  aa 
couTertir  en  urte  et  de  ae  flxer  dans  nos  tissns  par  Ies  proc^d^  de  l'assN 
milatlon,  aprte  avoir  subi  lea  modiflcations  conveiv^bles  dans  leurs  pro- 
prl^lb.  Dn  moins  est-ll  Trai  qae]usqa*lci  ii  peut  paraltre  douteux  que 
la  gâatine  Jonisae  de  cette  double  proprfi^t^.  11  rdsulte  de  lâ  ,  que  dana 
IA  aliment  qnelconqae  ddpoarya  de  (ţ^latioe  on  paririent  k  d^finlr  la 
tea  «acte  d'ilbamine,  de  cas^ine,  de  flbrine  et  mtae  deldgamine  i  os 


M  S&emUAis  BE  «fllVIB  irtftICALB, 

«ora  rMomiii,  pi^Ha^  le  pouvelr  de  eet  «Hment  ftomme  cajpaMe  d( 

tlftfaireaui  beioina  da  raaiinillation.  Cest  en  mangeantet  dlgArai 

telies BuilMraa  qme  dous  fennoDa  noa  muadea  et  noa  tissni,  et  quc 

Im  prdaorfona  dea  altdratlonaqo'ila  aublralent  de  Ia  part  d^on  mg 

appaaTii  en  eUMunine  ea  en  OMae.  II  cet  aitoe  tellemeut  Mdent 

tneat  aiqal,  qu'oa  ne  peurrait  paa  eiter  un  aeul  alimeiit  adopta 

IlioaMBf  oa  lea  «aimai»  aapdrieora  oA  ut  llfore  oooime  natliro  a 

abondante  Tune  dea  qnatre  aobstaiieea  aigaalte  plaa  haiit,  e'eit  I 

U  caa^inei  la  flbrine,  l^ltMunine  oa  la  l^mlne.  D'oli  II  sitit  clătit 

q«e  la  qvaatitd  d'aaele  qua  renierment  aoa  aliment!  donae  leitr  6q 

tot  aoas  le  rapport  de  ieur  aaalmilation,  la  matl^re  aaotte  <tant  U 

tUre  aaaeatielleaiieDt  aaaiadiable»  oelle  qoi  oonatituJB  la  trame  de 

ganiaation  toat  eatlira.  Saduat  par  eip^rience   qa*aa  homme 

aseoiple,  doit  manger  A  l'dUI  adulte  eaviron  100  A  IM  gramaies  di 

Ilire  alboBainoIde  aAcha,  reprdaentant  16  A 10  graiamea  d'aiote,  oi 

dreaaer  un  tatileau  dea  dqulvalenta  natritifo  euTiaagte  aoaa  le  rapp 

l'aaalDiilatlon.  Qana  la  nourrituredel'homnieooiiaid^rtfe  ă  Ia  ration 

tretiea,  11  entre ,  terane  moyco ,  400  ou  &00  gram.  de  matiire  azot^ 

ohe ,  repr^entaat  100  oa  m  gram.  de  la  mime  matiire  aiche  qui 

tieat  par  oonsdqueat  de  U  A  20  gram.  d*axote.  Gomme  cel   az 

retroufe  presque  en  eaiier  dana  lea  urinea ,  aoua  forme  d'ur^e ,  11 

aa  demander  ce  que  c'eat  que  rar^,  et  ea  quoi  elle  difMre  de  la  o 

aaotde  neutre  d*o&  elle  proTieat. 

Or  lea  bellea  eipdrieaeea  de  M.Ymhler  noua  oat  appria  que  Tur^ 
Bţ  produlre  par  uae  modiflcalion  da  cyaoale  d'ammoaiaque»  fon 
m^me  d'ua  oxjde  decjanogftae  et  d*ao  oxjde  d'^mmoaium.  Aini 
de  raniinaJ  quatre  ox^dea  :  Tacide  carboaique,  Teau,  l'aoide  cj 
l'oxyde  d'ammooium.  Ties  deux  derniers,  combina  et  modific,  prc 
l'or^.  C'eat  doact  da  moina  noua  r^ateodona  ainai»  par  one  ^ 
oombuatioa  que  la  aiatiira  aiot^  a*eat  convertie  en  lu^a,  II  f» 
qae  le  corpi  tout  eotier,  toua  lea  faiaaeaux,  loas  lei  tiaaoa  que 
pănitre,  que  ce  f  aate  apparell  de  conbuaiion  agiaae  aa»a  ceaa« 
aana  relAcbe  lea  mati^re»  organia^  k  aa  dUpoaition, 

Or,  ai  Toii  r^flechit  que  le  aaog  conatitue  uae  diaaolaţiou  d 
rUuz  aoUdea  de  T^aoipie  aatur^e  pour  leş  circonaUuccş  ^ 
tfouf e  plac^e,  oa  comprei^Ur^  comment  ii  tfkt  si  Importaaţ  que 
t{OQ  reatituţ  aana  cesse  au  şapg  lea  matărl^m  q^i  U  cofUf^aeiit^ 
cf^  lUiti^am  que  la  vie  oonaoiuae  aanAoeMe  en  lea  br4l|iHt 


pas  repriy  par  kaaiijţ ^ppanvri k i^ps orfl^uea  qui  en  ioni  f(>rmdş  ou  qui 
le  renfermeQt,  £t  pour  âppUfluer  cea  prii)cipea  aux  maii^ica  asot<Sţs 
aooa  diroaa  qne,  aUl  est  J94işp(:oaal))e  que  ralimmtaUoQ  de  i'hommff  l{i> 
foumiase  (rbaque  Jour  IQO  qh  |90  grainni«ş  de  ipali^rea  Mot^  a^b«a, 
e'at  qoe  r|ea  ne  peut  cmp^er  le  aaog  d*ua  hoinjiic  adulte  do  perdre 
cbaqae  Joiir  100  oa  120  uraDMWSi  d«  ^^^a  matidrcs  par  la  reapiratioD  ou  par 
U  cmbiution  qui  en  eat  la  oQOs^aence»  Par  ceU  aeoi  que  le  aang  con- 
tient  de  Talbaniine  ii  cn  brftle,  et  ii  faut  lui  en  rendre  şi  on  ne  veut 
pas  qu'jl  attaqae  lea  aourcea  de  la  Tie  en  reprenant  cette  albumine  dans 
noB  tiaaiM  Ies  piua  iadispenaables  &  aon  ezercice. 

I  .    I    ...  I  I         '    .Ml"    util  i 

TaBBAPBOTIQUB. 

EXPCOI  DBS  PAiPABAllE>N8  FBftRTJGINBU8B8   DANS  DIVSâSBS 
▲PFECTIORS  ; 

Par  M.  le  docteur  Pitsghaft  ,  de  Bade. 
II .  Pitscfasft  fait  prei|drf;  1§  fer  aoua  la  forme  auivanie  dans  le  traî- 
tenent  de  la  cblorose : 

Pr.  :    Teinture  <îtb^r^e  d'ac^tate  de  fer  de-KIaproth,      8  gramm. 

.Tcinture  4e  TanlUe^ < < 30     id. 

Teinture  (i'^corco  4'orapge .  • . , t . .  m  • «    30     id. 

H.  8.  A. 

On  eo  donne,  toutes  lea  deoz  beures^  20  gouttea  dana  qne  cuiiier^e 
d'can. 

Pendant  Toaage  de  ce  moyen »  11  conirleut  d'admlnlatrer  de  tempa  on 
tcmpa  y  ap  purgatif  toniţue  cqiupoaf^  d*alo^  et  de  rbutvarbe. 

Dana  queiquea  c«a  de  cyanoae  chez  Ies  aduttea,  M.  Pitschaft  a  em- 
ploj^  afec  beaucoup  d'afantage  eţ  au  gr^nd  aqulagewent  des  malades 
la  mixture  suivante,  mşis  eo  ţn  faiaant  cqntinuţf  l'nsage  pendant  long- 
tcmpa. 

Pr. :    Teinture  tfth^r^e  d'acdtatc  de  fer  de  Klaproth,    15  graînnu 

Teinture  de  digitale  pourpr^  •  *  t « <  «  •  •  •     •     id. 
M.S.JL 

Ou  en  prend  20  goattes  toatea  Ies  deax  heares  dans  ane  coillcrde 
d'eau  ancrie* 

Pa  reaţe,  Ifs  ntfadea  nai  bcsola  d'aller  cbaqoo  jour  *  k  gavietobo ,. 
ti  ii  cont |cipit  4^  1«8  ^uţTfUtar  »omi  ^  (»N«o|* 
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Le  tatme  pratîeicn  considere  le  carbonite  de  fer»  as8od6  «ax 
extraits  de  plaotet  ani^res,  comme  un  des  ncillearfl  mMicairents 
qae  l*oa  paUse  mettre  en  oeuTre  lorsqu'il  a'aKit  de  eoflibattre  la  cbio- 
roie  f  si  Ies  malades  se  plaigoent  en  mtoe  teoips  d'^prouTer  des  pal- 
pltadons  assei  fortes  ,  ii  est  Iiod  d*y  Joiadre  de  petites  qaanlil6a  de  di- 
glule.  {Sufetand^s  Journal  f  t^t.) 

TBAITBMBNT  DES  LOMBBICS  BT  DBS  ABCAB1DB8, 

Par  M .  le  docteur  PfTSCHAiT ,  de  Bade. 

M.  PItschaft  emploie  susai  a? ec  beaocoap  de  suoote  la  formale  saivante 
contre  Ies  entozoaires  indiqu^  : 

Pr. :  Poudre  de  semen-contra,    6  granxmes, 
Extrait  d*absinthe.  ....    5        id. 

M.  et  F.  S.  A.  une  masse  parfaitemeut  homogene,  divis^e  en  pilules 
du  polds  de  10  centigrammes ,  roul^es  dans  la  poudre  de  carbonate  de 
ni.igndsie. 

On  cn  prend  quatre  tuutes  Ies  deax  benrcs.  — Aux  cofants  qui  peu- 
▼cnt  a?aler  des  pilules  i  ou  a  soin  de  n'en  donncr  qu'une  dose  moina 
forte. 

Lorsque  M.  Pitschsft  doit  traiter  de  petits  enfsnts  trop  jeunes  encore 
ponr  qu'il  soit  possible  de  lelir  admiaistrer  ce  m^dicaiucot  soua  forme 
pilulaire ,  ii  rccommande,  volontiers,  l'usage  d'une  infusioo  aqueuse  de 
semen-contra  et  de  cb^nopode  du  Mexique. 

Du  reste,  ii  pense  qoe  la  d^coction  aqueuse  du  mcrcure  coulant 
{Eau  mercurielle  par  decociion)  est  une  pr^paration  qui  n*est  pas  ii 
d^dalgner  par  Ies  praticiens  ,  et  qui  pcut  surtont  convenir  dans  ce  der- 
nler  cas. 

Sf ,  pendant  ou  aprto  Temploi  de  cette  mtfdication  ,  II  dcvient  n^ccs- 
saire  de  rccourir  ă  un  purgatif,  ii  pr^fdre  Ies  cathartiques  buileux , 
parre  que  ces  liquides  sont  essentiellement  contraires  aux  Ters  inte^^ti- 
naax.  ilbid.) 

NOirVBAU    TBAITEMENT   DB    LA  GALE, 

Par  M.  le  docteur  DobnblubtBi  de  Plau. 
Le  matade  commence  par  ncttoyer,  Ic  soir  ,  toute  la  surfice  da  corps 
&  l'aMe  d'une  ablution  pratiqu^  soigneusement  atee  ane  dissolution 
duBde  de  sa? oa  vert ;  pttis  H  ae  frlctloiuie  avec  le  llniment  d*dessoQS : 


U  f  âltfMnt  W'BK 
PMdre  de  raeinc  iThcIMbOTe  blaac.  «  .  •     60 

H.  Ct  r.  ••  A.  ttne  mfitare  de  oOBsIstance  slropeâse. 
Oe  lialBMDt  a'apijlqvtt  trec  la  paume  de  la  maiDoâ  M'moycaî'^oA 
ptecea«,etroa  dolt  aTolr  le'sofn  d'appuyer  assei  Ibrţeroeiit  aor  toatet 
Ici  parflea  dv  oorpe  t(n\  pr^acntent  la  motndre  trace  de  l^fzantlitee » 
Botamneiit  aor  lea  artIcuTaliotta  dea  qaatre  nienbres ,  aur  lea  baadiia  « 
le  doa  et  f abdonen.  XHk  dolt ,  du  reate ,  pniportloiin»  U  ft»rcto  Ae  h 
frietioB  an  degH  de  aensibtlttd  de  ta'  peaa.  Aiisaltftt  que  fes  potnts'^rf^- 
tloQD^  comoDencent ,  a'pr^  )a  aecondc ,  la  troisi^me  oa  lâ  qaâtHttiie 
appIlcatioQ  do  remftde,  ă  rougir  et  ă  detehir  le  siege  d'vn  aetttineat  db 
briilore  an  fien  de  lâ  'ditmangeaison  qui  a^  raiaatt  aentir  anpanttfttt,  k 
qa'oa  11*^  fdit  pTnâ  ap^ita!lire  lle  nooTeaux  boutoha ,  on  ce8se'd*t'«Pi'1t* 
qoa*  dn  llnUnent.  '" '  "  "  ' 

U  lendbnii^  Ve  ta  d^ml«re  frfction  /'ml  IM^feeoiT*'  (biiWw  iVec 
m  granmes'di  aÎTM  ndlr,  pUf^  m  le  U9t  sdignMaMeiCi?te  iâ'ViMt 
cbande'  tenant  en  dfaâolotion'  ane  doae  dn  mtae  sairov  dgalei  eîfllr  ifitl 
'ileat  d^dtre  indlqnde.  tt  ne  a'agit  piua  enanfte  qne  de  donncr  dn  Hăi^ 
Mane  d  de  nonveaoi  ▼«temeoa,  lea  aoclena  detaat  ^tî^  snnttla .  ifiift 
deaertir,  an  1aT«ge  ei  ă  lad^lafectlon  par  l^adde  aotftirent  Itiitttttf» 
pareeqn^poarrafent,  aans  cette'pr^cautlon;  ddnaer  Iteu  â  la  'reprob 
dictkmdeUnMladi^.  '     ;* 

BieBl6t  aorte,  la  pean  ae  dessMie  et  ae  d^tacho  par  fcaillea.  de 
eecte  aani^re,  la  gn^iaon  ae  tronTe  obtenoe  dana  l^^pioe  de  aix  ă  bnit 
leva»  aana  Janula  laiaier  de  anitea  fâcbcuses. 

n  B*e8t  pa^  beioin,»  aţec  ce  mode  de  traiteoieatjţ  de  recţur^i  A 
aşcşae  aiMScatlon  iaterne :  raateor ,  qai  preicrif alt  prlipitifenient 
dea  nwTcaa    ă  Tiat^rienr,  a  fini  par  eu   Vecopnaltre  la   complete 

katlHt^. 

•1.  .      .•  .,....■ 

K«  le  dodcnr  Domblnetb  a  gnfrl  eayiron  ilţ  cţnU  lo^î^^dna  de  lont 
âga  ea  anlvant  ce  ^roe^  de  iniîtaanfft^ţofiţfftfi^  q|  li  le  regarde  camnie 
detaat  «tre  prdIM  k  tona  (ea  antrca  par  le^jp^ţlCi^vanu : 

1*  11  gndrlt  aaanrteent  la  gale»  aona  qnelqne  farmeqi^'elle.ae  ş^tjkyte^ 
daaa  Tcji^dţ  tempa  le  p^a  ^^^art.  poiulbl^e,  eţ  aaqa  donoer  If  eif  ^  «Mau 
aeddeat  9  aolt  primitif ,  aoit  coaateutit  .....    i    •  f     . 

d'nne  valadlc  qn'âl  importe  k  cbacnn  de  dimlmnlcr ;  et  on 
r  Ifon.  9.  ft 


M  JMMMN/OT  «0191 

cela ,  ii  li  — i  (luţi^riofjt^  Jnarqii^e  «or  Ies  pr^rjilta»8  MlTurMief , 
etc.  ti       •'....  •   " 

3*  Enin ,  ii  a  flifmee  ratapUga  d'«te«Ii*«tf  iurt^rifliii '«f**^ 

KMPIi»!  »M  rBUILLBa  D*AtlLIIB  (BetttU   alUOS ,    }..)   COMMB.IfpYflV 

,       .  .  ^ »*»OI,UW|  ' ,  •      ,.      . 

'^ar^.  le  doGtţar  BuÂ<;biibb  f  de  Sţad^-SteiDac^ 

,V«i»>i''i^  ^^<«i«  ^  f««W«ş  .^  i;«iil«e  Olt  m J9ff|ti|.tnM  ««>^^ 
idnn  Ii  i94d^i«t  ^wnţiUqii^  d|^  cmiiWBffi «,  p^  ţtItMv  ^  i^P^mIIpp 
49  ţa  ,|^iHi9  Ult^«aa  el.  li|  r^ljţtii»»  «^  tumţun  des  şeins  eh»  Jv 
Imş^  qa{  i|^  QQvrrlsafgiiţ  paş  i^t  ches  oplleţ  ţnl  Tevlent  se? rer«  Poor 
^fi^lSVliWjrWt  w*  l«f  Mlie ,  piiU  op  Ifa  Mt  djanlfor  <|a.iia  ttş,^  at«ie^t«» 
||Mf^£«i|ii'c|lease,rtcp«tf«M(('Qfi  ]iqui<k  gnWi»  W^^^.^'»^ 
j(MllLrMlH«li«iD  de  U  duţlpur  X  c*ţ»ţ  |i,c^  <tM  v'pn  pv^ifoiinf  |P»«.  «•«* 
die  d'one  oertaine  tffMiissear  sur  Ies  selos.  ,- 

«fVMI<M^!.«ftW^ltfrilMW  «ojfaliUf,  trjt^.eiypoi^  *,U  r»«« 

4*ff"<liP^  ,«WW.  »"^  MV/<  B-jN  rWw»^  «ţ,«f".ţ»V»-  ]R*W:  ^"^  ^ 
WWif«  WA^il^W.JWVl'^  dţ  ^hplslr /ie  pr^W^cnce  celles  de  ceş  feMiH^I 
«yiiA^atleşpliţSsuţfţileiltţs,  Qo  Ies  enfil^  ,  ţt  oţi  met  Uur  facâ  interpe 
j^  WPV^  V^  '^  Kf !»  ?Hl  f ecpu?re  i^  urj(ai|es  malades  1 5».^!"*  *• 
renottveler  l'appiication  deux  ou  trots  fois  par  Jour^ 


!">    ' 


BFf>IGACITŞ  DB  L  KXTRAIT  DB  SOUGI  BTDB  LA  StJIB  BBILLANTB  COlf* 
'  *TBB  CBRTAINBs' AFFECTIONS   Db'l^UTEBUS;    PaB    M.    LB   DOCTEV* 
OCKBL,  DB  SAIlfT-PBTBBSBpiJBO.    '       '      '   '  '       '      '  '  '    ". 

ik.  Ocţel,  poiiy  comhattre  l*bypertropiiie  de  Tiil^rus,  coBimdoce  psr 
eioigner  j'dtat  inliamiuarofre  par  des  rooyens  approprids;  puîs  t  apr^ 
afofr  ^faciî^  le  canarintesilnal'l  li  donne  aVec  un  suoc&  TdritabTeoieilt 
remarqusblel'extrait  de  aoud  sous  la  forme  sulTsnte  : 
'    '  ':  '  '    '*    Pr',  Ext^alt  de  soacf. .'....'./. .     16  grammei. 
*•     ••'    ': '«^     '     Solfatedesoaiic.:...;;..     15      Irf. 

'^"•^Eau  •commune.'A'..'.';::.  fSO     M.    '^ ' 

1IIMf.i\ii.S.k.     *'/''':'■'""■   •'''•'■'   •••'    ••   '.''    "    '',    ' 
"Wdf'ante  polloii  dobt  6n  ădmfntstVe'quâfre'  ckitkr^  k  UAÂt  tfâtti 
6  coarant  de  la  Joarn^.  .•.<$• 

himimt  praUcUa  se's'^ft  ad  la  so^e  MIlaBtc  âpntre  ttt  '^ek^tes  da 

I 
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matrice pw •«!*«  doreUc^j^pineiililei  lig««ri|M  l^VOUlft  d«i  vagin.  Ceat 
d'aprb  la  formale  suivaatc  quUl  la  fait  firenilrti   •   - 

P.   Side  brUlaate^^v.v. »•«»•«.    tfl^lMe». 

<BlCralt^<|iiaiai*  «MMk/- «J  •M.'* 

•     •     EstraitdapliMBlU%...i.o  l§     fd« 
M.  ei  F.  S.  A.  des  plhdes  da  poldi  de  f  &  ceatfgrammea;  "  - 
D  ddouritrde  MSidfalet  M'Jnitlii  /  âotanfl  rikWit  le  idlr. '       ' 
Im  fMral»  fl sorilt deroaage  de oel  pHuty, kodtbiiti  pendant  cftuifi^ 
h  ih  aemataes  posf 'Mre  dUparâftre  le  djlptacetoettt  Ofgautqatf  dont  11 
Agit.'  •  -'  • 

L*aâtear  n^a  pU  obfenn  de'  In6liii  tioiis  riUbl&tl  die^fh'  iM  MHanle 
poor  pfdvenfr  Ies  fios'seB  «oncbea  ei  fes  accdncbemiAtt  pM$litatiir^«  teri- 
qoeoes  aceideitts  ne  reconna'isaent  pas  poor  cause  an  Vlee  de'eoMMi'iba- 
tloB  00  nne  djacraaie  quelconque.  {tcUsekrifi  fu^f  leUi  Gtsammte  mk» 
drcM^t^pteoibrolSil).. 

HOTBtUA  L*ra>RO-FBRRO  CTANATB  DB  QUINIJH^ ^  f  a,l^  l|.JPjSţ.^B. 

Ln  oIoiIIb  vifătaăx  ^  gitl^aqni  de»  i^atf  falbles «  booC iooipaW<4»  4f  se 
comUncv  mroeoeruina  «dd<»  iUiaii  il«  PeloBao  ttcnl.dfl  €ooataţ«ii,<|i|e 
laqalnifie;en  pamaotier^  nt  peat  forwer  de  coakl|lfial400  Hfeo  Ta^M^ 
hrf^imhfMqm*  tiOBbimislt.a  flec»oiiii<iiif  J^bjnlKNgFaoate  dpsf(|y(e 
baae,  q«i  car  aoaez  MqataiAciit  evpVof  A  eii'i|iM««lnei:ff  donţ(l#  m^ 
■iM  ptarioan.^chaaiiUMia  prfa  4ftii»4hrerafpij9rŞcuif)f  -de  ^lyia.f  ffi*eş|9 
poar  aia*i  dan»  i|Ae  de  la  nninino  jtwhrmată  «enlţme»!  «ik  pupi  4fl  W<fB 
deFraaait»  4«l  provteM  #•«»  dwmd4i  U  d4cfwpo»^iq>  de  ţifcidfi  bj^dro- 
fefff^c|«A|«ili».  .      ..     .-...•.        .     a  .;.^    -.  ...j    ru 

LeaffMmpBa  ^şronl  ^c  i^şşm^U  ^  ji^ayaniţ»  de  aip.  dIapeiţKr  ^e 
|w«nro.«|  pr^iw4»  «^i  I?«H¥IH^W  A^^  W«fi  #«¥«?##/l»'«l  »>t  pţa 
peiaiUe  aa  pbamiaci^  4«  \fi  Vimfff  «*J>V.  ORMdţîipaţ  4p  l^ţ^fm^r 
lan«ill«»U«4^«:AciirM>daoaHi99llir«ip)egi^ţVtf^t  .  > 

TKAlTBHBimyU  TBlBHtni  CHB2  LB8  IfOeiTBftUX  «HVţ  Hft  «r  I»1«B- 
TBUtf  f MniQifA#«rMI%ADB. 

Dana  le  caa  de  triamas  arec  oonTulatona ,  chra  Ies  enCaota  â  la  na- 
mclle,  loreqae  tea  ^vâcn'ationâ'lfitbb  Bk  foln  ttfltuiftMiiaivir^'MfidlAi 
emploie  atee  beanciÂip  de  aucditf  Tainixlui'^  ^iVâAe 


U  nMUIâl.  M  CHIMII  WtKQăiMÎ 


Savoade  VmiI« I 

.  CMfctpile  <te  flMg^Sil», •    .1 

mac  ^oifli*» ••»••«••••»« ««^v*     6  ooitigra 
Sii«pd'a«i4iid«i*.f«>««t^9««»«    .(Icraoiniet* 

M*ctF«8«A«  .      ,*  .•/.».  '1 

Oa  eadoBBQi'Svivvpi)  l!lfe  dMpţ^|(ş|l|lel|•J^l^«)r|ll^|e^m.^ţl<^peUle 

M*  PlUcluft  dit  qo'U  e«t  plei^em^t  conTainca  de  la  Justesse  de  l'opi- 
nion  exprinde  par  Bagliri  dans  la  phrate  aaivante :  «  Omnes  fer^  coo* 
« .işkitnpk  (iiţ|iiţ||isi>atpţaacho|iiinl,  wm^  iis  jiif^tim  mopb|im  solxiuit 
.«.Jaaii^ ^rWi^  pţffserUm  infiuiua^rlial^bari. » 

Qn  jpeut jyoutcr  ansai  aox  mojens  dont  ii  Tient  d*£tre  qaestion  lâ  corne 
^  cerX  calcin^,  aÎQ&î  que  la  poudre  de  Ijcopode. 

DB8  B41N8  LOCAUX    ALCAL1N8  GORTBK  CBBTAtlVa   ktATS   AtOlVtOtres 
DES  TlflSUS;    PAB  i.B  DOCTBUB   PATAlf,  GRIBVBGtBlf  Bit   CVBF  VB 
't'HOTKL-bitU  I>'A1X. 

'  GoiiHlie  ti  C0t  bon  de  recoelNIr  poor  la  pratiqne ds  Tart^lpi^b  Cnut 

>N  q«i6  Pef pfrience  d^moBtre  «tft  nUto;  M*  l^ayan  a  ora  detolr  pobUor 

dÂnsuneiiotO  left  r^tillUtsobtOBBS  par  lol  aiec  Ies  baiqs  alcalini  potir 

nâodifler  certains  ^tats  msrMdes.  n  Ies  recomnunde-  sdrUrat  dans  Ies 

ţihl^iiasfes  qfQl  f  ayanl  parooara  teiir  stade  d'acoil^ ,  soBtcnsuile  iodd- 

•ftttlttent  l^ftfsuntea ,  iboIbs  par  la  obuliBiiatloB'  de  la  phlcgousie ,  qne 

ipai^  tttt  6tat  d^tOBleqtil  a  dlătongtCBips  le  sMge  do  liBianunatioii. 

*-  Atnil  apr^leslnflammations  pblegBiOBetiaesdiSddigts,d«brBi,qBaBd 

Ies  chairs  des  plaies  resCent  bla&rdes,  laoguissantos,  ea«nftaol,  qoo  la 

'iluntiS  enisng^fsssttte,  i^^  îi*ost  ^os  atautafenz  qae  l'inaffo  des 

b^âins  Idcâtii'ăhMns.  Hans  vi  psys  bă  ekel<oe  M.  Payaii,  ote  baiBtf se  d6B< 

^iiofat  STOC  line  IdiftiTe  lă^M*!!  'de  oihidres  de  SsnneBt. 

On  salt  d'aUMvrs  k|Oe  ees  balUroBt  ^td  \ 


•wiB  BJ  .w  ai^  ■i'p  '    '    "^'i     ■    ■■     '      :^=s=?a5;ş  i,„  ,  ,,  I 


,«l|csiifi€pi.;Ht(Ş^-ulaALB  M  l;4muiig  dauş  us.ca«  d!incpoi* 
jSOHmninT  pa«. gb  tozi^ub; 
Par  if •  Ie  doeteor  F.  Hbubbb»  do  Dnido^ 
M.  Mearor,  ponsaBt  que  rarine  ae  doralt  pas  <lrola  mh  oiordtion 


SBjeu  cnpQiaonii^  oa  ientement  trăita  ptr  eettejşalMCaocf>.a  crş  de^. 

4e  c«  flilvws  syJeU.  Ges  icclieMliet,4)iil  M  IiitM  «nr  A^  c\i(n9mx^   ^ 
Ii  4«nir  et  le  bumiu  de»  nerlneji'^  11*410 1  pas  towai  U  mqliidre  iraot 
dl  ■■tifrt  andaicile;  naU»  uM  giMice  pfa<icto:»*/wyi^ww>  de  I^n^ 
» U^^nâme^le  rdMital  iMfigpitif  49it  imiMtue  imimş  m^  «MM- 
I  daat  oe  Idt  «a'U  »'A  M  pMeible  4'o|4rar  ^oe^wr.  11»^  Ml  «Mpm 
I  de  rme  ek  dtt  Pevtre  metltee.  .       >  . 

U a'ea  a pfts  dtd de mtee tbr  teneaMfeelfaalei s  M.  Mewiryaia^ 
dlcneatfiaaetatt  lafudieaee  dHwe  tvte  «oMle'qwBtiltf-d'^Me  an^ 
aho,  MS  pea  â  l*dlat  de  Omţlh  ai^laage  par  ?eie  Biiftialfi,iueiiait  et- 
It  veiien  eftt  pand  difectaneakde  l'estooiac  daaâ  ie  ţtauH  inteiiliid^HMis 
Mea  i^  V€IU  de  oambloaisen  lotime  et  telle  ^*cUe  pest  edster  lenqa» 
sadtdabenM  at  portddaaa  Je  gtot  inicBCfii  paria  voie  de  It  dr- 


VăfT^  lee  obiervatloas  de  llnitear  lee  metl^res  ffealet  cat  rar  r«K 
rme  rataatage  de  pr^seater  le  paisoo  aa  Jaar  de  plvs  qae  ccRe-ci.  II  a 
OKumâ  «a^ni  fteeial,  aa-^oetritoe  Jovr  depala  la  deraiere  adoalafs- 
littioa  de  Taneaic»  II  ae  poa? alt  pios  reconaattre  rexlateace  de  ee  ba^si 
tea  farlBe»  Uen  qu^il  pAt  eaoore  le  faire  fiusllemeat  daas  let  escrd- 
aMaU. 

[Şroeheiuekrififuer  diegesammtt  BeUhunde,  184),  a*  4.)    ' 


DiaammnaiT  tmm  vk  poraoa  au  tamoka. 

Oa  lit  daas  tjuxiiiaire  Breton : 
\  «  Vm  patafa  ae  tapioka  a?alt  dtd  preierit  *  aae  malade;  pea  apr^ 
qa'eile  feat  pria  des  ayoiptABies  d*eiiipoiaooaenieBk  ae  auaifestteţoţ.  Ua^ 
oiaiea  approfoadi  dea  canaes  qol  aYaienI  proToqad  oea  aecideata  a  dd- 
«aatrd  qoe  la  anhsUnce  verte  employăe  poar  oolorer  Ies  enreloppea  de 
eertaiai  taplokaa  peak  prodaire  parfoia  dea  aymptAaiea  piua  ea  moloa 
parca  d'eatpalaeaaeneat.  Ce  ftdt,  ^oiţte  FAuxUUurt  BrţUm^mMt 
^'aayprâteattentioa.»  ^      .    ,, 

Lerddacteor  doleamal  /e  Jfoade^f^ajftftparUaXdeeeftţu^abliţgşe 
ca  a'cat  paa  A  la  maUţre  oeip|raB|«  daa  H^i^^^fşvfiapppiţipţf^ţ^. 
rieve  ctqaiaaae  trânte  paaea.oaattel,afm,<^  «alialaiiceit^all  faat 
raşiartcr  la  eana  da  eal  fjiaiiQWBWsai^dMIt  Jl,  j  ^wftl.aa  d*«aiaBa 


'  •  TWir  f iti«  le  tiîMti  •!»  fff«tt4  4«  lâ  llicttl#  de  f«m«^ 
blMo'M*»,  «t  Mita  ^r^fdleMif  ime  |M|1m  tffr  MiTtt  twf  <  Atutifa^  A 
IM*tU  ihHito  9fe  pr^iid-8*rle  eliiii^  «li  gnmiMi»  liMigâiiti  d«r»  ct 
ciliJHltsi'QMe  •iMSk-tttoii'AeMltfMKiimTtpMIfi  «tMoift;  oa»  ^n«K  le 
tăt^ik^ăiâ  tMM^.'et  ^baslM^EMfos  ie*4et  |NiMrol€M*b'f^Ai»'«i»MMM^ 
lilUiUt  ta  MMebta.  Ui  ^Mfue  'decotrrb  nHuH  pu  tddjoei*  «Mreleiiue 
«▼•c  MiB ;  lortfque  la  pr^fianitid»  «»  aciMt4«,>  d  ita.i^  |iM  ta  pi^ăupii 
tiifc  >  lytiiewric*.  gitiH»  de  '^iteile  iNutiWe  ^el  «dMMet  4ita  eerfioe, 
eined  ■>ta>»ri|wt  dli^dlvle  er  d#  teiM-ewlMMieHle  eetafe,  doet  fl 
ttt  fnrt  iia'eee  pettat  «laeatM  pşer  oepolMumer  mm  ţş^amijir  mmwm  dto 
ti^ielrJ  iii»  ttcttta 4|ae  l^ecM^loto e*t  ^Qd^im  peo  aifrta,  flatat i  dire 
UfmfmmUidH  reefrrile  «lort  ne  peo  dflidde  aodtlqae)»  la  ftoque  de 
cultreett  Mf*iwmei|trtteqs^et|e  ta|deba«HeM>tdffMd'eeepetitti4««i* 
tittf  d*ar^tate  de  cuÎTre.  Comine  on  le  pense  bieo,  ii  n*en  faut  paa  dâMO* 
ta^  pţ^r.reodrf  le  tapMn  U»Mque«cl  »1  »«aitldteiff«r  quelea  dtalilto- 
%ţilieiţta.o4i  ae  pct^perf  ottte.fiâle  I  pohtei  feflatet  «oiievam  f ialUs. 
.  ^  flMKjees  k  raideidoniiiela  oe  peui  trateealtr^  la  prteece  da  cniTre 
da»a  le  Upiufca  acrnl  .auaal.  laollta  qne  nombreus,  et  doi^eet  ^r«  biem 
coimoa  dea  am^epinft,  Le  piua  ainple  qii'Ua  puiiamt  l»diq)«er  &  leure 
clicnts  consiste  Afaire  iine  bouillie  claire  k  chaud  de  Ia  mati^re  suspecte^ 
ii  7  ^oHter  qpelquaa  foaUea  de  TinaJf  re  et  k  trempcr  daea  ce  m^Iange, 
pendant  un  quarl  d*heiire  esTiroBi  nne  lame  de  eonteau  bien  d^p^  c 
si  au  bout  de  ce  ^mp«  Ja  Une  est  deveiMie  d'ne  reşga  de  cuj^rc,  ii  faut 
eo  conclure  qne  Ie  tapioka  ^tait  impr^â  de^  substances  indiquto  pine 
haut.  » 

^  Ndus  ne'partâgeoDS  pas  Vopinion  toise  par  le  r^dacteur  ăetEch)  du 
ionde  iavani,  ^o'us  voyoDs  qu*on  altribue  sbovent  au  cuiVre  des  empol- 
aonnements  qu'il  n'a  pas  caîis^s,  II  serâit  donc  utile  dans  Ies  d*empoi- 
sonnements  de  faire  des  recberches  approfondies  sur  Ies  alimenta  soup- 
(onni$9  empoisonn^s,    "     ' 

OBaBnVATIONS   D'BMPOiaONRBiniIT    PAE   L«    CfttlÂT  FÂlT  AWC  big 

'  •  •  ^  'ITa»  ff:  tHM^My/dtfMfetfr-itfaîc^fftf  llfl^lrl«hx  {K\tr,. 


Bir 


'•ii  ^^^Mi^Hi  ^■Hv  IV  'wvifv  «re  innKnfWf|vpn^nivw 

a»  ftllt^tolinii^itfildli  •ti»de'li  t<ţlfca1ilfcife.> 
]iUi»dc8  hcti»>^pi%n  ■fci^liiPii»» nwi^ito'^iit ^iitiiiMMii^  -  -  ^ 

ttt  hru:  tife  WttM««  modHrf  thftl'la  8«fii/t«%bpvA(hiltf¥ldiitifintfr  Wlok 
•yaptAnes  aii«l  gMItrk  il^Kfiliit ^«Mili  M^fMMr'ifM  IH IhJtihmMIi^ 
liB  ^ciftM»  Mtci  Hm»  «i  t^si»  irf«*ii4  piMMrtlfti  p»i<HlPMiiin 

lilKfciMib  "  •     •  "•  --'ir      v,  tf  ".'ur*  j  •»  »s*« 

D€kitiiM  WfHii'ititM.^  Mit  )MH  itn«  f «otfAmt  Httl^M  tM^lW^ 
iffjIiMI  |lHM(MMIti,  tMi  fHHkilM  Vqtll  J%^«  tM  lp|îlf^i'tHlf  f^Hw 
MOli«  4  li^itflilt,  ]^f  €<MiiBifMMfe  dipliaf^lf  IwUtfiâ  IU  Idttb 
#««  #inM  MM  râM»M4crttt  de  «to  v«)|VM,  Mtt'ittf  nr  ^'le  ttfl^  om*- 
yinie  ioiint .  A  HHl.  ltl«  V  <^u¥t)  W^Mt  ^  M1^' dlM^dri  ^U 
oblif^rent  d'enleTer  let  piteei  de  pansement.  Je  foa  rnand^.  La  }tNîfli  iMb 

^m  ^^^^H«4*  :^^^^rfa.jMaA'  ■■WtB^ata  i-"*^*-"  ^»<  •■'"--  •^o'  -»-»-  «•,.  »i,i  «•  ^.  ««-^ 
■V  WtWt^ImVm  M  ■WffF"ltfiV  ŞUII  llirJinilţUIUI6|  U  Cpi  UU  f  CI  DcS  611  f  Ica  uV  TQH" 

mir,  des  4Miltoniâ  l')^fftBtrv#  !•  In^Kini  dtiit  fi«l«»t •VtM^qui  eiia. 
taU  A  la  cpiaii^'^t  eşjgi^fpw4at  nii^il  «fiftimtif  ||^Mag  itor 9q«^ 
fştM  |^afUa.da^kMlc|P^>'«fr'.  -  ■         .       *.   m-  i-.^  •  m  if\...i  • 

«M  ^  laşiiTţ»  jiş  «şD4>i^  <C»»fl  it"ffH»n>tii  »iHaWKNaiiWhi1  ila 

«  LeapareBtaragardeDtl'applicatioB  do  cărat  aur  Ja  plale  dş,Jft^iiM 

leor  dMr.  II  duU  blanct  amttacax  aa  toacher  p|,iyţ|li|  ^yic^  awPmife 
lB«l  k  Adt  Mraaalc  Gepeadant  {e  ne  tardai  paa  *  ua  rappelcr  ^«e  ehea  le 


iytolMi»^<t^ii»4wo<rp»MMlii^iPirwiiiirf>»tiiliUMii^ 

.,,|;p>şr»|a  M^«sf//«  4r<Mj;|B|fi<<r  411.6. BQiM^»y^^ 
tfops  .e««|i|iaet  dani  une  iettr^  de  M.  Errard^qat  nwli|şfiUyct»trat 
i;  <|pi^  «M)^^WM(  M»r4|MM*  fir  af||jifl|gHNi«fi  nffc W^^vit  da 
afq^mşf  igr/nt  «f»-?  i  4  ros^.do  l>i|Mş«;(  ci«riP^  4iii.iNiKiiiBS$  M  |i9<p«- 

paMwHHit- 4r«4  prifpiwiiţ  hho^Hi f «*■  •  ctwtâ.  tm .âdKMe«li,aAn -d» 
faire  ptialr  le  prdperatetir  q«i  a  cmploy^  dea  aobataaces  dont  ea  toe  fik 
HM^M^ţe.fff  plianeade^i*  ^ifr  HV«lr«4M  .reoaieMlea  bovfice;  car  on 
şyi^t  g«e  racH«5.iini<elria«*cştf«%€0ip|ojd  poor  doidr  le  aul^aiait 
^Vn.eş  şmUMt^  mafe  jeur  laiprdfner  letnapiies^aaaie  fiii  •  ccaa^ 
j^r  Miiip  dea.  ţnivam  4«  CMi^ll  de  aalşMid  da  âăş&nmuttH  de  b 
Sţ|t:p  fit^,d<aMy<»wliltc»  t>ar..a)ri>e  de  #at  trtiaa»  par  M.  le  prdibc 

'»««'TeMbeeei»tati'«taMi  d*enpolaoniietaâit  de  bfttca  &  liiinepa^ 
i*eiuplol  inconaiddrd  do  ad  de  cuiaiat.  Mk  Ihrea  de  mnrlate  de  aoade 
Mknilf  ii  WMmiliAii»  M  t/tk  Mt  p^rir  14  dana  Tespaice  de  trots  bearea, 
m  M»4iMN»pMr  ptîrtlfetfiri^dM  ntrâ  d'itee  mbnfire  kÂea  gra^  t'an- 
lepaie  dea  aalaaiix  motU  a   CMitroid  pleiaeaieat  le  pH^ueMe  de 

^i'<f^#hi. '         '  '«•      ••   »•   ■      •• .,  -  î'  •  T  "  j » 
:||.  -M>be's  t«  4fiie¥aftt^  4e  ptilfcs  'iTdt^  ectealtomialait  t^  Wg^rei 


DE  f  lţAMK49»  Wt  M  ţOXIGOliOGtt.  57 


VBAR«UGIB. 


âmM  M»  Um-4«m  plmliara  aliwtlau  d«  ki  peia;  W*  nisioa  Ies  a 
caplojte  «tec  mocM  contre  reeotooi  ITiaiVââ  işro|wcttoat  dit»  Io  galo» 
ct  poroiOcsent  dao^^aolqnes  cat  dt  ptnplitfM  4Atottl^«e ;  U  te  MHdte 
Mai  #7  «foir  ca  Nocars  dana-  dWonca  tari^i^  do  1lBi|idtifo  ol  do 
raco^.  L'ordro  doa  yaydica  cat  aTaotagooaedMBt  cttaibatto  |Mr  cea  top(« 
qaaaiisUBptoi;  aoaal  ca  imtteiOD  Ica  rooDwnaBâe-t-il  atee  oooilaMco 
€Mtre  Io  ticHeo  ot  Io  prarigo. 

Mab  c*eat  sartoat  omitro  lea  affeetfoiia  cntan^ea  d'orlftae  ayjihiiUlqno 
qoe  kor  adioa  bionfiiiaaBto  ao  prononco  atoc  ploa  d'^f idenee,  aurtont 
•t  oa  ea  aecoiido  roffot  par  doa  balaa  de  mteo  laloro  admloiatr^  deux 
ta  trois  foia  par  aeoialiio»  ol  par  radminUtration  â  rintMear  doi 
mteei  aolatioiu  ă  la  doao  d'iuo  cninerte  ă  boncbe  matio  ct  soir,  dana 
oat  taaae  de  tiaane  approprldo.  II  cat  entendu  qae«  pour  ce  dernier 
ouge»  U  soiutioo  doit  ^tro  an  mazimuni  d*hjdrargiratIon  d-dessus 

tadwm^  * 

^  I    •   .      \  •.     ■    '        I  '     ...    I     .  I 

PioBinT  pouE  ACciLtaBR  LA  cioiaaÂncE  dş^  cnYftvf^*  „,. 
Bir«.Fc^llaa  4e  laoricr  fofiirptidoa.  .• .  M^psaq^,    .  ,. 

Girolle.    •   •   t   • • 

^            AlcooUi  do  lAT/nMIo.  ..»,.•  t^     .  u 
A«coolofc  a'oriffui.    •    .    .   •   •  Uft  ,  .. 
ntaodlftenr  paadanidiil  Jonra^nnc  dwMt  oMcnr.pilla  Ironica : 
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kprhs  quelqae  temps  de  contact  ,.pa39ex  «fcc  expresaion  et  fllfres. 

Cette  teinture»  dont  la  formale  est  dae  )t  M.  Landerer»  professear  k 

Ath^nei ,  a  M  employde  «vec  beati<Soup  de  snoc^  par  ce  pratiden,  qai 

1«1  AttriMie  tiM  «ran««  «ll«ai>lt«  %ff  I»  ţ¥MMI  tiUleiiO»'  MM  dMI 

(«aeAtf^'j  Mpertorium,  t.  xzn.) 


Pr.  Sottfr»aill4ta4&  porpliprifeA^  »  ..  ..'«^fraBL*  • 
<•>'  •  r^fmokf^^m  manflMft Ii  %•  vi  m  -•-;  "-'    ^  •  ^ 

Sâtott  blanc.  .    .    .    *  >  «  >  4'  a«<  •  •        .*    «  . 

Axonge. . •  *.  •    •. »'ilO'       '■' 

♦■i^tf*  •*  a»  nn^wifwtMpi JiiiaitilWii 
'.  -  C»  Bl Aliaa«w<r  na»  twpfcaf 4.f  a»  âifianlH<  •— tm  la»  pttrigt» . 

M.  Banger  a  conaeill6  contre  la  mame  afreetk>n.l«  i 
^ntn  dnnl  ii  făit  le  plaa  cranrf  oia  6 

Pr.  Uilurg%4  »*  *  .»   •    •   «    t  -    fl^grl»»    ' 
41uncaleM»«{  «    •■   •    i    •*  .   4» 
CalMiâaa.     ^    •.».»»       14'         i 
Ax^nge.      «    •    •    .    .    »'..    |QQ(^ 
.VMImolbinndnVaniaa*  »    •     W 
M.  ]a(  C  a» «.  IU  ongueni  ^aclUiriMAtliMOffeae. 

( j^rciL  der  pharm^  1649. ): 
■'**■■■■  ■■  I   t     I»       ■         II   T»     ^    ■  ^        ■     I .  ■        ;  ■  '        '     —ss^^aei 

^OAMtLB  nn  1^  FAJB  CAOSTIQUB   DB   P0LL4Ut  CHIBUBGIBN  l»B 
BBBLIN* 

Pollaa«  chirgrţiea  de  Şerlln,  mort  en  )829|  poaa^dait  un  remMe  ae- 
creţ  contre  lea  ferruea  et  les.taches  de  la  i^au.X^  remide.  qn*!!  tenait 
de  K$  ancAtres^  ^tait  employ^  par  Lui  avec  un  aucc^  confUnt,  et  Ini 
afait  acquis  une  grande  r^potatlon  dana  le  domaina  de  }ţi  wm^tique,  A 
aa  mort|  ii  laisaa  aa  formule  A  un  confrAra,  le  docteur  Leydler,  q[ui 
moumt  en  1835,  ct  ii  cat  probable  que  la  pAta  dont  ii  a*aglt  anraiti  4U 
perdne  ponr  la  acîence,  ai  M.  Klnge  n'avalt  paa  eu  Poccasion  d*en  avolr 
une  pitite  qoantlt^  du  fifant  dePoltau.  (Teat  en  eii'Auaant  ranâtyseqne 
M'  Kluge  paftitat  A'  ta  reeinniiltore  lei  cMa^^ift»,  et,  'par  aniia ,  k  an 
pr^parer  de  nouvelle  avec  ton  lea  lea  prapri^t^  pbysfqhea  et  pbysiolo^ 
glquea  qni  caract^rlkaient  oellea  de  Polli«,  ' 

M.  le  doctent  Pbttbua,  auquel  la  formifl^d^  ^  liiâMcament  fut  ălora 
comttMflqiidai  ne  Vi9Mt  dMMiAei  mm  MMtMM  âe  mâmtit^nmieuie 


(3*  Mr«,  f  MO»  U  II,  p.  98),  qne  d*iioe  manîire  tncomplâte,  kl.  Kluge  a 
peBS^q«*n  Sfriit  coDTenable,  daDsVÎDt^r^t  de  tou9  Ies  praticiens,  de 
rendre  pobliqae  cette  lir^paration  et  de  faire  eonnaltre  ayec  d^tail  tont 
ee  qal  cat  rdatif  k  son  mode  d*emploi. 

Pionr  fbbtenfr,  on  pulvdrise  le  plus  flnement  possible,  dans  un  mortieir 
pr^bbtefflelit  chauffd;  4  graminăs'(f  gros)  de  potasse  caustlque,  afec 
«•  4pât  qawiM  tte  ««ifWn  'MtMiVhiM  tafăvk  Mt -d^^slcb^,  et  oii y 
4MtB  tosaltt  10  friniiles  (»Mf«iH;^)  \M  fMHif^'1n1l1^*((ni,'te'  qnft«- 
ikm,  «•  titeM,  âMuMmtt  ehâM>,  \Mllt«e  «t  amefi^ i  ratările  pbudfo 
tite'teite  -pMT  t^tpiMiMi  atee  H^i'eAti;  OcHe  nreste,  's^lglieasement 
■^langde  de  maniere  k  Ia  reoJre  parfaitement  homog^ne,  doU"iKIP0 
leDfennăe  dans  de  petita  'IkMM  «ioMlMIf'^  i*teeril,  pour  la  ga- 
ranlir  de  Tactlon  de  rboroidit^  atmofph^rique,  Nftâi  â  eortatatd  par 
cspMeDceqwo  la  pouHi^,  ainsi  prdp4rde,  iyait  besoin  d'âtred^poa^ 
peadaat  nli  moia  en? iroo  dans  un  li^  secr  41  c^m^  ^Of»jm^w  au 
degii  de  pcrfcciioa  oAanaqkc^       <.    ^ 

Poar  Temployer,  00  verae  daos  uo  petit  vase  de  yerre  ou  de  porcelaioe 
qudquet  gouttii  ^e6ol  ă  30  centiimeiî  pofs  oa  y  ajoute  ia  quantltd 
de  pottdre  D^ceasaire  pour  fafre  ane  pftte  qUe  l'oii  p)&(rit  afec  une  tlge 
deferreoa  de  ludtal,  et  qve  V»n  appiiqob  loraqu'elle  commence  A  de* 
Teair  un  peu  ^jpaiaaa.  Gette  «ppUcatioa  AqM  etra  faite  plrom(>tement  et 
tona  foruie  d*un  petit  t^oe.d«.2-â  A  Billiindtres  (I  a  2tlgMb  de  ban- 
teor,ittr  la  pârtie  mabHle  quei'oo  a  eu  ie  .soia  4le  liiti  tdtwdeher  A  Ta- 
raace.  Tandis  qae  la  piH^ooae  aoumiae  A  raocionde  ce  tnMfcament  res- 
aeat  aae  l^gAre  brftkure,  et  qn-'M  eo  d^tdoppe  pcn  A  pen  aato^  da  cdoe 
«ae  aarMe  InliaainiMbirei  la-pAl^ee  MBadlllt  peu  A  p^  par  auite 
de  l'atinctJOD  qa'dpHMif e  to  «baaii  «puls  elle  ae-^vrdt,  et  M  peat  Tca- 
lifw  ai  kmt  4ff  ««tiqaei  fltiiliiia  ^'ft'aidatfliib  i^^ffukk  yi>»lWMii. 
tdriade  paratt  oolorde  cu  brua  «#ifAtM|  M.Mtia  tteaâwte,  ifcaHibl  ifc« 
e«  dcu  heurca  atee  dea  compEeaaea  imbibdea  d*eaa  froMot  ai  AlNia  Vlm* 
Svcaee  de  eette  appUţtUoQ  rdfrigdraate»  ^*aiy^dole  ne  tajrde  pas  A  dis- 
paraltre.  La  Ucbe  foocda  qui  perabte  se  cbaogi:  en  une  cro6te  dont  la 
cbote  a*opAre  daos  ud  espace  de  buft  Joura  A  peu  prAs»  eu  laiaaaoţ  A  sa 
la  peae  dbade  de  toua  aes  caractirea  nbriiiiui'. 

Miau  se  serTalt  de  cette  pâre  non  seulement  contre  Ies  fermes,  maU 
encore  contre*  Ies  tdtangiectâsies,  Ies  nee%'i  materni  et  antres  ddgdnd« 
îesceaces  cutalldeâ  idiop'aihujucs.  Les  Tbrrues  se  fânent  ct  disparaissent 
o  pea  de  temps  aans  laisser  la  moiodre  trace ;  lea  faisceaux  yaseuliiires 


«0  iOQUM  M  CtLVUE  SiAlCiU, 

dlfteadm  m  «^atnctest  et  flaissait  mt  derenir  iii?Uiblcs.  U  pam  dâ- 
f^^r^e  des  ««vi  se  d^ache  *  la  nani&re  d*ane  esclure.  et  laitse  voir 
9tt-de9sous  d*elle  unc  sorficc  t^gamenuire  de  noafelle  fbrmstioii  ţuţ  ae 
prteale  â  V€Ui  Diturel. 

cai«i^B^aBa^aEBBaBssixaaBS^sa8SBSs:^s=s:^ss=s=sssssaBssaa« 
V«ft|nTI»  DBS  90UDBM  DS  QVTTt^tM  ST  MB  GARUUUB; 

ICCbabrdj  ncttaal  «msiifle  let  piNidni  de  G«tMe  et  de  GaripHm 
eoaire  rdpil^^  B  eD  r^solte  «ae  ea  «ade  da  traileMeat  ponm  se  t^ 
paadre;  aton  ee  aura  besoia  de  coanatlre  dea  fsnmdes  qal  eat  dtd  trte 

^aMUMwdaaaa  devaBdaray  aula  qiii  awInţeaaBt  aeat 

'  i^MNto^r  GmiHie. 

vM  Ba  eaeaei  i 

Bacine  de  dictaoie,        }  mi  ane  fMrtic. 
-—    depi^ofae,  |  -  .  .    *> 


Senenccsd'atrialcx»      I 

Gonii  roage  prepare,     >  «a  dapi^partle^ 

Oagle  d'âsn,  | 


M^lea  toates  ces  sabsUncea  paW^riste  ă  an  tiars  de  pQodCB  da  fald- 
ftanat  el  fsites  des  psqaets  de  1  oa  3  grammes. 

J^nBiffW  de  CaripMm, 

FaedredaGatlAte 260  gnoiBKs.  , 

Anbie  Jsone  parphyrisd ••  •    37& 

Carall  roBge..... - «,    tu 

Jem  sSgnide.4 las 

Ginabre »••••• ^.  -    12 

Kcirniaa.ndBaral»»,««****«»4'*  •••••*     lHi 

.     ,  .      Ilaif4'ivaii^...^ ««...^     U 

!•«  taBicţ  dMaas  «i  prfsa»  d«'f8  i  It  caBtfgrBMnrci,  pour 
r  *  da  la  pandra^e  fUdriana  par  maitid. 

POMXABB  COHTBB  LB  GOiTBB  (POBIlUUB  1>B)« 

Par  M.  PnacBAVT»  de  Bade. 

it.»  r 
L'iode  el  ses  dlferses  prdparatlons  mddicamenteoses  sont,  d^apr^s 

M«  Pitsc^ftt  eontrMndiqndes  dies  Ies  solets  k  constltation  floride  avec 

drdthIsBie  artdriel.  Lorsqae  Ies  indi? idas  ainsi  coasllto^  scmt  sffectds 

de  goltre*  le  BiddedB  da  Bade  prescrlt  feniploi  de  la  ppînmade  sal« 

▼ailex 


fr*BoratedeMad6 tgnnBiMi. 

Opiam  purifl^... •      4 

^      ftomniide  ronţ ••.••••    90 

ii  «t  r.  s.  A.  vmt  |x>mmade  pârfMteDeni  homotttae. 

Ob  s*»  seri  poor  frictioBncr»  deuz  fois  par  Joar»  Ia  pârtie  îumâiâB» 

i*opiiim  et  le  borate  de  soiide  şont  ţn  ftfii^ral  dmiz  eiceUeoU  moyţni 

Hsiolatifii  el  fondants.  

Gette  pommade  peut  cocore  ^tre  prescrltc  atee  le  plna  grMuL  AfAAUgş 
eoBtreletvarieefdesfcfimeaeitteiiteu.  .  .    .  • 

<— fW!!         II   un     ir     II   i,aiMafc^«e^B«<MiiititttiiK^iiifayfteflttfaMi^^ 

ftnuniu  9*vnM  p^iroas  bt  d«  saghbtc  siiPLoiita  pak  u.  tAiiâNftr 

'     ftARS  LB  TBAmnonir  VO  eARCKR. 

SaehtU. 

lod«re  de  potassiam... «...••%  5 

Epongeen  poudre fO 

Chiorhjdrate  d*ammoniaqiie ..  • .....  40 

Id.          desodiom 10 

Pottdrt  fondanie. 

EpoDge  eu  iwadre 20 

mirate  de  potasse ....«  ,f 

Iris  de  Florence •  •  1  ,             ., 

.    ^Aor  i*Aiu^TjrjrmiBAiiv. 
Weea  Hşpi—  ămâ^tJomrmăidePkarmmtUHdeCkimUH  rtetUca- 
liM  irfmte  deltAarattle  d«  aftoplauiilf  AmdMttfe  M.  lA^Hsiew  ra«. 

par M. Garot, phanueieB :  ..   ,    i  ..  . 

Pr.  JAlAp  ooiioâaad«..,*....V4.«.«u*'  ^  WgPaanMi    ' 
BbBbiilM  eoneasa^. •  .f. . .i . . •  •  fr. >    it  •     » 

Sooa-carbonate  de  aonde •     ÎS 

KavlMe....^ 150  ^    ^   ' 

VifarefA^iittr  pendant  qoati'elieuresvpiter  ensnlle  dana  Bb  m^rtlfcr  de 
percdaine  et  fllti^r  i  t^aters  du  cot6n  dans  un  entonnoir ;  A  U  eolătUre 
(esant  tSa^âmmes  dli  ajonte  :       "' 

SiacrebUnc.....'. «.•••V. ••••••    dOO  grammei. 


6?  .;'9«W»l\.î*'.S»*l'5..**»>WWi 

Faire  diBţoadre  â  Taîde  de  la  clialeur^  et  lorsqae  H4^^  f* ^  ref^roidi 
aromatiser  avec  :  , 

Alcooli  (VicoretB  dWaiigej 50  gra^mes. 

Ce  airop  oontieiţV,  par.  cha<|oe  dO-cramves,  70  cci»tigfBfin|ni«  da.caite- 

nate  de  soade  et  la  oartie  soluble  de  70  oentigrammes  de  rliabarbe  et  de 

•  -.,•.     «*•/,«         ...  ". 

'  Li  ^ose  est  d*nne  k  deuz  cullîer^es  k  boaehele  matiii,  soit  par^  soit  dă»m 
nne  tasse  d'lnfasion  am^e. 

FOAVULB  poua  LviiMn«aiBifr>vir  Mimi. 
Uf  B>lltriit  a  iadi^tti  poar  Ia  -taailMMBi  du  {pitela  wi^MinA^MB»» 

Yinaicre  Iţf^ps..^,  y.-.,^. ,.•••  t  ♦•  partlea. 

▲dde  aolfurique 3 

Sulfate  de  ilnc i.... 3      ,.    , 

Un  autre  T^i^lnaire,  Bf.  Tiardin,  emploie  un  topfqoc  compc^  d'eaa  et 
d'acide  snlfariqae. 

BAUX  MlIflfkiULLBS. 

Une  nouYelle  toarce  a  6U  decou? erte  k  Mos^a ,  et  elle  Tfent  d'^tre 
examlD^  par  M.  R.  Hermano. 

L'eaa  qii*elle  fournit  est  t^g^ement  trouble :  oe  ţroable  est  da  â  im 

d^p6t  de  chrAmate  ferriqâe  ,*sa  saVear  est  calcaire  et  ferragineuse,  A^ec 

an  gotit  persistent  de  moist  qui  rappelle  la  sarenr  de  Tean  de  Pyrmont. 

'Sa  tempârature  est  10  HegHs  de  Răa'amur,  ă  une^temp^rature  de  18; 

le  19  aotit  1841 »  k  Is^iAtf  ţMlBi^spMiqa^tflâft  de  1,0015. 

Ii8ff8q«>Ufr6o«Mlle  lateA  dtfgaga^du  «lA  aAămiik^mu\şm$  cAANote; 
Alli  lAAwbie  AtlilrtAddpo«»«yB^AaAttof  gilAi  fdurifci^  yipiAdiiUK 
Ut^mi^îtâkK  fo«rAifQte^V«*MI»  «(««Ua  ^i  sAhiV^fAr  raelde  l^dto- 
chloriqoe,  donne  de  rhTdrochlorate  d*ammoaiaqaR 

Gette  M«'«^eit  ciK  HAtrA  dei  l'adde.tAArlmy(r4il4pe.ft  de  I'acide 
toarbocr^oiiiae,  k  r^tatJc.maMAtUrtn  «▼<•  VamnIAIaiaa  etde  prot- 
oxydedefer.  ii      ....  ...     •  i 

Cette  eau  appart)^  k  ane  classe  psrticali^.d>|f iţs  fnln^mles ,  qui 
jş^  Ţpşff^\fţ^nXr,ţţ^mm^  dajia  lA  n4ţi?xA,,et  AOx^aeUAf  l>iHeor 
JmPfi^  Jş  d^iş4oatip%|R^fUf  d^^AiMP  mi^iraUt  mar^cţtţţWM*^  Cea 
eaux  sont  redeyables  des  subsUnoes  qui  ţes  ipifi^raliuievit^  â  rAqtloii  dlf- 
solrante  cxercăe  par  Vaeide  carbonlque  qa*ellea  ooAtieBBCBt  aur  Ies 


GOQCh^  derocbcs  et  de.  t^rres  qD*clle9  traTcrsepţdJins  \euv  cqurs  ^outer- 
raJo;  nais  cet  «cide  farbonique,  qui  n'cU  pis  duri^inc\orcaDique|^ 
eomme  edui  que  tiennent  eu  dissolution  Tos  eaux  min<^rales  Toîcaniqucs» 
ie  d^eloppe. pendant  la  trnafQrm^tion  du  boia  ţt{  nitroUoe,  daoş  lâ 
prodoction  de  la  tourbe^  eţ,  k  ane  ^poqiţe  pljia  pTancâe.,  aprte  la  for- 
iMtîoB  des  acides  toarbique  et  crtfnique,  par  Taction  de  cea  m^met 
acUcp  aur  1«  par)l>oii#^  ^^aU^ire  fui  4e|rQaTe  toUId  dea  conchea  de 
toarsa.       .  ,...,....., 

BAOX  MtlfteAL»  DB  VOROBi-LBa-BAmS. 
BappartfmU  ă  tJeaJimie  de  midecine^  sianee  ifii'))  Hov€nihrii\Mi 
M.  Fatiaalcr  lit»  ao  nom  de  Ia  oomâtiaaion  dea  eaux  miodralea,  an  rap* 
port  aar  Tcniploi  uădical  dea  caos  de  Forgea  (Seine-et-Oiae).  ta  dek* 
cription  topogriphlquc  et  m^dfcale  falte  par  M^  îe  rap^fteuî* »  teoi/tre 
qşeoe  Tillage  atttt  oue  etposftioo  tras '  a?aoiageuse  potir  la  'aant^/OA 
a'jebaerr e  ni  foltre »  ni  acvoCplea^  taiidU4IB*on  en  rencontre  beauooup 
daaa  Ica  envlrona.  11  existe  lieaacoop  de  aoarcea  k  Forgea ;  oaia  ii  n'en 
Cit  q«e  dens  anxqnelleş  <^d  pttribue  dea  proprî^tda  mddidnalea.  On  y  a 
coaatrnit  deuz  granfU  ţ^tâbUaaeipeaţa  de  baioa  qa|  aont  dirigte  avec  le 
pla«  friBd  aoin.  Van^^jţ^  g|iiiniqi|e  n*a  patrouier  daoa  cea  eaoz  ţucun 
principe  aalîD  actU;.  ellea  renfermept  ujj^e^aases  grande.qua otite. de 
Batlirca  orgaaiquea.  Lea  mMecina  du  para  f  ttribi^Q'nt  k  ceţ  eaoz  la ' 
propridt^  de  gu^ir  lea  acrofuţeaţ  ^ 

La  cuaBmiaaion  ne'pouvaot  aui?re  lea  malatjes  sur  Ies  lieux',  a  fu  ply- 
lieara  aujcla  fraitţ^  par  lea  e^uf  de  Forgea ,  et  quţ  lui  opt  ^t^  adresai 
par  des  mMecina  de  oe  ? iilage ;'  maia  elle  ddclare  ,  par  l'organe  de'  M» 
Faliaaicrt  qoa  oca  laita  ne  aoot  ni  aaşez  nombVeui ,  niaaaea  concluanta 
pov  qn'elle  poiaae  ae  prononcer.  Pour  dkcider  une  parellle '  questlon  f 
fi  faodrait^ exani|ner  lea^  aujeta  aiant  eţ  apris  le  ţraiteiuent.  dcpencfant 
n  paralt  que  cea  eaux  exercent  une  heureuse  Ififlueace  surla  conatfto- 
tioo  g^Q^rale  dea  aujHa'afrect^  de  acrofblea ;  c'est  afdsi  que  ao'ua  Ttn- 
flneoce  ^ecea  eâux.  Ies  forcesaugmeatrnt  j  Tanp^tlt  revieDt;malsceqa*ll 
7  a  de  remarquable  ^  c^eat  que  Ies  engorgemeots  cIifObfqQea  ne  tardent 
(«B  ^  paaaer  *  Ntat  aigiî.  *'    *  *'    ,     '\.  •■'« 

tf.  Patiaaler  termine  en  a^  demaudant  at  b^eaf  â  IVxpoaitîon  atanta* 
geosc  du  TiUage,  *  ta  noarriture  A  laquelle  on  aoumet  tea  inaiadeaVlfti' 
âroaagedeaeaaz,  qn'ondoftlea  quelquea  elfeta'avantigeox  meiitfof- 
Mi  prMdenoiciit*  lea  m^ecfaia  da  paya  ne  mâoqâeBt  pa^de'falre 


tt  lomttut  M  omm  MtucâUi 

joiMT  te  prlDdpal  Mt  k  renploi  des  câu;  maia  U  eommlisioB  est  port4|e 
â  croire  qne  lei  trois  caneei  prMdeaiment  mentioDDdei  te  pr^teAt  un 
«otad  eccoort. 

Sa  tianmi,  dit  M.  le  rapporteart  Ies  fSdU  qoi  noos  ont  jSt€  tonmU  eoat 
trop  peo  ttombreiiz  el  lh»p  UtcompleU  potir  qae  nous  puise iona  nona 
pronoDoer  anr  la  faleor  thârapeutiqae  de  cea  eaox.  Efldemmeiit  de 
ttotttetlea  expMeaces  sont  ii^eessatres;  ct  ponr  qne  eca  expdrlenoea 
palssent  avolr  une  Yaleiir  irr^coaable ,  II  aeralt  vUle  qae  radmfnlatm- 
tion  dea  bdpiUia  de  Paris  eo? ojât  k  Forgea  pltisleari  sajets  scroraleoz 
qpi  auraient  €U  probablement  aoomis  k  l'examen  d*nne  oonsmiaaion 
jppBipoate  de  m^ecina  dea  bj^pitaux.  Tel  eat  le  d^tir  tormi  par  la  ooin- 
missloiii. 

Ce  rapport  a  donii^  liea  ă  ii]|e  diacnaaioii  â  laqiielle  ont  pria  part 
^|l.  Delena »  Che? allier ,  Gofboort » Boollay »  Gneraant ,  Rocboas  • 

mmrvAtnc» 

COOA  I10TAI«S  01  PABIS. 
f  (Andience  da  1^*  dtembre  isiS.) 

Pharmadent,  *-  RtmHu  seerets.  -^  Poisessioni,  —  At^fumets, 
Les  qaestiona  que  dteide  TerrAt  qal  soit  ont  ^feă  fk^aenmentjttg^es, 
et  sar  chacnne  d^dles  la  Jftriapradenee  pâratt  eoaatsate  aDlourdliai. 
L'arr^ţ  falt  aascx  connattre  tea  fUta  de  la  canae  poor  nona  dlapenacr 
d*etttrer  dana  aacon  d^tall. 

«  En  ce  qut  toache  le  chef  reUtif  ă  la  d^tentioft  de  aubstanoes  tAi^ 
Muaea  dana  «ne  armolre  non  fermte. 

i(  Adoptant  lea  motifii  dea  premiera  Jnges  : 
'    f  Kn  ce  qni  toncbe  rannoace  de  rem^dea  aecrets  : 

c  Cx>n8ld^ant  qa*U  r^auitie  da  procte  verbal  dress^  par  le  isomnila- 

aaire  de  police,  le  21  Jaillet  184S,  et  dea  d^bats»  que  toeaa»  pbarmaeien, 

,a  exposd  dana  aon  ofUcfaie  dea  prospectua  annopţant  la  vente  de  la 

Copakine  Mige%  qa*il  a  ^alemeat  expos^  k  la  toe  dn  publie  dea  boltea 

rcT^tara  d'^tiqoettea  tndkatricea  de  la  Copakine  if^ ; 

«  .Gonalddraat  qae  la  Q^pakine  M^ge  doit  ^tre  regard^e  coanne  rcmMe 
^aţcret^  puiaqoe  eetie  ooaipoaltlon  pbarmaoeutiqae  n'eat  ni  conforme 
aşx  formuiaires  oa^oodez  l^lement  r^igda  et  publids,  ni  acfaet^  et 
rendue  ţabUqueparlegoaTernement,  conformtaent  in  dteet  da  18 
ioAt  IMO 
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Qu'aittsi  Jozeau  s^cst  rendu  conpable  de  dtSlit  d^aDnonce  du  rem^de 
Mcrel : 

«  Eo  ce  qal  toache  U  tente  des  remMes  secreta : 

c  CoDsid^rant  que  Tartfcle  36  du  21  germinai  an  XI «  en  prohibant 
FiadJcation  desremMes  secrets  par  annonces  et  af0chcs;a  prohH>^  â 
ploi  forte  raison  leur  dl8trlbnti||pt  leur  vente  de  qnelqfle  manile 
qa'elleioltfaite; 

«  Qo*anz  termes  de  Tarticle  32  de  la  mame  lol ,  II  est  interdit  ăvt 
phinDadens  de  vendre  ancun  remMe  secret ,  qne  cctte  interdictioo  est 
ihsolae  ct  sâns  restriction. 

«  Consid^ant  que  Ies  ordonnanees  des  mMecînjf  qoi  ne  CQntlennent 
laoane  formule ,  et  renferment  seulement  la  prescription  d*on  remMe 
Bon  formula  au  codex ,  ou  non  pubU6  par  le  gouTcmement  ,  ne  pea- 
n&t  donner  ă  ce  remMe  la  qaalUd  de  remMe  magistrat,  puisqu*îl 
a'rst  pas  pr^pard  spMalement  snivant  une  formule  prescrile  : 

«  GoBsiddrant  que  Ia  probibitiou  de  tendre  des  remMes  secrets  em- 
porte  năcessairenient  ponr  Ies  pbarmaciens  la  ddfense  de  Ies  tenir 
apoi^  dans  leur  offidue  ^  qu'autrement  la  porte  serait  ouTerte  â  la 
fraides  le  Toeu  de  la  loi  ne  serait  pas  rempli ,  et  sa  disposition  serait 
esantamment  ^ladde; 

c  Consid^ant  que  s'il  r^ulte  du  proo^  yerbal  da  commissaire  de 
poUce  et  des  d^bats  que  Jozeau  a  expos^  dana  son  offlclne  de  Ia  Copa» 
kUu  Mige  et  de  la  paralgine  qui  dolfent  6tre  reputeea  remMes  secrets, 
ftitpiobib^Far  Tarticle  32  de  la  loi  du  21  germinai  an  XI,  n^nmoins 
li  kii  B'a  d^termin^  aucone  peiae  applicable  k  cette  infraction  »  et  que 
dans-  le^oioe  de  la  loi » le  pouYoir  Judiclaire  ne  peat  y.  snpplto'  par 
dcsfdMi  qvi  n'y  sont  pai  terites* 

•  HttrapptDfttioiiet le Jugenentdo&t est  appd  anulam,  ea  ceque 
m  4M  TOifoyd  dea  fina  de  la  plaiate  pour  aanoiiGe  de  rem^des 


Bt,  le  oendMiae  *  MO  fnmoa  d'amende»  par  applieatloB  de 

Tartlde  36  de  la  loi  da  21  germinai  an  XI»  et  du  dteet  dn  28  plSfiMQ 
ai  UU»  Aisâ  nn  an  la  darde  de  la  coatrainiepar  eorpe^ 

PSAKMACIBII  GliBANT. 

UinUd/aitpar  un  pharmaden  pour  Fexploitation  iCune  pharmacU 
esi  ilUciie  ei  nul. 
Ob  sait  qae  aoatcat  dea  ^banudea  sont  gMes  par  dea  phanaadeaa 
;_  V  6iau.  9.  5 
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qm  Umtmi  leiirs  dipiAmes  seulemcnt,  on  Jeurs  dipl6iiiefl  et  lears  peraon- 
nes « et  que  ees  g^rances  sont  ^ane  des  plaies  de  la  pluirmacic.  II  r^ulte 
d'un  proc^  qui  vicnt  d'^re  Jag^  devant  Ix  dnqui^oie  chambre  qne  Ies 
traltte  qtti  ae  foDt  dans  ou  ca9  aont  Sllieitea  et  nals. 

Un  slevr  T.»  pfaarmadeo  k  Faris ,  «vait  ffait  an  trăita  avec  un  sienr  IU 
pomr  lyxploitatMB  d'one  pfaarmadMiBDs  le  d^partcmcnt  de  TOise.  Par 
le  traitd  ii  dtait  a11ot)6  au  sieur  B.  ane  somme  de  400  fr.  par  an  et  tm  cas 
de  renvol  de  B.,  aans  cauac»d*ao  d^dit  de  600  fr. 

Le  aienr  T.  ayaut  rcnTOj^  le  aiear  B«  Ce  dernier  Tactiouna  devant  Ies 
tribunaui ;  mais  le  pn^âident  de  la  cinqnUme  cbambre  u'a  paa  toqIs 
eiaaaincr  Ic  fond  de  Ia  contestation,  ct  par  jugementdo  9  ddcenb.  It42, 
II  a  6tâ  d6dar4  qu'un  traiU  de  la  nature  de  celui  paas^  estre  Ies  aieurt 
T.  ct  B.  ^tall  illicire  et  nul  par  cons^quent. 

EZBBOGB  ILUftGAL  DB  JUL  iftBDBGUIB  BT  BB  LA  PHARMACIB. 

Un  ^tranger,  le  aieur  Brodburst»  (Georgcs)»  d^A  condamna  eu  1637» 
pour  cxercice  Ul^al  dcNla  nddecine  et  de  la  pbarmade»  fut  slgnald  A 
radministralion  comme  ^tant  en  ^Ut  de  r^idiTe.  Par  suite  d'une  nou- 
velle  Tisite  falte  k  son  domicile,  11  tut  constata  que  Brodburat  qui  n'est 
ni  m^decin  si  pbarmacieo  ,  donnait  des  consultations,  prdparait  et  fen- 
daitdes  medicamenta.  Saisiefutfaitede  plusieurs  objets,  etilfutdenoureaa 
appeie  devant  lea  tribunaux.  Malgr^  ses  d^n^galions  qui  n'^taient  pac 
en  barmonie  a? ec  Ies  objets  salsis  k  son  domicile »  le  sieur  Brodburat , 
qui,  selon  nous»  a  un  besoin,  ponr  sa  satisfaction  propre,  d*ezercer  la 
mddecine  et  Ia  pharmacie ,  fut  condamna  k  500  tr.  d*amende. 

PtABIffAaB  MAL  TBUUB  ,  PBABlf AGItR  BBţtT  BAlfS  inV  lOBT  BXBm- 
CANT  A  PABI8,  ABMOlBB  âVX  POfCDlfi  IfON  PBRMAB  A  CLBr. 

Lors  des  visites  faites  en  1843  »  dans  Ies  offldnes  de  Paris,  Ies  profec^ 
ie«rs  de  VHsdIe  troittteeiit  âana  one  offidne  nai  teaue ;  te  sicur  D. . .  • 
qui  se  d^dani  propridtalnB  Ae  cette  ofOcine ;  ii  fut  viors  constata  que  la 
personne  qui  se  pr^ntalt  comme  titulaire ,  n'^tait  pas  recue  daM  mic 
^oote  spMate,  tfufm  mitre,  TaraMire  aux  poisom  n'^tait  paa  fem^e 
ader. 

Appeie  deyaiH  Ic  IrMninal  de  pollcc  pour  coBtnvreBtioB  ă  l*etcrdoc  de 
la  pharmacie,  le  sieur  O.  a  chercb^  k  se  Justifler  en  dtaaut  quMt  aratt  subl 
un  premierexamenftl'^ole  de  Paris,  qu'il  se  croyait  parfaitement  un  r^gfc 
pour  eiercer.  1^  Que  quant  k  U  non  ferraeture  de  l'armoire  aux  poisons, 
tm  peurrall  Ireuaer  «ne  eacuse  dane  r^iat  4c  ddlabpcnenl  4^bc  laqBdle 
se  trouTSit  la  pbarmacie  dans  laquelle  ii  ne  faisait  que  de  c*eiAMir« 
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Le  tribanal  n'a  pas  adoiU  Ies  eicnses  du  sieur  D.,  et  îl  a  M  condamni^ 
ă  500  fr.  d'amende. 

SZBRaCB  ILUfiGAL  DB  LA  MftBBCIIfB  BT  DB  LA  PHARllOiGtE. 

Ub  toanger  le  sieur  Lorenio  Giordano  ^  s'inUtulant  VMseulape  cala- 
bmSf  le  er^ateur  de  la  vraie  m^deeine^  quolqu'H  ne  soit  pas  m^decin  ; 
s'^tait  imagina  poufoir  ezei*cer  en  France  la  midecine^  mais  Ie  slenr 
Giordano  ayant  fait  r^pandre  dana  Paris  l»  un  prospectus,  2®  un  mani- 
feste, nne  Tisite  fat  faite  par  ordre  du  prcSfet  de  police  par  Tun  des  pro- 
feneora  de  l'Eoole  de  pbarmacie,  assist^  d'un  commissaire  de  police.  Par 
soite  de  cet|e  ylsite  et  de  Texamen  des  papiers  et  des  mddicamcuts  saisis 
k  800  domicile,  ii  fut  tradnit  le  18  novembre  demnt  la  7*  chambre  ju- 
geaat  en  police  correctionnelle  et  condamna  ft  500  francs  d'amende. 

La  discussion  de  cette  affafre  ayant  d^montr^  qu'nn  ^cranger  qui  u'a 
pa  Ies  premierea  notious  de  la  science  medicale,  avait  eiercd  ta  mdde- 
dne  sar  un  grand  nombre  de  malades,  qu*il  l'exercera  encore,  soit  parce- 
^11  croit  ^re  an  hoinme  habile,  soit  pour  gagner  sa  vie,  noua  noua 
dcflundonasi  Tadminiatration  ne  devrait  paa  le  renvoyer  dans  son  pays» 
lelaiaiaBt  libre  (fexercer  en  Galabre  ai  Tautorit^  de  ce  paya  le  lui  per- 
mettait 

Fooa  donnona  id  qnelquea  paasages  du  prospectus  du  sienr  Lorenzo 
CB  MHU  abstenant  de  toute  r^fleiion. 

«  Les  bommci  qui  ont  le  pouvoir  d'acccpter  ct  qol  n'accepteralent  pas 
*  b  proposttkm  de  M.  Giordano,  ces  homnirs  trahiralent  la  sa  in  te  eaose 

■  derKmnanft^,  et  on  poorralt  leur  dfre  arec  raison :  «  Fou9  vmtlez  qut 
»  U  mat  rigne  et  se  perpetue  dciris  la  socUti;  vous  voulez.  tfdr  vosfamil* 

■  Ies  dieim^es  par  le  fleau  du  mal;  vous  vouspîaisez  enfin  a  suhir  le  mar" 
»  fyreetăeprouversans  eesse  les  angoisses  de  miile  mor tsprematur^.e$!U 

LoRBNBo  Giordano. 
Paris,  23  aoftt  1842. 

Temps  nScesioire  pour  la  gudrison  des  maladies  suivantes : 

«  Ua  flif  res  intermîttentes en    f  jour. 

>  La  pbtkiaîe  ordioaire .,  8 

»  Upbthaledo  r'ao  2t  degr^ :)a 

»  id.     du  3«  degr0 30 

»  La  leigBe,  saas  enleTcr  un  chereu 15 
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»  L*«pUepale ao 

»  L'astbme  le  plus  inT^t^r^ 1f 

»  U  folie  la  piua  d^Tcrgosdde $ 

»  I<ei  tnmears  qnelconqiiea • 3p 

*  Lea  iollainmatioju  des  jeux t 

9  La  dlarrh^e  U  piua  oUatinte •••.•*.         1 

*  Lea  h^morrholdea  externes 1  heare. 

«  id.  internea 10 

V  Id.  înfiatul^ 30  Joura. 

»  La  migraine  intdtdr^e f  heure. 

»  Lea  doHleara  de  t6te 1  miDutc. 

»  Le  rhumatisiQe 1  bcure. 

»  id.  nerrcax 15  Joars. 

»  La  gangrtoe • . .  •  t 

»  La  goutte \...., t 

»  Les  dartrea  lea  piua  in? ^tdrdea 6 

»  Lc3  fliitales 15 

V  Lcs  raricca t$ 

»  Lea  palpitationa  de  coeur 15 

»  L'apopleiie  sana  rupture  dea  art&rea* .. .  6  heores* 

»  Lea  canccra.  — Le  climat  de  Paria  ayant  la  plus  grandc  inflacnoe  aor 
»  cette  maladie,  11  faut  compter  pour  la  ga^aon  un  mola  par  duqae  «a- 
9  D^e  de  la  darde.de  la  maladie. 

9  Le  aleur  Giordanoa'engage,  âtolontddea  gouternementa  etaoualenra 
»  garantlea,  d*aller  porter  aea  remMea  dana  tootea  lea  partiea  da  monde, 
9  afludegadriretddtruirela  peate  et  toatea  aotrea  maladiea  dangereuaea, 
9  a'offraot  peraoonellement  reaponaabie  dea  rdaaluta  qa'li  aasore.  » 

OMSTB  DIVBR0. 


NouveUes  mines  de  mereure. 
On  aaaare  qu'on  a  ddcoavert  de  noavellea  mines  de  cinabre  (mereure 
aulfurd)  dans  la  Toscane.  Les  una  pensent  qu'elles  appartiennent  au 
pridce  Cbarlea  Poniatowski»  lea  antrea  â  H.  Amddde  Pdrier.  Nona  esp6^ 
rona  pou? olr  donner  inoessamment  dea  ddtails  prdcia  aur  ces  mines.  Eo 
attendant,  noUsdeTons  dire  qa*il  n*y  a  ]asqa*&  prdseilt  de  mhies  connues 
de  mereure  que  celle  d'Almaden,  appartenant  I  l'Espagne^  expToilde 
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par  H.  ăt  RoUucbild ,  et  eelte  d'Idria » exploltte  par  le  goafenMmeiit  de 
S.  N.  Tempereor  d'Antrîche. 

■XBBGICB  ILLC6AL  DB  UL  irtllBGllIB   BR  BBLOIQVB. 

Ba  Tcria  d'un  rdquisitoire  d^livr^  par  M.  le  Jage  d'inatractioA 
Loavst ,  M.  le  cominissalre  de  poUce  de  SK-Jo8S»-ten-Noode  a  aaiai  di- 
feră BiddieanicBts  ct  des  propectna  cbei  M.  Henrnu »  exWlcaire  ă  la  pa« 
roiaie  des  Mlniuies»  prdTciiu  d*eiercice  ill^al  de  Tane  des  branches  de 
IfartdegaMr. 

C0N8BBYAT101I  DB  LA  GIJkGB. 

M.  F.  Pttdor ,  du  Boston»  Ic  premier  n^goeMot  qui  ait  enroyd  d*Ani^- 
rjqae  de  la  glace  dans  Ies  r^gions  troplcales  et  Josqu'Ji  la  Chine ,  Tient » 
apris  bico  des  dpreuves ,  de  troa? er  uu  noaTeau  moyen  de  conscr? er 
cctte  glace  pendant  un  plus  long  laps  de  temps  que  par  ceqz  Jusqu'ici 
Diis  cn  usage.  Ce  mojen  pou? ant  âtre  cinployâ  non  seulement  pour  le 
trinsport  des  glaces,  dans  Ies  rdglons  que  nous  renons  d'iadlqner ;  mafs 
eacore  6tre  facilement  essayă  dans  ies  gladdres  particaliires ,  noas  le 
donaoas  tel  qa'il  nons  a  ^tdconunnnlqu^ 

U  coasîAte  A  interposer  entre  Ies  blocs  de  glace ,  an  corps « non  con-* 
dnctenr,  cn  ayant  soin  d'cn  cniplir  Ies  TÎdcs  que  laissent  ces  blocs  enlrc 
«a  et  par  le  mame  moyen  garantir  leor  surface  da  contact  de  Taif . 

Loraqa'on  a  pris,  dans  Ies  lieaz  oik  i*ou  dok  conserfer  U  glace»  toutes 
ks  (Uspositions  convenables »  on  place  au  fond  ane  couche  de  blocs  que  . 
roarecooTre  atecle  corps  non  conducteur ,  absolament  commc  fout  Ies 
taooean  quaud  ils  recoachent  Ies  cuirs  dans  Ies  fosses ;  on  fait  une  se- 
GODde  eoache  de  blocs  que  Ton  trăite  de  Ia  m6me  manidre  et  ainsi  de 
soite,  Jasqa*â  ce  qne  la  giaeidre  soit  pleinc. 

Ies  corps  non  conducteors  auxquels  H.  Pador  a  Jasqa*ă  pr^nt  donn^ 
Ia  pnUifrence ,  sont  la  sciuro  de  boia » la  paille  hach^e  et  ce  qu'il  pou- 
taiteoiploycr  facilement,  dans  la  contra  qa'il  hablte,  c'cst  le  li^ge 
^oit  en  poudre  avec  des  rApes. 


GOlIOJftLATION  9m  LA  TBBmB. 

VAead^mie  de  St-P^tersbourg  d^irant  acquârir  des  renseignemeai 
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eiâcts  sor  U  queslioa  de  la  congălation  du  «ol  en  Sib4^rie ,  de  mani^ro 
â  comparer  Ies  rdsultaU  avec  ceux  quc  Ies  Anghis  ont  d<^Jâ  obteous 
daos  Ies  riSgioDS  iwlaires  de  FAnitrii^ue  du  ISurd»  a  designti  M.  Medden— 
dorf ,  professcur  k  Kiew  *  pour  r^peter  lea  observations  d^Jâ  failes  par 
Chergaine. 

Cherguine  creusa  un  puii 8  aux  eoTirons  de  Yafcouak.  H  altafl  aban- 
donner  son  travail ,  d^esp^rant  de  rencontrer  de  l'ean ,  lonque  ranlml 
Wrangel  Ini  persuada  de  continver  sod  op^ralioa  }aaqii'i  oe  ^all  «ât 
traTei^  toate  l'^paisseiir  de  la  eouche  fel^e.  Ce  ne  fui  qa*i  331  pleda  de 
profondeur  qoe  la  tem  lui  sembla  un  peu  d^el^;  le  thernoni^tTC 
marqnait  1(9  degr^  au-deaidiiş  de  s^ro. 

II  est  probable  qu*ui»e  entreprise  g^ograpblqae  importante  se  ratta- 
chera  au  Toyage  de  H.  Meddendorf.  La  rontrde  Ia  plus  septentrionale  de 
la  Sib^rie,  situ^e  entre  Ies  ri?iires  Piessida  ct  Khalanga,  n'ajamais  ^t^ 
Tisitde  par  aucun  naturalisie.  Les  seules  personnes  civillsto  que  l'on 
sache  arolr  ^td  au-deU  de  Thouronkansk ,  soot :  un  ^tudiant  entoytf  par 
PaUaSy  mais  qui  n'atteigblt  pas  la  mer  Glaciale »  et  an  ofllcier  de 
la  marine  russe  arec  denx  pllotes  ,  soas  le  r^ne  de  Tlmp^ratrice 
Anne. 

L'lgnorance  oA  Ton  se  troore  ă  Tdgard  de  ce  pays  est  ttfle  que  dans 
les  renseignemens  foumis  par  les  autorlt^  locales  du  gouTernement  de 
Tenlsseck  qui  en  est  Toisin ;  11  est  question  d'an  penple  dont  Jusque^U 
on  n'a? alt  pas  entenda  parler. 

Un  prix  de  six  miile  roubles  sera  la  recompense  des  nataralistes  et  des 
phUolognes  qai  iront  explorer  cotte  pârtie  de  la  Sib^rie. 


INCENDIE  VOLONTAIAB  PAE  LB8  ALLUMBTTBS  CHIMIQUBS. 

Tout  r^cemment  k  Glermont-Ferraud,  trois  enfants  de  douie  k  treize 
ans  eurent  Ti^trange  et  coupable  Id^e  d'iacendier  des  toitures  de  roa- 
lage,  en  plein  Jour»  â  la  face  de  nombreux  passaots.  L'une  des  Yoitures, 
charg^e  et  attel^e,  attendait  sun  conducteur :  tout  â  ooup  elle  dispărut 
au  milieu  des  flammes.  De  toutes  parts  on  accouralt ;  mais  un  cri  de 
nature  A  glacer  d'cffroi  Ies  plus  hardis»  changea  cet  ^lan  en  une  fuite 
g6n^ale :  «  yapprochez  pas,  la  voiture  qui  brâie  est  ehargie  de  poU" 
dre!  »  A  ces  mots»  ii  y  eut  pour  les  habitants  du  quartier  un  moment 
d'inexprimable  terreur.  Par  bonbeur,  nn  passant  qui  n'arait  pas  en« 
tendn  d^tela  le  diet al»  el  fit  biacoler  la  voitara  eli  arridre.  Par  aiutc  de 
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Ii  Mcoiuse  et  dela  combaatioii  des  cordes  qui  maintenaient  lecharge- 
ment,  quatre  k  cinq  fâts  de  tin  et  d»ea  a-de-Yie  dont  ii  se  composait  rou- 
y^rtnt  sur  Ia  place  et  fureot  sauT^s.  11  ^tait  temps,  car  Ifs  flammes  corn- 
men^aieiit  k  Ies  entamer.  Croira-t-on  que  Ies  petits  malfaiteurs  curent 
raodace  et  le  sang-froid  de  proflter  de  la  panique  qu'ils  STaient  ezcit^e, 
poor  mettre,  &  cent  pas  de  lâ,  le  feu  â  dcux  autres  Toiturcs  de  roulage? 
La  paille  et  Ies  agr^  que  contenait  Tune  farent  consum^s ;  un  Toisin 
irrtta  Ies  toeendlaires  k  rinstant  oA  rallamette  dumique  allait  embra- 
aerrautre.  La  justice  poursuit« 
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i  Le  Sxhain,  allant  de  Boulogne  i  Cette,  aTcc  un  cbargeinent  de/;bar- 
boD  de  terrcy  a  ^t^  consuma  en  mer  Je  22  septerobre  dernler.  Get  acei* 
dcot  a  CD  lieu  par  la  ponibustion  spontanee  du  charbon  bamectd  par 
oae  Toie  d'cau,  et  qui  s'est  ^cbauff^  en  cons4Squence  jusqu'ă  prendrc 
fett«  Larsque  Ies  flammes  oot  ^clatd,  ii  7  avait  trois  Jours  que  T^quipage 
i'âait  aperţu  de  rinceodic,  mais  lecapitaine,  apr^s  aYoir  boucb^  tautes 
la  îaittes^  atait  continua  sa  route  sous  toates  toi  ies,  daBS  Tesp^rance 
depouvoir  terrir  et  d^barquer  son  ^Uipage;  maU  Ies  flammes  en  sor- 
taatde  lous  lespanoeaux  â  la  fois»  Tont  contraint  d'abandonner  le  u»- 
vire  et  de  cbercher  son  salut  dans  ses  embarcations;  ii  ^tait  â  enfiron 
dog  nilles  de  terre,  et  ii  afait  k  lutter  contre  un  Yloient  vent  contraire. 
Aprte  des  efforts  ioouiSi  ii  a  atteint  la  baie  de  Roses,  en  Espagne. 


BmUOGRAPHIE. 


NOCVBAU  FOBMVLAIKB  MAOMTRilL. 

MMk  d*ane  noticc  sur  Ies  bApîtaui  de  Paris ,  de  g^n^ralitiîs  sur  Tart 
deformulcr,  suivi  d*un  precis  sar  les'eaux  min<Srales  naturelles  et  ar- 
tiilcielles ,  d*an  mămorial  th^rapeutique,  de  notions  sur  Temploi  des 
coDtrepoisons » et  sur  Ies  secours  k  donner  aux  empoisonu^  etaux  as- 
phyiiis; 

Par  A.  BOUCRARDAT, 

r  CB  flMectec  «1  A^N^  4«  ia  laeiliU  d«  n4d«ci)M  4c  Paria,  pfa«r- 
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macien  en  chef  de  TH^tel-Dieii.  Deuxiime  MtUn,  enridiie  de  rhis- 
toire  de  plusienrs  m^dlcaments  noQTeaax. 

1.  Tol.  ÎD-^o  de  440  pagcs ,  iaiprimd  sur  deax  colonnes,  3  fr.  50  cent. 
A  Finiţi  cfaes  Gibmeb  BAiUiitaB»  libraire,  17»  rue  de  TEoc^  de 
MMedDe. 

LnmB  BtGitnB  pom  la  ventb  LteALs  dbi  substarcbi 

'  Tl^EllKIJSIS* 

Ce  livre  registre  conHent  l*'  nu  avts  sur  la  tente  des  sabstances  irdn^ 
neases;  %*  an  rdsitm^  des  lois  et  ordonnances  qui  r^gisscnt  la  rente  des 
poisons;  3"  des  exenples  de  condamnations  pour  rente  iU<^a1e  de  sub» 
stan^es  toxiques ;  4^  an  tableau  des  sabstances  qai  ne  doirent  pas  6tre 
d^Urrta  sans  ordonnance  de  niMecin ;  50  des  lableaux  pour  rinscrip- 
tion  Idgale  des  rentes  de  sabstances  toxiqaes  opdrdes  par  Ies  phar- 
maciens* 

Le  li? re  registre  dont  ii  ne  reste  pios  qn'nn  tr^s-petit  nombre  d*exem- 
plaireSf  se  vend  1  fr.  50  c;  on  le  troare  chec  M.  Joaanoean ,  libraire , 
quai  saint'Micbel,  no  37  ;  ches  M.  Henier  ,  rue  des  Lonibards,  37;  ches 
M.  Tbienllen »  riie  de  la  Gbaossto-d'AntlD,  31. 

Ce  lirre  registre  pourrait  aussl  <tre  mis  en  nsage  par  Ies  ^plciers,  qai 
▼endent  t'eau  seconde^  teau  dejavelle^  la  Uqueurde  cuivre ,  ie  bleu 
^  en  ii^ueur,  Vadde  sulfurique ,  produits  qui  ne  doirent  6tre  dâlrrds 
qa*en  remplissant  Ies  formalitiSs  voulaes  par  la  loi. 


Imprimerie  de  FAUK  LOGQUllf,  19,  rae  l|«»DamMles«Tlctolres, 
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S0A  LA  QUARTITi  DS  6LUTBN  CONTEHUB  DAITS  DITERSES  FA&IIIBS. 

Lc  Journal  d*agricu1ture  et  dliorliculiure  de  la  Cdte>d'Or 
contieot  des  d^tails  tras  int^ressanls  sur  des  resuliaf s  obtenas 
i  Heloo,  par  suite  d'essais  faits  sur  divers  bl^$  et  sur  diverses 
&rioes. 

Nous  Ies  rapportoos  ici,  parce  qu'îls  pourront  fiire  appliques 
dans  divers  cas  par  nos  lecleurs,  qui  peuventâire  appeles  ă  exa- 
miner  Ies  fariues  livrees  aux  bdpiiaut,  aux  prisons,  etc. 
V  Paidi  eamparSi  de  Ih^ctolitre  de  divers  bh'e. 

BledeBrie TSkilog.  58 

Tagaorock 80  16 

Saisaette 78  oo 

Tuzelle 78  16 

Ricbelfe ^....  79  00 

Odetaatendre 76  25 

2*  Produits  en  farine: 

100  kilog.  de  b\i  de  firie;dounent. .  75  kilog.  86  de  farine. 
Tuzelle.  ....•  82  90 

Taganrock  ..^86  97 

Ricbelie 80  92 

Saisseite.....  80  60 

Odewt  fendre  79  .         81 

y  iftiiB.  9.  6 
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3*  Bfmneheur  ie  Ia  fmrine. 
N*  1.  Tuzelle ;  —  n* 2.  Richelle}  —  n'  l.  Brie  5  —  n'  ft.  Sais- 
gette ;  —  D<»  5.  Odessa  ;  ^  n°  6.  Taganrock. 

ft"  Qu0nHt^d9  gluUn  eonienu^  i(m9  ces  farime$. 
SO  grammes  de  farine 
de  bli  de  Brie  oai  do&D^  S  gramoies  20  dd  glaien  soc. 

Tuzelle 2  50 

Taganrock...  h  85 

Richelle S  85 

Saissette S  80 

Odessa  tendre  h  00 

5*  Rendemeni  en  pain. 
15  kilog.  de  farine 
de  bl6  de  Brîe  onl  donne  24  kilog.  388  de  pain. 
Taganrock...  25  705 

Saissette 23  037 

Tuzelle 23  41& 

Richeile 28  649 

Odesaa.....*  22     ,.     945 
6*  £lanebeurdufain> 
1-  Tuzelle;  —  2*  Brie  el  Richelle;  —  8»  Taganrock;  ^ 
4*  Saiss«l(e ;  —  5*  Odessa. 

Si  oniitablit  ensuite,  par  Ies  r^suluts  des  txp^rttnces  de 
moutureet  de  paniftcation,  la  quantit^  de  pakiUaneAobtenir 
d'un  hectolitre  etdeittidebl^,  uQ  voit  que 

Ie  bl^ de  Brie  doane ....•...'    109 kilog.  525 

Taganrock 130  220 

Saissette 104  085 

Tţizelle 116  315 

Richelle 115  222 

Odessa 101  928 

Si  on  compte  &  30  centimes  Ie  prix  moyen  d'un  kUog.  de  paio 
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blanc,  Ie  h\i  de  Taganrock  a  une  valeur  iniriasiquedeef.  SSc. 
par  sac  d'an  kectolitre  et  demi  d^  plus  qae  le  ble  de  Brie. 

OBSIIYATION  SUR  LB  ZmC  DlSTItLi  BXPLOTi  BABS  l'aPPARBII. 

Bl  Marsh. 

Eq  faisant  aa  moisde  mai  dernieri  afec  mon  confrire  Toii* 
cbalaame,  uoe  analyse  judiciaire  au  moyen  de  Tappareil  de 
Marsby  et  en  dous  servant  de  zinc  pur  dislille,  oous  avons  iii  k 
mtme  de  remarqueri  comme  M.  Gueraoger  du  MauSi  qu'll 
Aait  alors  beaucoup  moins  aitaquable  par  Tacide  sulfurique 
^lendu  au  1^^^  :  U  nous  fallul  alors  «youter  de  Tacide. 

Desessaissubs^quents  m'oot  conGrmâ  pariicuii^rement  que 
ceteffeiyselon  mon  aiiente,  etait  du  au  resserremeni  des  mole- 
cules  du  zinc  qu^occasionoe  le  refroidissenient  subit  du  m^lul 
par  Tean  pendant  Toperation  de  la  disiillaiion ,  je  vis  qu'en  la*^ 
ninant  ce  zinc  ou  simplement  en  le  martelant  ou  le  frappant 
dans  un  mortier  de  fer  en  peiiies  feuilles,  ii  acquerait  la  mame 
iateosit^  Ott  \itesse  de  r^action  que  le  zinc  ordiuaire  lamine* 

Ce  moyen  peut  compenser  radditioa  d\iD  aucre  m^tal  qai 
developpe  de  Veleclricitei  comme  ou  Ta  indique. 

P.  Mahibri 
Pharmacien  ă  Ch&teau^oniier  (Mayenne). 

"^^—         .   .  1  .  .      .     .  I  ■  I    n  ■         ■■■■III 

IfOTB  SUR  I.'aIIAI.TSB  DB8  CEARBOMS  OBGAMIOUBS  BT  unfaUVXţ 

Par  J.  L.  Lassaigmb. 

Les  diflKreates  esptees  de  cbarbona,  tant  organiques  que 
minirauXy  ont  des  usages  si  vari^s,  et  leurs  propriete»,  ^labliea 
sur  la  proportion  de  carboue  qu'ils  cootienneot  en  plus  ou 
moins  grande  quauiitei  peuveui  tire  si  souveai  aU4rees  par  Ie 
melange  de  diverses  sobsiances ,  qu*il  importe  daos  un  grand 
Bombre  de  cas  de  pouvoir  esUmer  leur  viriiable  f aieur« 

Le  bst  de  ceite  Bole  est  d'exposer  Ies  proc^dte  Bimples  k 
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meure  ea  pratique  dans  I'analyse  des  cbarbons  de  iowy  HHog  ; 
de  tourhe  et  de  schUte  si  usic^s  dans  i'^conomie  domesticpie 
et  industrielle. 

Charlon  de  bois.  Getle  espice  de  chari)oo  qui  r^sulte  de  Ia 
d^coinposilioD  par  le  calorique ,  des  parties  ligneuses  des  ar- 
bres,  coDtient  du  carbone  uni  encore  ă  an  peu  d'hydrog^ne, 
des  sels  poiassiqoes  et  calcaires,  cerlains  oxydes  m^ialliqaes, 
et  oae  plus  oa  moins  grande  qiiantite  d'humidite  provenant  de 
la  condensaiion  de  la  vapeur  repaodue  daas  Tair. 

La  proporlion  d'eau  qui  s'^lâve  d'aprâs  Karster,  de  9  i  10 
pour  cent  dans  Ies  cbarbons  de  bois,  peut  £tre  estim^e  rigou- 
reosement  en  dessechant  ă  +120o  ceniig.  dans  ua  creuset 
de  platine,  un  poids  de  charboa  reduit  en  poudre. 

Les  mati^res  hydrog^n^es  Yolatiles  qui  restent  uniesau  car- 
bone dans  les  divers  cbarbons  vegetaux ,  pourraient  £tre  do- 
sees,  comme  l*a  faîi  M.  Berthier  dans  ses  analyses  par  la  voie 
stehe,  en  caicinant,  k  Tabri  de  rair,ă  une  chaleur  rouge- 
blanc,  lecbarbonprealablementpriv^d'bumidil^.  Ladifference 
de  poids  apr^s  Texp^rieace  donnerait  la  quaolit^  des  maiiâres 
volatiles  hydrogea^s.  II  serait  pr^ferable  de  brftier  ane  por- 
tion  de  churbon  sec  par  le  bioxyde  de  cuivre  en  se  servant 
de  Tappareil  usite  pour  I'analyse  des  matiires  organiques, 
recueillant  Teau  et  Tacide  carbon iqne  qui  feraient  connattre 
exaeiement  le  rapport  de  Thydrog^ne  et  du  carbone. 

Les  matiires  fixes  composant  la  cendre  ordinaire  des  cbar- 
bons s'obtiendraient  parl'incin^ration  au  contact  de  Tair  d'une 
certaine  quaniitâ  de  charbon.  La  nature  et  la  quantît^  des  sels 
qui  forment  la  cendre  seraient  connues  en  la  lessivantavec  de 
Teau  distinge  cbaude  et  filtrant  la  liqueur  pour  s^parer  les 
parties  insolubles. 

Les  sels  solubles  dans  Teau  sont  le  carbonate  de  potasse,  le 
sulfate  de  potasse,  le  chlorure  depotassium,  et  quelquefois 
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le  sonssilicate  de  potasse.  Le  melange  de  ces  divers  sels  6WkX 
obtenas  par  T^vaporaiion  ă  sîccit^  de  la  solution  aqueuse ,  oa 
ie  divise  en  trois  ou  quatre  parlies.  Une  de  ces  parties  est 
employ^e  ă  Ia  dâtermlnalion  de  la  quantitâ  de  carbooate 
de  potasse,  par  Ies  procădds  alcalimâtrlques  coddus;  la 
seconda  pârtie  sert  k  ^vaiuer  la  proportion  de  sulfate  de 
potasse  par  sa  d^coniposition  par  un  sel  barytique  solur 
ble,  aprfes  avoir  saturd  la  soluiion  saline  par  Tacide  azo- 
tique  ou  chlorhydriqne  :  le  poîds  du  sulfate  de  baryte.sec 
permet  de  calculer  celui  du  sulfate  de  potasse  anhydre  auquel 
11  correspond.  L'estimation  du  chlorure  de  potassium  setait 
facllemeiit  sur  une  auire  portion  du  sel  dont  la  solution 
aqoense,  satura  par  Tacide  azotique,  doit^trepr^cipitee'par 
l'azotate  d'argent.  Quant  ă  Tacide  silicique,  sa  pr^sence  serait 
oonstatee  en  sursaturant  par  un  acide  qudconque  la  solution 
alcaline,  6vaporant  ă  siccit^,  et  reprenant  par  Teau  distillăe 
chaade. 

Les  mati^res  insolubles  des  cendrcs  doivent  £lre  traitcies  ă 
froid  par  l'acide  cblorbydrique  faible  qui  dissout  les  oarbo- 
naies  en  les  d^omppsant^  rend  sulubles  le  phospbate  de  chaux 
et  Toxyde  de  fer  qui  peut  s'y  trouver.  Le  sabie  siliceux  quo 
coniiendrait  le  cbarbon  resterait  tont  k  fait  insoluble  dans  ce 
deraier  agent. 

La  dissohition  cblorbydrique  sursatur^e  par  rammoniaque 
laisse  pr^îpiter  le  pboapbate  de  cbaux,  et  le  peroxyde  de  fer 
queTon  recoeitle  ensemble  sur  le  mame  filtre.  L*oxalate  d'am- 
mooiaqoe  6tant  vers^  dans  la  liqueur  ammoniacale  filtr^e, 
pr^ipite  l'oxabite  de  chaux  qui ,  ddconjiposâ  par  la  calcina- 
Uon ,  se  transforme  en  chaux  vive ,  enfin  si  le  carbonate  de 
magnteîe  faisait  pârtie  constituante  de  la  cendre,  on  retrouve- 
nit  sa  base  dans  la  liqueur  d'ou  la  chaux  a  ixi  s^par^e  par 
loxaUte  d'aouDOiiiaqtte,  sa  prunce  serait  d^moourâe  par  le 
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pbosphftte  d'ammoBîaque  qai  Ia  pr^lpherait  k  Tltat  de  sel 
dooble  trts  peu  soluble. 

Alf  ALTSB  BIT  CHARBON  d'oS. 

CeeharboB  provenant  de  Ia  caictnation  des  os  dei  anhuanx, 
est  UD  m&T^nge  de  carbone  encore  hjărogkni  et  azbtâ,  de 
pftosphate  de  chaux  et  de  caii>onate  de  chaux  aniqttds  se 
troinreot  assoclees  de  pelites  qodotit^s  de  phosphate  de  mă-^ 
gn^ie,  d*oxyde  de  fer,  d'alumine,  de  silice  et  de  quelqties  sels 
solubles  alcftlins,  tel$  que  chiorure  de  sodium,  carbonate  el 
pbOBphate  de  soude. 

Ce  charboD  Hdalt  en  pondre  plus  ou  mofns  grossidre  pour 
Ies  besoÎDs  indusiriels,  absorbe  une  certaine  proportion  d*hti- 
mîditA  qui  peut  £tre  (hcilement  ^aliiee  pai*  tin^  dessiecation 
ă  -1^  120*  au  bain-marie  d'huile.  Ainsi  dess^bd,  si  ta  calciâa^ 
tion  en  est  faite  au  contact  de  l'arr,  dans  un  ereuset  de  platine 
en  de  poreelaine,  ii  lalssc  une  cendre  blanche  dont  lef'poids 
permet,  par  difference,  d'apprdcîer  celui  desmaii^res  combiis- 
tibtes  qui  s'y  trouvaient. 

La  cendre  de  ce  charbon  est  dissoluble  en  fotalit^  arec  oue 
Ugire  effepv^escence  daus  i'acide  azoiiqne  ou  clilorbydriqtte 
faibles,  lorsque  des  mati^res  ^irang^ifes  insolnbles  n'6ht  pas 
^t^  ajoui^  ă  ce  produii,  dans  Ie  eommefce  on  dans  sa  Mmr 
cation,  on  isolc  de  la  dissoluiion  le  phosphaie  de  ehâUK  et  le 
pbosphaie  de  niagn^siepar  sa  sursaturaiion  ăvecl^imnionli^ue 
liquide,  Ie  pffcipit^  reetieilli  sur  un  Mire  el  cafeina  M  rottge, 
donne  ensnite  Ie  ratpporî  de  ces  phosphatei  terrem^.  La  liqoaiir 
d*0tt'cessels  ontAi  separ  A,  renferme  tonte  la  ^baut  pHire- 
nant  do  carbonate  qaî  pr^eiistali  avânt  la  di^&lttCfon,  on  peot 
In  pr^cipiter,  ^ous  cet  6tat,  pav  ie  carbonate  de  soiide  neutre. 
La  tţualit^  et  la  quaiitit^  des  sefs  alcafins  solubles  qni  recent 
mdl^s  accidenreHemerit  au  charbon  d'os,  et  qui  preîvieaneni 
des  liqnides  qne  r enfet^ftiaieiil  (es  vaisaeâux  qnî  pp^ndlraient  ces 
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orgaoes,  peiiTent  £tre  esiiUMSes  «yec  .facilii^  en  lessivant  & 
Feau  dialiilte  bonillante  iine  quantii^  pesee  de  cbarbon  d'o^, 
^fapcrani  k  liccMto  solmipo  ^queitse^iţr  recueiUir  Ies  di« 
▼in  ial»,  el  J^ft  exuiia^  eiiiuiti^  poar  i^stoier  leur  Mţure 
pvlMJBQf^^wordioaires.   ....... 

Ia  iMoputUoArifOiireiişe  do  c^vbppe  pur  Qepfeut.âir^  deter* 
rnioit qoepar la  ooodMiaiiţa d'uBe parUe  de <:l^ţhoQ bieo seq, 
daM  m  tobe^tiic  dllbioxyd^de  ^aWre,  e«  $e  copporiajii  d«w 
c«iie  lopdntlDB  qamoiQ  vn  doii  le  faiţe  dfins.  l'âjoalyse  d*ii09 , 
matiire  er§Mique« 

aniioales,  et  particuliârement.  le  cbarbon  exirait  des  os,  pwl> 
iire  ăvafaie  eo  inHefliltsaiil^dws.^i^lyutm  ^jCC^RilMtttiony  d*abord 
qwlqwa  gttmmm  M  oatţ>fMiiiKe  4e  plomb  p)if  «i  8eo«  rec^ş- 
Traal  «eW^â  d'un  ip^og^  de  09  ^.  d^u?^  d^elsr^niMies  du  . 
charboo.li  ^MWf^  fivec  dix.  grauuiies  de.bu)ţyde  de  cuiyre,  eţ 
iteouvnipi  00  lo^l^ge  par  ane  coucbe  d*oxyde.in6le  de  pb- 
Dttres  grilii^  p«is  parw^ecouche  de  louriiureş  de,  pvţvre.  Le 
tnbe.^tMi  ipmi  d'ttn  «vire  Uite  s^eogiBW^  sur  yne  cuveue 
reinpUa  de  merciire,  ou  d^uQe  atee  uar»  laiape  .ă  Talcool  um 
port|0ş  da  cfl^bpuate  de  pţoasib  peur  ejbaşser  J'air  dş  l'appareîl. 
LfmfDt  ^ip  s'esi  aasuri  qu;il  aş  d^gage  de  Tacidş  carboDique 
purţjpB  jd^QS  a«r  Toriftce  du  tube  une  cliMdie,  gr^ude  eo  pâr- 
tie r<BipUe,4#  nercure^ţd'uţei  solution  de  pptasse  causiique^ 
etc4^  cbimlle .4>vao&  ea  prl^,  lea  autipe^pariies.da  tn^» 
qaareil|.part#.iMceei#ivesaefagtt  mige.  Les,gaii;qa9  arriveiKt 
daos  la  dochet  sont  de  Tacide  Wfi^opiqpe  et  de  Yuou^,  le  pre* 
m|er,MlAH»l«MiaftAbiwrb^.«Alfa^eeoad  reite.  Oad4teriPioe 
le  vohNPt.dfi  9Q  Amwr  «P  jieowt  eompte  de  sa  lemperumfe» 
de  sa  pression  et  de  la  vapeur  aquease  qii'jl  peoi  coatenir  4 1^ 
tciipiraMir«4<aA«elle  rexp^leneţ  est  fai^ie. 
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Du  eha¥hon  de  ttmrbe. 

Le  charbon  pripzri  ayec  la  ^onrbe  est  teildr^,  MftMe  et 
leger';  H  s'embrase  iiis^ment  et  brftle  feotemeiity^^ii  firoAnlsant 
ane  flamme  Kgire  sans  faid^.  Ce  charbon  eoDt^entdQ  etr* 
bone,  un  peu  d'hydrogdne  et  d'azote,  «t  des  eendres  compo- 
sâes  de  silice,  d*alumine,  d'oxyde  defer, de dian  etde  ttagn^ 
sie.  Son  analyse  pent  6tre  foite  par  Ies  moyens  pr66)idettiniMt 
indiqu^s.  Le  râsidn  de  l'lncin^ration  <tant  tira!t<  pw  Tadde 
cUorHydriqne  it  l*aide  de  la  chaleur,  laissede  Ia  silice  miie  k 
une  pettte  goantit^  d'aiamine,  qa'on  peut  en  s^arer  en  ton- 
dtnt  ce  nouveau  r^idu  arec  Irois  ftis  sm  pbfds  iliydnite  de 
pMasse. 

jD«f  houUUe  au  tkarhon9  d$  Urt$^ 

Les  liouilles  qul  se  composent  tOQtes  des  mdiMs  principes 
^Itoentalres,  Ie  carbone,  rhydrogiae,l'otyg6neetq«elqttefei8 
Tasote,  combin^s  en  une  multitude  de  prdporiions  diverses, 
sont  melangees  assez  souvent  ă  de  Targile,  ă  du  fdf'  eitbonat^ 
ă  de  la  pyrite  :  cette  d«rniik*e  'substance-  notf ^beMiclMip  aui 
qiialitfe  d^  ce  combustible.  D'slpr^s  leiors- pi^prtMfifrd  leur 
composition,  les  hoailles  dMvent  Atre  regard^'coinroe  des 
biiunies  solides  dont  la  matiftife  se  troave  endârement  m^ 
lang^  arec' la  matiire  minerale  constituant  la  rciche  dans 
laqn^e  elles  Sbut  renfermees.  L'analyse  des  iiouflle^  peut  Aire 
fat(e  par  dilKrenis  procM^s:  1*  en  distiiiant  une  portiondes- 
sdcli^e  pour  obtenir  et  examiner  H  quantit^et  la  nature  des 
ga«  formiăs  pendant  cetie  opfratioo;  pourconstflrter  l»pi^sver» 
tiondecoke  (^u'elles  peu?tot  fctaNir.    «       >      i 

La  combuation  ă  l'afr  d*tfnecei^taiiieq«atitifiii  de'hottitlei  fera 
coiinaftre  la  proportion  de  cendi^,  et  nn  taameii  liHdrievr  «» 
donnera  la  6ompo8iticn<  ' 

La  proportion  de  pyrtie  coiitenue  dans  une  Muflle  peot 
âtre  d^ierminte  en  en  faisaut  chaufier  ane  pârtie  rUoilft  en 


M  nAMMkCm  KT  BB  TOUCOLOGIB.  8i 

poudre  avee  une  quaiititâ  •uiStamie  d'eau  regale.  Le  soafre  et 
le  fer  font  irantttnn^,  le  premier  eu  acide  salfuriqae  et  le  se- 
coad  en  peroxyde  de  far.  On^tend  d'eau  la  dissolntion,  et  aprfts 
ravmr  filtr^e  od  la  precipite  par  l'ammoniaque  en  excâs,  le 
perosyde  de  fer  liydrat<  reşii  aur  un  filtre  pea^^estllav^^  secbe 
et  ealciai  au  ronge  aa  contact  de  l'air.  Son  poids^permet  de 
caloaler  celui  de  la  pyrite ;  car»  d'aprte  M*  Bertbîeri  100  de 
perosyde  d«.fer  ^uiTalentă  152  de  pjrite. 

OiipeiuaiiaMift^^ttDit  lapc^piiation  par  rammoniaqae,  esti^ 
iMr  la  qiuuitit^  d'acide  anlfvrtqve  fonn^e  par  un  aolutâ  de 
ddflnira.de  bftryimi*  Le  poida  da  solfatejde  baryte  faît  connattre 
cehii  da  senfre  qiit  <iait  combind  au  fer  dana  le  obv^b^n  de 
lefFO* 

'  Ln  proportion  de  protcsulAire  de  fer  contenue  dans  Ies  di- 
vers cokes  (ri[>teB«s  des  charbons  de  terţe  pyriteux,  peut  £tre 
eatiaiee  de  ia  m^me  manierei  senlement  dans  le  calcul  k  feire 
ii  faatserappeler  qae  100  de  peroxyde  de  fer  corceţpondeni 
ă  UC^  de  protosnlftire  de  fer.  Dans  la  pr^>araUQn  du  cQke^ 
le  protosttlfere  de  fer  se  transforme  p|ir  la  cboleur  ea  protosul- 
fure  de  fer  fixe  et  indăcomposabie* 

Charben  de  tehUte. 

Dans  certaines  montagnes  stratiformes  ^  on  reacontre  en 
couche  assez  ccmsid^rabie  des  scbistes  bitnmineux  accompa- 
goant  presque  vM^imr%  Ies  terrains  bouillers.  Ces  scbistes  qui 
soDi  un  in^ani^  d*afgiid  et  de  bicame ,  fournissent  par  la 
eskinaikm  un  cbarbon  l^er  et  «rtable.  Ce  produit-  qo'on  em-* 
ploie  anjourd'bui  daas  Ies  arts  en  raisoa  de  son  pouToir  d^ 
colorant « est  mâmetquelquebis  substitui  au  charbon  d'os  ou 
mâangd  ă  ce  dernier. 

Le  cbarbon  de  schiste  doit  ses  propri^t^s  d^colorantes  & 
fextr&ne  division  du  carbone  qu'il  contient ,  et  qui  est  diss^- 
BUAddanameidusott  maiosgrande  quantitâ  d'argile  et  de 
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carbonate  de  chan.  Son  aaalyse  peat  <ire  fiieilemeat  extoh^ 
t^e  par  Tiui  des  mojena  qoe  noua  avona  ftpporftte  dana  toa 
pn^câdrats  paragrapbes.  Aprda  a?oir  deai^châ  a«.  baia  dlmiie 
une  portion  de  charbon  polTMa^ ,  oo  le  piae  ponr  ^valnar  la 
proporiion  d*eau  faygromâiriţae  qa'il  amtenaii»  Le  rMdii  de 
oeue  dessiccation  est  ensoite  traii<  par  l'eao  bouillanie  ponr 
dissoudre  le  sulflite  de  chaua  doat  la  proponioa  eat  ooaiiae 
par  la  diff^rence  de  poida  da  rMda  de  oetieprciaMre  opdca» 
tion.  En  faisaat  r^gîr  eoaake  aaree  cbartiaii,  aiaal  lafdi 
Teau  boaillame,  de  Tadde  eliloriiydri(|ue  Ailble«  oa  diasoui te 
carbonate  de  cbaux  qai  peoi  ae  tnDttter  niMang4  natnrnltofc 
meoi  an  Bchisie  saos  attaqner  nf  le  oharboit  ni  rargile.  «La 
proportioo  du  premier  par  rapport  ă  celle  de  l'argile  peiu  se 
d^duira  par  le  r^sidn  qae  lalsse  Ie  ebarbon  traM  par  radde 
cblorbydrîqae,  lorsqifoa  iecaleiaeefl  dernierlieu  daus  no 
creoset  aii  contact  de  i'air.  L'abseaKîe  des  pbospfaalea  terraWL 
dans  le  charbon  de  schiste ,  la  prdaeDce  dans  Ies  csodres  da  oe 
charbon  d'one  assez  fone  proponion  de  silice  et  d^alumioe 
assoeWs  ă  dn  peroiyde  de  ter  V.ne  pen^nt  pei^iDetire  de  le«oi|^ 
fondre  avec  le  charbon  animal» 

I  .1111    iiiuii'iimr  iiA>—    ^ .  "* 

Btoni^iAis  M  iJabaum  ohiiuqqk  nfiS  qa  ffvmi^si . 
Par  Fxsaicns. 
Des  os  flteitoy^s  avec  aain » d^barrassfe  da  f^ioşţp,  et  de  Ia  ^ 
graisse  m^idlaire,  puia  jcMş^h^s  an  baîn  d'ţiiule»  ^  .yiţ^ţem- 
perature  de  UO  a  140^  ojit  iam^  Ies  r^ulum  8Hiv«ptfti  H^r  ^  . 
calcioatioQ ;     . 

Priaelpcf  ^        Priaeipcs 

Jfmwm^m       .ofgMipii..     ) 

L'os  parietal  d*un  adulte 68»5  ^  31,5 

—  d'ua  enfant  delroisanş..  66,^  ^     .  33,7 

Rocber  de  Tos  temporal  d'ua  aduUc 70,2   ..  29,8 

MaxiUaire  iuferieur  d'uo  adulte 6S,0  32,6 

—  d'un  enfaatdelroisans..  62,8  37,2 
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.r    PitodşM         nrMpM 
r  iMrcntqMi.       «rguflqoM. 

Sternam  d'tn  adulte •••  -  *  -^  •  •  -  6&i7  55,3 

CAte  d'uo  adidle • 65,3  M,7 

Hnmeras  d'un  adulte.  • « • 68,3  31,7 

—  et  cubitas  d'un  eufani  de  hait  mots .  63,2  26,8 

fiadias  d'uoaddlte 66,3  33,7 

<^  d'uQ  enfant  de  dix  ans 65,5  3&,5 

Tibia  d'un  adulte ^ 66,2  33,8 

P^roB^  ^'un  aduMe.  »i 66,5  33,5 

Excrotssancesd'uD  perenă  aifect^  de  carie.  61 ,2  38,8 

(H  du  m^tatarse  d*un  adulte 65,9  3&,1 

Rolule  d'un  adulte 63,7  36,3 

Corpsd'une vert&bre  lombaire  d*aii  adulte.  60,5  39,5 

M.  Frericbs  a  tirâ  de  ses  rechercbes  ies  conclusions  sui- 
vautes  : 

i*  La  quantită  des  seU  caicaires  varie  notablemeut  dans 
Ies  os  des  diSfreutes  parlies  du  corps ; 

T  Elle  diininue  dans  une  proportion  inverse  du  nombre  des 
canaux  et  des  cavlt^s  m^dullaires,  aussi  Ies  os  spongieux  soni- 
ils  plus  pauvres  en  substances  incombustibles  que  Ies  os  corn- 
pactes.  Tontefois  la  plus  grande  proportion  de  la  mali^re 
organique  dans  Ies  os  spongieux  ne  sauraii  £tre  mise  sur  Ie 
compte  du  cartilage,  niais  aiiribu^e  au  nombre  plus  consid^- 
rable  des  membranes  qui  rev£tent  Ies  cavitt^s  et  Ies  canaux 
m^duUaires»  et  des  vaisseaux  dont  ii  est  absolament  impos- 
sîble  de  ddbarrasser  la  subsiance  spongieuse  des  os. 

M«  Frericba  »'est  eaauite  pos6  la  question  de  savoir  si  (e 
rapport  entre  le  phospliaw  ei  le  carbonaie  de  cbaux  reste  Ie 
mtme  dans  Ies  os  spongieux  que  dans  Ies  os  compactes.  11  a 
cberch^  k  la  rteiadfe  par  l'avalyse  de  denx  espAces  d*os  pro- 
venant  du  m£me  indîvidw.  11  a  va  par  cos  experiences : 

r  Q«e  den  os  «popgiea  dMKratta  ceaieaaieBi : 
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Sabsiance  organique.  •  •  le  l***  S8,22  le  V  87,&2 
Phosphatesterreux....  lei"'  50,2&  le 2*  ^,88 
Carbonate  de  cbaux...    lei*'  11,70    le  S*  10,89 

100,16  99,69 

2**  Que  dcux  os  compactes  contenaient : 

Subsunce  orgaoique...    lei*'  81,46  le  2*   80,94 

Phosphates  terreux....    lei*'  58,70  Ie  2*   59,50 

Carbonate  de chaux....    lel^  10,08  lei"   09,46 

100,24  99,90 

3*  Les  principes  organiqaea  augmenient  avec  l'ăge ,  tonte* 
fois  le  tableau  pr^cădent  d^montre  que  cette  augmentation 
n'est  pas  aussi  consid^rable  que  l'a  indiqu^  M.  Schreyer. 

4"*  Que  la  quantit^  des  sels  caloaires  des  os  est  pios  consid^ 
rable  que  celle  aunouc^par  M.  Răes,  et  par  plusieurs  autres 
chimistes,  qu'il  est  probable  que  cesfixp^riinentateurs,  alnsi 
que  Ta  dît  M.  Berzelius ,  ont  op^re  sur  des  os  qui  n'^laient 
pas  assez  dess^ch^s,  et  qu*une  pariie  du  poids  de  Teau  qu^ils 
cooteoaienl  a  ^l^  mise  sur  le  compte  des  maiieres  organiques : 
aussi  les  sels  calcaires  se  sont-ils  aiosi  trouv^s  diminuer  de 
quantile. 

M.  Frerichs,  d'apr^s  ses  rechercbes,  pense  que  le  carbo-* 
nate  et  le  phosphate  de  cbaux  sont  uaifurm^ment  r^pandus 
dans  toute  la  substance  des  os ,  que  la  substance  intermMiaire 
amorphe  de  ces  organes ,  est  form^e  d^une  combinaison  chi* 
mique  de  la  maiiire  terreuse  des  os  avec  la  substance  qui 

produit  la  gelatine. 

*       ■  ■  '  ■         ■    '         ■   ■    1»^-^—      ■     — 

TOJOOOKOOXB. 

MivOIEB    SUR    LE  GTANiniE  DB  POTASSIUll , 

par  M.  Orfiu.. 
Le  cyanare  de  poussium^sisoaveniemiiloy^  aiqoiirdliui  dans 
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Ies  ateliars  oii  Ton  applique  Tor»  Targent,  le  i>latine,  ele» ,  sur 
d'atttreslm^taoxpar  ud  |H*oc^d^galvaiiique,  miritedefixer  Coute 
notre  auention,  ă  cause  de  ractlon  ^nergiqae  qa'il  exerce  sar 
r^Domie  animale,  quaad  ii  a  6i6  Uen  prJjparJ.  Nous  verrons 
bientAty  cependant,  que  Ton  debite  dans  le  commerce  du  cya* 
nure  de  potassiunii  sinon  inerte^  du  moinsdou^  ăpeinede  quet- 
qnes  propri^t^s  toxiqoes  fort  diff^enie'g  de  celles  que  posside 
le  premier.  Nous  ^blirons  enoore  que  le  cyanure  de  potas- 
tiam  le  plus  actif,  au  moment  oii  ii  vîent  d*6tre  pr^par^,  peut 
perdre  en  pârtie  sea  proprlet^  d^l^tires ,  s'il  est  anden  et  s'il 
a  iii  expos^  pendant  longiemps  ă  Tinfluence.de  Tair  hnmide, 
oabien  si  âtani  r^eni  on  Ta  fait  boniilir  pendant  un  certain 
temps  avec  de  Teau. 

On  obtient  le  cyanure  de  potassiom  par  trois  procMte :  i^  en 
laisant  arrirer  de  Taclde  cyanhydrtque  dans  une  dissolution  al- 
CQoliqne  de  poiasse  pure,  ainsi  que  Ta  propos^  Wiggers  $  2*  en 
oaleinant  en  vaisseanx  elos  le  cyannre  jane  de  potassium  et  de 
fer ;  3*  en  calcioant  avec  de  la  potasse  Ia  cbair  mnacalaire,  le 
sang,  etc»,  et  eo  traitantle  prodnit  par  Taleool  bouillant. 

CganuredepaiaâMium  obienupar  lam^ihode  de  fFiggerg. 
—  II  est  solide,  blanc,  dou^  d*une  saveur  ftcre,  alcaline,  amire, 
et  doline  odeur  irte  prononc^e  d'aetde  cyanhydriqne,  indeeom- 
posabte  k  la  tempârature  la  plus  ^levee,  s'll  n'a  pa»  le  contact 
de  Tair,  dăeomposable  au  conuct  de  Tair  s'il  est  cbauff(6  au 
nmge  blanc,  tras  soloble  dans  Teao  et  notns  solnble  dans  l'al- 
cQol.  Les  addesaffiiibUs  en  d^gagent  Tacide  cyanhydri)]ne«4is» 
efirve$cenc0.  Sa  dissolniion  aqueuse  r^tablitla  couleurbleue 
du  papier  rouge  de  toumesol,  et  n'est  point  troubl^e  par  Teau 
de  cbaux ;  les  sulfates  de  protoxyde  et  de  sesqni-oxyde  dje  fer  y 
font  nattre  des  pr^ipit^s  bleus  ou  qui  acquiâreni  cette  couleur 
par  raddition  de  quelques  gouttes  d'aetde  chlorhydrique  (bleu 
de  Pmsse)  $  le  solfitte  de  bi-oxyde  de  cuivrei  s'il  esi  employi  en 


assei  flvande  gnuide  qnaBlite,  le  prânpite  eo  vert  pemmt  şti 
pMte  M  Mano  qanid  4»  igoste  tme  pălite  proportioB  d'adde 
eyanbyMqve,  ette  iiqwar  retie  opaline.  L'aiotaie  d^argem  ca 
prdcipUe  Ai  cyiBBred'arfent.  Un  graiHie  de  cyanwe  de  pa- 
taasium  rfoemmeiit  pr<pard  foiiniit  i  gramme  7S  oeMigrammes 
de  cyan  ore  d^rgent. 

eemuxebieiiwfeiempdraiurer^mgedueffmnuriiaummde 
fUoirimm  Bi  de  fmr^  ea  traiiant  le  charbea  qui  reate  dana  la 
«ornoe,  par  una  (rte  pctite  quaiiUt^  d'ean,  es  ftltrant  et  e»  dva- 
poraat  la  liqoear  jiisqii*^  alceiii  â  me  dooea  chalev.  Cecya* 
aure  Be  dittre  de  odiii  do  CqA$»  qa*en  ce  qB'il  n^  paa  <tf 
trati^  par  Teaa ;  c*est  ce  prodoit  qae  Ies  pbannacieBS  de  Paria 
d^bitetti  le  plat  soBTeat.  Ses  propri^t^s  pliysiqeesetcIiiBtiqBes 
sont  k peu  pria  lea  mâmea  qae  celles  da  pi^oddent;  toatefoia, 
ii  reofenaft,  aoaa  an  poids  donn^,  on  peu  meins  de  qraBora, 
et  ii  cootieni  da  carboaate  de  potaase;  en  effec,  Ittfaqs'oB  le 
dto>Bipo8e  par  Ies  acidea  faibies,  ii  d^ge  de  Tacide  cyaslij^ 
driqae  el  de  i*aeide  carbontqae  avec  efferveacence  et  sa  diaaol»- 
lion  aqaeaae  precipite  Tean  de  cbaux  en  Mano. 

CnoMure  dâ  poiassiwn  pr^arj  en  ealeinani  Ib  ehair 
fnu$eulair§  ou  le  Mung  avee  de  ia  poiaeee.  —  On  dtmrtfhe  la 
dliair  jusqtt*ji  ce  qa'elle  poisae  6tre  rMaite  eo  poadre  flae  \  on 
mtfe  oelte^t  avec  d«  carbonate  depoiasae;  on  calcine  lein6- 
lange  dana  nn  creaBet  ferme  peadaot  nne  beare  k  la  temp^ra» 
lare  capable  de  fondre  le  verre  \  puia  on  cbanffe  an  roage  btamc 
pendant  oae  beare  ou  one  beore  et  demîe }  le  produit  refroidi  eat 
iraiiâ  par  Talcool  bouillant  et  le  9ohUufn  eât  rapidemenc  <S?a«* 
pei^  jttsqa'k  siocit^. 

Ce  cyanore  est  abondamment  dâ>it^  dana  le  comaierce  păr 
eertaiaa  iUbrieaBit  de  prodoita  cbiaiiqaea ;  ii  eat  BMÎBa  ooft ton 
que  Ies  aatrea,  et  ii  peai  Atre  enpioyi  avec  afaataga  daaa  ka 
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Mts,p«f0qQ*ildi8ioiiC  ftieilmneiii  tes  cfaDor»  tfor,  i^irgtatj 
de  ptetine,  ete.  Poorftuit  ii  reDferiiieii  peine  âvt  oyiBsntdepo- 
ti^nfaini,  atei'que  Ton  pomTaeirJagerparrespot^  drsas 
propriitdt.  Ii  6st  solide,  blanc»  d'uoe  tt?ev  aiceKne,  ayant  ă 
ptm$  i'odenr  tfadde  cyaeiiydriqiie.  Les  aeidea  affribliB.le  d^ 
eompoaent  atee  efcnresoence,  ea  d^gent  beavooap  d'aoide 
cariMBHpie  ecfwt  pea  d^aoide  eyanliydriqae.  Sa  diaaelmiaa 
aqMoae  rduUil  avee  <Mrgie  la  ceaiear  Maoeda  papier  roage 
de  ioiiniieol$^4dl0  pripite  aimdammuni  par  Teeadechaiix 
(cariK>Mie  dosQlHMR),  le  aolGMe  de  preio&ide  de  fee  la  prteipite 
M  iUme9€rdâi99  (carbonate  de  fer),  ei  en  ajoataat  de  Taoide 
dilorhydriqne  ii  pe  teiie  presque  pas  de  blen  de  Drasse ;  le  aat 
Ihie  de  sesqiri-osyde  de  fer  y  ftiit  naltre  ud  precipitd  romfeătre 
qoi  ne  laisse  pas  davantage  de  14eo  de  Pmsse,  qaand  ony  rene 
^neiqoesgoQiieed'ăcideehlorliydriqoe.  LesuIlMede  bi-oxyde 
de  coiTre  le  ptdeipile  ea  Ueu  (carbonate  de  cui vre  ni6M  dliy- 
dratade  hi-oKydo)  eile  ddpdt  se  diasont  ptesque  eoflfeplitemeat 
dans  rndde.chlortaydriqney  sans  rsndrs  la  Uqaear  <^ine. 
L'anotnte  d^atgency  faitoatife  na  precipiţi  de cyanoce  d'argent. 
Un  granune  de  ee  <qrannre  n'a  fioumi  qoe  mv  ^mUgrmmfMi 
de  qranure  d'argam,  tandis  qae  celoi  de  Wiggers  en  a  donnd 
1  granuoe  7S  centigrammesk 

Qaant  •  anx-  ididratloos  qoe  peat  dpronver  le  eyannre  de  po« 
fassinni  U  miâum  prdfmrdj  on  sair^  par  Ies  exp^rienoes  de 
H^feionse^qate  ebaoiluit  ane  dtaolmioo  eoneratr<e  de  ce 
eyannre  dans  Fesa,  on  le  transforme  en  ammoniaque  et  en 
fmmmie  40f9ia$iB^  sel  qni  n'exeree  anenne  action  nnisible 
sar  rdoononde  animale. 

£n  adiandottnaatt  i  lai-mdme  le  eyannre  de  potassiaas  le  mieni: 
prăpard  4  l'aciion  de  Tair  homUe»  ii  sobil  nne  alltfcaiion  ans^ 
legne. 
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AeUon  iu  4iy  ontitv  ds  pQfoismm  $wt  Fi^mtmmiiâ  < 

Cyanmre  de  XFig§4r$^—?tuutMAnMmspiBmBiC».-^y9i  a««r 
v6Dt  adfDiDistft  ide»  cbieis  robMU»  ei  de  fovie  lâiUe,  1  graoi. 
5  ceBtigr.  dt-ce  eyamire;  Ies  aniiBaK  cat  4fmmâ  det^er* 
tiges,  €t  tont  tomMs  aa  bom  de  qaelqnae  seooade»;  wieiA 
dticenieDt  aprte  tis  ooi  M  ett  proie  ii  dat  mevwMois  eoiii«l*- 
sifs  aveo  opislhotoiioB ;  te  Biori  est  sorvemie  emre  la  cinqniAaw 
et  te  hiiîiitee  minate,  et  a  4H^  ppicMie  de  toas  hs  pMeoaii- 
nes  qoi  oaraetdriseHt  rempoiseMesMot  par  l'acUe  eyanhy- 
driqae.  A  Toavertore  des  eadanes,  oa  reanrQae,  dis  <fM  le 
orftae  est  oareri,  qa'tl  s'^coule  aae  gnmde  qaaatitdde  saagaoir 
et  liquide  proTeaaiit  de  te  section  des  smm  qai  dlaieat  gergte 
de  saag.  La  dure-mtee  est  i  T^iat  aormal,  et  ses  ?aisseaaxsoiK 
vides.  La  pie-mâre  est  iiqeoite  dans  ses  ramiSeaiiens  Ies  plm 
flnes.  Le  eenreau  n*est  pas  injecta;  tes  ventricotes  ae  comiea^ 
nent  aucua  Uqaide.  Les  plexns  chorofdieDssoat  gorgesde  saag; 
lorsqu'on  iaeise  le  corps  stri^,  on  voit  une  foaie  de  pellisfaia- 
seaax  qui  trsversent  sa  sabstance.  Le  pont  de  Yarole  et  le  cer- 
Tdet  paraissent  dans  I'^at-natureL  La  pieHnâre  rschMieDM 
est  aoBsi  iiqeetfe  qne  oelle  du  cervean  $  te  moelle  n'est  pas  al- 
t^r^e.  Les  poamons  sont  d'nn  roage  Tif,  parsemâs  de  plaqoes 
brunes ;  ils  sont  gorg^  de  sang  et  pea  crdpitaoits.  Le  pMearde 
est  vide  et  ses  vaisseaux  injecta  L'oreilteite  et  le  veatricuie 
droits  ducoenr  contiennem  «ne  grandeqaaniM  d6  aang^en 
pârtie  liqaide  Les  organes  oontenus  dans  Tabdomen  aepră- 
sentent  rieii  de  particnlier* 

Dauxiâxa  exp«kieh<2.  MM.  Mategattl,  Sarzeau  et  Guydt 
adminisirârent  k  un  cblen  barbet  adulte  de  forte  taiile,  a'ayant 
pasmangâ  depuis  fingt-qnatre  beuresi  11<^  grammes  d'une 
p&t6e  coateaant  12  grammes  d'une  dissolution  pr^panSe  arec 
un  gramme  de  cyanure  de  potassium  et  60  grammes  d^eau 
distiU^.Une  pante  ttot  r^eite  peu  de  leops  apris.  Auwildt  od 
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obMiya  kt  pMMntânes^Taiiift  (iroîs  beurea  viBgt-cin.q  mi- 

Chute  sur  le  flanc  droit;  allongemeat  et  roideor  tătanique 
dea  bmhIhw  tboraoiquea  et  abdominanx ;  aecouoses  codvuI- 
shrea  gfodrriea»  rapidea  et  pea  proloog^s;  reapiraiion  aterto- 
raue  d'siie  fieţueiiee  ordinaire ;  poula  irr^tier  et  irte  fnă- 
qMBi;  paopiifea.iargemeiitâoartiSes,  pupiUes  dilateea,  oeil. 
ilMifaqfaiic  'A  trois  hearea  uente-cinq  minutes,  reapiraiion. 
aoe^ldrfe,  baleianies  eloHapoar  ae  relever.  A  trois  heurea. 
gmaote oiinaiea : naus^iVoanisBement  de  mucua gaatrique 
coDieDaiit  one.peiiteqnapiltâ  de  matiâre  alinienuure  et  un  pen 
de  bile.  Lea  matiârea  vomiea  n'ont  Courni  ă  ranalyse  aucune 
trace  de  cjanore.  i^r^  le  vomisaement ,  proslraiion ,  respi- 
raiiMMsea  large,  d^une  fr^nence  Hioyenne ,  devenant  tout 
ă coiip  peiite el  trto  pr&ipitte $  tremblement  rapide,  g^n^ral , 
pea  proloogâ ;  d^^tion ,  ^mission  involontaire  et  par  jet 
contisa  d'one  quantiid  asaez  oonsid^rable  d'urine  iciaire.  A 
troia  benrea  oinqaante  minates ,  Tanimal  8€i  coiiche  sur  le  ven- 
tre)  aa  respiration  est  aliernativement  lente  et  profonde ,  ou 
haletanteei  prtetpităe.  A  qaatre  heurea ,  ii  refuaede  boire;  on 
rezoite,  oni'appeUe,  et  pour  la  premiere  foia,  un  leger  mou- 
▼emeat  de  la  queue  annonce  le  retour  de  PiaielUgence,  de  la 
saiaibilili.  II  se tient  sur  sea  qnatre  paites  et.veut  marcher, 
mais  la  t^te  est  lonrde,  le  regard  ^teint,  h^b6td,  Ies  monve* 
menu  nai  aasor^a ,  comme  dans  Tivresse.  A  qaatre  heurea  âix 
ninatea :  retour  de  la  gaiet^ ;  pouls  ă  90  ,  apriaavoir  iii  ir^ 
r^gidier,  precipite  ettrâs  fr^qnent ;  respiration  normale  $  pn>- 
gresakm  offrant  un  m^lange  singulier  d'irregularit^  et  d'un 
d^ni  de  fermetă ;  Ies  jambes  se  levent  lourdeinent  et  retom- 
bene  de  mame ,  comme  affaiss^es  sous  le  poids  dU  corps.  A 
qaaiffebeuresvingt  miautea,  ies  ph^nomibnea  priicadentaa'affai- 
Uiment  «vec  uae  .aasez  grande  rapidU^  {  lea^mw.  narmalea 

r  aim».  9.  7 


9%  f  (iMMi.  n 

r^artfsMitf  ci  h  tinq  htnjm  leckien  Mforo  ate^  «pptiii 

un  morceau  de  paio  qu*on  lui  donae.  (Gonuaimicaiiai  îa^ 

dlte.) 

et  <m  t^ie^e  dMS  le  pbarym  d'M  ehim  de  chMie  de  Utttte 
ofdiorirei  ec  ftjewi,  iim  eeintlM  defO  < 
llttre  de  petesriiim  i  dii  eeeoadee  Mt^t  ^ 
flM  K^iMreaK;  chele  enr  le  flaic,  rmpiti^n  cowie»  M«« 
^eenie;  peole  dHBenemeftt  eeMeseMef  jmui  e^nvilede  ea 
fttni  \  popillee  diMt^.  A  treto  hetree  etaq  ntfttiiteB  ţ  fd»il«« 
tton  des  tnembres)  ieiefi6iMlitifvhiH'l>^i^Mbr«tqiieeifie« 
tefidei)  esplreiioii  eevfte.  A  troie  keom  dtai  ninuiefti  m 
Teedieftefeeitt  de  nie^ve  geMriqiiei  dniMoa  d'ertae  par|et 
(îentifiH.  A  ifoie  IMiree  deute  nfaiem  ^  qitlfeee  IMmitte* 
Bients  muscttlalreft.  Une  mteete  aprts » le  cMen  ^eii  aort.  Oe 
IMt  reutenore  de  cadavre  qeatre  heerei  aprtSb  •««  Avlfi#« 
Rien  de  eoiable  dueAi^  du  cerreae  el  (fo  ies  membrinei)  aaiif 
m  şea  de  oeiineiUoa  aaonaâle  ţ  la  ooalear  el  ia  deoriid  de  la 
•abstaM^e  cMbraie  B*aitn8Bi  aiieeiie  aliiraUoo  awwdeiaMe^ 
U  en  eM  de  aodnie  d^  la  meeHe  dpttid^e  el  de  aea  aaaesee»  ~ 
P^UHm.  P0«moBs^»ii|iiiaiiia,  d'aBe^tekiiefciieM^  MgiteBwjil 
eoncfestiennda,  eAafii  şă  et  Ik  eeos  lea  pMrrea  qnelqiiee  u^ 
chea  eeehynoUqaea  eaperAdelles  ite  fi  k  S  oeatimiirea  d'd- 
leodoei;  ctjdar  voldosifleei  et  fenaeţ  vaHirieale  dreit  pleio  de 
tatig  lîquide  et  demi-coaguld  j  le  gaaoke  coocieBt  ateiae  de 
stBg  aveo  106  tntaes  eâraeiires ;  laoheB  eoA^edquea  iar  le 
feoillet  Tlcoăml  du  pMcarde.  ^  MioiAm.  Ketoniae  refewi 
sur  lai^Ane  \  membrane  mnqueiise  du  graad  oM-de^ao  reefe^ 
cerile.  Ki^a  de  nmable  dans  le  petit  tetesiUit  ^^  ui  pea 
llyperii<nii«.(/Mtf.> 

QeAtatM«  Bit iaiamwii  •tt'  A(relalmreifiBgi»ata  «Im» 
w^^  mt«Bjeawi*t<dalgiâimaaail»^ţwitfe< 
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Hm  awrpttttarqoiimM  tem^  Aid»  ie  phtrynai  ihm  dieii  dd 
6*  «Milnltrii  de  tongiiear  eide  M  «nOaiiires  de  lunMlr« 
DIt  0«OMde^  iiprte ,  toux  Kgdiiiy  iospiraiiim  rftlaiKe,  ehaie 
tmW4lmm,  mm^MUm»^  rvMMrtddniiiM)  idiM  d«  nipi*^ 
ralion  appareDte  jasqa'ă  trois  heores  trente  ntiMids  qMUMtt* 
di^  seotidM.  Aidfft  Oim|  f^ipiraiioDft  MWinhrâb  et  M«nri- 
8lMi<MipiffeiiM»);  flMti  ip]MiriiM«  A  troit.lieaft»  tMiM»» 
den  flrii«l«8  dti  sttmdM  i  f  uni^sefiiMl  d#  oiikhm  gtt9iri(|M| 
etiHrtălit  rodaffrd'ffAaUd^âitâres^^  Li^  MQtiefe'M#Ottgk  ^M 
]«  ptirfei*  de  totmi^ftol.  Atfdto  haifM  ifem^^it  mîniiMfrdlk 
sMmde»,  trettMex»Mt  gininU  6omtihiti  ţrfM  de  teafrim» 
tieo.  A  tfiM  betffife#  tr«ttl«-«tk  ftiInuM  I7#itie  8«€ioade»  i  te 
cffiir  iMM  dd  Mftrer;  fWfaMi  ftttecafiifte  me  mUiifie  aprAs. 
Ou9efhfr$  da  e^âcme  tiif|;l«<fltatfe  Mmmss  aptM^  ««^  d^tM^ 
Un  pecr  de  «MdfţeMoi»  dana  tea  taieaeatii  den  iiietiibrafiea  tfa^ 
bntea.  iHeii  de  ti^abte  dana  ie  ttaatt  dficer?eaa,'moeHe  6pi« 
ni^  et  annexes  sana  alt^ralion  appreciable.  —  Thotax^.  Pou-» 
mofia  er^ptianta^  mafa  I^g^fement  «rrgofg^a,  princlpatemeht 
sMa  tea  poitita  (Ak  se  troutent,  dormne  ehe2  lea  aujeta  de  Itt 
demUtM  tipdrientse ,  daa  tacMa  eectryMotiqtfes  ţ  easttt  gcrrgd 
de  saag  dentf'tmi^^ ;  tehtea  ptf liMniîff eâ ,  M:  -^  AifkmeHA 
MettkDViiM  utuijnietiae  de  leatdfDac  ă  petarei'oadei  d'dWgrMde 
femefdr  rien  de  ttotăbte  dada  le  reac^  de  rimeatia  t  foie  potd^ 
itreţ/hks  ftyţterti^mW  f  rteii  dtt  edfdde  ta  rate;  felaa  a^kiaf  td^i 
slet«der(ftM.> 

ClIlQl^tlniif  Exyfltiivcff.  '^^  Ott  tkHrOdtiff  dStts  kpbâfftt  dtt 
dMes  qnf  avaii  aertf  â  fiti^  Petpdrl^md  deaifâmă,  ti^fa  ddd'^ 
^fWMMtf  d^  eyafldfâ  dlaiMi'  datts  So  (ţi  'MiUMad^edif .  L'tf&niial 
tombe  comine  foodroye ;  son  corpa  se  ftilâit  tdfMYqHettltftif  ^  ht 
mplritiott  divifftf  atertdreuM.  ir  y  ettf  trm  f^olttftdtreott- 
ţml&  dea  ttefubtifav  aReftiaflt'afW  dea  fftoWeaMM  cdtiviitsifai 
(Ntte  ceittpfeie  de  ^otfmrtMaiieeţ  foiniHeiifiWfa  afcidef,  tsso^ 
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odeur  d^acnandes  amftres ;  ^mtssioa  iavoloiitaife  d'urine  et  de 
matttres  f  icalea ;  prosmiion  atr^me  $  enfin ,  retour  sradael  k 
la  saate,  aocompagn^  dea  ph^nomiaes  iodiqai^sărexpâieiioe 
deaaiteie  >  trois  quaru  d'heure  apr^s  l'iogesiioa  du  cyamira  da 
potassiam.  (Jbid.) 

SixitaB  EuiRiBNCB.  —  J*ai  fail  bouiUir  pendant  Airtf 
h&wr€$^  dans  ane  capsule  'de  poreelaine ,  mee  50  gramme» 
Jteau  diitilUe^  3  granunea  de  cyaaure  de  pocassium,  r^oem- 
meat  pr^par^  par  le  procâd^  de  Yfiggevs^  elj'aiiyottt^  del'eaa 
i  mesure  qu'il  s'en  volatilisait.  Alors  |'ai  ^vapor^  lesei  jusqu'i 
siccit^,  el  je  me  suiş  assur^ ,  aprte  Tavoir  dessâJi^  et  iaissâ 
refroîdir,  qu*il  avait  eucore  ane  odeor  trte  prononcto  d'acide 
cyanhydrique  I  loutefois,  lesacides  aCbiblisle  df^^omposaient 
avec  effervescence,  et  Teţu  de  chaux  faisaii  uattre  dans  sa  dis- 
solulion  aqueuse  un  pr^ipU^  blanc  de  carbonate  de  cbaux ;  ce 
qui  n*avait  pas  lieu  avec  le  niâme  sel  avânt  d'avoir  ii&  soumis  ă 
r^buUiiion. 

J*ai  adoiinisire  ă  uti  chien  de  forte  taiile  et  robuste  2  grain- 
mes  de  ce  cyanure^solide ;  ă  Tinstant  mame  Tanimal  est  lombâ 
et  a  ^prouv^  tous  i^  accidents  de  rempoisonoementpar  Tacide 
cyanhydrique;  ii  est  mort  au  bout  de  troii  minui0$. 

.  SspTiiMB  ExpÂRiBMCfi.  —  J'ai  fait  prendre  80  centigram- 
mes  de  ce  m£me  cyanure»  seulement,  ă  un  autre  chien  foibte ; 
{KM  fi! a  pas  ^prouvtf  lamoindreineammodM.Iieu:Lhi&ares 
aprâs,  le  chien  ^lanl  bien  portant,  je  iui  ai  donne  vingi'Cinq 
centigrammes  du  m6me  cyanurCt  mau  qui  fi  avait  pa»  eid 
traiie'par  teau  hauillafiie;  trois  niinutes  aprâs,  Tanimal  e'iaii 
fnori  aprte  avoir  pr^sentâ  Ies  symptOmes  de  Tempoisoanendent 
par  Tacide  cyanhydrique. 

HuiTiEHB  Exp&aiENGB.  ^**  J'ai  fait  bouillir  pendant  trois 
heures  et  demie»  en  vois  elo$^  une  dissQlution  aqueuae  am" 
eentrd^  de  cyanure  de  poiassiumi  preparee  d'aprâs  le  procM^ 
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de  WiggerSy  et  j'ai  igoat<$  de  l'eau  ă  mesure  qu'il  s'en  ^vaporait; 
Ters  la  fio  de  Top^ration.  oa  voyait  ^  et  la  dans  laliqueur  des 
points  noirs  ehavbonneuK;  j'ai  alors  ^vapore  celle-ci  jusqu'ik 
siccit^,  et  i'ai  administra  deiuogrammei  du  produit  k  im  cbien 
robaste  s  ranimal  ^iuk  comme;.foiidroy^ ;  quelques  secondes 
s'Aaieat  ă  peine  ^couldes,  qu'il  ^prouvait  d^ji  tous  Ies  syfl^- 
ptAmes  de  i'empoisoonement  par  Tacide  cyanhydrique,  et  ii  est 
mori  aa  boat  de  sept  miauies. 

NEUTnMt  ExpAriencb.  —  J'ai  abandonne  ă  iui-mâoie'et  au 
eoQtact  de  Tair,  dans  une  assî^te  plate,  &  grammes  de^cyanure 
de  potasaium,  râceinment  pr6par^  par  le  ppocădâde  Wiggers, 
ec  Unemest  puMrise;  au  bout  de  six  jours,  le  sel  avait  sensi- 
blement'attM  rbomidite  de  l'air^  ii  ^lait  d^jă  en  panie  liquide; 
et  ii eibalait une  odeur  d'acidecyanhydrique  beaucoup  moins 
prononcee  qne  celui  qui  avait  ^t^  conserve  en  varsseau  clos; 
Au  qaatorziime  jour,  ii  ăiait  presque  enti^rement  liquefle,  et 
â  peine  odorant;  cependant  lorsqu'on  ie  traitait  par  ,de  Tacide 
salftiriqae  atfaibli,  îl  donnait  une  assezgrande  quantit^d'acide 
cyaobydrique ;  dissous  dans  Teau  et  mis  en  contact  avec  Teau 
de  chaux,  ii  prteipitait  assez  abondamment  en  blanc. 

A  aeaf  heares un  quart  du  matin,  j'ai'adniinistre  ă  un  chien 
robuste  et  d'assez*  forte  taille,  Săcentigrammes  de  ce  selsofide^ 
frois  minotes  apris,  Tanimal  a  ^prouv^  des  vertiges,  qoi  sont 
devenns  de  plus  en  plus  intenses;  k  neuf  benres  dix-nenf  minu- 
tes,  U  est  tomb^  sur  le  cdt^;  et  ii  a  ^t^  en  proie  k  tons  Ies  acci- 
denta qne  determine  l'acide  cyanhydrique  \  toutefois ,  ces 
accidents  n'^taient  pas  tr^s  violenta  \  anssi  ont-ils  ^te  en 
s'affaiblissant  pour  disparatire  cooiplitement  sept  beures  aprâs 
rempoisonnement. 

C^amure  prifori  en  ddcampoionienvaisieau  cloi^  et  ă 
urnă  tempdraiure  rouge ,  du  eyanure  saune  depoiaseium  ei 
«f«  fir.  ^  DixuMB  ExpiaiBiiGB.  m  J'ai  administra  ă  des 


cbkşă  it  JWie  uiiliş  te  nobiMUs^  t  granunt  fi  dtfcigPMMttesde 
et  eyaaori ,  «ehai^  diei  hb  dts  iMtUtiuf  pharMiQieBt  ie 
Paria,  m  biao  prepară  par  «oi  peu  d'imiaDU  aopftravait.  Les 
Mimaux  soiKnopu,  qvaifa,  m  ou  sepc  wiaacafi  aprte  l^empai* 
aonBemeet ,  ea  pr^sentanc  (oas  lea  sympldaiesia  l'tmptifoii- 
Bom^i  par  f  aeide  oyaahydriquef  ei,  k  l'oiiverliiredas  ndavres, 
f  at  eofiMaii^  t^  lati^ratioiia  ctaiMables  k  c^lles  qai  ost  cie 
decrites  ă  Toccasion  da  cyanura  prăpai^  par  la  pnicMeie 
IVigiterc. 

C^iM#f«  yp^nr/#it  #«Mii4iil  l«  #Amp*  iniiftfflii/f»  Mve 
if#  la  p0tasse.  ^  OiiziiiiE  sYviniBwa.  »^  l';u  aottva»!  lut 
avaler  ă  dea  43hiens  faiUes  ou  robtt&l#s ,  tm  ^  ţnaârw  oa  air 
frammt$  de  ce  eyanure,  aee  et  r/eiMMMfil  pii6|Ukn(|  au 
bou(  de  0(114  ^  <^i%  miantes,  lea  animami  oot  vomi  i  |ri«de«rs 
rtpriaea,  H  n*ODi  paa  tarde  ii  ae  rtftablir. 
''  Dourii:iiB  EXP^RiBNGK.  «>-<*  J*ai  ob(£ţui  dea  residtata  sean- 
blaUea  ea  f^îsaiit  prendre  (e  lotaie  oyaMBPe  diaaMS  da«a  Toau 
41  aux  mÂm0ţ  doiei. 

TftEiciJ^MB  EXPJiRiBiCE.  <i*ir  J'ai  i»iMi  dw^  VtH^m^c  de 
chîens  roioMiHea  ot  ia  fli^iWMlt  IAitt0«  ii0  0Mmmeţ  4t^  m  Cfa- 
aare,  dissoua  daiM  iO  framaai  d!M«»  Ai  j*ai  Maatlâi  liâ  l^o- 
pbage.  QualQiiM  mîmim  §»itK  1^  MHttaw  MaaiiDt  4i  vk>- 
lanu  ^Oafia  pMir  ¥oa»ir,  ««i  aa  ^iHikMgmm  iMAdiiM  hm  tu 
plmtaMPakeiprctai  4iaik;^i9pul>ai^,  «»rchwm  lifcrwica^  et 
ţi'4pfHku9aie»i  (m0im  4h  0fmfiim00  ţm  d^tmrv^w  f aeide 
0yanh}^rique.  h^  l^ow^ifi,  j'^lQvaÂş  U  iig^iurt  4e  Tceao- 
pbâge.  Ije«  cliien^  «e  p^rais^eoţ 9a»  pluş  SM^Memaoi  iMla- 
4^1  ««t  la  v«iiji<i  i  iUHi^ft>ia  V4t>atM«iwi  ^^U  iv»  t^u  piua  wv- 
qu^;  ilsne  vomissaient  plus  et  luarchaient  wrar#  9aa^  IUmt* 
meni.  Ce  a'^ti  ftiert  qtie  dt  d^MieaMî  m  ifBi^mm  jQMr  que 
laMoM  aarvcMaîi ,  «ina  /eaawliJoqa  m  Aeviiwf^  tfffegieaiclle 
&ail  piieciedfie de  6%vt  et  lA'm  «ţaod  abaâMaieiii  ^i^omiie  <^Ja 


\  lonqn'oft  a  admiaişu^  plosieurs  i^ammas  du  €»ri&n0$f 
JspakMe.  A  Toiifeiiure  4^  cadAYr^,  l*e$loo»ac  ^it  l^&rş* 
neMenlamniiâ,  et  )*qr  renarqttaU  vers  le  graiul  ctU-de-^ 
fuilqiifta  aiflâMioas  et  im  petit  pombre  d'^ccbymos^s.  Lb  cer* 
?eMi  ■•  parai8i%ii  lâ  tî^e  d*aiMWiie  ali^atioa* 

QoMomutmB  suiB«M(:B*-^J'ai  oUeoii  des  resuliai»  a«ar 
logaes  eu  adminislrant  Ies  menus  4i9S0$  de  42e  cyaa^re  et  w 
MşBmot  peu  aprii  M  ou  140  gra^aea  d'eau  l^gereneat  y  wi- 
grte*  ie  n*ai  jaoviîe  vu  Ies  aceUeoiA  şcquşrir  plus  d'îaieiiştid 
parfadtfiiM  da  MafKidefaîble. 

/Via»Mra«kdrmil«M.-:*Uai9atade9  aueiot  d^une  oevra}- 
gU  ân  VTfiMf  prH  «neeesşivene^i  e^  ea  phisîeurs  jours,  quaire 
laTcmenis  pr^par^  ekaena  avec  200  graiameş  d*eatt  ^  SO  ceo^ 
tigmaunea  de  i^anure  da  petaaaiwi  humtci^  ou  sn  houiUie. 
U  IM  fiiC  paa  kioiMp«ia>dă.  Uo  ciaqai^e  iaveweai,  dMQ4 
«•pte-sâs  iţeuraa  aprAa  le  qualritaia,  ftii  pr^|Kir4  Avee  la  (u^tme 
doae^  jcyawve  Mm  #m^«  Le  malade  flMHir«t  av  bout  4/we 
I,  apn^  aiMâr  ^pvoiwr4  ka  «yiopiteaea  suJiFaoţs  :  copyi^l- 
\  g^aâraks » haitam^s  de  eoijiry  raspurailoa  leale  ec diffi- 
eite^  aefniMisaeiiiept  dea  mpbrea^  dilaiaiiaa  des  piipillesi 
yMK  iMs.  (f  aH  ooaiiaMiq«4  paf  moi  aoţ  i^^iteeieaca  des  Au^ 
BilV  «flygiâpş  ( «ay.  i.  sşt'^  Moâe  18S40 

Mmmiimă  ohişnaUoi^  ^  Oa  Ut  daas  la  GiufiUe  d$i  THt  ^ 
immm9i»  Au  U  ddpeialifla  164S»  4|o#  le,  p  marş  de  la  mame 
aaade,  M.  |fa0^>  Med^a,  paescrmt  ă  M.  laMseehâp  uae  po- 
liatt  «MDpesde  dp  h  §mmmâ$  40  jy««ifM  de  potassiom,  66 
^wm—ns  ifn^i  rtci  flcuari  d'piangui  n  li  unimnif i  iţri  nianp ,  le 
malade  devait  prendre  trois  cuiller^s  par  jpar  de  qe  mddiaa* 
meat  t4Ha  ia  paaHuâra  priae ,  iâ  tal  eoms^e  ioadroyd  et  aioorut 
am  iMit  de  iroia  poarta  d^enapaMTiroa.  MM.  Malagattî,  Sar- 
aeaa,  at'Gayot,  de  Reaiiea,  cliargea par  le  miaiattee  pubUo  de 
I  da  ta  «Mirt ,  ap  diiqttteBBt  aaapae  uaoe  de 
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cyanure  de  potassium  dans  Testoinac ,  Di  daos  le  daDd^m,  m 
dans  Toesophage ;  ils  8'a8Surâi*eDt  qu'il  manquait  au  vase  eon- 
teDant  Ia  poiion  livr^e  ă  Lessechop  une  qnaDtită  d'enviraii  ud 
cuiller^e,  et  que  Ie  cyanure  ^tait  bou.  Le  7  dfeenbre  i8&S,  la 
Cour  royale  de  Rennes  condamna  M.  Mac^  ă  M  fr.  d'amende , 
k  trois  mois  de  prison  et  aux  frais  pfbur  avoir  cooiius  un  em- 
poisonnement  par  imprudence. 

Coiietusions.^h  r^sulte  de  ce  qui  pr^cMe  :  1*  que  le  cjar 
nure  de  potassium ,  prepara  soit  par  le  procM^  de  Wiggwa^ 
soit  en  calcinant  le  cyanure  jnune  de  potassium  el  de  fer,  est 
un  poisou  excessivement  ^nergique,  capable  d'oecasioDner  ue 
mort  prompte  ă  la  dose  de  quelques  centigrummes,  et  qh'il 
agit  exactemenl  comme  l'acide  cyaiAydrique ; 

2*  Que  le  pr^iendu  cyanure  de  potassium  obtenu  eu  caloîiHmt 
la  chair  musculaire  dessf^cb^e  avec  de  la  potasse,  tel  qu*U  est 
d^bil^  par  ceriaios  fabrlcants  de  produits  cbimiques  et  par 
quelques  pbarmaclens,  coniient  â  perne  du  c^nmure^  quiil  est 
en  grande  pârtie  form4  de  carbonate  de  potasse,  de  chioru** 
res,  eic. ,  qu*il  est  peu  v^n^neux  et  qu'il  exerce  sur  r^Sconiomie 
animale  la  m^me  actioii  que  le  cartonate  de  poiatse.  Ou  coli- 
Qolt  d6s  lors  qu'un  pareil  cyanure,  administra  par  des  md- 
decins ,  ă  Ia  dose  de  quelquee  oentigrammei ,  ne  doive  pro* 
doire  aucan  des  r^sultats  heureux  qu'ils  eq>^ient  obiealr. 
Tom  poi^te  ă  croire  que  ce  corps  a  iii  prepare  âvec  un  exces 
d'aicali :  Ton  saii  que  dans  ce  casle  cyanure  de  potassium  se 
transforme  k  ane  chatoir  rouge  en  ammoniaque  et  en  formiaie 
de  potasse ,  et  que  celui-ci  ne  larde  pas  a  passer  k  T^iai  de  car*- 
bonatedepotasse; 

y  Que  8*il  est  Trai  qu'une  dissolution  aqueuse  ooneenirde  de 
cyanure  de  potassium,  se  d^compose  en  annoniaque  et  en  foiv 
miate  de  potasse  lorsqn'on  l'a  fait  bonillir  cin  vaisseaa  clos^ 
ceue  d^mposîtion  s^optee  ponnam  aseez  lememem  pour  que 
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le  selae  soit  pts  enUdrementaliârdaprâ^  une  âbuUition  de  troin 
beores  ei  demie  (Ezp^r.  8')$ 

&*  Qa'il  eu  est  de  mame  du  cyanure  de  potassium  que  Tod  a 
bh  bouillir  pendaol  hait  heures  dans  une  grande  quantiU 
d'eatt  el  avec  Je  eaniaoi  de  Fair  (Exp^r.  6*  el  7«)  ^    . 

6*  Qoe  si  le  cgramire  de  potastium  est  d^compos^  par  Tactioa 
âmoltante  de  Teau  el  de  Tacide  carbouique  conteuus  dans  rair, 
lonqo'U  esi  eu  coDtaciavec  cel  ageni,  ceite  d^compoaition 
n'est  Gomiriite  qn'au  boul  d'uu  temp»  assez  Icfug,  puUqu'aprâs 
qoatone  joora»  du  cyanure  de  poiaBsium  qui  a?ait  ^t^  presque 
emidremeni  Uqu^fl^  par  rbumidlt^  atmospb^rique,  conservait 
encore  des  propriA^  toxiques  .^nergiquea  (yoy.  Exper.  9*) ; 

6*  Qoe  ies  chimistes  el  Ies  mMecins  oni  ^videmmenl  exag^r^ 
Ies  imoawenimîA  qu'il  poovail  y  aToir,  soii  ă  traiter  le  cyanure 
de  poiassinm  par  Teau  el  k  faire  ^vaporer  rapidemeot  la  diţso- 
laiioo»  soli  k  diăboacber  souvenl  Ies  flacons  daos  lesquels  ce  sel 
esirenrennâ»  parce  qu'il  resuUe  desexp^rieuces  qui  pr^câdent 
qoe  dans  ces  diverses  circoustaaees  le  seine  s'aliâre  que  ir^ 
lemeaieBi  61  paKiiellemeni. 

Meehereheâ  tnddico^UgaleM. 

Si  le  cyMve4e  potassium  esi  solide  el  sans  m^li|uge,  ou  re-? 
oouniUra  <|iie  c*esi  un  cyaniire  ă  Faide  des  caraci6res  indîquteă 
la  page»  ei  rom  s'assurera  qu*il  eguUeai  du  potassium  par  le 
chlomre  de  platine,  l'acide  percblorique ,  ele.  (Yoyez  potas^Bi 
n*  de  Marş  1842.) 

S^Wl  pârtie.  dHme  poiion,  d'unm^laoge  alimeptşiire  de  la 
matiâre  des  YoqissfemcotSy  ou  de  celle  que  Ton  ^urai  reiir^e  dîi 
canal  digesiifi  el  que  la  liqueur  soit  trop  coloree  pour  donner 
arec  Ies  ageutsdoni  j'ai  parle,  on  en  introduira  dans  unecoroue 
afec  lespr&sauciions  iodiqu^es,  oa  i^ouleraquelques  d^cigram- 
mes  d'acide  aceiiquepur,  ct  ou  procidera  â  la  disUlIation  eu  re* 
cueiUani  le  prodnil  volaiUis^  dans  «u  soluium  refroidi  d*a»ocaie 
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OTargaBt ;  st  Vim  obtieM  âm  flywretftiytoaşimrrm  tMMtaM 
qae  la  liqoear  suspecte  contient  un  eywiHre^m  te  Taflide  ofaar 
hydrique;  mals  si  en  tnritant  la  llqtteiir  q«i  reslera  liaas  ia 
cornue  par  la  obalear  et  par  falooel  oaneeMBâ,  eonune  js 
Fai  dit  dans  laon  mâmoire  sar  la  potasse,  H  reaia  de  la  poiaase , 
tout  portera  ă  croire  qa'eite  eonteaato  ăa  ejaa«ve  da  paiassiam 
plntAt  que  de  Tacide  eyasliydrique.  Daas  kaoueaap  da  eâr^ 
coDstances,  on  poarra  n^ue  saas  sjoaler  da  faeîde  acdiîqae, 
retirer  de  i^oide  cyaahydriqae  eo  dbUHaal  dea  lifiMUiB  qui 
contîendroot  da  cyaoore  de  pelassiaiii ;  c*eaf  qu'ea  effal  oaa  lt« 
qaeurs  soni  natorelleaieiit  addes  et  que  ie  oy aava  est  ddeat-^ 
pos<  par  ies  acides  qu'elies  feafenneat»  qaetqaa  Aiibtaa  qa'iis 
soient. 


OBSERTATIONS   RELATiVtS   A  l/SH^OISOIIIIBIfaiIT  aO  SIBOE 
LBSSECaOP  PAE  LE  CTAH^Ba  BS  FOTASSIOII. 

Dans  i'un  de aos  prrieddeais nafa^res, «oaş avoaa bkaoii* 
uaftrel  va  cas  d'eiapoisoBiieaMai  da  aiaor  LenadNip  fiar  «ae 
cuiiler^  k  i>oaclie  (SO  grammes  earinsa)  d'aaa paiiaa^aai- 
pos^e  avee  4  gramnes  (1  gros)  de  oyaaafede  potasstam,  60 
grammes  d'eaa  de  fleurs  d'orangerei  t<  giaaHacf  de  ai- 
rop,  en  tont  79  grammes.  Nous  Usaas  aajMnnMii  d«ia  le 
compte-renda  pafaili^  par  la  GmM0  det  T^im^aum  des  tS  ei 
18  decembre  IMS  : 

i""  Que  le  praticien  qui  a  ^te  la  causede  la  mort  de  Lessechop, 
avait  aussi  pr^sent^  li  mi  pliarmacien  une  formate  paur la  pre- 
pflration  de  dome  piioles  dans  iesqaeUes  H  defrait  «iirer 
4  grammes  de  cyanare  de  mercnre. 

2*  Qne  le  pliarmacien  (M;  Piei)  arait  faii  k  ee  praticien  des 
observaiions  qal  lai  ftrent  snbsUiuer  au  cyanure  de  mercwe  da 
ayanore  de  poiasslnm,  pirfs  en  dernier  iieu  de  Tiodare  de  po* 


reeomunanJUrient  Fusage  du  eyanure  dspoUiiHum  i  h  (ioşe 

¥  i^  I^  |pr4r«w  r^povf^  rjdiequa  Iq  pbarioapteff  QA.  Fî^i) 
|v«U  Pi  ini  dWMr  iiq  iiyn  et  qii^il  ^uFait  dol^re  a  c«t  9vi§. 

£f^  cM>IM*r«fi4u  a  4«  la  fraviU  «009  pUlsii^tfrs  rapporiţ : 
1*  en  ce  qu'îl  est  dămontră  que  Lessechop  a  şuccombe  po4ir 
IToir  faU  asjigedQ  la  vîDgti^epprtie  de  la  poiion,  et  quecette 
qnaDtitâ  de  potion  devaît  conleoir  environ  2  dăcigrammes  du 
eyanure  Introdak  dans  la  potion )  2*  que  chaqae  pilule  prăpa- 
rfe  selon  la  fonnule  ladiqude,  aurait  cootenu  environ  3S  cenţi- 
grammes  de  eyanure  de  mereure ;  S»  que  desm^decinsont  iii 
incolp^sde  ne  pas  savoir  k  queile  dose  des  Bi^dfeamentfrdner' 
giqoes  devalent  £tre  ordonnăs;  Que  Tun  d'euiK,  M.  Trousseau, 
t^iii  plus  gravement,  car  on  lui  Qttrtbue,  k  tal,  prefesseur  de 
tMrapeniique  et  de  matiire  mMicale,  des  opfnieiis  contraires 
a  c^es  qii*ll  a  ^mises.  Cetie  Inculpation  pourrait  retomber  en 
pârtie  sur  sons ,  car  nous  avons  souvent  conseilM  k  de  nos 
coU^ues  de  consulter  le  trăita  de  tbărapeutique  publW  par 
M.«MMeaii. 

^RmUmh  4fM  oeli*too«l|iatieii  soit  jv^^  comipe  eUe^  1*  pi£* 
rite,  nous  cUerons  ici  quehfues  j^s^ges  da  Traîii  de  l(iâra- 

ţeMkm  M  d#  4iaiMr#  miAîfmh  mWâ  Mr  WH  J^fm^m^  ^^ 
Mani»  9^  •MiiÎMi  iMi,  iN^ssMK)»  ^ui  fioKţ  iv^Mifa  m  cyMare 

iMindre  aecideni. 
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UacHon  toxique  du  cyanurâ  de  potanium  ett  la  tnefne 
que  celle  de  F acide  cyanhydrique ,  auiri  n'y  tmiiterom- 
noue  pai. 

Page  159  on  lit  :  d  VintMeur^  ii  se  domne  ă  la  deee  de  5 
â  25  eetitigrammei  dane  une  poHon  dane  lee  24  heuree/  la 
potion  devra  itre  priee  par  euUlerie  ă  leuche  d^heure  en 
heure.  II  eerait  imprudent  de  eommeneer  par  la  deee  de 
25  eeniigrammee. 

Cyanure  de  mereure^  (Jhdrapeutique^.  Second  Tol.,  p.  160. 

M.  Coullon  regarde  le  cyanure  de  mereure  eomme  aueei 
dnergiquement  toxique  que  Tacide  prueeique  medicinal; 
niait  Ittner^  eane  nier  cette  action  veneneuee^  ne  la  croit 
pourtantpae  aueei  puiseante  que  Fa  pre'tendu  M.  Coullon. 
Page  161.  On  le  donne  soit  en  eoluiion  dane  un  vehicule 
gommeuXt  eoit  en  poudre^  soit  en  pilulee»  La  formule  du 
Dr  Mendoga  e'tait  la  suivante :  Cyanure  de  mereure  de  60 
ă  60  centigrammee  i  laudanum  de  Sydenham  de  h  â  S 
grammee ,  eau  distille'e  500  grammee.  En  prendre  eoir  et 
matin  une  cuillere'e  â  bouche  dane  un  verre  de  tieane. 

On  voit  que  cette  preparation  contiendrait  25  euiUer^  de 
liquide,  et  que  chaqoe  cuiller^e  contiendrait  environ  de  1 1/2  k 
2  1/3  de  centigratnme  de  cyanure. 

Si  nons  examinons  d'antres  ouyrages  qui  indiquent  ies 
doses  pour  l'emploi  du  cyanure  de  mereure  dans  ia  prepa- 
ration des  pilnles,  nons  voyons  :  V  qne  l*on  prescrit  dans  Ies 
ordonnances  ins^r^s  dans  lesformulaires  de  Cadet  Gaeeieeurtf 
de  Foy,  dans  Ia  pharmacopde  de  Guihourt  et  dans  Radine^ 
16  centigrammes  de  cyanure  de  mereure  pour  96  pilules  et 
qu'on  prend  2  de  ces  pilules  par  Joar^  ane  le  matin  et  une  le 
soir;  2''  que  Ies  pilules  de  cyanure  de  iDercure  compos^es, 
formulaire  de  Cadet,  se  pr^parent  avec 
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Cţanure  de  mercure •    96  cemigr. 

Selanunoniac. ^••.•l        ,,       .... 

•j  ,    .    .,       .  aa.  ii  gr.  5  d^cigr. 

Extraitdacomt f  ^ 

Extrait  de  bais A6  gr. 

Eaaence  d'aau q.  s. 

povMO  piloles.  On  en  pread  deuxle  maiio  et  deax  le  soir  (t). 
Ponree  quî  se  rattacbe  anx  obsenrationâ  que  M.  Piei  aurait 
faites  relaiiTement  au  texte  des  formales,  M.  Ie  prdsident  de  la 
Conr  royale  de  Rennes  a  etabli  que  le  pharmacien  avait  rempli 
soodevoir,  en  prononganl  ă  rnudience  que  ce  pbarmacien,  en 
faisanl  des  observalions  ă  M.  **%  âtait  dans  son  droit.  Noas 
essayeronsicide  d^montrer  la  necessit^  dans  laquelle  setrouve 
qoelqnefois  le  pbarniacu;n  d*agir  comme  Ta  fait  M.  Piei,  et 
noas  donnerons  ici  le  texte  de  quelques  ordonnances  qui  noas 
oot  ^te  presentdes  pendant  que  nous  exercions  la  pbannacie, 
ordonnances  qui  onl  necessit^  de  notre  part  des  observalions: 
noas  devons  dire  que  quelquefois  ces  observations  ont  ete  Ies 
unes  bien,  Ies  autres  mal  reţues ;  roais  avânt  tont,  le  pbarma^ 
den  doit  faire  son  devoir  el  ne  pas  d^livrer  un  medicament  qui 
pourrait  ^vîdemment  6ive  nuisible  a  la  sant^  du  malade.  Voici 
le  texte  des  ordonnances  qui  sont  en  notre  possession. 

Premiere  formule  :  Extrait  de  gaîac 1  gros  (2) 

»      aqueux  d*opium  18  grains 
Deutocblor.  de  mercure  1 4 

(1)  Nona  ioiistonfr  sur  cea  faita  parce  qn'A  raudience  H.  le  pr^ident 
cMttuItsnt  ran  dea  eiperta  aur  lea  doaea  indiquto  par  M.  Trouaaeau,  cet 
expert,  bomme  d'an  hant  merite,  a  aeulement  dmis  Ie  doate  aur  le  dire 
deraociia^;qaedao8aonlrait^  de  th^apentique  M.Trouaieaa  conseillait 
remploi  da  cyanure  de  potaaaiam  aux  doaea  employto  dan»  la  potion 
qui  aTait  agi  comme  toxique* 

(3)  Cea  liDrmules  tont  la  premiere  du  4  aoat  1828,  la  deuxltae  da 
18  octobre  1830  ^  la  trmsitae  du  25  octobre  IS25,  la  qoatri^e  n'a  paa 
de  dale r  maia  eUe  eat  antdrieare  k  tm,  eUes  sont  tanauMes  d'apria 
Ub  aadeDa  poidi. 


lA^  TonufAft  bt  cmvM  MiDiCAtf ; 

F.  s.  A.  une  tfiasse  divfs^tf  eu  36  pltdes  cpi!  detfont  eoalenir 
chacune  an  hiritiime  de  graf n  de  sel.  On  prentfffi  qnairo  tfe  ces 
pilules  ă  jeun  el  quaire  le  sdtr j  deiix  benres  kvafle  le  fS^Mw 
Le  &  aoât  18f8.  <SiiH  bl  ftigtiMfir».) 

Nous  De  vouiftmes  pa«  ex^enter  cette  fonirafe  M  fk)tfS  Ai  r^ 
titktaâ^  M  sttffrMăire  qtii  ăeetteillh  atee  MeftveffittliM  Mf  ti* 
s^naitoiitf. 

Ghtydede earbon^. .#«.•.«..*    l/S  ooee. 
Sirop  de  gofiMne.  <  ^  .••..««• .    4<  d. 
Prendre  ti*oh  foh  par  jonr  one  petke  caiUenfe  de  t^î  ^ţ/M. 

18  6tt.  18S0.  (Soit  Ia  s(gfiaiiire.) 

Par  otytfe  de  carbone  te  A^deein  atait  eiite&da  du  ChatboUi 
ei  tton  le  gat  ertyde  de  cafbMe. 

Traiiiime  formulă  Adde  cblorique . « 4    9  gonites  poar 

ajontef  au  catnplasme. 
Le  pratfcien  eotendait  par  acide  cblorique,  facfd^  hydro- 
chioriqtie. 

QaătHdme  f&tfnnh,  ^  PoHm  tălmanU. 

Edu  de  laitue 2  enees 

hi.  de  fleurs  d'oranger tjt 

Sirop  de  gomme.  • « » <    1 

Set  aceiique  d'opiutn l 

25  oct.  18S5.  (Suit  la  signature.) 

Ob  cont  oii  qoe  c'est  par  une  erreur  de  pluoM  que  Ie  signe 
ifidîqiiant  me  onee,  avaic  M  piaeâ  k  bi  aiihe  dea  Aoca  Uri 
aeitique  â^ opium, 

Nous  netertnineronspas  ce  rapport  sansfaire  obserV6f  &  t^os 
collegues  qai  pratiqnent  Ia  pharmacie,  qu'ils  doivent  apporler 
Ia  pluagrande  aueoiîoB  V  aur  te  cyanure  qa'Ua  prepareat  eu 
qv'ila  reţditeBi ;  V  6ir  ie  mede  de  eoneerver  ce  prodwitf  e» 
€fret,  bdtts  lăWiR  Vtt,  ătirt  PWietîef*,  chtw  dftS  phaiiba^ieM,  thi 
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cjmmn  jepmwminm  q/A^  ayttl  M  mal  conserva,  s'^lait  con- 
Terti,  poar  la  plttsgraude  pârtie,  ea  carboQQte  de  potasse.  Om 
coDţoit  que  si  l'on  a  admioiatni  de  ce  sel  en  graduani  la  dose, 
et  qii'oa  Tienie  k  «kanger  de  pharaiacieii  ou  que  celui-ei  Tieime 
ii  changer  depraMii  îl  poarraii  j  ateir  de  grares  dangjBrs  daaa 
l'adniiiiimiiQâ  atf>a^fteiiie  de  oe  Ml.         A.  GHByâi.i4ftE. 

f  AtsitiCAf  ION  fifi  Btvtas  t>&oduitis. 

ji  numtieur  le  rdiaeteur  du  Jourflal  de  Chimie  medicale. 

Monsieur,  pour  r^pondre  li  Tappel  que  fait  la  rddaction  du 
Journal  d€  Chimie  medicale  ^  dans  son  num^ro  d*aoAt 
18&?,  je  m^empresse  de  vous  envoyer  quelques  observa- 
UoDS  que  ma  position  m*a  donn^  Toccasion  de  faire.  iPlac^ 
dsns  nne  viile  mariiimc,  importante  par  son  commerce,  j'ai 
souvent  iii  consulta  par  des  n^gociants  sur  la  puret^  probii-* 
matiqne  de  diff^rents  produits,  et  souvent' j*ai  eu  &  constater 
de  Dombreuses  et  habiles  fraudes. 

Yous  g^mirez  avec  moi,  monsieur  le  r^dacteur,  de  voir  Ies 
coBuaissances  chifniques  si  coupablement  exploit^es  par  Ies 
falslftcateurSy  et  Ia  confiance  commercîale  se  perdre  tous  Ies 
jourii  Dous  arriverons  bientdt  Ji  une  ^poque  ou  Ies  affaires  se 
traiteront  ă  coup  de  r^actif,  et  oii  Ie  minist&re  du  chimiste  sera 
r^clam^  a  l^^gal  de  celui  du  couriier. 

Loin  de  moi  l^euvie  de  decrire  ici  Ies  nombreuses  fraud^S 
dont  j'ai  pn  constater  Texistence,  jetoie  bornerai  ă  vous  citef 
Ies  suivanteSy  que  je  crois  peu  connues,  ou  qui  dnt  donn^  nais- 
sance,  ^  Bordeaux,  ă  de  s^rieuses  contestations. 

Indigo. 

y$k  ico«v6niidigo  foUifiii  de  upişmni^res:^!^  par  de  la 


poudredeplomb;  2*  par  une  htm  djnmiamm  de  CampAdieg 
y  par  de  riodared'amidon. 

Poudre  dephml. 
Le  froitement  qne  Ies  pains  d'iadigo  ^Hmnreat  dans  le  tnqet 
de  rinde  eu  Europe,  d^tacke  de  la  Mirfiwe  une  penasMre 
qa*on  iroa?e  plus  urd  au  fead  de  la  caisae.  Si,  &  de  i'indigo  de 
boBne  qoaliiă,  ou  mtie  de  la  pouisi6ro  d'iadîgo  connuui,  on 
trompe  racbeteor ;  maia  lee  fUsîficacemrs  ne  se  contenceni  pas 
de  pulv^iser  des  păios  d'iodigo  iof^rieur  pour  augmenier  la 
poassi^re  des  belles  qttalites,  ils  m^lent  encore  avec  oelie  pous- 
si6re  de  la  poudre  de  plamhl  J*ai  vu  mie  Ctbrique  dont  la 
seule  industrie  consisiait  dans  la  pr^paraiion  de  cetie  poudre. 
On  faisait  fondre  du  plomb,  et  on  en  portait  la  temp^ratore 
plus  haut  qu*il  ne  fallak  pour  Ie  faire  entrer  n  fnsion,  on  le 
Tersait  dans  une  terrine  de  grte  cbauCTee  pr^alablement,  et, 
avec  un  bălai,  on  battait  vivement  le  m^taljusqu^i  ce  quUl  se 
flit  solidific.  La  poudre  pass^e  ab  tamis  de  soie  ^tait  t^nue, 
terne,  gris&ire. 

Un  teinturier  vint  se  plaindre  qu'avec  un  poids  donn^ 
d'indigo,  ii  ne  pouvait  plus  teindre  la  quantil^  de  laine  qu'il 
^tait  dans  Thabitade  d*employer.  II  me  pr^senta  en  m6me 
temps  un  ^chantillon  de  cet  indigo.  Apris  plusieurs  essais,je 
pu  me  conyaincre  qn*îl  sufflsait  de  broyer  Tindigo  avec  de 
Teau,  et  de  soumettre  la  poudre  ă  des  lavages  et  ă  des  d^can- 
tations  successives  pour  obtenir  un  residu  pesant,  pulverulent, 
prenant  raclat  m^lallique  i^ar  le  frottement,  fusible  ă  une 
basse  temp^rature,  et  poss^dant  enfin  touies  Ies  r^actions 
cbimiques  du  plomb.  - 

Lague  alumineuie. 
A  la  m6me  ^poque  on  m*a  pr^nt^  des  pains  de  la  forme 
ordinaire  de  ceux  d*indigo,  et  retir^s  des  caisses  coutenant 
oette  marcbandise.  Cest>ain8  avaient  une  couleur  vîolacte, 


terae,  nns  reltet  cuivreux,  tras  Mables,  k  cassure  greoae  et 
tcrreBse,  fateant  effierveseence  avec  l'acide  solfiirique,  et  don- 
Btni  aprts  la  rdactîoii  m  lii|tiide  roilge  vineui.  Cette  sab«* 
ttaacecal^taidddaM  imecapsttlede  platine,  laiMiit  un  r^sida 
▼otauiiiiMx  fcmattt  Ies  h/^  4te  wa  4)oids.  Ce  vMdii  lieait  com- 
pMii  d'bitamiw,  de  itlioe  61  de  obaux. 

Je  iftime  laqwxiumiinetae  de  campAche  q«e  Je  mdlat  afvee 
deltegile  calcaire,  ec  j^eJMns,  aprts  la  de^ecatioB)  niie  m»^ 
tiire  en  toal  aeaMaUeft  oelle ^  taie  serv^H  de  terme  d^ 


lodure  damiden. 

La  f^cule  bleaie  par  Hode  a  ^t^mâangâeavec  la  poudre 
d*iiidigo.  Dans  an  pvocd»  qui  a  reteati  doalonrenseaiefltt  sur  la 
piJKe  de  BordeaanLy  j'ai  pa  coostater  eeite  fraude  avee 
HM.  Boncherie,  Faurd  et  Guioiard.  On  trăite  la  poadre  din» 

digo  par  det'eau  depotasse,  on  filtre etil  est  facile  de  d4* 

ecHnrrirdansla  solation  la  pr&enoe  de  Tiode. 
Coehenilh, 

Ilestmainteaant  presqoe  reţn  dans  le  eobmerce  de  okrn^ 
ger  Iz  ceoheitllle.  La  poadre  de  plomb  o»  celle  de  la  sondare 
des  plorobîers.,  tont  Ies  corps  qae  Ies  fraudeors  eaiploient  de 
pi^fiâreace,  parce  qu'Us  donnentahisl  ă  ia  cocheniHe  une 
pesaotear  beaucoup  plus  consid^rable  que  par  d*autrea  moyrasi 

Aprâs  aTotr  soumls  ces  insectes  â  Tactio»  de  la  vapear  d'eaa 
bonlliante^  poor  ramolUr  1^  maiiâre  visqueuse  doat  ils  soai 
eaf  elappds»  on  Ies  agite  fortement  dans  un  suc  de  toile  âTOc  de 
la  peudre  m^taUique  tr^s  tiSnue.  Cette  poudre^dlitoe  au  cactus, 
onaogmente  quelquefois  cette  adb^rence  j^raide  d'ane  solu- 
iloD  de  gomme  tr^s  ^paisse  que  Ton  projeitt  prdalablenient^ar 
Ies  insectes. 

J'ai  eu  plusiears  fois  oecasîsn  de.  constater  cette  sophis- 
OoatiMi  et  j'ai  tronvd  jasqu'ă  Inillbi  poir  cest  de  mdial. 
S*  siaii.  9.  8 
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elle  porte  des^  marbrures  pluspăles;  l'eau  ne  dissout  qa'ane 
peiiie  quanitt^  de  cetie  sabstance.  Par  riocin^raiion  dans  un 
creuseK  de  platine,  on  obiieat  un  residu  abondant  doal  le 
poids  represeote  environ  Ies  2^3  de  celnî  du  savon  employ^. 
Ce  residu  trăita  par  Teau  di&tilltey  ne  se  dissout  qu'en  trte 
petite  quaniit^y  la  soludon  est  alcaline;  la  pârtie  qui  ne  se 
dissout  pasy  possMe  toutes  Ies  propri^t^  de  Fargile. 

Alnsi  desormais,  dans  Tanalyse  des  savons,  ii  faudra  en 
souniettre  ane  pârtie  pes^  pr^lablement  ă  rincin^ration , 
lessiver  le  r^da  etlepeaer  apris  sa  dessiccatipn. 

Ferdet. 

Ind^pendamnient  d*une  petite  quantit^  de  sabie,  deeuivre 
meiallîque,  de  d^bris  organîques,  le  yerdet  contient  quelque* 
fois  du  plâtre,  de  l'argile  ou  de  la  craie.  J'ai  trouvâ  des  ^chan- 
tîllons  qui  coaienaientjasqu*ă  trois  pour  cent  de  mati^res 
etrang^res.  Cest  cn  traUant  ce  verdet  par  un  acide  faible, 
filtrant  et  lavant  ce  residu ^  qu'on  peut  separer  et  doser  Ie 
plătre  et  Targlle.  Dan^  le  liquide  filtra  on  separerâ  le  cuivre  de 
la  chaux  ă  Ia  maniere  ordinaire. 

J'ai  aussi  trouve  une  espâce  de  verdet  qui  avait  dA  6tre  fa- 
brique  avec  des  feuilles  de  laiton^  cat*  ii  contenait  une  tr^  forte 
proportion  d'oxyde  de  zinc.  Cet  echautillon  avatt  une  couleur 
beaucoup  plus  pâie  que  Ie  verdet  de  bonne  qualit^. 

J'ai.rhonrieur,  etc  h.  MACOVTTy 

Pharmacien  etprofeueu^  de  chimie  ă  Bordeaux. 
Bordeaux,  ie  i&  aoât  i8&2. 

GUYTON  i)E  MORVEAU. 

Guyion  de  Morveau  naquit  ă  D^on  le  ft  janyier  1737  ,  fils 
d'ui4  jurisconsulte,  ii  embrassa  d'abord  la  carridre  de  la  magis- 
traiure,  et  son  aptitude  euii  telle  qu'â  Vage  de  vingt-trois  ans 
ii  etait  avocat-g^neral  au  parlement  de  Dijon. 


iLo  B  o  ((3r"ijf¥T({})W-M{(J)lfr^jEA;{I., 
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CoDme  ceia  se  Toit  assez  souvent,  Guyfon,  enti'atn^  par  son 
amour  poar  T^tude  et  plus  particuli^rement  par  un  goât  tout 
spdcialpoar  Ia  cbîmie,  se  livra  ă  T^tude  des  sciences  sans 
poar  cela  n^gliger  ses  foncUons  judiciaii  es ;  ii  accepta  m^me 
en  1775  Ia  chaire  de  chimie^  plus  tard  ii  fut  charge  de  la  re- 
dacUon  de  la  pârtie  chimique  de  XEncyclopMie  mSthodique. 
n  en  fut  charg^  ă  une  dpoque  ou  Ia  r^daction  de  cet  immortel 
monnment  (monument  dont  on  n'apprecie  pas  (oute  rutiliie,^ 
mteie  encore  ăpresent),  de  cetie  encyclopedie,  comptait  parmi 
ses  auteurs  Ies  hommes  Ies  plus  cel^bres. 

Gayton,  apr^s  avoîr  et^  un  des  admirateurs  et  Tun  des  pro- 
pagateurs  Ies  plus  z^l^s  .de  la  theorie  de  Siahi,  expliquant  par 
le  phlogisiique  la  plupart  de  ses  decouvertes,  adopta,  aprte  un 
mftr  examen,  Ia  nouyelle  theorie  chimique,  convaincu  qu'il 
^talt  que  cette  theorie  devait  avoir  une  influence  immense  sur 
Ies  progres  ultărieurs  de  la  chimie,  de  la  physique,  et  sur  Ies 
appiications  utiles  qu'on  pouvait  falre  de  ces  sciences ;  plus 
tard,  Gayton  fut  Ie  principal  auteur  de  la  Nomenclature  md- 
ihodique  public  en  1787. 

Gnyton  de  Monreau  quilta  aloVs  Dijon  pourvenir  partager 
aTecBerthoIlet,Fourcroy  et  avec  plusieurs  auti*es  chimistes,  U  s 
traitanx  de  Tillustre  Lavoisier,  de  ce  Lavoisier  qui  plus  tard 
devait  6tre  enievâ  k  la  science  par  une  de  ces  toarmentes  dans 
lesqnelles  ni  le  g^nie  ni  le  merite  ne  sont  respect^s. 

GoytoD  deMorveau  fut,  par  sulte  de  ses  travaux  scientiflques, 
nomm^  membre  de  rinstitut  ă  r^poque  de  sa  formation.  II  prit 
part  ă  la  fondation  de  TEcole  polytechnique,  et  11  y  professa 
pendant  Tespace  de  onze  ans.  II  fut  Tun  des  auteurs  du  systăme 
mon^taire  en  usâge  aujourd*bui,ce  qui  lui  valuten  1800  la  place 
d'administrateur  de  Ia  Monnaie»  place  qu'il  perdit  â  Ia  resuu- 
ration. 

Gnyton  a  ^t^  procoreur-g^n^ral  syndic  du  d^partement  de 
laCftte  d'or,  ii  avait  adopta  Ies  id^es  n^  de  la  r^volution  de 


1789,  au8Si  fat-il  soccessivemeat  d^put^  de  la  C6le^'0r,  a  l^as- 
«embMe  legislative,  secr^aire  de  ceiie  asaembliie  e«1791,  |iri* 
sideDt  en  marş  1793,  ddpiiiâ  du  m&Qie  dtfparieneat  k  la  Coa* 
venlioD,  membre  du  comite  de  salut  public,  A  la  GoBveiitioo, 
Guyton  de  Morveau  siegea  prâs  des  bommes  Ies  plus  ex^(âr4s, 
et  lors  du  proc6a  de  Louis  XYI  ii  vota  la  mor(  de  ce  roi  nalheih 
reuxi  apr^s  !e  31  mai  1793,  ilfmeovoyd  ji  Tarm^  de  la  Uo- 
selle ,  la  ii  dirigea  Ies  ar^osiats  qu*on  employait  â  ceite  epoque, 
eton  le  vit,ă  la  batailledeFleurus,  dooaer,de8onballOQ,  des 
signaux  aux  gdo^raux  franţais ;  par  ces  signaux,  ii  leur  tai- 
sait  coDn  itire  c  t  la  posiiton  et  Ies  mouvemeots  de  Teonemu  II 
coDtribua  ainsi|aux  succes  de  cetie  briliante  joura^e.  £a  1804, 
GuyioQ  fut  noinmc  orficier  de  la  iegioo  d'bonaeur;  piuatard, 
Ifapolcou  Iui  donna  le  tilrc  de  baron. 

Guyton  a  publie  un  giand  nombre  de  travaux  diverasur  la 
pbysique,  ('hisioire  uaiurelle,  ta  jurisprudenoe,  Teconomie  po- 
litique,  la  litidraiure.  Ces  travaux  demoairaieot  quii  avaii  uoe 
tris  grande  fecondit^,  eu  mâaie  lemps  qu'il  posa^daii  uite  irăs 
grande  variete  de  connaissances. 

On  cite  de  Guyton  de  Morveau  1^  uq  volume  de  digres- 
iiom  aoademiques ,  Dijon^  1777 ;  f"  de4  eUm^nU  ob  chimU 
thearique  el  pralîqu^  pour  S0rvir  mus  0QHr$  pmiUo$ 
dePacadMte  de  Dijon^  ouvrage  qu'il  publia  ea  1774 ,  de 
concert  avec  iMarei  et  Durande  \  l^  un  trte  grand  Bombra 
de  mto)qires  inseres  soit  dans  le  Journal  dM  fihysiqu^ ,  soit 
daRS  Ies  Jwiales  de  Chimie  (l**  sărie) ;  4^  wn  Dictionnair^ 
de  Chimie  de  r Encyclepedie  \  h""  u»  memoire  eur  fedu^a-- 
tion  puhlique  1 1764;  G""  sous  le  pseudonyme  de  Brumore,  ii 
fii  p^rattre  un  Trăite  curieux  des  charme$  de  Famour  con- 
jugat ^  traduit  du  laiin  de  Swedemborg,  Berlin,  178A.On  lui 
doit/a  Fiepnvce  d*unPrince  celebre  (Henri  de  Prusse),  1784, 
iu-8«  ei  in- 18. 

L'uQ  des  ouvrages  de  Guyion  de  Morveau  qui  a  |e  pluş  fix^ 


DB  ^UMMheiM  fiV  0B  VOXICOtOGlE.  111 

rftMDIkyii  pMkşa^f  9$l  son  Ilrmikfd09  mayens  de  dhinfBeier 
loir^  dBjtwdomsirla  eonimgion^  den  arrHer  Ies  p^vgrks.  Cet 
«Hvragt  qBk.fat  Mii^eii  ISOS  par  Beroard ,  Hbraire  de  TEcole 
Polytechoique,  părut  ă  une  ^poque  oix  la  fMrre  jaune  cxerţait 
•68  nmiges  dans  te  midi  de  ITspagne ,  ii  cut  un  grand  succes, 
et  on  ne  le  irouYe  pios,  fti-ce  nlest  dans  Ies  Mbliothâques. 

Oaire  ces  travaux,  OuyloD  a  publtd  la  Meihode  de  nomeu" 
elatwre  ehimique  avee  Lavoi^ier,  la  traduciioa  des  Opuecules 
phjftiquee  ei  ehiwdşm^  de  Bergioaoa  avec  des  noies,  ii  (ii  aussi 
desaoteaă  la  tradueUon  des  SUmoiree  deSehiele^  el  â  la  (ra- 
iMAxxn^ehCaraciireâ  de$  fossihe  de  Verner. 

GitytondeMorvcau  mourut  cn  1816 ;  it  Aatli  mai  1^  et  îl  avaît 
ironv^  dans  madame  Gnyion  une  femme  qui  sympaihisail  avec 
lai;  madame Guylon  parlageait  ses  goîits  ,  et  elle  enibcllissaît 
ies  joura  du  savant  anquel  elle'avait  consacra  sa  vie  ^  elie  ciil<- 
tl?ait  Ies  scîences  y  et  on  lui  d6it  plusieurs  iraduciions  scieiui- 
•quea  estimees,  notamment  celle  des  M^moiree  de  Sohiele , 
iraductioii  qui  est  tris  recberchee.  A.  CnEVALUEA. 

FS4JUIA0IX. 

SUPPOSITOIRK   D*01fGUJU|T  PQ?U^BŞ|1  Bt.C.  J.    B.  LabORDETTZ. 

Cireblancbe 12  grammes. 

Onguent  popul^aoi.  ....    82      id. 

Extrait  de  belladone ft      id. 

Fait««.  Ik|ai[fier  lacire  et  Vongueot  populdum.  DIssolvez  a 
pM.l^tftttttlide  beUiifione  dapa  ia  tlvs  petiiB  quantM  d*eau 
fMiîhlty  iielaiige%  CA  Wiea  bmt  fiuppoiltoire^. 

Ceitc  pr^paration  a  ete  employ^e  avec  tMcâs  contre  Les  h^ 
flM>nriioides,;etUB  ăi^rişcontiu  quVHeritaiipr^ferableaiibeiirre 
de  ca4;au  eiii[>l<^y^  daqs  Ie  ni  Anin  cafii 
P,  a.  XţA.fenw^w  qac  i'^iiunuţ  de  la  poip»  4o  baie»  de 
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belladoDQ ,  jouissait  d*uae  bieo  plus  grande  aciitit^  (pe  etM 
obtenu  avec  Ies  feuilles ;  c^ile  .observation  m^eratt  d'Are 
coDfirmeey  en  lacopsignantdaiis  votrejottriudyeUa  A&««  peac- 
6lre  ralteDUoii.et  sera  mieux  etadiee. 

FOaVVLB  DU  YUf  DB  BaUT^BB, 

Pr. :  une  poignte.    de  rue 

id d^absiniha 

id demorelie. 

Une  demi-poign^e  de  bruydre  blanche  (c'M  la  meillenre). 
La  bruyire  violette  poarrait  servir,  mais  ii  faudrait  en  meUra 
une  plus  grande  quantU^. 

On  met  ces  planies  dans  un  vase  de  porcelaine  avec  deux 
bouieilles  de  vin  blanc  (provenant  de  raisin  blanc).  On  cbauffe 
pour  faire  r^duire  ă  moitid  $  on  laisse  ensuite  refroidir,  en 
cottvrant  Ie  vase ;  on  passe  sur  un  linge  en  exprimant  Ies  her- 
bes.  On  fiUre  et  on  met  ensuite  en  bouteille  et  on  d^pose  h  la 
cave.  Ce  vin  peut  se  garder  pendant  5  ă  6  mais. 
■'■     ■  ■  ■■III.  ■ 

PRfiPARATIONDK  NAPHTALI5E  (formules  dC  M.  A.  DuPASQUIBa). 
Pa^PARATlONS  EXPECTOBANTES. 

Looeh  de  naphtaline. 
Loocb  blanc  n^  1. 

Naphialine  de  50  centigrammes  ă  2  grammea.  M.  S.  L. 
Sirop  de  naphtaline. 

Naphialine.  .••.... 1  ^amme. 

Dissolvez  4ans  la  plus  petite  quantit^  possible  d'alciool  piw* 
que  bouiliant ,  puis  mâlez  par  trituration^  avec  da  sirop  de 
sucre,  125  grammes.  ' 

Le  sirop  de  naphtaline  est  trouble  parce  que  la  naphtaline 
dissoute  par  Talcool  se  precipite ;  11  faut  l'agiter  pour  que  le 
sirop  soit  homogine.  Cependant  ii  ne  faut  pas  le  pr^parer 


ra  vMMfACiB  wf  ta  «onocMLOtttB/  llS 

ioAglempS'dfaYaiMe,  car  Ia  iiaplitatine  cristaKiserait  sur  Ies 
paraia  da  vase  (rii  le  airop  est  conserva. 

Oq  administre  ce  sirop  par  cuilIenSes  k  caffiâ  quaire  et  sit 
fois  par  beore  jusqu'ă  ce  qu'il  ait  determina  UDe  expectora^ 
^UoA  alMmdaBl&  Selon  M.  Dttpasqoier ,  ces  pr^paratioas  sont 
d'esoelleats  expectorants.  On  Ies  donne  aux  vieillards  d^biles, 
aux  personnes  atteintea  ide  caiarrhes  pnlmoDaires,  et  qui  ne 
peavent  paa  expeciorer.  On  cesse  de  faire  osage  de  ces  pr^pa- 
raiioos  lorsqu'elles  ont  prodnit  les^ffets  qu'on  en  attendait. 

On  ne  doit  pas  donner  ces  m^dicaments  dans  Ia  bronchite 
aignd. 

On  ne  doU  pas  non  plus  prolonger  son  usage  sans  n^cessitâ. 


CaâMLAT. 


Montlh^ry,  1^  decembre,  18&2. 

Mottsienr  etbonor^  collâgue.Yous  qui  nelaissez  rien  ^cbap* 
per  de  ce  qui  se  passe  de  favorable  ă  notre  malheureuse  maia 
honorable  professioui  vous  apprendrez  avec  plaisir  que  le  con«« 
seil  municipal  de  notre  petite  Tille  dont  je  fais  pârtie,  par  la 
toiKcitttde  active  et  ^lair^e  de  notre  Maire,  yient  d*interdire 
aaxcharlatans  de  Tendre  des  m^dicaments  simples  ou  compo- 
st, d*exercer  la  m^decine,  ou  de  pratiquer  des  op^rations  chi- 
rurgicales  sur  des  th^âires  on  dtalages  sur  la  place  du  mar- 
dii (1). 

Cette  instmction  remise  an  commissaire  de  police,  est  sni- 
Tie  des  articles  25,  83,  85  et  Sft  de  la  loi  du  îi  germinai  ;an  xi. 

II  aerait  k  d&Irer  que  Ies  pharmaciens  qui  font  pârtie  des 

(f)  La  ncsore  prise  par  le  Coaseil  municipii  et  par  M.  le  maire  de  Mont- 
Wrj  est  (Fmi  bon  exemple,  ii  seralt  i  dMrer  qne  toates  lea  adolintetrâ* 
tkm monicipales la  prissent  poar  modale:  on  ferait  cesser  deatarpitudes 
qni  dna  qodqncs  localii^  «ont  tellea  qu'on  se  croirait  encore  an  z'sIMe. 


U&  IMAMbMJBMIS 

oqmi^ni  nifl|e9M!i,  Asmbi  hani  eidrtA.pmir  hiPQ  «dipiar 
nne  pareille  mesare;  ioui  f  gAgneriit»  UmciM  m^kn^M 
fit  la  probssioA  en  pinioalior. 

Agrdez,  etc.  Onais. 


B>S 


IKTILUT  4e,S  Jpl|aF(4UX  SUKNTIPIQQE»  FlUlfC&ii  If  traAMQSâS 


Us  «ocidents  cans^  par  ^ad«lill{»trlitip^  du  «ulfate  d«  {KiUftae  «bea 
qaelques  femmes  aprte  Taccouchement,  a  donn^  lieu  â  une  discussîon 
dans  le  sein  de  la  Soci^tiS  miSdicale  du  Temple.  Voîci  Ies  oplnions  ^mises 
lors  de  cette  dlscussion. 

M.  Bonuassies  fait  connattre  Ia  mort  d*une  femroe'  k  laquelle  on  aTait 
donn6  40  griammes  de  saHate  #b  ţietiMe'pirarla  dcbarrasser  apr^  une 
coucbe  tr^  benreuse,  d*ane  trop  frande  s^cr^tioD  laitcuse,  ii  dit : 
r  que  petie  qu«Dtit^  Cat  donai^e  i^a  trpti  dosea,  la  premiere  fut  rcjet^c 
par  le  TomUsement,  la  deuiiime  tut  accompagn^e  de  naus^cs  et  de  yo- 
missements V  de  d^jections  alfines  abondaates  ct  de  crampe»,  enfln  â  la 
trelsi^me  dose,  tous  Ies  sfgnes  du  choIiSra-morbus  se  d^dardrent  ct  Ia 
■liBde  snco^mba* 

2*  Qa'il  mţ  bien  p^^ţnşăâ  qiM  c'est  Jk  l'ipffostian  de  a|tte  sahttanoe 
qulesţ  dus  la  mort  deU  mii1«<k»q|i'il  hi$mt  rştxi^ifi^W^n  des  pwtt** 
tifs  pour  faire  |iasser  le  Mit,  cpiiiin^  qn  \n  ditrvulgsirţpoati 

M.  Ltsage  pense,  d'apr^  N.  Trou^seau,  que  le  sel  duobus  pcut  pr^en- 
ter  da  danger  dans  son  emploî,  et  quM  faut  Ie  donner  k  faible  dose. 
"  Jffl  Dourri^re  denande  si  ce  sel  a  €t€  d*abord  dtssoas  dans  I'eau  cbaude: 
c'est,  suiTant  lai,  le  moyen  d*empâcber  une  action  trop  imm^diate. 
.  JIt.  .F^tf .croH  que  le  M||ftiie.4o  jhUsk  doii  eire  «dnlaiitrd  k  aoe  dose 
plQs  f«lhle  qu«  Ies  apftr«s  ppi^f^f% 

1#.  ^erjiou  pense  qae  ce  purgatif  peut  avoir  des  ii|conT<Sali:nts ,  niais 
ii  n'adopte  pas  FJdte  de  M.  Bonnasşies  relailTement  k  I91  proscription  des 
pargaţi/s  qbe^  Ies  aon?eUea  acci^iicb^es » et  d'ailleiirs,.les  femmefi  qoi  suc* 
combşnt  tlors  ne  doir^nt-elles  pas  U^^  mort  k  d«3  pbl^hâtes  ut^rines  ov 
k  toiţt  auţre  ^acc^deui  qui  vient  PQOipliqucjr  Ies  suUes  de  opucbeş, 

J/,  Bţl^Qnum  ne  |0£iU  Pftrtsg*^  TlM^MiM  pr^cteimem  M^^^im  \^ 


pof^iatifi  soot  miUibles.  Chanatfer  «ntonpMţt  ppiv  pp^cnlc.  U  M? re 
pocrp^jJe,  ripdc|u:iţMib«,et  leş  purg«tir«,  «ţ  r^i^wit  pQii3i«uain<uifc 

If.  CoUomb  se  sert  des  purgatid  apr^  le  huitidme  et  le  neuTi^me  Joar 
des  coachcs  :  oo  a  Ta? antage  d^  se,tdtS}»{irrM9er  des  sunurs^  e(  d*Qlivrir 
uoe  d^riTatJOD  k  la  sto^tion  du  Uiţ, 

H.  Louis  est  de  cet  atis,  et  d*sillearsf  a]oate*t-il ,  n*^  a-t-ll  pas  sooTent 
ime  coDstipation  oploiAtre  qa'il  faot  combattre. 

Jir.  tonnassies  a  d^Ji  obser?^  dea  accidenta  si  graves  et  mame  la  moft 
pir  Posage  des  purgatiis,  quMl  ne  purge  pas  et  ne  purgera  Jamals. 
'        ■■-.■■  I  -  .     ..  I .    ■■     ■       i       ,  ^ 

niPLOl  DE  L*^I«ICT]UCIT£  dans  LB  TBAITBMSNT  DV  L'lIfTOXICAT|ON 
PAR  LBS  OPIAC£ft. 

U,  le  docteur  Erichsne  rapporte  qa'uof  femine»  qoi  ToalaU  ultenter  k 
MS  joursi  prit  ă*nn  seul  coop  euviroa  30  grammes  (une  once)  d^  laada- 
aon.  Oo  proToqua  d*abord  le  rorolssemenţ » puis  on  la  fit  traoaporter  A 
rb6pital  dn  coU^ge  de  TUniTersit^.  Quatre  beures  apr^s  IMngestioo  da 
liqaide  toxiquc,  elle  se  trouTsit  dans  un  ^tat  d'inscnsibi)jt<ţ  compUte,  qui 
r&ista  ă  Temploi  d'une  forte  d^octioa  de  cafd  admînistr^e  abondam- 
meot  et  a? ec  addition  d*uae  certaine  proportion  d'cau-de-tie  et  d*ammo- 
Bteq«e,  et  I  factlon  d'affusions  d'ean  froide  pratfqato  slmilltanCment 
MT  loote  la  t4^  Apr^  an  Iapa  de  trols  heures,  cet  ^tat  de  torpimr  pafais- 
lait  Mre  des  progr^  platAt  que  de  s'antender,  on  recoorot  I  rappilcatlon 
de  râectricflA;  t'un  <les  peles  d'an  fert  «pparcil  AecCro-magn^tique  fot 
nia  BiraBtnrt  «fwle  Irast  de  la  «aAade,  et  t'aatre  ftot  pt«e6  sur  le  peint 
correspoBdMit 4  Ja  pârtie  snpâricaM  4c  k  «ohma»  fenâwilc  Quelques 
cbeci  ai^leal  i  peiM  4U  ^pmif ^  q«e  dâjH  l*4tat  ^MW|t««a  |Mr«r  tom- 
nenoer  k  cdder;  4a  malade  vonUit  iScarHw  ^  fUs  «ondvotoArs ,  ei  apr^ 
me  ăemhhgijm  ^  f eao^oi  de  oelte  «i^fcatioii ,  hk  $M9^mmtt  W 
<Ult  «nţte^awil  rofWlit.  U  «iH^vie  hcpvmik  et  rjppareN  dlgestif  pi^ 
mtiranţ  «asiate  4lfeni  accidenta  ^tie  (te  obaerfe  «sidteatraMNtt  A  In 
•«ileder«aBU)eif«aBeilieQC  per  \n  ^pieote ;  iMte  le  giidHseo  n^ee  fut  pat 
iDoins  oMeimc  coiapmf  Bie»fc  ft  U  şpaU^  «>•  teida  pae  4  pM««if  i|uilie« 
■lidplti). 

DJi^ia  M.  SridiaH*  W  4Mli9.liîţ,4p  le»l  «e«rt>UW«  *  ecM  4kiI« 
Tieat  4'«|re  f  iiestîoD,.a«ra&t4l4^elMerf^  I)  y  a  pe«4e  tfi«pidADel#w6iie 
^Ublissement,  et  Ton  anrait  retir^  Ic  mtoie  arantage  de  "TPliietitn  4e 
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râectrlcit^,  aprte  aroir  aapararant  employ^  Tafnement  toates  Ies  antrea 

m^dicatloDB  qui  sont  coDaeilIto  dans  Ies  caa  de  ce  genre. 

(The  Limdom  medical  Gazeite.) 

Al  L'JWPLOI  BV  TAB4G  BJJIS  LB  TBAITKMMT  DS  CERTAINB8 


taivaBt  H.  le  doctear  Aahenheim « Tabandon  qae  Ton  a  fait  k  Londres, 
ăFariSi  k  Hambonrg,  des  fomigations  de  tabac  dans  le  traitement  de  Tas- 
phyxie  defrait  toe  rapport^  k  des  idto  th^riqnes  plutdt  qn'i  des  iddes 
r^saltant  de  la  pratique  et  de  robserration.  D*apr^  des  exp^riences  qai 
Iul  sont  propres,  et  des  faits  recneiilis  k  Amsterdam  oA  ces  fomigations 
sont  encore  compt^es  aa  nombre  des  moyens  Ies  plus  ^nergiqnes  et  Ies 
mienz  indiqnds  dans  ies  cas  de  ce  genre,  ii  avance  qa'eUes  Hpandent  an 
dedans  da  corps  ane  donce  cbafear  qni  contient  parfaitement,  et  qm'dlet 
constituent  en  tMM  l'nne  âes  mellleures  mMications  aaxqnelles  on 
pnisse  recourir  pour  excfter  et  ranimer  la  caloriflcation  ches  Ies  snjets 
noy ^.  ( The  provincia!  med.  and  sa rgic,  Journal,) 

EMPOnONNBMKNT  PAR  L*AB8BNIC. 

Le  Coumer  de  la  Sarthe  annonce  que  le  20  de  ce  mois  ncaf  personnes 
ont  M  empoisonndes  an  Mans,  par  ane  sonpe  dans  laquelle  on  a  recoanu 
iiDegrftsdeqaantit^  d'arsenicLes  malades,grace  aux  soins  empreas^  qui 
leur  ont  6U  donn^,  sont  hors  de  danger.  La  Jastice  informe. 


OttOmiSVBlIT  BBS  AtOMAVX  PAB  LB  GOLCfllQVB. 

On  Ut  dans  le  Journal  d'Jgriculture  et  d^HortieuUure  de  la  Câte  d'Or, 
qae  trols  Taclies  sont  mortes  empolsonnto  pour  aroir  mang^  da  colchi- 
que,  oonnu  sous  Ies  noms  de  tue  chien^  de  tue  loupf  de  veilleurs  de 
eochoH  de  laitf  ă*kerbe  d  veaup  de  veillote»  At  safran  detpris^  de  sa^ 
frâu  hăiard.  Le  oolcbique  croit  dans  Ies  prairies  basses  et  bnmides»  sa 
fleur  qui  ne  ae  montre  qu*en  automne  est  fart  jolie  et  de  couleur  rose 
lilaSt  aes  feoilles  et  aes  Aroits  ne  paraissent  qu'au  printempa. 

L'auteur  de  I'arlide  ne  dit  pas  quelle  est  la  pârtie  de  la  plante  qui  a 
donnd  Uea  k  la  mort  de  ces  anlmaux  et  IMpoqne  de  I'empoisonnemeBt.  Ge 
qai  aurait  pu  falre  oonnaltre  k  quelle  pârtie  de  Ia  plante  ^tait  du  cet  empoi- 
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THEBAPEUTigUB. 

SULFATE  BB.QUUVUfB. 
Mmphi  de  ce  sel  conire  Ies  eitgorgements  de  ia  rţtte» 
M.  Morrjy  daas  ime  note  adress^  ăTAcadteî^  des  seiences»  ^tablit 
qne  le  soIfSile  de  qninine  rendu  soloble  par  raddition  d*ane  qoantiU  mi- 
nime d'adde  sulfarlqne  pfoduit ,  A  des  doses  bien  moindres  et  daoa  an 
temps  beaucoup  moina  condiddrable.  Ia  disparition  du  Tolome  de  la  rate 
qne  ne  le  fait  le  satfate  de  quinine  înaoluble. 

Ddjâ  dana  diters  caifj'  on  a  constata  que  le  sulfate  de  qnipine  acide 
âait  plus  actif  qne  le  sulfate  neutre.  " 

PEfiPABATlOR  ANTIPSORIQUE  EMPLOT^E  EN  I^GTPTE. 

ParM.  HonHorati. 

Od  commence  par  imbiber  d'huile  d'oliTe  ou  de  toute  autre#  des  cbif? 
font  de  coton  oo  de  chanirre;  ces  cbiffons  ^tant  ainsi  impr^nds  d'huile, 
on  Ies  toarne  a  atdord'une  tige  de  fer,  longue  d*un  demi-roitre  euTiron,  en 
ajaatsoin  de  aaupoudrer  fortement  de  fleur  desoufre  ces  linges,  ichaque 
tou  qu'on  leur  fait  faire  sur  la  tige  et  sur  eux-mâmes  :  la  tige  doit  d^ 
paner  de  qaelques  centim^tres,  k  chaque  extrămit^,  le  faisceau  âă 
Ungea. 

Poar  que  ce  faisceau  ne  puisse  glisscr  sur  la  tige,  on  doit  aToir  soin 
de  le  maintenir  k  l'aide  de  quelques  tours  de  flis  de  fer  qui,  tout  en 
tiisint  un  riscau  antour  de  ces  cbiffons,  tieoncnt  se  flxcr  k  la  pârtie 
lupirieare  de  ta  tige.Xe  totit  ainsi  bien  drspos^,  on  place  la  tige ,  garnie 
de  linges  Irail^s  ^t  soaffds,  sotis'une  chemin^ie  qui  tire  bien;  on  fait  re  • 
poser  la  pârtie  inf<Srienre  de  la  tige  dans  lînb  capsule  de  porcelaine  du 
de  tonte  autre  matl^f;,  et  ia  pârtie  sîip^leure  contre  TAtre  de  la  che- 
nîafe;  on  mieu ,  ri  on  le  pent ,  on  la  ftie  par  le  mojren  le  plas  convex 
nible,  de  manile  qa'elle  soit  dans  une  posSUon  Terticalei  Teotes  eet 
dispositioM  pv^fleSf  on  met  1^  fen^auz  Ungţs*  II  arriTe  qq^qn^fois  que  la 
conbostion  wB.ae  fait  pff.,parţaitemenţ«  ţt  gu^elle  a'arrâtt^  :.(^  tient  â 
ce  qoecbaqne  tonr  de.ctMCfp^s  a  M  trop  serrd,  QU  eneore  k  l'abondance 
de  Tacide  aalforenx  proienanţ  de  la  oombiustipn  daa<{ufre,  q^oi  n'est 
pns  cnpert^  par  le  conraat  d'air,  si  la  cheniin^  ne  ţire  pşa  parfaitemenţ ; 
U  fnu  aton  entretenir  cette  comboatiou» en  prişe^lfţ^dp }fim^ eş 
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llâ  lotjimu  tE  tBimt  utmcAtt; 

temps  des  ailamettes  en  ignition.  Od  pcat  falre  cette  pr^paralioD  A  l'air 
libre,  et  c'est  mame  ainsi  qut  Ies  Arabes  opireat. 

Pendant  tonte  cette  combnstion,  ii  s'dcoule  de  la  tige  ane  huile  noire 
qui  est  celle  dont  on  se  sert  dans  le  serTice  de  sant^  de  la  marine  ^gyp- 
tieiine  pourte  traîtement  de  la  gale. 

L*huile  qai  coaie  dans  la  capsule  a  une  odeur  empyreumatiqae }  ane 
couleur  noire,  f  ae  en  masse;  ^tendue  sar  un  papier»  sa  conle^  ett  brno 
fonc^,  analogue  k  celle  des  extraits  de  gentiane,  d'opium,  etc.^  sa  consist 
tance,  est  sirupeuse  dpaisse.  Cette  huUe  surnage  I'ean ;  et  elle  graisse  Ies 
mains  et  Ies  ţases,  qai  n*en  sont  ddtuirrass^  qu*aq  niojea  de  T^Uier  t«I- 
furique,  seul  et  unique  dissoWant  de  cette  substan^;  Valoool  et  l'eMi  ne 
la  dissolfent  pas ,  tant  â  froid  qa*â  chaud ;  elle  est  sans  action  sur  le 
papier  r^actif;  Tacide  nitriqne  concentra  n*agit  polnt  aurelie;  Pacide 
sulfurique  concentra,  mis  en  contact afcc  elle,  se  colore  l^g&rement,  ct 
l'huile  se  precipite  en  un  magma  noir »  comme  poisseux ,  et  sur  lequel 
l'^iher  stilfurique,  mame  bouillant,  n*a  plus  d*action. 
;  L'ammoniaque  liquide ,  la  poUsse ,  la  soude  caustique  n'agissent  pas 
ou  presque  pas  sur  cette  huile ;  seulement ,  Ies  solutions  aqucuses  de 
solide  et  de  potasse  câustiques  se  coloreot  l^g^remeiif  et  dissoTvcnt  une 
petite  quantit'd  de  cette  substance ,  par  une  longue  ^bullition. 

On  trouTe  toujours,  dans  c^tte  haite  t  on  peu  de  fl^r  de  sonfre  en 
snspension,  qui  n*est  li  qu'accidentellement,  ce  soufre  a  dchapp^  k  la 
combustion. 

Si  on  distille  dans  une  cornue  df  verre,  k  mne  forţe  chalear,  le  proiluit 
obtjiinu  de  cette  combustion,  ii  reste  dana  la  oomue,  aprte  U  distUlatioi^ 
aQe  masse  n<»ret  charboijgae^se  •  6q|AîfalcsBte  k  la  nMftl^  eoviron  de.to 
quantit^  eoipiof^c  et  insolu|>le  par  r^ther  :lepŢodait  4«  ^  diatilUtion 
jestdecottleur,- ja^ne,  pas  tr«p  fono^»par  le  refjroidissenent  elle  ae 
4Mrend  en.  «nn  maast  de  c«nşiaUn«e  b«tyrt«|e,  qui  se  llqo^fie  k  ao«  cba- 
lenr  ae  qnioflli  *  w*ogt  dlgr^ 

f;odet»r  M  >i!  corps  A\kim6  M  '9&ttt,  p€ĂiliM^f  fr«i.  <Mag»«Ait, 
)»iqQ«nte  aUn^.^iflsănt^  aux  yetix,  compAraMe  k  \1M»  Mlnile  de 
fartppel,  ^bhid^ftfdetti'  db  bette  det^fâl^s6fc  teofns  ^^igf^Mte.  Urca- 
glt  fort^m^^^  he  papfer  â  râicHf ;  Mhet  kalfat1qbe1edlks6at  enenr  r«rt 
bfeti  j  f^i^ttyA  t6  di^sorut  ten  partte ,  pat  l'^bullhion  souteniie ;  II  est  «i* 
m««ttttlt  I11*făttii«âi4si»«itj.  •' ' 
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Lcf  adici  Bliriqaey  Miftiriqiie  et  Iw  «Ictlis,  ftilbles  <m  eontientrds, 
n*ont  aucane  actioa  sor  lai> 

Le  prodult  de  la  dlftillattoD  ii*Mt  qa'iiil  pMuit  pyrvg^n^,  prorenant 
de  Ia  dteMDpMifeian  da  l'hiiiie  anlipaorlqiM,  par  le  de^^  dl^chalenr  n^-^ 
eesMire  poarop^rer  la  iHstllIatio». 

III  î       ^  I 

.   .  mBOPERCmU  SVM  LK  UQTUCAJUim. 

Par  H.  AraBAGUA  •  docteur  ea-aciencas ,  projteaaaur  k  V^colt  pr6- 
parak9jire  de  m^ecioe  de  Glenn«wt-Ferrand« 

Depaii  an  teunpa  iam^morîal »  Vou  aUribua  el  Ton  conteste  tour  k 
toar  dea  proprUtiţs  caloDantea  k  la  laitaa  culţi? te»  Si  Hippocrate  ae  conr 
UdUU  de  ONf^eiU^r  }>aace  de  ^tte  plş»te  comnia  aliment,  fiţioacorida 
coasid^ait  le  auc  laîţaia  qui  abonde  şartput  k  V^goqvm  da  Ja  flarat^o* 
canine  ajaat.dea  pfoyi^t^  analognea  i  ceUea  de  ropiimu  G«Ue  pMHrii 
Tait  U  Jaitae  aiu  plkUUaiţaea  pour  laor  priN^rar  du  «abne  el  dq  aatmeil» 
ctGaUeB  aepate  que  jţaor  ebaaaer  lea  UMomniea  qnl  la  iiMirsentatet 
dans  sa  f  ieilleate,  ii  neaminaiaaait  paa  denailiaiir  moyeii  quede  Baniset 
le  soir  da  la  Uitue,  ii  Kogttf  UicttitfMf  va^ifrt  commuuat  unieum  mihi 
uuomnia  <raU  w 

Daaa  dea  teoapa,  şim  rappfucbăa  de.noqş  f.  ţa  1792,  la  doa^iir  Caia  4f 
Phiiaddpbie  fl^.nii  graiid  nombre  d*ezp^riepces  fiMT  iţ  auc  laiiteiix  do  Ia 
laitoe  dea  jatdioai  ţt  U  le  considdra  cofume  ayant  de  Ti^nalogie  afţc  jcalol 
du  ptTotf  ainai  que  ravait  dit  pio&conde  deux  miile  aos  au  paravan t. 

Ea  laiO,  lea  cxp^riencea  du  docteur  Cose  furent  rcip^tdes  avec  piua  de 
saite  et  de  ancc^  par  le  docteur  Dunqi^L  d*£dimbourg,  lea  observa tiona 
publides  par  cet  liabile  mddecin  ont  mis  hors  de  doute  ies  propri^t^s  cal- 
mantes  da  auc  laiteux  de  la  laitue  qu'il  nouuna  lactucarium.  ht  docteur 
Duncan  aasure  aue  Ie  lactacarium  rdussit  souTent  U  oh  i*ojţium  a  dcboad. 
Ii  fat  admlnistrd  contre  lea  coliqoes^  pour  calmer  la  toax  qni  ruine  ies 
fwees  des  phtiiisiiţuos  at  touj[ottrs  arec  avantage.  Son  action  ae  montra 
toate  sp^iale  dana  lea  alţectionsacrTcusea^es  maladies  des  bypocbondr/ia- 
quett  cnfln  dea  doulţars  rbumatismale^  deaf(>ermatorrh^ea  rcbelieaont 
^t^  loolaBdea  oţ|  gudriţs  ]fit  l'uaage  de  ce  iţ^â^Icanient. 

Aaderson  a  {;emanvi^,^que  le  laclucarinm  a^aMnistrd  k  doses  tropfailiai 
pour  ramener  le  soii|ineil  procari^it  dea  ntiils  tr/ţi^qaillea,  aana  agitaţion 
ni  cbalcur  k  la  peau,  cbes  Ies  auţeta  t aldtudin^Ires  qni  r^pngnent  k  pren- 
drede  l*opiaiu  oa  qui  ne  peuTent  le;  8uppQi;ter.  Ces  oiiaerrationa  ont  dtd 
conflrm^ea  ou  ^tendues  par  Scudamore,  qui' a  traitd  aVee  aucc^  par  le 


mame  p^diM^eat ,  rasthme  ^pMOM^iqva » la  oiqşalaehe »  i< 
d'estomac.  Ies  attaqaes  de  goatte  iir^litoe. 

Le  doetenr  Bîdaolt  de  TlUera  cat  le  premier  qof  alt  rdp^d  an  France  Ies 
casata  dea  mMedna  anglaia.  11  reeneilllt  Inf-mâoie  le  ane  ndoesaaii^  k  m 
eip^icDcca  en  pratiqaant  des  indaiooa  au  Uces  de  la  laitnt  moatfei 
Fdpoqne  de  la  floraiaeD. 

Un  bomne  atteint  d*ane  tideiite  crilqne  qal  avatt  rdaiat^  peadaot  pla- 
dears  Jours  ii  tods  Ies  m^dieamenta  employ^s  poar  la  combattre  fiit  mit 
le  premier  k  Vnaage  dea  pflalesde  laclodriom»  II  s^en  eat  tront^  soalag^ 
Cncourag^  par  ce  premier  soce^,  Ie  docteor  Bidaalt  de  VHIers  administra 
le  mtaie  remMe  k  nne  linnme  atteinte  d'mie  afftction  nerrense  de  l*eBta> 
mac,  anite  de  prefbnda  chagrlna  ţ  cette  femme  fdt  oompltomeot  ga^ 
tte.  Vh  individa  toormeat^  par  dea  donlenra  de  l£te  qni  caoaaieat  dci 
•nilMa  iffngnliftres  ftet  dâirrd  de  oette  affection.  Bnfin  tin  eocidsiastiquc 
an  ţirale  k  dea  anllbeatfena ,  dea  kiqni^tudea »  dea  af^taitiima  qui  Pemp^ 
ateient  de  rester  au  llt ,  ne  vit  son  dtat  a'amflhirer  qne  par  l*asage  da 
ladocarlnm,  nni  I  la  pondre  de  digitale  ponrpr^e. 

Cette  aaaoeiatimi  a  parfaitement  r^naai  entre  lea  maina  de  Schdioger, 
poar  oombaltre  lea  affectiona  du  coeor  et  l'angine  de  pbitrine,  siirtout 
laraqn*ll  y  atait  oomptieatlon  dliydroplaie  et  de  palpitationa. 

Bnfln ,  te  doclcnr  MoţoiS  a  experimenta  â  aon  tonr  le  ane  Ia! teax  de 
la  lalta^»  et  fi  a  oonalgn^  en  1825  dana  lea  Archirea  gtefralea  de  m^dc- 
dne  f  nn  grand  uombre  d'observationa  qni  eonftrment  tont  ce  qae  ses 
devaneiera  aTalent  atanc^. 

Je  doia  faire  observer  ici  qae  ce  n*eat  paa  k  cette  pr^paratîon  qaele 
doctcur  Franţoia  aTait  primititement  dona^  le  nom  de  tbridace.  Voici 
comment  a'^xprime  k  cet  €gard  M.  Ricbard  dana  aon  excellent  trăita 
d'Histoire  natorelle  medicale.  Je  cite  iextaellement  sea  parolea ,  p<rce 
qa*el)eâ  r^um^nt  parfaitement  la  qaeation  : 

«  Le  docteur  Franţoia  arait  donn^  le  nom  de  tbridace  au  ane  propre  et 
« laiteux  coBcr^ri  que  Huncan  aTait  d^Jâ  nommd  lactacariam.  Pr^p'^^ 
c  Idnai  f  c*eat  un  medicament  energique.  Mals  comme  on  n*en  obticat 
«  qu'nne  tr^  petite  qnanifite,  on  a  propoad  de  contondre  et  d'expHmer 
c  lea  tiges,  puia  d'^raporer  doucement  le  suc  obtenn  en  conaiatance  d'ex- 
«  trăit  Cette  prdparatlott  k  laquelle  on  a  conaenrd  I  tort  le  iion  de  tbri- 
'c  dace  eat  beaucoop  moiai  actiTe,  et  on  peut  Ia  donoer  k  doaea  ibcom- 
«  parâblement  piua  fortea.  H  eat  rdaulte  de  lâ  que  Ies  inedecina  faiaABi 
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«  ttttge  d*aa  m^iumcnt  quî  â  raUon  de  son  mode  de  piepnralion  csţ  . 
8  bcaucoiip  moins  actif »  en  oot  ^esqae  ceas^  Teiuploi.  » 

Utlu'idjcq  ââgfiofir6c  est  donc  un  mddicament  tcllement  inoffcnsif  • 
^u'xUe.a  coiaprpQiis  anX:XCOX  des.pţaUciens.la  rdputation  de  Ja  plante 
quî  la  lournU» 

De  pareila  r^sultats  con.^tat^s  k  la  fois  en  Aradrique ,  os  ÂDgletcrre  et 
CD  Ffance^  dctaient  pţacer  promptement  Ic  lactacarium  au  rang  des 
ageoiş  tU^peutiqnes  Ies  plas  ntîles  et  Ies  plus  emploj^.  Alais  Ies  dîN  • 
fical^i  qoi  CQfotti'aient  la  pr^paration  de  ce  produit,  s'opposdrent  k  ce 
qae  Taiiige  fin  dtttoX  gda^aU  L'un  des  obserTateurs  quc  je  vicns  de 
oiler»  k  d«c|«iir  Bi4a»U  de  VilUers,  noua  d^onc  une  id4e  de  ces  difacol. 
îH^lanqvk'il  atone  n'aroîr  jMţais  poss^6  k  ia  fois  plus  de  ts  gramines 
deaiiolaiteaX'dessik;b6»  qQobluUl  aitopi^^  sur  un  grand  nombrc  de  laî- 
ties.  Aossî  termiae-t-U  son  m^moire,  en  expriiuant  le  decouragemenC 
qoclii  oni  eaiiaâ  de  pareils.r^saltat»,  ei  en  faisant  des  voeux  pour  qu'on 
ptrfienatf  «njour  k  metlre  k  la  disposjtion^es  u^deciosi  un  medicament 
qa'il  rcgarde  comroe  une  aequisition  pr^ieuae  pour  la  tbiSrapeutiquc. 
Ce  rmu  (ut  enUndu.  Maia  ccux  qui  aongirent  k  le  r^aliser  ^lud6rent  Ia 
dîfilcDlt^  eo  cberdmtit  k  retirec  de  la  Uituc  une  prdparation  dou^e  des 
proprt4t^  dtt  lactacarium ,  et  surtout  par  l'cau  frotdc.  M.  Berlrand  a 
remarqu^  en  efrct,  comme  rindique  la  th^orie,  que  Ies  solutions  aqueuses 
de  Iacţoc«riam  laitea  k  froid  sont  doucea.,  de  propri^t^  moins  ^ner  • 
{iqnea  que  ic  lactucadnm  lui*m6uc»  f&t-il  employâ  k  doses  relatives 
■oios  âev^es. 

On  court  en  oatre  le  rişque  deJ'altdration  quc  peut  ^prouver  pendant 
r^aporation  une  substance  que  nous  aTons  vue  si  alt^rable  ;  en  m£me 
tempa  que  Ton  perd  in^vitableroent  ie  principe  volatil  qui  donne  k 
Vun  de  laitue  Ies  propri<it^s-catmantcs  que  lui  a  reconnues  M.  Martin 
SoloB,  propriiit^s  qui  Ia  font  em(|p|er  Uepuis  si  longtemps  en  m^e- 
cine;  ces  coosiddralions  conduisent  k  proscrirc  tout  aussi  bien  le 
traitemeut  de  T^pidermc  et  dea  vif;iiles  feuillcs  par  reau'bouilianle»  car 
d  Iwt  porte  k  croire  que  Ton  disaoudra  ainal  une  plus  forte  proportiou 
dtt  principe  ajner»  oa  se  trouver<a  encore  ezpoae  aux  chances  d'alt^ration 
pendant  l'dTaporalion«  et  k  la  pcrte  du  principe  tolatil.  Aussi  lea  cztraits 
delaitaepr^par^  par  qadquea  procdd^  qae  ce  soit,  n'ont-ils  pas  cette 
iivcnr  am^re,  cetce  odeur  si  prononc^  qoi  caract^isentle  lactucarinmi 
taodis  que  ce  prodoit  est  brun,  friable  et  tris  sec }  Ies  eztraita  aoat  noirSi 
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mottfl  et  âiWqntictniB,  Cette  difli^renee  d«m  Ies  proprl^tfs  pfaysiqo»  et 
chimiqucs  nous  eiplique  comment  If.  Ie  doctenr  Foaqnler  a  pu  «dml- 
nittrer  des  doses  tris  dlcT^es  d*aii  de  ces  eitrsif s,  uns  oteefrer  d*Mi- 
tres  efTetf  qii*ane  angmentatioii  dans  la  a^cnttioo  dea  uriiiea »  doe  sias 
dottte  au  Ditrate  de  polasse  dont  noua  aToas  eigoald  la  prdsenoe. 

Ou  dolt  f oir  dans  ces  faits  de  nou? elles  preuf es  k  ajooter  k  tant  d*stt- 
tres  poar  dtoontrcr  rinconT^nient,  jedirai  m^me  le  danger  dlnttodoire 
des  modlflcatlons  daoâ  la  prtfparation  des  prodalta  pharoiaceutlqaes 
dost  Teip^rience  a  constată  Ies  propriiSt^.  Ce  s ont  lea  dirers  otraits  de 
laitue  et  la  tbridace  lortout  qol  oat  fait  ndgiiger  le  lactocariam,  et  qai 
ont  empăcbă  qu'on  fit  de  noavelles  tentâtives  poor  Tobtealr  eu  gnad, 
d'abord  parce  qu*on  croyait  qne  ces  extralta  en  rduniasaleot  lea  propriâ^i 
et  pios  tird  psrce  qtt*oo  ent eloppalt  toos  eea  prodalta  dana  nae  proi- 
crlption  commane»  cetie  proaeription  n'est  pas  mMt6e  pour  le  lactaea- 
riom ,  ce  produit  est  destină»  on  vient  de  le  Toir,  k  derenirt  Je  ne  dini 
pas  le  8ttcc<!dană ,  mals  blen  le  rlTal  de  l'opfttm.  Son  «mplol  doit  Htt 
d*autant  plus  utile  que  son  aetlon  seaible  spădflque  dans  lea  alfeetioDS 
nertenses,  si  commnnes  de  lioa  Joors.  On  pcot  de  ploa  y  avoir  raeomif 
alors  que  Tnsage  de  ropiom  serait  dangereox,  et  que  Vom  a«raitsa^ 
lout  â  rcdoutcr  Ies  răsuliats  de  la  congestioii  cărăbrale  que  ee  uMi- 
cament  enlratne  sourent  aprte  Iul. 

Si  nous  con&tdărons  maintenant  la  qarstlon  sons  tin  antre  point  de 
tue » sous  le  poInt  de  Tue  agricole  et  ootmilerr^ial ,  tont  doone  Ileo  d*es- 
părcr  que  Ic  lăctucarium  dcTÎendra  pour  Ia  France  un  ol^et  important 
d*eipor)ation ,  en  roâme  tenips  qu-ellc  terra  diminaer  cbes  elle  la  cob- 
soinmation  d*un  produit  ponr  lequelelle  paye  un  impdt  considăraMeâ 
IVtranger. 

EXsncICE  DE  LA.   BmOOrBMB  (O- 

Lei  rhambfes  detant  Hrt  appelăes ,  plas  on  molns  prochaiac0eat«  A 
discuter  une  loi  snr  Textrcice  de  la  mădecine,  de  la  ptumacie  et  sof 
celle  des  professions  qui  s*y  rattacbcnt ,  ii  est  oonTemMe  d'atlirer  rat- 
tentioa  gănărale  sur  la  prolession  de  drogulste»  profession  qni«  iuH^'^ 

(I)  L'sp&aioa  que  noua  teettons  peut  ătre  un  sujet  de  controTcrse» 
waiSy  Ml  le  aaitt  la  controverse  mdne  k  la  Tărltă. 
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prtettt»  n%  pM,  aaUuBt  qy'eUe  to  m^iu,  fii^  rattOQlte  d»  Mgki«- 
tev :  m  «ffel.  U  Wi  qui  rdgit  ia  |iharmacie  eiig«  :  |*  que  |e  pluirsiacl«i 
jvitifle  d'^todea  înr^Umiaairea,  4'ua  lempa  voulu  de  «tage  el  qu'|l  snUata 
4f0  eumens  pabites  aflA  d'obtenir  «o  dîpitef*  )*  Qa«  le  ftndevr  d« 
plaataa  iadigivKa »  ^c  l^h$ikonsU »  qai  a*a  daiM  a^n  «afasfai  qve  da« 
planite  poiir  la  plupart  lasignlflaiitfa»  faaac  pvfvtw  da  aaielr.  CeUa  1^ 
a  oahlid  de  demaDder  des  preovet  de  aa  eapacitd  a«  dr^giitle  qiil  re^l 
dau  ses  magasins,  qui  d^lifrc  au  public,  Ies  dr^guea  da  tiMitaa  lea  partiaa 
domoade»  lea  prodalta  chiiniquea  Ica  piua  actiCi,  lea  poîaoiia  Ies  pios 
âiergiquet. 

II  est»  ee  me  aeioble»  iodiapeusablc  qu*u«e  profeastan  cawwe  ctllţ  4li 
drogniate,  soit  le  sujet  de  râglcments  analojţues  k  cenz  qui  conceroenl 
la  pharmacie,  et  qu'une  scmblable  omissiop  soit  r<Spar<Se  par  la  loi  nou- 
Telle.  Cette  omlssion  iatcrcsse  le  comoicrre,  la  scicncc  et  rbumanitdi  le 
oommercc,  en  ce  sens  quc  des  prvduits  falsifltU  et  saos  valcur  soot  vendua 
journcUenient  par  Ic  droguistc  comuic  ^aiit  de  bonue  qualltiS ;  Ia  scicnce 
co  ce  que  le  m^dccin  qai  a  ordonnd  un  m6Iicanient|  oe  peutjugcr  deaou 
efTft,  si  le  produit  est  altdrâ  ou  fraudd ;  l'humanittî.  cu  ee  qu*un  in<Mi- 
cament  alt^r^  ou  frauda  ne  produit  pns  reffet  niddical  que  le  praticieu 
derait  en  attendre,  et  qu'il  iaissc  Ie  maladc  cn  proic  ă  de  Tivea  louffrances 
et  l'expose  quelquefois  i  la  mort. 

Od  def raity  selon  nous,  obvler  A  ces  gravcs  InconTdnlentSi  en  exigeaut 
des  droguistea  des  connaissances  spdciaics 

1*  Sur  la  nature,  Ies  propridids,  Torigine,  Ies  caractirea  dea  aub- 
itaoces  qui  font  pârtie  du  commerce  de  la  drogucrie; 

S*  Sar  lea  oBoyens  I  mettre  cu  pratique  pour  causer?er  cea  fub- 
rUoces ; 

3«  Sor  Ies  aUdrations  des  drogues,des  produits  alinientaires  aur  lea 
falsilicatlons  qia'on  leur  fait  subir,  et  sur  Ies  mQycos  de  Icf  rcconuttlre. 

D4A,  cbea  un  peuple  molos  avanei  que  oons  (eu  Belgique),  b  prolie- 
BîoB de droguistfe  a  M  le  sujet  de  r6glcaieDts,ct  criui  qui  exersa  ceţte 
profesiioa,  est  assujctti  ă  Justifler  de  sa  capacit^.  Voiţi  k  cet  ^ard 
noitruction  bcigc  qui  concerne  le  drogulste, 

3*  înstruction  pour  Its  dro^uistes. 

Art.  C  Hui  BC  pourra  s*ctablir  comme  drogulste  dans  ce  royaume»  k 
■oins  d'afoir  satlsfait  tant  auz  lols  giîndraU's  qu'aui  r^tementa  locaux 
n  vigţieur  ^mands  aur  Vexercice  de  cei  te  |.rofc5sioD. 

Art.  3.  la  proftssioo  de  drogulste  est  born<!e  A  la  vcnte :  i*  Dts  drogues 
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telles  que  gonunes»  sabstances  r^fnenses »  aemeDoes*  racincs » ^oorces , 
bols,  etc.  to  ipieeriesy  3*  Couieurs,  k'Subsiamees  miniraletf  tellei  qae 
50ofre ,  pterre^ponce ,  mangan^se ,  antimoine »  m^aux  et  autres  Min- 
blables,  5*  Des  suhstanees  animales,  telles  q«e  ci  re,  miel,  coUede 
pois^on,  blanc  de  balelne  et  autrea  aemblables,  6*  Des  her^s  fratehss  tt 
sickes^  7*  Des  eomposiiions  chimiques^  pr^parto  en  grand  dana  Ies  fa- 
brfques ,  et  mm  par  Ies  drogidates  eax-mâmes  et  qalla  ne  pourroDt  d^bi* 
ter  qn'au  poida  ordlnalre. 

Alt.  3.  Quant  ă  ceux  de  cea  objeta  qu*ils  ne  poarront  rendre  aa  dessoos 
d'unc  qaaotit^  d^termiiide,  ila  aeront  tenaa  de  ae  oonformer  rigoureose- 
ment  ă  la  liste  qul  en  aera  dresare  et  qu'on  lear  remettra.  {Foy^it  hs 
listes  ci^apris.) 

Art.  4.  Ils  ne  poarront  Tendre  aacuoe  pr^paratlon  cbimique  qa*OB  em- 
ploye  uniquement  oomme  mddicament,  ni  aucuneacompositionsphar- 
maceatiques  qui  ne  aont  point  un  objet  de  oommerce  en  gros ;  ils  ne 
poarront  non  plus  m^langer  des  medicamenta  aimplea,  ou  prdpftrer  des 
recettes  prescrites  par  des  praticiens  dans  l*art  de  ga<Srir ;  cn  cas  de 
controTcntion  k  la  prtfientc  dispositioD,  iU  scront  panis  comme  ezerţant 
sans  qu'^liflcation  unc  branche  de  Tart  de  gu^rir  (la  pharraacie)f  Ia  pre- 
miere fols,  d'une  amende  de  vingtdnq  k  centflorins^  et  par  la  confisa- 
tion  de  leara  m61icamenta » la  aeconde  fois,  d'une  amende  doublet  et  U 
troisi^me  foia,  d'un  emprisonnement  de  deux  aemainea  \  siz  moia*(Loi 
du  1)  marş  1818,  art.  18.) 

Art.  5.  Tous  Ies  objets  de  TapproTisionnement  des  droguistes,  d*asage 
en  m^eclne,  qu'ils  Ies  aient  achetiSs  aoit  en  gro8«  soit  cbez  d'autresdro- 
gaistes,  doivent  «tre  bons  et  de  la  quallt^  reqalae ;  le  pretexte  d'av oir 
€U  induit  en  erreur  ou  tromp<S  par  d'autres,  k  cet  ^gard,  ne  sera  point 
admia  comme  Juatiflcadon. 

Art.  6.  Cea  ol^ets  derront  ^trelndiqn^,  arec  leurs  noms  propres,  d'one 
manttre  exacte  et  cUlre,  sur  Ies  bocaux «  Tases ,  pots,  etc.  qui  Ies  con- 
tiennent 

Art.  7.  Les  drognlstes  seront  teons  de  receroir,  en  tont  temps.  Ies  d^- 
Ugu^s  des  oommisslons  m^lcalea  protinciales»  qoi  ae  prdaenteiont  chei 
eax  pour  Tisiter  la  bontfque ;  ils  ledr  donneront  les  indicatioos  qa'ils 
demanderonty  ct  ils  ne  poarront  ae  aonstraire  k  cea  Tiaitea  aooa  ancon 
pretexte. 
Art.  8.  Ila  aeront  tenaa  de  tenir  enferm^  en  nn  Uea  ato  dnniils  d" 
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poorront  conAep  U  def  A  personoe»  Ies  poUoas  et  k«  narcotiqiMa,  tels 
qae  tarsenie  blanc^  Farsemienoir,  le  sublimi  cor rasif^  l'oxrtle  de  mergurg^ 
nitntte,  t opium;  IU  aaront  «oin  qae  le  papier,  U  boite  ou  le  local  dans 
lesqaels  ila  d^ll? reront  cei  tnbstaBces»  soieot  conveDablemeat  ferm^s  et 
cachet^,  et  qae  cea  euTeloppes  portent  le  nom  da  poison»  arec  ces  mots  : 
poisowvioient. 

ĂxU  9.  Ila  me  pourroat  dtf  if  rer  oes  poUoos»  qae  aor  r«rdoBBaoce  par 
torit  et  d&meiit  signde  d'un  docţear  en  m^decine » d'aa  dilrurglen»  d'un 
aoeoMheor,  d'an  pharauiciea  oa  de  personnes  connaea,  et  seulement 
lonqae  ces  aobstaDCCS  aont  destia^es  â  un  uaage  recoonu ,  soas  peine 
d'oBe  SDieode  de  100  florlas,  k  doabler  ă  chaque  rteidhe;  ils  dcTront 
ceaserTer  cea  ordoonances ,  pour  mettre  lear  responsabilul  â  coarert , 
aeos  peine  d*ane  amende  de  35  florins.  (Lai  da  12  marş  1818,  art.  10.) 

Smt  quelqua  disposiiioiu  de  la  loi  du  n  mar^,  et  Pmrrdii  royal  du 
13  mal  laiS,  eit  ce  ^1  coneeme  ies  droguisies, 

1*  La  rente  en  d^ll  et  ă  bouHque  ourerte,  de  tona  Ies  objeto  men- 
tieno^  ă  Tart.  2  de  Tinstractlon,  ditermîne  la  profession  da  droguiste. 
Aiosi,  ne  sont  pas  compris  soas  cette  denommatlon  Ies  n^gociants  ou 
nirdisnds  de  drognes  chimiques  ni  Ies  herboristes  qui  ne  font  le  corn- 
meRC  de  drogaes  qa*en  gros,  aans  l'exercer  en  ni6me  temps  en  ddtall. 

rt'examen  d'an  droguiste,  qoi  d'apr^  l*flrt.  13  de  Tarr^t^  royal  du 
31  mai  1818,  doltaroir  liea  deTsnt  la  commissiun  medicale  de  la  pro- 
Tittce,  se  bomera  aux  senls  objets  de  sa  boatlque  et  de  son  dâiit,  soit 
qne  oes  objeta  serTent  exclustvemeni  comme  ra^icament ,  soit  qo'Hs 
•lent  aaasl  an  autre  asage.  l'sspirant  sera  I  cet  ăgard  iuterrogtf  sur  le 
pays  et  Ies  Ueux  d'oA  ils  provienment ;  sur  lă  maniire  de  Ies  recueillir^ 
de  Ies  mettojrer  et  de  Ies  eonserver;  leurs  caraciires  extermes  et  leurs 
pnpriâtis;  sur  Ies  marques  particuliires  qui  servent  A  le  distinguer  des 
nuresapec  tesqueh  ils  ont  quelque  conformiti ,  avee  lesquels  ils  pour^ 
nnt  mime  itrt  mHangis  oufaUifiis^  ou  pour  lesquels  ilspourraient 
iirtvendus;  en  giniral  sur  Ies  moyens  de  virifier  leur  tdentiti  et  leur 
hue  qualM* 

hMT  aatant  qaa  le  d^blt  dea  drogniates  a'^tende  k  la  rente  en  d^tail 
des  prodoctiona  chlmlquea  de  fabriqaea  y  Taspirant  sera  tenu ,  lors  de 
SOB  aameo,  de  donner  dea  preares  de  ses  eonnaissances  tkdoriqueSf  de 
fttpreparatioH  de  ees  objets  et  des  diffirents  moyens  d'en  constater  la 
punţi  ei  ia  bontd. 


f  tflipiiifct  pujttB  pefvr  «set  «nntott  Ik  MNimi«  ât  ^SflMtes  «ni  s)  fr. 

^  MtotB  t^ft  «th  it  aanlt  4tâ  tHm^â  ckptMe  iA*ex«r«er  It  prtffessfoii 
lie  #P»^M^  H  M  «era  ti^lwfi  ^  «leMlfteit  a«  la  teiieur  a  oStaute : 

ayant  examina  sur  Ies  connaissances  requises  ptfurî^txtJ^ 
i^h  xtB  na  ^MţfcajnM  #&  'ttff^tis^  re  *  il^^)i^il/77)if  ii 

irf  ^gfff/^  mmif  qnHt  ă  ttonyif  âftfis  eet  fpxomehâespreuves  sn/Jlsantes 
9k  tfl  'tcithăfsitih tts ,  /^i>i!rt  hM  'ăct&hdofis  pttr  fe  pf^sent  ta  facuTti 
(teateftfT  hiăett  ptttfeiHoHy  tofffohnhnentttnxfais  ti  r&giemenis  gini- 
ntux  tt  foca  ut,  0hatfh  tm  a  imantt. 

i?/i  foi  ăt  ^ndi  iielts  avffns  d^Hvri  h  pNstnt  ctttîficăt^  si$n4  par 
nâtl^e  pi%M€ftt  et  -ntkre  ^^rifhdre  et  lamni  de  notre  Sceau, 

ÎSmm  neHim^anee  ă  eejtmrdimâ  tfr 

5*  Les  diogaivlesvctMlieiiieirt  ^tiWBi  (#«  mirs  «ttt9)«  pour  «lutaot 
f«5ils«atA^4««uvii»cai>al»lefi  et  l^alaiaeata4pif««ou«  Ic^averacneiit 
^rMicBt^  aeroM  «econnua  âa  oattc  qualittf  ^^v  Ies  conwiwîasa  «iMt- 
^les  firovkicialeB  reapcctives  ti  leurs  «ertiflcats  vu^  aiHia  /raia. 

6®  QuaiR  aax  objeu  que  laa  droguiite»  aa  pourrottt  |ni8  vcndre  aa 
doMoaa  d*iMc  ^uaitiitc  ddteriaiate,  JU  ac  oanlbrjtterooi  ^arioteaMot  â 
la  Ibte  ci^rAs,  drat  ii  aara  resais  un  cţeoiflairc  imprima  â  «diMan 
4'eiia, 

Gommes  r4tiaat,  euphorbioei,  g«Ua,  ospittiii«  aauuoniuaiy  de  chaiae 
traîaMiccs  daa  Paya^Baa. 

S^mences^  catapntiaAiaoc»  atraiasnia»,  l^yoacyâaiia  «jgar.,  aabadîltoi 
«tai^iaagria,  de  ck»i4i«  W«ia  osaaa  4ca  -Pay^-^s» 

^rwis^  coonlas  UUicua,  ctaq  oacca  dea  Pays-Baa.  €apiK  pafMf.  aHi.f 
M  pî^cea9<Bux  vomica^  coloqrutiria,  4c  cbaque  trois  «ncca  dea^fa-B«A* 

ifenfrefv  Acouitujn,  beiUdonaf  dcuta  major,  «traniouiuiu»  digitalii 
4ore  #«rp«reo,  li|;«a<94Ma.  aigr.,  «ftUac,  de^UuHpie  aU^noea^dasitaSf*' 
1ii(^tHlktăks»i  lr4Âs  <wsAfi.dea  P4ya>Ba8,  a6cb«8. 

Substances  animales,  cantbaridcs,  ane  once  et  demie  daa>Paaw<<Baa» 

^SuhâtoMss  ahimi^Has  *6t  ttuaifaUs,  «râaakwai,  «IbMHgram  •  viilf^o 
XMMbalt.,  aitriiţyiEincaitfaHViurm)  morcuNQa  a4ibliiHatiia«on'oaîa.9<»sy* 
^}ain 'liydnrrgy^'i,  ailMiiiNi,  de  ehaiHie  aix  oocesdea.Pa|i«-Baa. 

jp/»€^  4ti  ibjviiut  un. 

Renfcrmant  Ici^  dis|)osition«  louchant  la  vcntededmgjaea-BMidicîaales 
ou  de  prd]iaratio:;s  chiuiiqucs. 
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Art.  I««  AlifiOM  vente  piţbUiţue  d'objeta  parmi  lesqaels  se  trooreot 
des  drOj^iMi  ou  dw  iHrâparatloas  ctumiques  qa*on  employe  sculemeot  en 
mădcoUe»  ne  pouri-a  «voir  lieu  sum  raatorisMioii  de  U  regear^  l(K»kt 
lifMlIe  »•  |ie»iT#  AceM^er  «ette  aiitorUaUuo  iiue  fiir  le  rapport  |»ria- 
lalle  dr«M  «wDBiiaioB  nuMtoale  priiyÎAAMle  e»  JonU^.  XUi  4m  U  mv» 
1818»  ait.  15.) 

Aft.  9.  i^Mv  ylitiBJi  eeftte  jartuflafi— ,  Im  «MHitara,  m  Jiica  iseas 
qol  Tealent  veadre  Ies  loMicnveBls  tMncnilMiBds,  dcvreat  en  four«* 
idr,  le  pluf  tAt  posstMe,<lrs  MiuitlHoM  Miffteaotfl  A  r«toliii6tf«Hen 
locale»  afin  qalls  paissent  âire  eianin^  p»  dee  prooMda  cUauqveact 
phimuMseHâquee. 

Art.  3.  CA  examen  aera  conll6  ă  Ui  CofimrtsflliMi  iBMIealeloea1c,«ii 
s'il  D'en  existe  pas  dans  le  lieu,  k  la  Gominfselon  laMîeale  praffwciaie 
dont  oe  liea  rosortiL  U»  4ite$  CoBUAiasiona  «onslateront  par  ^rit  le 
r^alut  de  leur  epuHieni  ^aUl^MK^'l  qiie  ies  JOifdicanients  sont  de 
BiauTaue  qnaliU,  faUifl^  4Ma  ^^f^l^s  de  ceux  soasi  le  bqoi  d^şquels 
00  Teat  Ies  exposer  eo  fente,  jm»  «eulcment  rauturuntiiMi  .deoufidde 
iera  nfasief  mais  eo  ^MUre  la^r^i^ce  locale  poarrat  selon  la  natiire  et 
l€s  ctreoBstAMea »  aiu*  le  rjifipoFti^  l«  Couunisfloa  lodiUc^lc  locaţc,  et 
aprb  avoir  pris  Vjk9U^  1«  CoomusaioB  tt^dicale  proTincjIalej  dţspc^er  i 
Vigard  de  cea  m^UcauMita ,  junai  qu'eUe  j  agera  ,aiww^leair.. 

Art  4.  Quaot  aux  leates  |>abliqttes  de  drogues  et  pr^ratlons  chi- 
mtqaes  qui  se  font  par  autorite  publif  uef  comme  proyeoj^nţr  Ies  dita  ob- 
jcu»  de  marcbaodises  saisles  ounaiUrag^cs,  îl  ne  poucra  jr  Airc  pro- 
c6M  ^V#rte  ««*il  ^aa  aoiwi  -M  usmmfk  -dea  ^cbaatiikuu  suiflsants  â 
h  Qanrisaloii  «iMle«k:4ana  4eMaeart  de  Iaq«clle4aitaelaivc  la  veote, 
et  aşvâs  fae  ceCle  Oaauiiaaioa  Ies  aura  aşproavăs. 


BORBONS  C0L0Rl£8. 

Jcad^mie  de  midecine  de  Bruxefles, 
L'Acad^mie  de  mddecine  de  Broxelles  avoit  M  cUarg^e  d'ane  dcniande 
de  M.  le  MiBtstre  de  riottSrieui!»  relatifc  â  ia  fabrication  et  au  dfbit  de 
^hoiu  et  fie  iiqueurs  colorii^  au  mayen  de  substances  veneneuses. 

La  coinmissfon  ( bargdc  de  Tcxanien  de  cette  questioa  a  dans  la  »<Sancc 
<iu  2fi  âăcapibrc  1842»  ^tubli  afec  Juste  raison. 
•  Qull  aerait  k  ddsircr  que  Ton  publiftt  unc  loi  s^v^re  gul  pOt  attcinilrc 
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i>  Ies  fabricants  et  Ies  marchands  qai  par  leurs  manipulations  reodratent 
»  icfl  aliments  ,  Ies  boUsons  ,  Ies  bonbons ,  Ies  l^ames  ,  enflfi  totis  Ies 
»  objets  de  consoramation  habituelle,  pfîrnicieux  ă  Ia  santâ. 

»  La  commîssioa  fait  obserrer  que  ceax  qui  font  ce  trafic ,  s^erposeat 
B  k  commettre  le  crime  d*homicide  volontaire ,  ou  tout  au  moina  celai 
»  d^komicide  par  imprudente,  » 

BMPI«OI  DO  8TST£ME  DECIMAL  EN  MlftOEClNE. 

Dans  la  adânce  da  16  aoi(kt,  TAcad^mie  de  laddeciDe  de  Bruxelles,  oette 
saTantc  compagnie,  a  d^di(  qae  Ica  mMecina  aeront  tenua  de  se  aerrtr 
dans  leurs  preacHptlons  (formules)  des  aeulea  d^nominations  de  grammet, 
centigrammes  et  miUigrimmes  excluant  ceiles  des  hectograi^^es ,  de  (U- 
cagrammes  et  de  dScigvammes, 

»  ■  .11,  I  ;  ■  — ^— ^^^^ 

ACADEMIE  ROTALE  DE  M^DECIIIE. 

Composition  des  Bureaux  pour  1843. 
Fr6sident,  M.  Paul  Ddbo». 

Fice^prisideni,  M.  Fbrrvs. 

Secritaire.  M.  Fr^d^rîr  DUBOtS. 

Commission  des  epidâmies,  MHf .  G^RAiiDtn  et  Gollineau.  I 

De  vaccine,  MM.  RocDK  et  GaPITRON. 

Des  eaux  min^rales,  MM.  Adblom  et  BoilLLAY. 

Des  remides  secrets,  MM.  Boulat  et  GufiifSAO  DE  Miisar. 

De  topographie.  M.  Kotbb  Gollabd.  I 

De  pnblication,  M.  Bousqvet.  | 

l»niX  DlfiGERN^a  EN   1842  A  L'EG0I.E  DE  PHARMACIE  DE  PARIS- 

T'  Prix,  M.  GiOBGiNO  (Julea-Tbad^e-Hyacinthe;,  de  Golmar  (Baa-Bhin.) 

2«  l'rix,   Ex  eqtio,  M.  RABOURDiN  ( Simon  -  Mărie ) ,    de  Coulmiers 

(Loirct),  et  M.  Regnauld  (F<EUx),  de  Feax  (Cher«)  j 

Mention  honorabie,  M.   JouRNElL    ( Eugene ),  de   ChÂteau-Gontier 

Mayenoc.)  j 

OBSERYATION  SUR  L'EMPLOI  DBS  ENGRAIS  EN  AGRICULTURB. 

Le  PrScuneur  de  l'Ouest  a  ins6rd  dans  sa  feuille  du  3  aoAt  1842,  «"«      j 
Icltre  de  M.  Ricard  de  Cors(5,  oti  celui-d  rend  compte  d'exp<riCBOCS 
faîtcs  en  Bretagne,  qui  prouvent  que  le  bld  peut  germer  et  fructificr 
sur  un  sol  sau»  engrais  et  sans  culture. 

Ayant  fait  ces  expdriences  comparaţi? es  arec  la  m^thode  ordinaire»  sar 
Ia  ni^me  sol,  avcc  la  ui^mc  natura  de  semences  et  dans  la  mtoe  propor* 
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lioB ,  M.  Ricard  dMare  aTolr  obtenu  par  lea  deux  m^thodes  diffc^entes 
et  par  aurfaces  igklu,  U  mdme  quaatiU  de  produit  (oa  4  lltres  de  grain 
par  are)  euTiron. 

jyoii  U  cooclut  que  Ies  cultitateurs  peuTent  sans  craintc  renoufeler 
depareiU  esaais.  Peut-^tre  auasi ,  dit-il ,  pourrait-on  arriver  k  utiliscr 
deaterres  aapararant  improductiTes? 

UĂa  de  donter  de  cea  ezp^ieiices,  qae  d'aatres  ont  faitea  cependant 
ăma  eon naissanoe»  dana  le  paya  atee  moina  de  auccia  et  aans  doutc 
moina  de  aolna,  faccepte  pour  conaunt  ceUe  ^aliU  de  produit;  maia 
qoe  n'a-t-OD  paa  A  eraindre  dea  tariationa  atmoaph^riquea  qui  indobita- 
blement  dolvenl  ploa  menacer  ane  recolte  par  cette  mdtbode»  qu'ane 
aatre  par  la  calture  ordinaire?  J'admeta  toutefoia,  dana  Hnt^r^t  de  la 
science,  qa'il  faut  pera^T^rer  dana  cea  eaaaia  comparattfa,  tant  pour  Juger 
de  cette  inqui^tude  que  pour  prouTer  r^ellement  que  lea  engraia  aont » 
Binon  inatilea » da  moins  qu'il  eat  posaible  de  a*en  paaaer. 

Je  aais  qae  le  aol  eat  conaid^rtf  comme  le  aupport  dea  plantea,  et  que 
cellea-ci  v6g6teat  aux  d^pens  del'air  atmoapb^rique ;  n^anroolna ,  noua 
reoonnaiaaona  auaai  que  la  nature  da  aol  et  dea  engraia,  influent  alngu- 
liirement  aur  lenr  d^Teloppemeut;  auaal,  cootme  ii  meparalt  proav^par 
le  nojen  cl-deaaâa,  que  Ie  b1^  peut  crottre  et  fructifler  aana  engrais  ni 
eeltnre»  ne  povrrait-on  paa  dMuire  tm  tbterie,  que  le  mode  d*applica- 
tioB  dea  engraia  anifi  Juaqu'Â  cejoar  eat  roauvaia?  Etque  Ton  pourrait 
Ies  utiliaer  plus  heoreuaement  par  lea  moyeua  auivanla  : 

Au  lieu  de  famer  lea  terrea ,  en  mAme  tempa  que  l'on  fait  ou  jette  lea 
•cmtBoea ,  ne  con?iendrait»il  paa  mieux  d'attendre  leur  d^reloppement 
et,  Ters  fiăTrier,  avaut  qoe  Tactlon  aolaire  ait  fait  repartir  la  T^g^tation 
interrompue  par  le  fh>id,  poudrer  le  aol  d*engrais  bieo  dîTîad  au  moyen 
de  pniera  ă  claire-Toie,  pendant  un  tempa  de  gel^e. 

L'cngraia  par  oe  moyen  ,  uniform^ment  rdpaudu,  rcccvant  lea  roaiSea 

dea  inila  et  lea  pluiea,  lalaaerait  p^in^trer  aea  aela  dana  lea  partiea  da 

Mlqai  aTolflinent  lea  raci  nea  du  v^g^tal  qae  Ton  cultiTCi  ^t  son  action 

eatiibretoariierait  au  proflt  de  la  plante.  C*eat  le  moyeu  que  noua  auirona 

pour  fomer  dos  prda ,  en  r^pandant  almplement  Tengrais  aur  Icur  sur- 

ftee,  et  noaa  en  connalaaona  l'avantage. 

^Mgage  lea  agrlculteura  k  faire  Teaaai  de  ce  moyen  thdorique ,  Tesp^- 

rienee  aeale  doit  ddcidcr  d'unc  m^thode  propoa^e,  aurtout  en  agri- 

caltnre. 

ItfAHiER,  pharmacien. 
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NOIX  DB  GALI.KS  SAKGtB  PAM  LKS  MATt. 

Le  tribanal  de  commerce,  siance  da  9  jaiiTier,  (pr^dence  de 
M.  Bertrand.)  a  eu  i  stataer  sur  un  falt  aaaez  aingulier.  Cest  sar  U 
destructioD  des  noix  de  galles  contenues  daos  qaatre-Tingt-aepC  balta, 
par  leji;  rats  qui  paraissentdtre  tras  friandâ  de  cetle  ffalle. 

Ce  fait  dtîmoDtre  quecc  n*est  pas  le  tanniii  ni  Taclde  gafliquci  qai 
donne  lieu  k  rempoisonement  par  Ic  Rcdoul ;  fait  quK  a  €t€  afand,  ii  j 
k  quelqucs  aandes,  par  un  chimiste,  et  qui  avait  M  le  9u)et  de  conte»- 
tation. 

NOimiiB  DE  PBAAM AC1SN8  ▲  L0NDRE8. 

Ha  rtUe^  «tatiatiquc  indifue  que  U  ^bârmacie  est  eicrc^  ă  Lon- 
dres,  par  miile  qualre^ngt  4eux  pbarmafiiens ;  nous  ne  savons  si  ce 
rata^  «st  «XACt ,  maia  11  j  aarait  alorst.daas  cette  6apitalc,  trois  fois 
pliia  de  fiMrmaciena  q«*â  Paris. 

WtOWTfltagE  BE  L*>IMHB.   SMieCRVTftO^  SM  TAVECA  08  I.A 
V£f7VJE   W   CBV  COCAT»!». 

la  «Ucoitrerte  de  l'vede  n  ^6,  pMr  lea «eiettoes  «bini^iiea «»  fak  de  U 
pios  grande  portăe ,  die  «a  a  ddtaii^  lea  tbdariaa ,  et  est  cha^ae  iour  Ic 
point  de  d^part  des  travanv  Ies  ţtas  iiitfreasaats.  Ma  aan  arigiae ,  elie  a 
reţa  des  applieationa  otfles,  la  miMedne  8*aa  est  jman^dieamieateaiparfe, 
et  7  a  trouT^  ane  arme  paîssante  panr  combative  dcws  ^poafaalaUee 
fldaax»  Ies  scrofales  ct  la  STpftiilis.€baq«e  joar  tes  afppKcAtifms  de  Tioda 
etdeses  combinaisons  s*^tendt>Bttftse  malt<fWi.at,  etchaqwcjwary  dea  gtt<» 
risons  inesp^r^es  et  preaqae  ailracrteuaaa  ea  fieaaeaft  }Bttlflar  i*eaipUii 
qni  est  devenn  irameose  ,  ei  nifas«n  ţfageoaa  par4enenbfc  de  loraMiles 
extent<^es  chaqae  jour  dans  Ies  «mcinea,  «t  ifiri  a«t  peur  baae  rieâe  am 
qndques  anes  de  ses  cemblaatsmis. 

Son  inflaence  tur  fia^astrie  M*a  ţas  ^6  moins  reaiarqaalile;ia  teaai^ 
Ia  tivacit^  des  eoulears  des  iodarcs  m^talltques ,  lear  aaaigaaraiit  «a 
jour  d'utiles  omplois;  Ies  merveîHeii  de  la  i^otograptue  ei  rîobeaient  i^ 
eompensto  daas  leur  anteur,  seot  tenl^  sar  rapplioalian  de  la-v^«ur 
d*iode,  la  fabricat ioa  des  produtts  dea  varccbs  a ^tâ  rantmte |Mrar  f  ro- 
cbcrcher  cette  substan CC ;  ct  plusieurs  miUiers  de  paurrcs  paysana  dea 
bordsde  ia  uiancbe  lui  ont  du  des  moycus  d*cii$lcnce;  coflo,  TAngle- 
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terre  et  rAUemagne  sont  dt?eBiiBS  ta  Mbutaires  de  nos  manufactures 
diode  et  d'iodare  de  potassium. 

Gependant,  l6^«  4e  celts  na^it^iM  d^oui^le,  le  chimiste  Cour- 
tois,  est  mort  k  Parii  ii  y  a  qoatre  ana  j^anvre  et  14911»*^ ;  ii  a  laissd  une 
TeoTC  aaiif  fortune  et  r^duite  â  vlvre  do  travail  de  ses  mains.  Mme  Gour- 
tois,  qoi  aTait  coana  Ies  jouissances  de  raisance  et  du  luxe,  s'cst 
coarigeBsnment  r^ign^e  â  sa  nouvelle  posltion,  pendant  plusieursan- 
0^  a  Ton^  son  existence  au  labeur  le  plus  assidu ,  aux  plus  rodea 
privalions ;  mais  Vage  et  ks  inflrmitds  qu'il  entraloe  sont  encore  venus 
lai  eolever  cette  derniire  ressource ,  et  nous  oserîons  A  peinc  dire  ă 
quelles  eztrtolt^  dle  se  trou?ait  r^duite,  Inrsque  sa  positiun  a  M 
connoe.  La  Soci^ttf  de  pharmacie  de  l^arb,  en  Tapprenant ,  s'cst  dinue 
la  premi6re,  efle  a  ^crît  i  M.  Ie  ministre  de  Hnidrleur  pour  appeler 
iMtatott  IMMt  «ar  Mim  Courtoîs ,  et  eu  «tlcndant^a  «IMi^Soa  du  gou- 
terteni«fit  »  «t  ăgard,  «i!c  a  onvert  une  souscription  que  fiousTeeom- 
iMMteiftfHviticfBt  h  nos  lecteur^. n  est  iorposartlle  ^e-lcs tnădecitis»  <ffte 
ies  phaimMinn^  ^Fofftent  cbaqBeJoar^e  la  «d^convvitt  4«  Gourtois, 
«pe Ies  naiade»  mame  qnf  lui  tmH  du  Texisteitee  ou  la  gtt^soB  de  leurs 
MhuH^.w;  aVmţrres9cBt  d'assurer  k  la  reore  une  ressource  bono- 
rable,  parce  qu*elle  sera  due  au  cenliment  d'appr^ciation  d'on  («ervke 
iiriniHH  WMdii  4  ]%aiiMiiiM. 

Si  Ies  doos  s*^I6tcd^9  cettmo  Boss  l*eapdroiis.,  k  une  somme  un  peu 
coosid^rable ,  ii  sera  formd  un  comită  puur  en  rdgier  remj>2oi  dans  i'iu- 
ttttl  de  Madame  Courtois. 

Ies  pWmaclens  qui  voudraient  Tenir  au  secours  de  la  Teuve  de  Our- 
toîs,  pourront  adresser  leur  offrandc,  soit  k  M.  V^e,  pbarmacicn,  fue  Au 
Faulwurg  Saint-Denis^  soit  â  Ia  R^iiaction  du  journai  de  chimic  uiddlcalc 
qoi  sVmprcsscra  de  la  faire  par? enir  k  destination. 


NOUVELLE  CUARPIE. 

M.  Gagnose  a  donn^  ce  nom  et  ceux  de  charpie  viergt,  de  charpie  ar^ 
tifidelie  k  uu  produit  destina  k  rcmplacer  la  charpie,  ct  qui  serait  plus 
uio,  plus  con?euablei  eţ  non  imprtfgu^  d'dmanations  morbides ,  comnie 
I'est  la  charpie  emplojee  dans  Ies  ^hdpitaux.  Ou  Ic  fabriquc  eu  prcnant 
du  fll  que  Ton  soumct  successivement  â  l*aciion  des  baius  acidulcs, 
chlorureSf  atcalios,  caustiqucs;  ou  lave  A  jgrande  eau  ,  le  fii  est  alors  dc- 
^cauchtfrpte;oD  la  fait  secher,  batire,  coupcr  ctcarder. 
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BXSECICB  ILUfiOAL  DE  LA  PHiJlVAC». 

Herboriste  condamni  ă  500  /r.  d'amende. 
Le  sieur  Decagny,  herboriste,  place  da  Palais-de^iutice,  s'^Unt  Hrr^i 
illcgălement ,  ă  l'eiercice  pârtiei  de  la  pharmacie,  a  €t€  par  suite  d'une 
Tisite  faite  par  Ies  professeura  de  l'^colcde  Pharmacie,  tradait  dcvantla 
aixîdme  chambre,  Jugeant  en  poticc  correctioBnelle,  condaBD^  A  500  fr. 
d^amende  et  aox  d^pens. 

REMÂOE8  8ECRET8. 

Pharmaden  deprwinet  vendant  de  ces  remedes  ă  Parism  Condamnatiw* 
Le  aieur  Moaaier,  pharmaclcn»  reţa  devant  un  Jary«  a  ^\â  tradait  en  po- 
lice  correctionnelle  oomme  accus^  d'aYoir  livrtf  ao  cimimerce  dlTen  ne- 
mţea secreta:  r  un  iinimtnt  auquel  oa  a  vait  dono^  le  nom  de  Bawne; 
2^  un  sirop  pectorali  ^  des  pastUtes  et  des  bonbons  hygiiniques. ' 

Ces  m^icamenta  n'^tant  paa  formul^s  au  codesi  ont  dt^  coniidâr^ 
comme  rem^es  secreta ,  et  le  sieur  M ossier  a  ^t^  condamad  â  25  friacs 
d'amendf. 

▲CCtJSATIOIf  D*E6GBOQI7BRIB. 

Sxereice  du  magnitisme  animal  comme  mâdication, 
Jjc  Courrier  Beige  noua   fait  souTent  connaitre  ce  qui  ac  paiae  cfaes 
aous  I  et  11  est  A  cet  ^ard  mleuz  renaeigB^  que  ne  le  aont  dos  nellleors 
Joarnauz. 

Nous  iisons  dans  ce  Journal  du  3  janvier ,  que  M.  R.»  qui  se  livre  vi 
magnitisme  et  mademoiselle  V.  P. ,  aa  somnambule»  ont  ^td  traduits  le 
3  septembre  derant  1^  tribnnal  oorrecrioDttel  deBreaauire  (Deus-SiTres)i 
comme  prdTenus :  f  *  d'ezercice  illdgal  de  la  mddecine ;  2*  d'aToir  â  Vu^ 
d'un  pouToîr  îmaginaire  escroqod  ane  aomme  d'argent  A  un  malsde 
qu'ils  traltaient  de  concert  avec  P. 

Le  trlbaoal  Ies  a  oondamnds»  le  premier,  M .  R.  A  an  mols  de  prisoD, 
mademoiselle  Y.  A  un  mois  de  prison  et  solidairement  A  50  fir.  d'afneade 
chacuB. 

Sur  l'appel  interjetd  par  M.  R.»  la  Gobt  royale  des  Deax-^^nes  adop* 
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tant  Ies  motifs  des  premiers  jugc0,  mais  trouf  ant  qae  la  peine  prononc^ 
n'^Uit  pas  en  râpport  aTec  le  d<illt,  a  condamna  M.  R.  et  mademoiselleV.  P. 
k  sil  mois  d'emprisonncment. 
Les  accQS^  se  soni  pour?u$  cn  cnusation. 

ABMfiDES  SECRBT8. 

Pharmacicn  condamni, 

M.  Pofsson»  pharmacicn»  a  ^t^  appeltf  devant  la  8lxl|bnie  chambre,  Ja- 
geant  en  polîce  correctionncllc  poar  yente  de  rem^des  secreta  (le  sirop  da 
doclettr  Albert),  et  condamnd  i  500  fr.  d*amende. 

EXBRCICB  DE  I.A  M£1iBCINB. 

Eiercice  de  la  midecine  â  Paris  ^  par  un  officier  de  sanU  regu  par  un 
jurx^  condamna f ion, 
MoasUar  Fosscycox»  offlder  de  sant^»  reţa  dans  on  d^partement , 
ncrţant  k  Paris,  ^tait  cisd  devant  la  police  correâtloonelle  pour  aToir» 
cootrairement  k  la  lot  du  19  venlo:io  an  xi,  exerc^  dans  Paris  sans 
aioir  rempU  Ies  formali tds  n^cessaîrcs ;  c*cst  k  dirc  poar  ne  pas  s'itre 
lâit  inscrire  sur  les  listes  d^partemcntales  *  en  pr^seotant  on  certificat 
de  denx  notablea»  constatam  qa'il  avait  exerc^  ant^rleurement  pendant 
troisans. 
Le  tribanal  a  prooonod  le  jugeinent  sui? ant : 

Attenda  que  Ia  loi  dn  19  vcntose  an  xi,  a  pour  ubjet  de  r^gulariser  la 
posItîoQ  des  mddccins  et  des  offlciers  de  santd .  eu  les  divisant  en  offl- 
ciendeiaat^  et  en  doctenrs;  que  si  cette  lot  accorUe  quelqaes  facilit<Ss 
h  certaincs  classes,  et  notamment  aux  chirurgiens  miUtaires,  n^an- 
moiai  cile  ne  les  dispense  pas»  soit  de  justiller  de  lenr  droit  d'exercer 
diBstelle  loealitd,  soit  de  sefaire  receioir  docteurs»  que  Fosseyenx 
Mi  donc  tena » oomme  officier  de  saol^i  d*exercer  dans  le  d^partement 
^l*Tonne,  lieu  o&  ii  a  6U  reţa;  que  ne  Tajant  pas  fait»il  se  trouTO 
<ias  les  CM  prdras  par  les  articlcs  36  et  36  du  la  loi  du  19  f  catose 
u  XI.  Condamne  Fossejenx  k  200  fr.  d'amende»  et  aux  d^pens. 


vtB»  VALSirufes. 
Condamnattons  prononeiu  ăjce  sujet. 
Uac  salsie  de  qnatre-fingt-cinq  ft^ts  de  vins  iravailliSi  a  amen^  snr 
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Ies  bancs  de  la  septi^me  diambre,  Jugcant  en  police  oorrectionnelte  Ies 
sicurs  KW.,  Bow.  ct  Cham.  Par  saite  des  d^bats,  le  sîeur  Ml,  a  M  con- 
damna h  cînq  iuo?3  de  prîson»  Bow.  k  quatrc  mois,  Cham.  k  trois  mois, 
chacun  d'eux  ea  50  fr.  d'amende  ct  solidairement  tm  <Mpens ,  de  ptos 
Ies  f ins  devraient  £tre  Tersds. 
Les  condamn^s  ont  fait  appel  en  Coar  royale.  ' 

8OGIATE  DB  CHnUE  wtmcAiM. 

'  SaeiiU  de  chimie  mhUcaie,  iianees  de  dicembre  ei  dejanvier.  La  So* 
ci^l^  a  rcţa  : 

r  Une  leltre  de  Uf.  Magonty,  profesaenr  de  chimie  i  Bordeaux ,  afec 
des  notes  sur  di?erses  falsiflcations. 

V  Une  lettre  de  M.  Peltieft  pharmacien  k  Dond  (HTaine  et  Lolre),  tor 
la  faUiflcatîon  des  poudrcs  m^dicamentciises. 

3*  Une  ««le  de  M.  Noel  Tblavillo ,  pharmacien  k  St-Di^  (Vo«ţcs)>  sar 
dts  Bouvelles  prepara  tions  pharmacentiques. 

4*  Des  questions  reiaţi? es  â  Texercice  de  la  pbarmade. 

5*  Une  Bote  de  M.  Mahier,  pharmacien  ă  Chatcau-Gontier,  avr  le  strop 
de  dilornre  de  aodlvm. 

6*  Une  note  du  m^me,  sor  le  zinc  emploj^  dans  f  apparell  de  Marsh. 

70  Une  lettre  de  M.  Righioi ,  avec  une  note  sur  direrscs  falsifleatioBS. 

8"  Une  lettre  de  M.  Dubols^  sur  la  r^pression  du  eharlalattisme. 

9*  Une  lettre  de  M.  Labordctte,  avec  la  lormule  d*une  prdparatloD  peur 
snppositeire. 

10"  Une  lettre  de  M.  M....,  dl^fe  en  pbarmacie,  sur  les  Tisites  des 
Jurys  m^icaux. 

1 1*  Une  lettre  d*nn  pharmacien  de  L....,  qiil  boqs  demande  des  ren- 
seignements  sur  ce  que  doil  fairc  le  pharmacien  qof  est  gCnd  dans 
Pexercice  de  sa  professlon ,  par  des  religleuses  exerţant  illiîgalemeBt  Ia 
pbarmade.  Blout  ne  pouTonsqne  conseiller  k  ce  pharmacien,  de  somner 
Judiciairement  cea  damea  de  ccsser  la  fente  des  medicamenta,  et  si  eltes 
n*obteiMp^nt  pas  â  cet  acte  Judiciaire,  de  Ies  attaquer  detant  IM  tHbu- 
naux ;  nous  le  rentoyoBS  en  o  ui  re  i  la  consul  tatioo  publUe  daoa  le  t.  S 
du  Journal  de  Chimic  miSdicaie  1842,  p.  &27.  * 

12"  Une  lettre  de  M.  Driot,  pharmacien ,  qui  nous  fait  connaltreque 
des  accidenta  grafcs  ont  t\&  determin ds  par  un  savon  qu'ii  nous  coToye. 
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L*eiameo  que  110113  «toiis  fait  de  ca  savoo,  fait  Toir  qu'il  contient  une  tris 
graadc  <|iianUt^  d'akâU  caustiquct  qui  a  r^agi  sar  Ies  mains  des  per-* 
saones  «loi  cn  out  fait  un  usage  prolong^.  Dej;i  un  fait  semblable  avait 
iU  ooflUBaDiqnă  «a  cimseU  de  salubrit^  et  avait  6X6  le  sujet  d*aii  rap- 
part. 

13*  Cie  lettre  de  M«  S.»  pharmackny  qui  nons  fait  connaltre  qu'ayaot 
demandiEA  un  pharmacien  bien  connu»  de  i'extraitdc  quinqnina  roage» 
oa  lai  avail  enYoyd  deux  eitralts  dans  te  m6me  pot,  Textralt  qui  tftaît  k 
la  pârtie  suptfrieure  <tait  colord  en  roage,  ceîol  qui  dtait  dessous  tftait 
brunitre.  M.  S.  nous  donnc  le  nom  du  Tendeun  mais  comme  le  fait  ne 
poorrait  dtre  prouT^Judiciairenient,  nous  sommes  dans  la  ndeefsltdde 
letjdre. 

14*  Une  lettre  d'nn  pharmacien,  qui  noos  demande  premiirement  si 
UQ  pr^rc  peut  ezercer  la  m^decine  et  la  pharnsacie;  nous  r^pondrons  k 
Botre  coll^ue  :  P  que  nul  ne  peut  exercer  la  pharmacie  A*it  n*esi  phar^ 
mMdem  ei  s*U  iCa  son  diptâmiţ  1*  ţuUl  em  est  de  m^me  pour  la  midem 
ciut;  3*  qu'il  troufera  dans  notre  Journal,  desfaits  qui  consta tent  la 
eoHdamnation  de  priires  qui  s'^taient  livris  a  i'exerciee  ilUgal  de  la 
midecime  et  de  la  pharmacie. 

Secondemcnt  si  un  pharmacien  peut  ^trc  grcffler  d'un  Jugc  de  palz? 

Hoos  r^pondrons  qu'un  cumul  semblable  ne  peut  £tre  permis  et  qu'il 
faot  qaela  persoane  se  rdjoWe  k  £tre  pharmacien  seulement,  oa  unlque- 
■ent  grefOcr,  e*est  â  rautorft^  municipale  A  ne  pas  sooflHr  nne  telle 
iil^gatit^.  En  effef,  on  sedemandera  sile  pharmacien  peut-eiercer  sa 
profesaiou  de  pharmacien  lorsqu*il  sera  au  grcfTc,  et  r^dproquemenf. 

1&*  Une  lettre  d*un  de  nos  colligues  qal  demande  des  renseignements 
sar  Ies  mesures  li  prendre  re1ati?emcnt  A  des  ^lifes  qui ,  ayant  huit  ans 
de  pharmacie  et  n^ayant  que  Tingt-deuz  ans»8ont  exclus  par  Tordonnance 
et  dans  llmpossibilitâ  de  se  faire  reccTOir.  Mous  r^pondrons  k  oe  col- 
Ugne  :  qae  nous  ne  safooa  rien  k  cet  ^ard»  et  que  toutes  Ies  r^lama- 
tiaos  doiveni  tlve,  adress^es  k  M.  le  ministre  de  rinstruction  poblique. 
la  lettre  de  ce  col ligue  contient  le  passage  s^iTaut,  passage  qui  est 
d'one  tr^j  grande  exactitude  :  que  la  pharmacie  est  durea  exercer; 
quelle  responsabiUtS?  que.n'exige-t-on  pas  du  pharmacien?  et  cette 
proteetion  qui  lui  est  si  hlen  acquise  par  tant  de  peines  et  de  soins,  ii  ne 
U  voUjamais  veniri! 

U*  Devz  lettres  de  deux  de  nos  abonn^s  qui  nous  denandeat  des  ren- 
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seignemcnls  sur  la  Tcnlc  des  sangsues  ct  des  flSirines  de  Hn  el  de  toou- 
Urde,par  des  personncsautresqaepârdes  phannaclcns.Kous  rdpoiwirons 
que  nous  ne  foyons  aucun  moyenfju8c|a*&  prdsent  pour  Inlcrdire  la  wnie 
de  ces  objets  aux  personnes  d^ign^is  dans  Ies  lettres;  ii  nous  semble 
cepeodant  qu'îl  serait  confenable  que  tout  medicament  ne  fât  vendo 
qae  par  an  pbarmacien,  maîs  comment  faire  tftâblir  ce  principe  st  juste. 

17*  Une  leltrc  d'un  de  nos  abonnds  quî  nous  demsnde  de»  reuscîgnc- 
ments  sur  le  mode  ă  suivre  pour  ânalyser  le  charbon  animal.  Le  ira^"* 
de  M.  Lissaigne,  îns^r^  dans  ce  numâro>  r^pond  k  la  questlon  de  notre 
abonn^ 

18-  Une  lettre  de  l'un  de  nosabonnds,  relatÎT*  aOircmWes  secrete. 
Nona  en  publions  quelques  pages »  parce  qae  ces  pages  peuTent  senir  a 
6:lairer  la  rellgioa  de  quelques  personnes. 

BiBuoeRAranQB. 

TEAlTjft  DB  THiftnAPEUTIQUS  ET  BB  MÂTlăaB  UtWCktB 

Pap  M.  A.  Tboussbau  ,  proflesseur  de  th^rapeutique  ct  de  matlAre  m^'- 

cale  ă  Ia  Facultd  de  mddecine  de  Paris ,  chcvalîer  de  la  Ldgion-d'Hoo- 

neur,  et  par  M.  H.  Pidoux.  docteur  en  m^ecine. 

Deositee  ddition  ,  rcTue  et  entiârement  refondoe,  2  forts  volumes 
in-8*  de  plus  de  1700  pagea  chacun»  avec  indicatlon  dea  dosescxprime» 
en  poids  d^cimaux  et  poîds  anclens,  suivis  d'un  compltoent  renferoia»  • 

1"  La  table  analytique  et  raisonn^e  de  TouTrage. 

2*  Un  Memorial  tb^rapeutjque  d^taill^  renvoyant  au  Trăita. 

3«  Un  AbT6g6  de  Fart  de  formuler.  Prix  :  21  fr. 

Le  complement  de  ncuf  fenilles  in-8**  se  vend  adpartoent,  2  fr> 

Paris,  cfaezBECHETjeuiie,  Ubraire-^teur,  plaoede  l'^cole  de  tf^^ 
dedne,  n*"  1. 
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ROn  SUB   l'uRINB  ET    LA    8ALITE  MS    MALADES  TRAITis  PAR 
LE  BICHLOBLURB  DE  MBRCURB; 

Par  Loois-Yictor  Audooaeb  ,  fils  atn^ ,  pbarmacien  ă  B^iers. 
Les  belles  exp^rieoces  de  M.  Orfila  sur  l'absorptioo  des  sub- 
suooes  toBiqaes,  m'ayani  fait  penser  que  rurioe  des  individns 
initefl  par  le  sublime  corrosif  pouvaii  comeoir  du  mercure, 
j'avaisteote  ă  plusieurs  reprises  d*en  extraire  ce  u^tal.  Ges  es- 
sais  ot'eiaient  d'autantplus  faciles  que  je  aers  habiiuellement 
un  assez  graud  nombre  de  v^n^rieos.  Jş  me  bornais  k  faire 
ivaporer  trois  lUresd'urifle,  jusqu'auhuiiiâmede  ce  volume 
envhroBy  k  acidaler  la  Uqueur  au  moyeu  de  queiques  gouites 
d'aeide  cblorbydriquei  ă  la  d^canCer  pour  la  separer  de  quei- 
ques flocoos  qui  s'ătaient  formes  >  et  ă  y  plooger  la  petite  pile 
de  Saiusoa ,  decrite  dans  Texceilent  Trăita  des  r^Giifs  de 
MM.  Chevallier  et  Payen«  L'or  de  ceite  pile  se  recouvraU  coa- 
Mamneot,  au  boul  d'uD  ceriata  tempa,  de  laches  blancbfttres 
qu'oB  aoraU  pu  prendre  au  premier  aspect  pour  du  mercure ; 
mais  ces  taches  ^talent  enlevees  presque  ă  Tinsiant  par  Taclde 
cUorhydrique  concentra.  D*ou  j'avais  coaciu  que  Turine  des 
pmoones  traitto  par  le  bicblorure  de  mercure  ne  fouriiis- 
i^pia  OB  aiome  de  ca  m^ui.  Gombien  j'^iais  daaa  l'erreurl... 
V  siRiB.  9.  10 
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je  ne  s^parais  point  la  matiăre  animale,  ei  M«  Orfila  a  prouvâ 
que^cette  matiire  Voppose  oompIâleoiqDt  ă  la  prdcipitaiion  du 
mercure  sur  une  lame  d'or  ou  de  caivre. 

Depnlt  qoe  le  oH^bte  proitesenr  de  Ptiis  a  public  mm  sa- 
vant memoire  sur  Tabsorpiion  du  sublima  corroslfyfai  traîi^ 
par  Ie  chlore  gazeox  l'uriiie  de  urois  jeunes  gena  qui  prenaien t, 
matin  et  soir,  depuis  quinze  jout^s,  une  cuillerde  de  liqueur  de 
Waa*Swi^n.  Ceue  urine  d'uoe  limpidite  parfaiie  rougissait  le 
papier  tournesol.  Quoique  je  n'eusse  experimenta  que  sur  trois 
litres  de  ce  Hquide,  Je  pus  j  eu  operant eoffime  Ta  indlquA  M .  Or- 
fila,  obienir  sur  de  iris  peiites  lames  de  cuivre  une  pr^ipita- 
tion  assea  abondante  de  nerenre.  Ge  uMkal  fui  recveilll  eu 
tout  petits  globules  hriilants ,  en  exposant  ees  lames  pr&ilable- 
ment  layees  et  essoyto ,  ii  Taction  de  ia  ehalevr  dans  vo  uihâ 
elBM. 

M.  Orfita  a  pemd  avee  beanooqp  de  raison,  daaa  lescMdo» 
sions  de  son  mitsHAre,  qu^on  pourra  d^mals,  ă  faid^  de  son 
proeM^,  d^couvrir  le  nercure  daTis  la  sallve  des  indiTidcra 
soumîs  A  un  traitement  nercartel.  Une  eeoasfoB  lool«  fioemî9 
m*a  permis  de  consiater  ce  faf (. 

Un  feune  commls  marchand,  aueint  d'«n  ohanore  trte  dtoD» 
d6,  prettalt  depuis  quinee  Jours  des  pHules  de  Dupuylren,  A  la 
dose  d*une ,  matin  et  soir.  Da  quiasiAme  au  viogUteie  Jow, 
cette  dese  ful  ^lev^  k  quatre  par  Jeur.  M ais  le  malade  tac  aaiai 
t^tii  conp  d*ofle  salivatien  des  plus  abondantes  avee  gMfle* 
ment  excesslf  des  f  enclves.  U  est  ă  reaarquer  quci  dte  Vian» 
sionde  cetie  salivatfon ,  la  storetîoa  de  Turine  ne  fiit  pas  aol»» 
blement  aassl  ab<mdanie.  Je  priai  oe  jeune  bomne  de  reonetUlr 
et  do  m*enYoţer  une  ceriaîne  quantiui  de  ia  «aiive  qu4i  reje« 
taiu  J'en  reţas  da  M  cinq  oent- qulnse  graonoies.  Ca  lîqtrida 
tvgât  Manitaiemeat  acide ;  ii  avait  l'apparoMe  al  ia 
suuoa  d*«a  wntdânţfi  de  goaifBe,aiaissa  cattlevrdtaîl  m; 


jauee,  H  moassait  par  l'agitation.  Latss^  en  npoa  pendant 
TiflgC*qiiaire  heures ,  ii  ne  dopna  lieu  ă  auooB  dep6l  apparent  ^ 
J'essayai  de  le  faire  passer  k  travers  un  filtre,  mais  cette  filtra- 
tioa  M  s'op^raot  qii^  (i\^  lentemfini  9  It  fus  (ofci  d'y  renoocep. 
JeflOQiiiis  alors  la  liqoeur  ă  un  couraai  de  cblora  auffisamment 
hui.  Je  oontinaai  la  ^^gagament  pendant  plus  de  troîs  beurea, 
ne  eiflte  de  ct  gan  ne  jpoitvaot  qne  favoiisar  le  mccks  de  i*opâ" 
ration.  Au  bout  de  ce  temps,  j*abandonnai  Ia  liquenr  aelle^ 
mtme  pendant  un  Janp  entier ;  de  nombrenx  fleonna,  d'un  blanc 
jannâir^i  ve  tardârent  p^s  h  g^gner  le  fond  du  flacon.  Je  filtrai 
la  lîqnfuip  qui  ^it alors  Umpîde  et  4'use  r.ouleur  jaun^  foncăe , 
jela  fia  evaporeir  ep&uite  ji  une  douc^  cbqleurprosqiiejusqu'ji 
sîccite,  uiiisi  qun  Ie  recommande  M.  Or&la,  Apr^s  avoir  delayâ 
Ie  residu  dana  cioquaole  grammea  envifon  d'eau  dişiiU6e 
chaude,  legărem^nt  acidulat ,  je  plongeai  4^ua  neue  nouY^la 
Hqueur,  qnatre  petites  laoies  de  onivre  bien  d^apeea.  Aprte 
vingt^naire  b^ivee  d'inunensiMi ,  je  pue  rei)Dnnaftre  quflL  oe 
metal  s*âuit  recouvert  de  peiites  lacbes  blaocbea  aaaex  noniT 
breiises;  Je  lavai  et  essuyaiiparfaitpiuent  oe$  quaţra  lamas. 
Ii*ane  d'flttee,  aonnua^â  factloa  da  racidff  cblorbydrique  coi- 
centra  n'^prouva  aucun  cbangement,  mâme.aprts  qaelqnus 
benKS  da  conlaot  \  îe  divisai  ălora  la»  troia  aiiires  «n  petUs 
fragments  que  j'introduisis  dajis  un  tube  de  verre  dîaposi  ad^ 
hoe.  Le  boiu  inCeriear  diiţ  tube  ayant  ^^  expoed  ă  la  flamtne 
d'ane  lampe  ă  alcool ,  j*obtina  Ueatjlk  daneea  ps^Ue 6M\\A^ 
plotieun  glolMifea  m^inlliqnes  Wen  pedia,  naleirteeoractM- 
ses  et  trte  evidemment  merouf  lela. 

De  ee  qni  pr^oMe  ii  r^uIct ,  aelon  moi ,  <iud  ie  «IriniMe  fera 
biea  d^adopler  ezdiiehraaieni  le  ppocM^  de  M.Orillay  cantes- 
lee  Coia  qu'tl  aima  â  reobenduep  lenei  eure  dam  iWlne  oudaof 
lascive.     .  . '  --: ....'..'  ..I   •  w. 

.    C'ilî.;    yr.  )i*'l    "  .•-•       •  **   v*. 
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DB  l'bXPLOI  de  l'aGIOB  TARTAIQUK  dans  t'ALGAUMiTEni , 

Par  M.  WiSTEiN. 

On  saUqu*on  appr^cie  la  quaniii6  d'alcali  qae  caotienDeni  Ies 
carbooates  de  soade  et  de  poiasse  du  commercet  en  1^  sa* 
turant  pardeTacide  sulfarique  a  10°,  yoyant  eosuiie  quelle 
qoantit^  d'acide  ii  y  a  eu  d'absorb^  poor  saturer  5  grammes 
de  ces  carbooates. 

On  sait  aussi  combien  de  discussions  r^sultent  dans  le  corn* 
merce  de  Temploi  de  ce  moyen ,  soit  que  Ies  acides  employăs 
ne  soient  pas  au  mame  degrd  de  puret^,  soit  que  Ies  opâra- 
teurs  aient  la  main  plus  lourde  ou  plus  legare,  soli  encore 
qu'ils  ne  soienl  point  babilu^s  aux  uianipulaUous. 

M.  Wistein  înUique  comnie  pr^ferable  ă  Tacide  suiftirlque 
ă  10®,  l'acide  tartrique  reduit  e^i  poudre  fine,  et  desseche  a 
une  douce  cbaleur,  dess^ch6  de  fagon  ă  ce  que  cci  acide 
perderbumidiie  qu*il  aurait  absorbţie,  mais  n*ait  pas  perdu  soa 
eao  de  cristallisatioD. 

Aiasi  employe,  selon|lui,  ii  faudra  : 

I^Pour  saţiirer  5  grammes  de  carbonate  de  poiasse  sec, 
5  grammes  A4  d'acide. 

2*  Pour  saiurer  5  grammes  de  carbonate  de  soude  see, 
7  grammes  65  d*acide.  ,    . 

3»  Pour  saturer  b  grammes  de  sous-carbonate  de  soude 
crisuttis^t  %  grammes  625  d'acide. 

Ce  dernier  cbiffre  doit  varier ,  car  on  satt  que  la  quaniitd 
d'eau  varie  dans  le  sel  de  soude  crisiallisd. 

ijdad^  ^f^perer.  On  pase  la.quanlite  năcessaire  d*actde, 
Sttivant  que  Toq  yeut  essayer  Tun  ou  l'auure  des  carbonates ,  on 
ayome  ensuite  l'acide  par  petites  poriions  k  la  dissoIuUon  al- 
caline coloree  avec  une  goulle  de  teinture  de  tournesol  f  on 
chauffe  pour  chasser  Tacide  carbonique  i  el  on  continue  dV 
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jonter  de  Tacide  jasqu*ă  ce  que  la  liqueur  tire  sur  le  violet. 
Oo  ajTÂte  alors  el  on  voii  quelle  quaDtite  d*acide  on  a  employ^e, 
8i  l68  5  grammes  de  carl>ODate  de  potasse  essay^s  ooi  absorbi 
Ies  5  |p*ammes  4&  d^acide,  c'esi  qae  ce  sei  est  pur ;  s'ii  n'eo  a 
absorbi  que  2  grammes  72,  c'esl  qull  ne  conlieut  que  50  pour 
ceot  de  carbooaie  pur,  etc. 

On  peui  encore  op^rer  d'une  maniere  plus  exacte  en  faisaut 
diasoudn,  1^  Ies  5  grammes  &4  d'acide;  2*  Ies  7  grammes  65; 
00  blen  Ies  2  grammes  72  dans  Ia  quantitâ  d'eau  convenable 
pour  remplir  Ies  100  divisions  d*un  tube  gradul,  et  se  servir 
de  celle  dissolution  en  agissant  k  chaud ,  comme  nous  1  avons 
dil  pias  haut;  on  saura  ainsi  la  valeur  r^elle  da  sel  essay^,  on 
saora  sH  eonlienl  50»  75, 80  ou  100  de  carbonate  pur. 

Noas  conseiltons  i  nos  lecleurs  d'examiner  ce  proc^d^  qui 
pem  itre  trto  utile  dans  un  grand  nombre  de  iransactions 
commerciales.  A.  C. 

ROIIVEAU  PBOG&DÂ  POUR  siPAREB  LA  SOUDE  DE  LA  POTASSR|  BT 
nftTBRMINER  LE  RAPPORT  DANS  LBQUEL  SORT  M^LARG^BS  GE8 
DBUX  BA8BS  SOIT  A  l'£taT  DE  LIBERTA  ,  SOIT  A  l'£taT  DE  SEL. 

M.  Fr^my  a  constata  derni^remenl  que  i'acide  antimonique 
formait  avec  la  soude  un  sel  tr^s  peu  soluble ,  undis  que  la 
potasse  produisait  au  contraire  avec  ce  m^me  acide  une  com* 
binalson  soluble.  Cest  sur  ce  principe  qu'est  fond^  le  moyen 
qu*il  propose.  Aprte  avoir  (ondu  de  Tacide  antimonique  avec 
de  la  potasse ,  on  dissoul  dans  Teau  la  combinaison  et  on  se 
sert  de  ce  solutum  pour  d^montrer  Texistence  de  la  soude 
dans  Ies  divers  sels  solubles.  L'antimoniate  de  soude  se  separe 
bientât  en  une  poudre  blancbe  insipide,  dont  le  poids,  apr&s 
lacalcinatîon,permet  de  d^uire  la  quantit^  de  soude  qui  exis- 
lait  dans  le  m^lange. 

Ce  sel  anbydre  qui  a  pour  formale  Na  O,  S^  O's,  esi  compost 


fetir  cent  partfe^de :  acide  adUmoniitiie  S&^aS  (st  soade  1S,61 : 
pdr  cdt)^C(]uent  poar  câlculer  la  qu^niilti  de  soitde  CdntenUe 
dans  Ud  potds  A  d*aTitimonîdte  de  sonde  nîcuellU  dattt  nne  aaa- 
lyse,  bh  deVhi  ^lablir  la  pfopoi^don  fiidvante : 
100  :  l5,ei  : :  A :  4fr 
AXi5,6l 
100 

Ce  qttt  ireviefot  ^  mitUtptier  par  15,61  Pdntithoniale  de  soude 
obtenu  dtiâ^  Te^cp^rience  qu*oik  a  laite  et  &  diVi»er  le  prodnit 
p&MOO. 

Sditant  M.  Fr^jny ,  1/SOO  d^ufl  &el  de  sotide  mil^  ă  ttb  idde 
potăftse  peut  6tt*e  âppr  Jeiâ  par  cette  tit^thode. 

Ce  moyen  po^rra  âii'e  avănta^seikietit  iipptitttitS  ii  iadt^t^r- 
kkitfiattdâ  d6  la  ssoude  dafls  emaineii  esp^»  de  potasfie  du 
Cotatoerce;  dan^ce  cas,  ii  linpbriera  aprts  aVolr  itt^snri  le 
degnS  alcalini^iriqne  de  T^cliaDtillon  ă  essayer,de  ftilrt  liM 
deuxi^me  exp^rience  sur  une  mame  quanitte  d'alcall  pour 
esiimer  la  proportion  de  soude  qui  existe  ă  i*^tat  de  carbonate. 
îl  sera  donc  n^cessaire  pour  obtenir  un  resultat  exact  de  s^pa- 
rer  d'abord  Ies  sulfates  et  Ies  cblorures  aîcalins  qui  setroavent 
toujours  m^Ms  h  la  potasse  et  ^  iâ  sou()e  dti  corhtt^erte ;  kious 
peiison^  qîi'dn  pourra  arriver  ă  ce  resaltât  eri  salui^hnt  ţ^f  de 
i^acide  aceiîque  line  porrion  d*alcall ,  ivaporalit  le  sdlulum  jtts- 
qu*â  sicoîle  el  Iraithnt  k  Irofd  paf  Palcobl  anbydre  le  l^^sîdu 
săliu  :  Ies  acătaie's  de  poiasse  et  d6  sbUde  ^ront  ttdti^sot)^  ^^ 
îsolds  des  auires  Sels.  Aprfes  âVdtr  ^vapbrlJ  ă  paW  Ib  solultim 
âtcbollque,  oiiredlssodt  danS  l^eâtt  dislîIWe  le  tti^ange  d*ac6taie 
de  poiasse  et  d*ac^taie  de  scjudfe,  et  oti  prtctpUe  p^t  \*^mlfflo- 
iMe  de  pdtasse.  ta  proportloU  de  Sbtade  ^tattt  fcoftnUepar  cetie 
derrităre  op^ratiott ,  on  d^lermtuera  par  le  caicd\  eombleii  de 
degr^s  alcalim^triques  elle  a  dft  absorblBl*  pour  s^  ^atttrer,  et 
eu  dMuîsâat  telte  titoamitc  du  nortikre  «tprîmâA't  lefe  degr^s 
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âleafifli^lriqiies  du  m^laoga  de  MMde  et  de  potaMe  i  ob  4valiMra 
la  proportion exacte  de  cette  deruiire  base.  J.  L. 

CHSIIEVIX. 

Cheoevix,  chimiste  distiogu^  ,  naquii  6  Londres  en  1760. 
Les  nombreux  travaux  qu'il  poblia  lui  valurent  Ie  tiire  de 
membre  de  la  Soci^t^  royale. 

Les  travaux  de  Cheoevix  ont  iii  publica  dans  les  Transae^ 
Han»  philosophiquei^  dans  le  Journal  de  Niehoisan^  dans  le 
Magasin  phUoiophique ţ  ^nfia  dans  divers  journaux  fraa- 
ţais. 

Parmi  les  observations  piblite  par  ce  savant,  celles  sur  les 
systimee  Bils^ralogiques  eontiemieiit  tne  auaque  vigoureuse 
contre  le  câAI)re  Werneri  etuned^flttse  tonte  philosophique  du 
sjsiiae  du  savaiit  Haiij. 

Cheaevix  a  publie  un  grand  i^ouihre  de  travaux,  parmi  les- 
qnels  nons  signalerons ,  Taoalyse  de  qudques  pierres  magne- 
sieones,  des  recherches  sur  la  quantit^  de  sourre  exisiant  dans 
l*âQidle«ilAirique^desrecherclieşsur  le  columbiumy  sor  un 
principe  v^ftoil  panieulitr  coitenu  dans  le  caft^  sur  la  pro- 
prietiă  maguiăiique  du  uîckel  et  du  cobalt,  sur  uoe  uouvelle  no- 
mendaiure  chimique  >  sur  des  varietes  d*arsdniate  de  cuîvre , 
aur  Ies  luiuMUrs  du  Tosil,  sur  le  pulludium ,  aur  Taciion  reci- 
proque  du  ptaiwe  et  du  mereure,  sur  Tadde  ac^iique  et  sur 
qnelqweuc^taieat  ete. 

GiMiuvix  n'^tuit  pas  seulemuni  chimiste » nuis  U  Atait  aussi 
iitl^teur.  On  connalt  de  lui  tea  âmaummmsUouamM  f  eomi- 
die^  iUmd  VII^  iragMiekistorique,  1811. 

CiMMvis  esc  mort  â  Paris  le  M  «mts  ISSO ,  ăgd  de  soixauie 

ChuuufixituitfUM  4  Paris  ă  plusieurs  reprises*  En  1808»  ii 
awvefUail  M^uilne  Tianireseion  de  quelquea  notes  qu  ii  Ail- 
saitimprimer  dans  les  journaux  scientiflques  franţais. 
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TOXXOO&OGXS. 

APPAaSIL  PROPOSi  PAR  M.  JACQURLAIir ,  POCR  D08BR  L'aRSKNIG 
QUI  8K  DiGAaS  A  l'£tAT  d'hTI^ROGANB  ARSiKlft,  DB  l'aPPAREIL 
DB  MARSH. 


a  Carafe  dans  laquelle  od  trăite  par  le  zinc  lamina,  l'eau  et 

ir 

Tacide  sulfurique,  le  liquide  renfermant  l*acîde  ars^nieux. 

b  Tube  ă  boule  en  S,  par  lequel  on  introduit  le  liquide  ă  exa- 
roiner  dans  Fapparell. 

e  Tube  de  caoutcbouc ,  unissant  la  pârtie  du  tube  par  leqoel 
se  degage  le  gal  au  tube  condensateur  ă  six  boules. 

d  Tube  condensateur  dont  Ies  six  boules  sont  ă  moiti^  rem- 
plies  d'un  solutum  de  deuto-chlorure  d'or  pour  absorber  et 
d^omposer  le  gaz  bydrogdnearseoi^. 

Le  proc^de  de  M.  Jacquelain,  qui  est  une  modificatlon  du 
proceda  public  en  i8&0  par  M.  Lassaigne ,  pour  d^composer 
le  gaz  hydrog^e  ars^ni^  par  un  solutum  d'azotate  d'argent, 
consiste  ă  faire  paaser  le  gaz  qui  se  degage  dHin  appareii  de 
Marsh  ,  ă  travess  Ies  six  boules  coBteoant  le  solutum  de  den- 
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to-chlorare  d'or ;  ce  chlorure  est  en  pârtie  reduit  par  ce  gaz , 
ii  y  a  pr^ipitatfon  d*or,  tres  divisâ  et  formation  d*acidc  chlor- 
hydriqae  et  de  chlorure  d'arsenic  quî ,  sous  rinfluence  de 
reaOySe  transforme  en  acide  arseDîeux.  Lorsque  le  ddgage* 
ment  du  gaz  est  termină ,  on  recueiile  avec  soin  ce  liquide,  et 
00  decompose  I  par  un  solutum  d'acide  sulfureux,  Ie  deuto- 
chlomre  d*or  en  excâs.  L'or  răduit  etant  separe  par  decanta- 
tionoD  fiUration,  on  concentre  la  liqueur  dans  une  cornue 
maoled'on  ballon,  et  lorsqu*elle  est  răduite  ă  un  petit  volume, 
OD  y  fait  passer  un  coorant  de  gaz  sulfhydrique.  Le  sulfure 
jame  d*arsenic  qui  se  forme  dans  cette  derniere  reaciion  est 
recoeilli ,  sâchă  et  pis6  sur  un  filtre  tară ;  son  poids  permet  de 
calcQler  la  proportion  d'acide  arsenieux  qui  prcexistait  dans  la* 
liqueur  soumise  k  Texpărience. 

5otts  ferons  obserrer  ă  l'ăgard  de  ce  moyen  proposă  par 
H.  Jacqnelain ,  que  tont  Tarsenic  dans  l'appareil  de  Marsh  ne 
se  dăgage  pas  k  l'ăut  de  gaz  hydrogine  arseniă ,  une  porlion 
redaite  en  flocons  noir&ires  reste  dans  Tappareil ,  mâlăe  au  re- 
sidu  du  zinc;  comme  nous  Tavons  constată  en  operant  avec  un 
solutum  d*azotate  d*argent.  (Voyez  Journal  de  chimie  niSdir- 
eaUy  tome  VI,  3*  sărie,  page  68&,  annee  i8&0.) 

Lamăthode  proposăe  par  M.  Jacquelain,  se  răsume  alnsi  : 

TDăuiiire  Tagrăgation  des  matiires  animales,  lesconver- 
tir  en  an  produit  presque  insoluble  et  d*un  lavage  ausi  facile 
quele  sabie  ;  rendre  au  contraire  solubletout  Ie  poison,  toutes 
lesmatiires  salines  qu*elles  renferment ,  et  soumetire  cette  so« 
lotioo  k  Taction  de  Thydrogine  naissant. 

2*  Lorsqu^on  opere  sur  de  la  fibre  musculaire  răcente  ou 
des  visc^es,  on  commence  par  Ies  decouper  et  Ies  broyer  dans 
unmortierde  marbre.  Sifon  experimente  sur  des  iniestins  nou 
decomposăs ,  on  Ies  coupe  ăgalement  en  petit^  morceaux,  puis 
on  Ies  broie  ă  sec  dans  un  mortier  de  marbre ,  mais  avec  du 
ttble  purifiăă  l'acide  chiorhydrique  et  calcină. 
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Celte  pr^caution  devient  superflue  k  T^gard  des  f&ces  ou  des 
vomissementt* 

La  d^sagr^gation  termia^B}  on  dâaye  le  toot  avec  de  Teau  dis- 
till^i  de  mani&re  k  faire  du  tout  uo  volume  ^gal  ă  nu  demi- 
Ittre  pour  iOO  grammes  de  maiiâre  animale ;  on  soumet  ce  m^ 
lange  k  Taction  du  courant  de  chiore,.  prolong^  k  firoid  jusqul 
ce  que  toute  la  mati^re  animale  en  suspension  ait  acqais  Ia 
blancheur  du  cas^um.  Aprâs  â&  heures  de  contact  dans  ao 
balion  bouchS,  on  jettesur  un  Unge  An  lay£  k  Tacide  chlorby- 
drique  et  on  chauffe  la  liqueur  pour  chasser  Texc&s  du  chtore. 
Cest  cette  liqueur  obtenue  qu'on  place  dans  l'appareil  repr^ 
sent^  ci-dessus. 

En  ptaţant  en  avânt  du  tube  ă  boule  i  un  tube  droit  pea  tvr 
sible  de  &  d^cimitres  de  longsur  5  millifti&tres  de  diamâtrci  en- 
toure  doline  feuillede  clinquant,  ei  qu'on  chauffe  avec  une  lampe 
k  esprit  de  vin ,  on  peut  decoroposer  une  pârtie  de  rhydrogese 
ars^nt^  comme  avec  Tappareil  propos^  par  racadâmie,  pnisle 
retirerpour  le  peser  et  deduire  par  la  quaniit^  de  sulfure  jauaCi 
obtenu  par  le  proc^d^,  rapportă  plus  baur,  la  proportion  d*âr- 
senic  qui  a  ^t^  r  etenn  par  le  chlorure  d*or. 

Quand  on  se  propose  de  rechercher  ^arsenic  dans  Ies  os  des 
animaux  ^11  faut  Ies  rMuire  en  rftpure  h  Taide  d*une  forte  Hme, 
renfenner  cette  poudre  dans  un  linge  fin ,  en  faire  un  nouet,  et 
le  suspendre  dans  Teau  l^girement  acidul^e  par  Tacide  chlor^ 
hydrique ,  afin  de  dissoudre  tous  Ies  sels  minâranx  et  toucher 
le  moins  possible  k  sa  mati^re  organique.  La  solution  acide 
doit  alors  6ire  plac^  dans  Tappareil  d^crit  plus  haut,  enfaisant 
usage  pour  d^gager  Thydrog^ne  de  Tacide  chlorhydrique  aa  lieu 
d^acide  sulfurique.  L^emploi  de  ce  dernier  aurait  un  incoov^ 
nient  en  donnant  naissance  ă  du  sulfate  de  chaux  qui  se  preci- 
piterait  sur  le  zinc  et  ralentirait  Ia  rtoction. 

Le  r^sidu  g^taiineux  rest^  dans  le  nouet  du  Jiing^  devra  tit^ 
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lussi  broy£  fet  sonmiă  aa  mâffie  trattement  que  te«  t)âni€8 
molles  pour  s*assttrer  qu'il  ne  renferme  pas  d^arsenic. 

Cest  paf  tespfoc^dăsfappbrt^s  dans  le  m^moire  dant  nous 
pr^ntons  ici  an  extrait ,  qne  M.  Jacquelain  â  d^monir^  que 
dans  Ia  fthâir  ttids<^Iaire  du  bceufet  da  motiton,  et  left  ol  deees 
mftmes  anintaHix  sains,  ii  nV  avait  point  d^a^senic,  ce  qot  av&it 
ăi]k  hi  Slăbii  par  pitisieurs  e^p^H^nces  faites  en  iSftl.  {Est- 
trăit  du  eompte-rendii  de  tAcadimie  det  Sd&iieeă  j  ff  \  , 
ijanvter\ihZ.  3.  L. 


n*   ti  ntmamă^^Lm 


vtp^i%bnMâ%tn  iifVOtoirfAtni  nw  k  i'woBsmm  M  MTSAtes 
dtmftTANCES ,  Ohâertattmi  tetHeUik^  ţ 

l^âf  M.O.  BuLftO^utt^- 
SI  ta  chiftii  &  yefidn  dHmtnensM  tefi^lces  I  11iidttfttri«  par 
Ies  tfliiovatîotift  henreuses  qu*elle  a  hU  itttrodtotrt  dans  Ies 
ancteiis  proâ^diis  de  ftbHcation  j  d*tin  autfe  t6vk ,  elle  ti^ft  sou- 
tent  simpKfl^  et  perfectiotin^  ces  pr6tM^  qti'en  vul^risant 
l^emptoi  d^tigents  fottques  dont  la  pf^senee  entre  (es  tnahis 
des  indttetHels  devient  trop  th^qtieînment  roccaslon  desaoci- 
d^nts  Ies  ptus  gtaves.  £n  voici  qiielQuM  eiemptes  qni  prou- 
tctom  qtt^il  i*eite  eticore  beattC6ap  ă  faire  am  admlnlstiratlonS' 
thargt^  d6  ftun^Hlet'  tom  ce  qtil  est  dn  i^ssort  de  11in;tâne 
piibTtquis ,  poDf  tnettre  c^natns  pintictens  et  lenrs  famiUes 
k  VUbti  des  d&ngers  qde  penvent  lenr  ftitfe  conrir  Ies  m^prkes 
lfivo16tttaiiirei  aAxqttelles  Ies  expose  leur  peii  d^  soln  datis  le 
ttode  Ae  i^posltlon  des  objeti;  qa'ils  emploient  podr  teurs 
trântit. 

P^rhmUrt  dlttrtaitoH 

Am  coiAtkietkeetnâikt  de  Uxi  defnti^r,  M.  O i  Uînneur 

dans  le  qnaflief  Satnt-M&irceâU ,  se  procUPa  chet  oft  mftreband 
dfbgtttste  dNefS  p^odâh»  chitoiqties  dbttt  ii  se  servatt  potir  Ies 
besoiiis  de  S6lk  A^blO^tn^bt;  enire  âulr^s  ub  kllbgramnie 
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d*arft^niace  de  pousse :  ii  acbeta  en  m^me  temps  nu  kilo- 
gramme  de  bicarbonate  de  soude  et  de  Tacide  tartrique  pour 
fabriquer  de  Teau  de  Sellz  artificielle  dont  ii  faisait  ane  grande 
coDsommaiioD.  Les  bocaux  qui  renfermaient  ces  produiis  si 
disparates  par  leurs  propriei^  physiologiques  et  par  le  bnt 
auquel  il8  ^taieot  destinsa ,  coiff^s  peut-6tre  avec  des  papiers 
de  m£me  couleur^et  ^tiquet^s  de  telle  maniere  queladiff^rence 
des  noma  ne  ponvait  6tre  distinguăe  qa'en  y  regardant  de  pr^i 
ftareat  n^amnoios  d^pos^  p£Ie-m61e  el  saas  la  moiodre  pr^ 
caution  dans  le  mame  meuble.  Une  pareille  nâgligence  devait 
Ddcessairement  exposer  aax  accidents  les  plus  fîuiestes,  et 
c*est  en  effet  ce  qne  T^vânement  ne  tarda  pas  ă  d^montrer. 

Dans  la  soir^e  du  17  juin ,  ^poque  oh.  la  temp^rature  atmo- 
sphărique  ^iait  ^lev^evă  nn  degr^  qui  foi^ail  rechercher  avide- 

ment  les  boissons  gazeuses  :  M.  D voulnt  pr^parer  de 

I'eau  de  Seltz,  et  mettant  la  main  sur  le  flacon  k  Tars^niate  an 
lieu  de  celui  qui  contenait  le  bicarbonate ,  ii  en  prii  un  frag- 
ment qu'il  tritura,  puis  ii  introduisit  la  pondre  obtenue  dans 
quatre  ou  cinq  boateilles  (  environ  le  contenu  d'un  de  ă  coadre 
pour  chacune  d'elles),  avec  de  Tacide  tarurique  et  de  Tean.  Cne 
chose  qui  le  frappa  pendant  cette  pr^paration,  c'esl  qae  Teaa 
ne  pr^ma  point  reffer?escence  qu'elle  ayait  Thabiiude  d'of- 
firir ;  nâmqoins,  pensani  que  cette  particnlaritâ  ^tait  doe  ă  ca 
que  Teau  n*^tait  point  encore  assez  forte,  ou  mame  n'^tait  pas 
assez  chargtfe ,  ii  en  versa  dans  plusieurs  Tcrres  qui  conte- 
naient  du  sirop  d*orgeat ,  et  qui  ătaient  destin^s  k  sa  familiei  i 
son  contre-mattre  et  ă  Ia  femme  de  cet  ouvrier.  M.  et  madaipe 

D ,  leur  fille  âg^  de  quinze  ans ,  et  la  femme  du  contre- 

mattre ,  qui  venaient  de  dtner  ou  qui  du  moins  avaient  mange 
dans  la  jonm^e ,  en  burent  chacun  nn  tiers  de  verre  ou  un 
demi-verre  au  plus;  mais  le  contre-mattre  qui  se  irouyait  encore 
k  Jeutt  I  but  son  Terre  en  entier  et  d'un  seul  trăit. 


Dl  fHARHAQIB  ST  DB  TOXICOLOGIE.  149 

Peu  d'îDSiants  apr^s  ringestion  de  ceite  fatale  boisson ,  cha- 
con  de  ces  individus  fut  pris  de  vomissements  plus  on  moins 
Tiolenls  el  accompagn^  de  malaise  ou  mame  de  douleurs  ă  la 
regiou  ^pigastrique.  Touterois  ,  radministratioD  d'eau  sucrde  et 
de  quelques  tasses  d'une  iufusiou  autispasmodique  sufflrent 
poor  conjnrer  tous  Ies  accidents  cbez  quatre  d'entre  eux;  mais 
ii  n'en  fot  pas  ainsi  du  dernier ,  Ic  coDire-mattre ,  pour  lequel 
on  dut  r^lamer  Ies  soios  d*un  bomme  de  Fart. 

M.  Bial^  jeune,  qui  fut  appele,  s'empressa  de  se  readre  ă 
ceite  invitatioD;  ii  y  avait  h  peiue  vingt  ă  ireute  minuies  que 
raccident  avait  eu  Iteu ,  lorsqull  arriva  pris  du  malade.  Cei 
homme,  ftge  de  treute  aus  envîrun,  d*nne  constitution  emi* 
oemnieni  uerveuse  ,  a  peau  blanche  ,  ă  cheveux  blonds,  d*UQ 
emboDpointmoyen,  d*uae  sanie  habiiuellement  bonne,  avait 
vomi  beaucoup  plus  abondamnuMit  que  Ies  quatre  autres  per^ 
sonnes,  et  avait  ressenti  de  iris  vives  douleurs  ă  T^pigastre. 
Dans  Tespoir  d'obienir  un  peu  d'am^lioraiion  ,  ii  avait  voulu 
descendre  du  premier  eiage  au  rez-de-chauss^e ;  mais  ii  ^tait 
sans  connaissance  ă  la  pone  de  son  bureau ,  avec  des  muuve- 
ments  convulsifs  d'une  grande  inlensîte  :  le  concierge ,  aide 
de  quelques  ouvriers ,  avait  ăh  le  transporter  aussitdt  cbez  lui. 
ATarrW^ede  M.  Bial^,  11  6tait  assis  dans  son  Iii,  un  peu 
penchi  sur  le  cAle  gauche,  el  se  froltanl  nussi  vivement  qu*il 
le  poovait  toute  la  surface  de  l'abdomen.  11  se  plaignait  de  dou- 
leurs violentes  dans  le  venire ,  et  de  frequenies  «imctaiions 
nidoreuses  enlrecoup^es  de  ▼omissemeniscopieuxdeliquides 
moqueux  color^s  en  veri  par  la  bile :  la  face  ^lail  gripp^e, 
ie  corps  ^uil  baigne  de  sueur.  Dans  Ies  intervalles  des  vomis- 
sements le  corps  se  refroidissail ,  le  pouls  devenait  peiil  ei 
fr^qoeni ,  la  llgiire  prenait  une  teinte  violacee. 

M.  Bitleprescrivii  d'abord  Tingesiion  aboiidaiii6tt*e«u  lidde 
tacrfe  ec  aroaatis^  avec  rbydrolat  de  flemrs  dlmmger^  ii  flt 


en  m^mq  temps  admînişţrer  coup  sur  coiip  deux  lavements 
sio)p|e$  qui'  provoquârent  imin^diateinent  d^ux  ^vacuations 
assaz  fortQlt  Souş  IMofluence  de  ces  moyens',  Ies  vomissements 
et  leş  cp)iqu^  s*^unt  calm^s ,  Tinfusion  de  tilleiil  ^dolcoree 
avec  |#  sirop  de  gommş  Tvt  coDseill^  pour  bois^oo  i  on  y  joi- 
gait  ane  potion  ligkremeni  eth^ree  et  opiacee  ^  plus ,  deux  au- 
trea  laveipegts  pr^ar^s  avec  une  ddcoctioa  de  racine  de  gQÎ- 
mauve  etde  trois  t6tes  de  pavot,  etenfla  rapplication  eonii- 
nueUe  de  ciuapjasineş  emollients  sur  toiţte  l'^tendne  de  V^ 
domeat 

l^  lendemi^iji) ,  ă  six  beqres  du  matin ,  le  mal^de ,  qui  n'a- 
vaiţ  eu  que  trois  ou  quaire  vomissemenis  dans  le  courant  de  la 
nuUi  pr^eniaît  tous  Ies  signes  d'une  r^action  g^n^rale  tris 
inteQse :  chaleurgeoâraIe$  coloration  tras  prononc^e  de  toute 
la  peau ,  msUs  sp^cialement  de  la  face  et  des  yeux }  c^phşlal^e  : 
lâvres  sâcbes ,  bouche  p&teusQ ,  langue  repouverte  d'un  enduit 
saburral  jauo&ire ;  pouls  tr6s  pieîn  eţ  oiidule^t ,  battant  cent 
ving(  fpis  par  minuies;  absşoce  complete  de  goUques,  mais 
sen&ibiiU^  uris  grande  du  ventre  qui  ne  peut  supporter  \ş 
mpindre  contact  sans  devenir  aussiiâi  le  sîdge  d/ş  yives  dou- 
letirs,  I^a  reipiraiion  n'pffre  rien  d'aaoripal,  JUe  malade  a  nrînd 
une  fois, 

l4«s  i»aywa  i^moUtequ  sont  continua  i  ane  saigoăe  d^  600 
gpaaua«s  m  praiiqa^^  kVm  des  bras  eţ  donap  an  ^saiig  4'we 
graad^  rifiliem. 

Le  i9  jAPbalew  f  terou^earAtbc^alalgNaisomnot^le- 
mevt  djmlniiăea;  le  pooAi  eai  li^iKHuip  minas  Ar^qaem  eţ 
ooivyb^pt^la  4aiigve  esţ  (oiuours  sabyrride  i  le  vemre  la^^ 
rise  <m  £aaare«aosiUe  â  la  prassion ;  rurioe  occaşiopoe  de  U 
douleur  au  passage )  le  malade ,  wi  eproave  a*  h#90Jp  fn^w^W 
de  toiiM^r  •  uam  iiw  4.wimv  maiogv^  ^  ^pH^  we  n^m^t 
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CoDtinnation  des  moyens  ^moHienis;  boisson  ^mulsionn^e 
Ditr^  j  treote  sangşues  sur  Tabdomeo. 

Le  20 ,  la  douleur  de  gorge  et  celle  qui  aceompagDe  T^inis- 
sioQ  de  Turiae  exislant  toujuars  au  oiâme  degr^  que  la  veille , 
maisTelalda  venţre  8*est  considerablemeot  am^lior^;  oepeQ« 
danty  d^ns  le  courant  de  la  nuit ,  le  malade  a  voulu  prendre  un 
peo  de  lait  qu*îl  a  rojetâ  au8sit6t ,  et »  apr^  cet  accident »  Tiit» 
gesUoQ  de  la  tisane  elle^ndttt  iilliiît  pour  proToqaer  des 
Tomitaritions. 

CootiouatioA  4u  traUeoieat  d^  prescrit  >  auquel  on^îŞMta 
sealement  qaelquea  peUtes  I4sşe»  d*eau  de  gomme  l^gâr<»âdttl- 
corte  avec  le  sirqp  de  groseilles. 

Le  31 1  ram^lioraiion  a  progress^ ;  le  pouls  est  normal  | 
r^mission  de  Turine  est  ă  peine  douloureuse;  la  gorge  ton- 
joors  sensible ,  est  comme  recouverte  d*une  couehe  de  mucus 
et  de  salive  q>umeose ;  Ies  vomituritions  ont  continue ,  et  Teau 
de  gomine  aelle-ipâme  ^t^  vomie. 

Continuatian  de  la  m^cation  ^oioUiente  et  de  la  boisson 
niiree  tonldionn^  y  douze  sangaueş  h  Teplgastre  et  appiication 
de  ventoQses  $iir  leş  piqCkres. 

Le  22 ,  le  mal^d^  eşt  assez  bien  popr  faire  pr^venir  AL  BiaU 
qn'a  le  rememe  de  ses  bona  wm ;  Ipuiefois ,  ii  le  fait  rappe^ 
Ier  le  26,  parce  qne  la  gorge  lui  parat t  toujoiu*s  empftt^, 
parce  qn*il  ^P^oav^  d^  r^gurgiiations  d'un  liquide  fade  et 
muqaenx;  et  enftn ,  parc^  qpş  k»  alim^u  qull  prend,  bie^ 
que  l^pers  et  ^  ir^  p^tile  fjUJHitUi^ ,  sont  şonvent  jreijet^. 
Bai  Tenipiosea^  scarîQ^^  fnr^t  appliqo^ea  snr  i'^pigaştre j 

i  upis  repria^s  ^ucc^mneţ  et  i  troia^joiyra  de  distaace,  et 
aprts  remploi  i^  ca  moyen  le  maladeput  peu  â  pen  revenir  k 

Fasage  de  tana  Jea  dUmen^  qu'il  avaiji  M^i^ie.ttrenieni^rbabi*r 

tade  de  prendre.  N^anmoins ,  au  bout  dş  ţrwiPPiSy  ii  ^tait 
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le  travail  de  la  digestion ,  par  des  ^ructations ,  par  des  nansees, 
des  regurgitations  et  quelquerois  meme  des  vomissemenis, 
sympl^mes  contre  lesquels  on  avait  vainement  tente  l'applica- 
tioD  d'uu  vesicatoire  h  l'epigastre  :  malgi*^  ces  qnelqaes  acei- 
dentSi  ii  pouvait  vaquer  ă  toutes  ses  occupations. 

( La  iuite  au  proehain  numdro, ) 


C(iMlft'tRATIOII^  SUR  LB8  PROCfoftS  DE  f lipAAATIOl!  BBS 
SACCHAHOLiS  DE  SUCS  ACIDB8. 

Les  saccharoles  de  sucs  acides  sont  des  produits  pharmaceo- 
tlqiies ,  dont  les  proced^s  de  pr^paration  ne  peuvent  guire  sq- 
bir  de  modlfication ;  ii  n'en  est  pas  de  m6me  quant  aux 
proporiions  de  suc  et  du  sucre  qui  entrent  dans  leur  com- 
posilioo. 

Depuis  longtemps  cesproportions  restent  lesmâmeSfChaqoc 
trăite  de  pharmacie ,  châque  pbarmacop^e  qai  voit  Ie  jour,  les 
rapportem,  ou  au  motns  les  donnent  dans  le  mfime  rapport, 
sans  que  leurs  auieurs  atent  recherch^  si  elles  ne  ponitaîent 
subir  de  modiîication  pour  obtenir des  produits  meilîeurs,  soit 
sous  le  rapport  de  la  saveur  et  du  bouquet,  soit  pour  les  emp^ 
cher  de  changer  d^^tat. 

Deux  proc^d^s  sont  mis  en  pratique  pour  la  pr^paratioo 
des  saccharoles  de  sucs  acides ;  ils  consistent :  le  premier  â 
prendre  pârtie  ^gale  en  poids  de  fruits  ât  de  sucre  grossiire- 
ment  pulv^rise ,  que  Ton  met  dans  une  bassine ,  qn^un  cbaufTe 
et  que  Ton  fait  bouillir  en  remuant  le  m^tange  avec  liue  eco' 
moire,  jusqu*ă  ce  que  le  saccharoM  mis  bouîHant  dans  Ane 
^prouv£iie,  marque  30'  âTar^omâtre  de  Baum^ :  alors  on  passe 
ft  travers  un  blanchet. 
Ce  pfocM^  est  sartom  mis  en  pratique  ponr  li  pftf partciofl 
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d€&  sayeclUiiţ^lQS  4q  (cfuoboiş^  (r*'^  idc^if)  ^^  ^  ipures  (mp- 
fenReal^  ., . 

O» 4»  wm»itfiJiM^  W^i*» MlCi^gi^ 4;y,,lbndiţ  le  sacrei 
^•4»8»j8JnJ|ftHr.#B?î«i9)m*^i^'^y!^  P^  «^osunebasslfie . 

'^ii^f^^î'I^S^  85^;d|Mt  >Prf3i|>{^on»  demaadâes  pour 
^f^^ttffHf^^  ^V^^H^i  #i^e«^||Hi^!K{Oţ  de  miile  pşrUes 
(le.»|Pf  .4ţc(iM,<%^^.A>^^  dfţfW.lA^ueUe  la  soiation 

.Ua^4i^^*a$tdU-Ti#piţ&aie..(^^^        4^^acre  de  moiiiSj 
^i^^W^  J|99F99V^<^»*A^^  'fŞM^i^^  ^  <>^  ftiţi^  de 

pli%<iMic4 V»^M  Jtl!»fW9W^  iBe»ge>  ffiftgoiir  1»  pr4p«r 

JIliMft'W  F^r^^P^vf  ..lajproyiftipii  .de  toate,  oa  |praade 
HU||i%||i;»4l^  şB€s«pide|iiju4^  f^uxpre- 

pare&aTec  parties^gales  de  sacre  et  de  fruitcompie  (es  stţGcbaro- 
14a  dţ^ijţiiJBiUiQÎM  ^  4e.jB(u^asg^  9a  Jbieil  cepx  aye^, lea  saca  fer- 
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15ft  jovnmftr  mc  emu»*  irfinQM^r, 

meniis  ^  lorsqa'on  s'entitot  mrtout  etstcimnmiwatţnfffn^imB' 

crUtallinei ou psisser  eaiiireineiit  k  VHsti  solider* nptdtqiirit- 
qliM^iiioU  d^  prtBpmaibm  Bortqrtl**  ee*  ttoi»<5g»  «■  tm 

d^biter. 

Ci  eanse  dfe  wi^ttmgemtwit'dHMtt^eie»)Mte ,  Mito  nior,  pMr 
Ies  sacctNiral^Hqriiâes'prodMlff  atee  ptMIk'ifpMf^iib'Wmanh 
ec  d6fmit;iPlâ  prMice*^  llt|$telltte<^ 
d'^;  ne^perniet  tm-M-raere^d^riiimi^^riMMIKiillte^ 
fdrnre  soqs  l^htUteiicis  ttes'  acMfts  orgiiili^iif  Wf oiif>  iwli^m  IHi- 
ffttils  acid^,  sor  te  sacre  dtxatmey  J»  rmvomtertt^MiHtt^^ 
hicide  prar  V^HtirfiPeii^ofaiion  j  ei^ 
dtirs  lavto^  Ite'sttcr  ferniemdf  ,*  âFM  i 
acide  prescrite  poar  Ies  prăparer. 

Eh  eflbt.ir'^stfâlsite  d«  se  convaittcW,  dUptiSMts  pivjwrtWas 
indiqa^es  dflns  Ies  piiiir0iMM>pdes  Bfek^  F^nţatse';  #r<r,  <|aer 
pour  lâ*  pr^paratioir  d6  ees  sacdiâroM^,  dit  tfiL^pt^^ţ»  ptm 
lenu  compte  d^Ubrd  46  lă  d^xrah^^dte-sfteratblaif  dteritft^of 
varie  depuis  ri?^  d«  Baiite6-'jteqii^l'^  ^nnUbB^ărVttkaămi^ 
catiCn  qne  suMHinBr^Siaitittent1«*afeiefe*dftiMm$  ^ 
rani  d'une  pârtie  du  v^icule  i  Viux  d'eav  ^ouirll 
acidâs  orgaDiques  que  conttennent'lds'sncsi  ^puiigufc'mi^ 
meuide  l^or  pr^parattdfi/  ils  inarqiient^d<S>'d«^r'ă  *9V*»  jr 
rar^micre  d«  ivtami.  II  esr-bWnicertahimrtr  €0Cte«tMdaM%i4 
le  sacre  de  canne  ne  se  modifiaitaoosilâMetiortftt^idlM»' 
organi^ues,  e(  s*il  ne  perdâiC  dHiterd  l^^^propiiM  MettSlMr 
ser,  T6n  en  verrait  utie partid  du  jooraa-ieiiâeiiDiiiHcf  d0|Riaer^ 
SOQS  fdrine  de  cristaax; 

On  n'a  pdtnt  r^âchl  non  plds  qn^pn^sMor  prtj^nrmiovfUs' 
saccharolees  acides  augmentent  encore  de  dfnsifd ;  Coomie^e 
oi*eo  sun  assur^  par  plurriedrs  otttevvatWim^  paree^qtie  llk 


aohfct  itfCf iMiiei  »  €olitfin«ot  4%  fâă%k  IrtMtorp— t  «u 
ptfde^trmave  decaobe  eu  spore  de  niflurcrîilttMiaUe,  <|ait 
m  bjeiijflMa8«ohi>l0.qii|sieyrenişn  Mm  iite4t»4|iitei  rttSM 
jfrhi  "g^msMimBiiâ  âat^  sieriipnite ,  m  svtetfi  a^sure  ^a'il 
prmil  iJMagot;  pgyaacma»  pi»  ^nu^wâmPfiMtvh  pwir  ret* 
ter  eo  soluHoţ  et  se  d^pose  ă  Tătit  :8tlMt.  G'«8t  ^Mtque  Km-* 
jsoBi  lanKfns  <^ttfaeehifU<s  seiît  «soiieitkNiate  depiis  trois 
Ol  fMm  «ois  ^  i^Mil'o*  «^sperQoii  qiilte  Mit  uMieUdiiiiee  A 

ijelpaiimge  se  Mt  «emr^uer  4'«<Mrd  imt  «ui  d^t  freM 

MBMiii  ItiMiiila  M  4}8c  Miile  4a  misseise  ctk  sflBitide.  Um 
fBii«eiie  wdiiiBi^Sijiom'icoufa^  «Ue  «!fteb^  4|ttelq«erois 
dans  l'espace  de  moins  d'un  n  A. 

Ce  (|«e  vHB.teBoas  4e  rapportor  4e  ta  pn^iâiMi^ti  Av  sacre 
de  rstaHS'CrislaUqyUe  4aos4ss  «Mobaroi^  acides ,  laogiemps 
apite  lear  jeoafeoiîMi,  ii«os  pnowve  >su<6sMmeii(  ^ftfe  la 
T^sdlMi  -aes^diM  xni^qoes  «mteiYus  dans  Ies  sives  aeMk» 
Mr  leor  Meier^dome,  ««^  «Mtteoe  «prtft  ^taipi^aNiiioB^e  oes 
laociuMlis. 

Qaoiqae  1esa(»*e  de  f)Mfie«ettodifie4<]Mle9ietn'seusnii- 
'iaeiee  des  smssfdîdeSf  H  n'f  en  «a  cependam  qil*tiiie  pilite 
-peHîe-qriţasseăt^tlit deaiicre  de •raistn efistaffistfble.Ce doat 
on  petit  ^assorer  en  rMSc^btssant^la  dM^rence  de  saloUftiă 
fle  Ffiti  «ei  de  f antre  svcre.  Koas  savons  en  -efhVqne^O  papiies 
desQcre 4e eaanesont  solubles enli&rement  dans 400  parlles 
Veaa  i  la  temp^tare  ordîndîre  ,  et  ^onnent  un  sacdiarole 
ttW({wiul  06'"&  1*af^omitre  ^  Oaum^ ;  «tandis  -queila  mdnie 
qnaDiit^  d*eau  ne  peut^mondre  tfd-unpen plns ^ 69 parties 
^sotre  de  rti^in  cftstăliisable.  Gomnie  on'le  vditll  sil€Srait 
^*«m-qwrttte^!fcfe de dnne , passftt  h  t¥tat^e sticfe de-rtl- 
M  ctisMIUssMes^VOttr'sdiHKfier  tontei  masse.  ffous^evens 


156  JOUmKAI.  »E  GHIMIB   IfiDICALB, 

tenir  oomple  aassl  de  ce  qn'ooe  pti^  du  T^hicile  k  fiw,  d'eau , 
eaire^Q  oeilibiaftiaoB  arec  une^panie  de  ^aore  de  oaaiM  ămm 
la  cMipofiiikMi  peitt  tvre  reprteeotâe»  d'aprto  M.  PAifol  ^  jiar 
£«8  Qii  <p%  sucrede  caaiie  criaiaflis^  pmir  dâ?eDîrG^  V*  O^, 
sucre  ile  niatn  cristalUs^,  qui  dîneHbneeBCore,  ceauseoii  le 
voii  la  quanlitâ  du  dksolvaBt.  >    -    r  ^        ^  t 

Le  sacre  de  raiain  criaialUsable  deil  ae.  pioduire  encore  eu 
bien  moiodre  q«anUtli|  par  si^ie*  de'dhnsea  circdoataoioes 
r^unies , comme Tactioa  de  la chaleur , l'acidit^ phis tmuaiag 
graDde  da  suc ;  car  ii  opttâ^  snfB  irto  soowant  avee  la  plnpart 
des  saccharol^  de  aucs  acides  qniiiiaienipasa^  eoMuftmtii 
k  r^iM  solide  de  ramener  leup  ien$M  Tersfl*<>uMMefiaMBi^ 
en  ajotUant  ua  doiiaiâoie  de  suc  par  livre,  pourtesemp^eiier 
de  prendre  de  nouveaa  cet  eţat. 

Ajant  iii  amen^  par  nos  observaiidns  k  attritaar  ^  ăSp6l 
de  sucre  deraisin  crisiallisable^âla  trop  graude  tieAsk^  qae 
lesauteurs  jusqu'ici  ODidoaod  aux  saccbarot6»  de  aocto  acides ; 
R6as  avoAs  chercM  st  en  modiftant  Ies  propoiriiafis  de  aoore  ^t 
de  sac,  nous  ae  parviendriofis  pas  k  empteher  ce  d^pAt^  tont 
en  donnant  ă ces  preparaiions  assez  de  deDsit^  pourteor'  eosr 
servaiion  ea  empâchani  la  fermeauiioa  de  s*y  ^tablir. 

Les  proportions  qoi  oous  ont  le  mieux  r^ussi ,  soat  Ies  soi- 
vantes :  poar  les  trois  parties  de  sucre  eo  pain  biea  blancei  aee, 
preadre  deux  panies  de  suc  acîdeyOn  si  Ton  veat  pour  an  kilo  et 
deini  de  sucre,  preadre  oa  liire  de  suc  adde  nouvetleDiaftt  ol>- 
tenu  el  filtra,  y  foodre  le  sucre  ă  ane  doace  cbalear  d*abordl , 
puis  dlever  la  temperatura  suffisaaunent  pour  faire  jeter  sea- 
lement  quelques  bouillons  au  saccharol^  pour  la  solalioA  com- 
plete du  sacre,  eosuite  passer  au  blanchet. 

La  trto  l^Âre  dballition  que  nous  recommaadons  n'a  point 
uoiqaeoieat  pour  but  d'alder  k  la  complete  disaolatioa  da  snore, 
maia  de  fiiciliter  la  rtediM  dea  addaa  oifaoiqaea  aor  ie  mare 
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de  caaM  $  tiMifm  qvi  s'opâre  ea  pârtie  par  Iş  temp*  dans  Ies 
ttoclMirAM»  aeîd^a  prdpar^s  i  luie  donee  chalenr  sealeneiii  et 
ipii  coolrilNie  &  augmeater  ieiir  deosUâ. 

leaiMnvportioDa  que  hcm^s  prenoas,  et  dooi  noua  noua  servoaa 
depniapluaieura  aonto,  nons  ODt  g^n^ralemeot  dono^  dea  pr^- 
paraiiMa  mairguant  de  IS'^iM^  etquelqaefoisplus,  qaiae  con- 
wnmiirH  Maa  ei  qaâ  n'offlrent  point  le  d^^agrâmeot  de  paaaer 
i  Vim  solide. 

Noua  pţJwanaqtfHAOiia  auffit  de  rapporter  quelqiiea  pr^pa- 
ratioqa  pour  prowrer  la  verii^  de  ce  qae  aona  araofoiu. 
i""  SacohqroUde  gr0ţeiUe$. 

Troia  partiea  de  sucre  ou  nn  kilo  et  demi ,  et  no  litre  de  ane 
acide  ajaot  aoe  denait^  de  S*  1/3  Banin^  sa  tamperature  tfuot 
a  10*  oemigradeay  ont  produit  un  aaecharoU  qui  marqaait 
M*  Basme,  k  la  tempdratore  de  9*  eentig. 

^  SmeeharoU  de  frantioise. 

Troia  partiea  de aacre  ou  un  kilo  et  demi,  et  an  litre  de  soc 
adde  ajaai  une  denaltă  de  8*  1/2  aa  tenip^iore  itant  ă  10^ 
ceaiigrades,  ont  prodoit  uo  aaccharol^  marqoaot  Zy  Baam^  , 
i  15*  ceotigradeade  tmnperature. 

I*  SateharoUde  eamg, 

Tioii  partiea  de  aacre  ou  nn  kilo  et  demi ,  et  un  litre  de  aoc 
ayaat  ane  denaît^  de  T  Buum^i  aa  temp^racnre  Atant  de  iV 
cMignimj  ont  domiA  nn  aaccliaroM  qni  marqaait  SI*  Baom^, 
1 88*  ceotigndea  ec  86*  Baum^  4 11*  ceotigrades. 
V  SaecharoU  ds  nerpnm. 

IVaia partiea  de  aacre  oa  an  kilo  et  demi,  et  un  litre  de  aoc 
ajrant  mie  denait^  de  4*  1;S  de  Baom^,  k  la  temp^ratore  de 
I*  centigrada,  ont  doan^ an  aaocharol^ qui  marqoait  81 1/2  B. 
i  la  lenqiâatare  de  %r  centigrades  et  »y  1/2  Baom^  â  la  tem- 
p^ratore  de  15*  centigrades.  Ce  aaccharoM  d*aprte  la  pharma- 
copfeBelge  se  prepare  comme  lea  saccharol^  de  aacaacidea, 
c'eat  k  dire  dana  lea  mâmes  proportiona. 


IM  tmmtikt  Se  tew»  uiBicktt; 

Lm  EâmAtiTdki  ăe  iticd  fldd^i  (yi^f^Ai  âVM  Ies  Iftes  fer 
niMitMMifvdlletti^t  ebt^ntrs^  d^fff^  l(»  propottloirt  qie  tMHB 
avons  indiqu^es ,  soni  ^  ^^n^fM deft  p^ddMt# agfMlp|es,da«<B 
de  Mflli(^  6d«tlt*  et  de  Id  sftteiilf  dtf  froit,  qM  n'onc  t^dhft  eenx 
p«:^p8f^^f  !<<  t'i'^^M  et  dSidil  Ies  t>f<fp^tfdtit  «fdiiltfto; 
«( fl(^f)(  li!  tflve*f  ^e  (fotitd  ittascjtfft  f  >^i<  tine  e^  ^tfde  qdath 
1H«  de  *u(*rt }  11^  ne  tW-^ienteiit  fiiii  t*6lhtte  ces  der  dîefS  ftflcofr- 
v^nient  de  se  prondre  en  masse  solide. 

Ndu*  mafli^qne  Von  petfi  obtîer  M  dt*hltef  hicofitAHent 
en  pr^tKMt  pbdf  flfnst  dire  du  for  et  ă  meânr^  dei»  besMos,  te 
saccbaroles,  aveddel  ahc»  eOd!ieh^6s  pnt  le  proceda  d'Appert. 
Cet  tlviititiigtf  «h  ^H  tfti ,  mâM  îl  «st  trhi  de  dfre  ^ne  Oes  sdecba- 
fDlâs  liepi^^StWl^dt  jamaîsh  bouiie  Wveti!*ei  ie  Bbfiqtiet  agrA- 
ble  6H  sâeehârdIM  pf  «paf^s  Mi  ArtAc  Ies  fnfits  bn  Mtt  ies  »ocs 
fermeni^s ooavellemetit  obientts  H  tItrM;  eaf  (mn^^p^^P^^ 
se  refuser  ă  adnicdw  que  qttolqttft  le»  Sttcs  ăe  conservenibien 
par  le  pt6cMA  d'Appert ,  its  subkăGht  n^anmolns  de*  modîfica- 
tioUs  teiles,  qii'ih  M  prri^enteiit  paă  le^  ttiâmes  tjimliife  q^e 
lorM)ti*iU  lotii  iiotiveliemeiit  db(eno«. 

Nous  pensons  donc  que  leS  MccharblKs  de  ^ttci  acideă  ^tA- 
vanls  doîveni  6ire  prftpârfa  avfee  \t%  Stiess  bouvellemeni  oblenus 
et  flitrds,  datis  \H  propoftlotis  ăt  tt«oî§  ptirtles^ii  s^re  6h  ud 
kilo  et  demi  et  detii  panies  de  %\it%  âciâ^ ,  oti  nh  KM. 
G«s  ftiiceharold»  ftobl ;  de  beH)i)rt8.  ^^ei*ttk  bidfăHi  t.) 
de  terises.  {CeM9U9  e^mfUuHif  t) 
B«  eoieţ.  {P^^^M  vtfdonia  L.) 
tle  A^robt*dfelei.  (Ihii^t  tdemtii  L.) 
dtft  grelitdek.  (Atfitf  ^  ^nuliiiii  L^) 
diî  |$t^ae(llt!s.  (iNiftvir  fuArm^  L.) 
de  ifmensv  {Cittiki  Umumum  L.) 
de  fii*rts.  (JfofttfrfiffrrtL.) 
de  m  yrif  lle  (^'n^eMiAiiii  m^^Km  L) 
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ide  jtaţprun  .  i(  MbmmnMi  eathagii- 
eus  L.) 

de  vioaîgre  frambobi  .{^eeinm,  eum 


JitlOlRE    8UE  DVDX  mnrVSlXtt  VK)lp]l%!im<tnVS  PHA&HAGEUTI- 
QOES     d'UN    SACCHAROLfi- GOHHO-CIRBUX,   %T   B^m  «MbON- 

cntSy 

ParKoEL-THiAviLLB ,  pharinacien  ^i  'St.-Die. 

Di^is  lafnbUcaiioii  jife  nui  fermnle  de  la  j:}OLiou  cirde, 
dans  le  Joumat  de  chimie  mdJicale^  decembre  iS&l ,  oq  ni'a 
deawuide  a*U  ^lak  possible  de  r^duire  de  la  cire  eo  poudre , 
poiiria  joiadseaux  lavemeots  d'amidon  employ^s  pour  com- 
hauieJetdiftirh^et. 

JXnDaenlevemîe  sais  i^arveau  a  execater  ceite  preacrip- 
tion,  jBuîs  «II  jftAme  iemps  j''ai  simplific  la  preparaiion  de  la 
paikiB  tirie  y  eu  iaisam  un  UGcbarole^  ce  qui  m'evite  la  peine 
de  BeMinveler  k  chaque  ifemande  de  ce  m^cameot^  une  ma- 
iţwiaiiţMi  4iiBcUe,  lonfiie^  ei  qui  queljţiierois  pem  ne  pas 
ttre  parfaitement  exteut^. 

Im  baaea  de  cette  polioa  ^tant  invariablesi  ie  m^decin 
iimiie  sealemeut  la  duse  d'opii]iii«  de  se!  de  morpbioe  ca  de 
(eaiat  aotrat  attbataacea  qu'U  juf»  flonveaabie  d>  ajouier , 
et  ett  tenant  aussl  uneinAoston  de  camomUleprite,  ou  peut 
priparer  k  froid  ce  remidet  et  le  d^livrer  aassitAt  qa'il  est 
pieicrîi.  Par  ce  «ouveau  proceda»  on  cootenie  de  euUe  le  ma- 
lade,u>qjoar8  impaiient»  eiTiMi  obUest  mm  inkjm  bmu  cm- 
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ditionn^ ,  dâtis  laqnelle  se  troave  divisee  et  bieo  suspendoe 
toute  ta  cire  prescrke. 

Poiirfhire  ce  saccharoM,  J*«f  seuhment  s^out^  1  gramme 
de  gomme  de  plus  i  la  dose  f6rniiilfe ,  parce  que  j'ai  recoima 
qa'elle  ^tait  n^cessaire  el  fitdlttâlt  atantageasement  la  palve- 
rtsation  de  la  cire. 

SaeeharoU  gommo-'Cireu»  paur  dauze  potiem  eirJet. 

Pr. :  Qre  blanche  pura 18  grammet. 

Sacre  ea  moroeaax 96 

Gonime  en  morceaux <0 

MjA,  F.  S.  A  palv. 

On  cbaufTe  graduellement  rini^riear  d'un  mortier  en  iparbre, 
en  y  versant  ă  plusieurs  reprises  de  Teau  bouillante,  qu*oa 
▼ide chaciae  foia  dans  un  bassin,  oii  Ton  tient  le  pilon;  apris 
Tavoir  essay^  ainsi  qne  le  mortier  avec  un  lini;e  sec,  Ton 
maintient  le  mortier  dans  Teau  cbaude  du  bassin,  jnsqn'â 
moiti^  de  la  hauteur.  Alors  on  y  broyela  dre,  lorsquVIIe  est 
suffisamment  amotlie  et  bien  ^tendue  en  coucbes  minces,  on 
y  ajoatelesiicre  en  triturant  continuellement,!!  faut  avoir  soin 
de  d^tacher  de  temps  en  temps  tont  ce  qtti  adbdre  au  pilon  et 
au  mortier.  Quand  la  x;ire  est  bien  mâang^e  au  smcre,  on  y 
i^oute  moiliâ  de  la  gomme  pour  mieux  diviser ,  et  Pou  pssse 
au  tarois  de  crin ,  le  r^sidu  se  trîture  de  nouveau  avec  Tsu- 
tre  pârtie  de  goinme ,  jusqu'ă  ce  qne  Ie  tout  soit  pvAyM^^^ 
passe  (4). 

Cette  poudre  exactement  m^Iang^ ,  se  conserve  dans  uo 
bocal  bien  sec ,  pour  en  prendre  au  besoin  i&  grammes  t  diSct- 

U)  Le  phtfinadeiKitti  pr^pareralt  ce  Mocharol^  avec  de  la  cire  bltoclie 
en  galettes  du  commerce,  s'eiposerait  ă  de  Jastet  reprochei,  f«'* 
qtt*elle  contient  toujours  da  auif ,  qui  proyoque  des  Tomisaements  etrend 
Temploi  de  la  potion  Impossible  chei  heauooap  de  nalades.  11  ei^  ^^ 
essentfel  qall  WtoeMase  k  cfre  hii-MDf • 


gramme^p^mr'  ttoepotion;  Fextrait  preaerh  ^tam  dissous ,  on 
ajoate  ceue  quaniM  de  saccharol^ ,  et  l*on  obtient ,  eo  deve- 
loppaot  leniemeot  le  nracflsige  an  moyea  de  rinfuston,  une  po- 
tioD  qoi  r^unii'lxnitesles  eoodirioDs  mgies. 
Amidon  eirj. 

Pr. :  Cire  jaune. 20 

Amidon 80  ' 

MfiJez  et  faites  nne  poadre,  dont  oâ  prendra  5  grammes  pour 
OD  laTeiţent. 

Poar  celte  palv^risatipn  je  pr^(%re  employer  an  morlier 
de  fer,  parce  qn'il  faat  pliis  de  iorce  et  plus  de  chaleur ;  du 
reste  le  proc^d^  est  le  mamei  on  garde  toiyours  uo  peu  d'ami- 
don  pour  reprendre  le  r^sida. 

StROV   DB   CHLORCRK   DK  SODIUH; 

Par  M.  Mahjsa,  pharmacien ă CbâteauGomier (MayenDe). 

Touie  observaiion  m6me  tli6rapeutique  subit  Tepreave  de 
re&perieoco,  aîa&i.  Templpi  da  chloruT&  de  sadium'  daos  la 
pbiluMapiilaioaiiit^  cosadU^  par  M.  Am^dee  Lai<>iir,  eu  est 
OB  exemple. 

Uo  medecm  de  jaqire  viile  qoi  avaii  voula.suivre  ce  trăite- 
meoi,  jne  fii  part  de  la  râpugnance  de  ses  malades  k  cootiauer 
l*u3a§e  de  ce  sel„  et  ii  mlovila  ^  lui  iudiquer  ua  knode  de 
le  dooner  faciieaieat»  et  d'eu  augmeater  la  dose  k  voIodi^  : 
apr^  avoir  recoanu  que  la  puis||ţta  sapidit^  du  sel  sur  Tor- 
gaae  du  goât»  ^uit  la  cause  de  cette  r^puguaucei  surtout  ă 
r^tat  solide,  et  qu*il  en'  etait  de  m£me  sous  Ies  formes  de 
pasUlle  et  d^opiat,  j^ai  pease  k  la  solutîon  concentree,  et  ă  sa 
mixtion  avec  du  sucre,  constituant  ainsi  im  sirop  que  Ton 
pourrait  soit  aromaiiser,  soit  eocore  m^ler  avec  un  autre  sirop; 
daas  ce  bot ,  voielBia  fbniMile : 


fţ.;€kkMm  40  io^im. i^iuMim. 

Sucre  bllM.^.  -  r  r  r  t  •  .  «*  i.  r    ^ 

DîMolf es  ă  froid  le  $ti^  faii^  epuiite  fondre  de  mtee  le 
sucre,  et  filirez. 

Ce  sirop  pris  par  cuiller^e  et  avalâ  prompiemeat,  doDae  k 
peine  ie  iemps  ă  Torgane  du  goftt  de  s'^impresslonner  de  Tae- 
tiondasel,  que  fon  peatfalre  cessereoboYaot  aussUAt  de  Feaa 
sacrte.  £d  reooavelant,  soit  de  suite,  soit  avec  intenralle,  la  prise 
de  chaqae  cuiilerfe,  ii  devîent  focile  de  gradoer  et  d'angmen- 
ter  la  quaniitâ  de  cblorure  desodlom  que  Tonveut  adfniatstrer; 
car  21  grammes  de  ce  strop  cODiienoent  &gram.  de  set  eavironi 
ou  k  peu  prte  2.  grammes  par  cuillerăe. 

Noia.  Cette  dose  de  saturaiiop  et  cetle  prâparation  soni 
foDdees  surla  th^orie  de  la  solubilitâ du  chlore  de  sodium  dans 
l'eau  frolde,  au  tiers  de  soo  poids,  et  d*un  pen  motns  ii  diaud. 
L'addMMdef  k'S  gMt«eftd't€MeeMoriiydr(q«ep<Nnr  H  grumm. 
deee  strop,  M  deuM  wm  foAi  uefduto  plus#gr4abl6}aiia  Je 
M^DsepaA<iMhpropriMiMMIeale«ofllt  «liaeywleffs- 
qu*il  n'y  a  pas  d*acide ;  ce  u'est  que  par  des  essals  iMrapeu- 
tlques  qu'bn  pomrvit  eoMtatosr  oe  fiiit.  II  ne  fktH  pas  croire  que 
rtddttfon  fine  ţlus  graiide  qneuiit^  d*aclde  dhioriiydrftiue 
puiflse  Atre  un  mojeft  povr  diistadre  pios  de  ce  sel ;  sa-  eon- 
iraire  â  r^lat  de  sursei ,  fi  devient  moias  soliiMe  et  fieeprfe^ 
pite  comme  Ies  snrttrtralli 
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aiţutosa  svcurs. 
Le  comMUr  d^kU^  preŢei  4g^JUpmrt$mmt  du  Niifd^  Offi- 


§kr  ââfi9ir0itofmi  de  U  Itlgimă^  iJS^mţm^JLk  tmrdve 

A  MM.  M  Mitişv^M»  61  Mim  *i  d<»ftilMi«^ 
Meistavsy  din'l«t  f9ffiM$^"A  m'fAfmmk  U  «iiite^ 

Nord  nVi  eMi^^d'^leiMr  d^  plalniM  «w  r^rte  MilaiM  •!  de 

MMiM  *VlMa6imiiMi^^|«U<|Mi  mii  dM  dîipaiiliwMi^dts 
loî8  et  des  regtemenu  relatifs  k  l'exercice  de  cette  profeMtoei 
{MnrfiertiAneamit  ea  oe  qii  doiioerNia  vente  de»  jnmdim  se- 
efeviw 

ii«fN^  «•  «Mohe  daMles  nnsi  ou  eMMMe^deneiea  joor- 
Mit»  M'vetfd  eMs  Ies  pbenmcieiiB  des  reoiMee  leevete  pear 
le  trtiMMOt  de  diferees  ntf tdies  ţ  muiM%  dine  ese  aeQOMSs 
ee  se  (trdf  M  tfaMbrisetioos  q«  ifont  Janiis  di^  «ecorddes» 
fappraiiitlMis  doas^  par  rAi»dd0ile  rofeie  de  mddeoiiie» 
^i  11*0,  }0sqa%  prdseat,  tppreiifd  aiicwi  penMe  eeeret. 

figpeddafit,  am  temes  de  rariîele  a6  <te  la  let  da  21  ger* 
sitaBl  Ml  XI)  la  piiUieation  de  leale  afidle  ou  aanoam  impri- 
flito'fei  ittdHmrafi  dea  reartdea  secreta»  eooa  qaelque  ddao- 
■iaarioB  qv'Hs  aoieM  pr^seai^Sf  esi  advârauMtt  prohîbde. 
Vapitsla  MdM  99piipriese<anim«eea»qw  eeofr^rjeadraieet 
aax  dispositions  de  cel  articie,  dotveot  £tre  powstMe  par 
■ssara  deţoHee  correciionnelle,  eipsois  d'HM  aiimde  de  25 
ilMfeteea,  «ten  MCre»  e»  eaa  de  rdetdive^d'aaeddieBlion 
da  tMe  jMfs  an  noiMi  de  dlx  av  pliiB; 

iA%  pfaamuMsleiM  emt^m^ines  sont  somals  ă  l*appI1catloft  de 
oeite  peiae,  puisqaD  )eur  est  interdit,  par  iViicle  82  de  la 
te  lai  d«  ii  ganiiaal  —  ai^  de  veadra  dea  ranMea  aeereu. 

Des  plaintes  lae  aeMdfaleiamM  panenues  sur  le  d^sordre 
ti  naearie  eeapaMea  qui  rftgaeat  dane  Mrtaiiieş  plHiraiacies, 
Am  tesqudlles  oa  afC^ife  preeqoe  tooipljaemefli  la  lenae  des 


i^eghtreif't'i^tMiB >«!*  t^nicte  ZS  dei  lt<ioi  pitfcMe  .te  U 
germinai,  pour  la  vente  des  sabsiances  viniatuBm^  LesMUS  - 
et  dofiHdR^  difft  ««dlleMira  ne  swr  pa»  ,^  ia  phipait  Ai^terape , 
indîqtiM,  o&bteo  tea  qaffinitft  WDdttet  ne  aont  |MB;|KMto 
eiiieunieDt,  «fini  q^e  T«iafe  atptpiei  di»  âtâstmuâm^mr 
tridy^«  Cepeodantr  lfl«lo)(fQi«  d^ienwnd  Ite  oMgiiiovfr  des 
f  hamneieifs  ei  des  dpioiert,  proBMoa  bm  amanieilfi  t^MOi. 
contre  Ies  cofitreredinis  mnHigfoâăMm  qw je  tiaDS  de  np- 
peler. 

^  An  mmnmi  sA  le  Jmy  «Miesl  ni«  eomiMMar  aa.^ow- 
D^ ,  j'ai  cru  derolr  vons  rappeier  Ies  dispositiens  jnMftm 
k 'fci  Tette  des  rSMMes  seorais  ei  des  euWiittioea.  vteteeeHS; 
cea  dfsportttoos  oot  M  trep  soiveot  pefdebs  d*  viie,  eft  eet 
onbli  a  domid  lieită  keamoiip  d'absa^toet  oo  teeeaeă  ieriJa 
I^gislaUeii  eu  Tigneor.  Poor  pr^eeird4aoi«iais  le  jmeerde 
oes  rties,  J'ai  appelii  Îs  sdvMt^  du  Jurj;  sur  ies  elchwa  el  Ies 
phamifietes,  ei  ser  Ies  flMgaMiis  des  ^pîelers  de  dripafterneet, 
et  je  Tei  InvM  â  dresser  des  proc^Yerbem.  de  touias  Ies 
coniraTeiiUeiis  qvfU  n^eoanetiniU.  Les  irUmeaex  Ies  «ppr^* 
ciepoiit,  et  je  ne  doeie  pas  qM  qvelqoes  esemptes  ne  gemiis- 
seot  l'exdiMkMi  rigodrea$e  des  dispoaMons  lâgisUeifes  qai 
im^resseni  i  m;sI  Ihm  degrA  it  stMd  pabttqne  et  bs  eeM< 
des  bebitMiis. 
Agniee,  Mesaleers»  eic.  Samv^-Amva». 

f  Jl^«dvilMMiMP*«nBSriltădMierqneflil*4esprMas'4atâ^«rte- 
mentotalviMent  reimple  âmaâ  parll«  le  IrMrded^rtHMntda  IfM, 
bientdt  de  no»iirfiiBsbiiaqaiaoi«enlA  l'eurdoe  de  U  phvnade  eeonent 
r^rimdi.  Ces  i^preMîoDi  loarneraient  k  TafaiiUge  de  U  plurmade  et 
des  phammcrenfl. 


ave  UM  MMeBseiGusTs. 
Mensiear,  le  leaipsm'a  tot^oers  man^K^»  eije  a'ai  jMiJes- 
qn'i  prtem  vees  d^elopper  m  penstesur  les  remâdes  se- 
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cpets;  TOQs  ine  dîsmz,  datis  vdUe  defuiâre^  qw  vous  prefiărieE 
ta  «Me  &  hi  v^iftcMion  des  reuMet  seoreu,  naM  ii  me 
maUeqoB  le  jiwy  «s^dioat  aerpeiu  j^i^%irfin4p^ntiimn0ni$ 
imiii  dipe  avea  1»  Mrie  iaiesiioii  du  voîr  ai  «p  i^âHcaiH^ 
icetiiet'âiAfltd'ae  tro«va  aou^usa  4Mbla,eiMraiotp0, 49ns  iaa 
MdkiflM  pr<i¥uea*«ar  ta»  ailMe»  }UCULel.X}(^  da  ia^i 
do  SI  germioat^oiir  iSl  t.  BMur  vam^vaalwrviM».  et-  a^aaca 
Manie,  ddbouBlieHM  koMeiUa»  ai  liaeii^a»  ae«par  l^ifMiA»»» 
oafrir  le&  aapaaiai  gfilarioawia-  tm  «Maeaa^i^dfte^ilV-M 
aiair»  s^il  y  a JiQ«v  !«•  pilote»  firiaea  m  fl»aaae  4m  ătniţioţimi 
iebatfiedeaapşto.faMAâ  itti  si^Miiţd^avea  iia^!fMao(tii^4e 
ampiiia  «aşgrde»  leatainipa  (amiM^Sf  l^a  «iMaffeftoc^laa 
brlMaa-Mi  u>a|i  aniriawiepient  pr4par6iWvat$»«ie(ic....M..  Dana 
taMca$caa,.flQMiia«Brws  cau«.<|ue|i4oai&JiL.  ki.IMfet.  4aaa 
le  nppoii  qni .  hujara.nHi^tftd  ik  T^i^icM»-  4ea  visUaa  M^ţm 
m  IMhti  H  iue  aambie  evjidi^u^  qne  ie  oimsM  <i'an  repftâde;  ne 
peai  dna  tîAvioWMftr.MHr  iia^  c^wpiMaMWi  rav6i|ie  d'ni.  cfr- 
noiArei^aaiali.al^dftai  la  HMHHfm  ^iiaî;bwipi  ddianiMdş  jfur 
ia  toi. 

liaaa  .deaiaaderoDfi  i|ioef«aai«ia|it;  h,  VAtoaddcEiie  royalţ  de 
BiMcaiM,  €^4ifta  slgiiiAe  t'aniel^  XXVUUu  teftlţoieftide  ee 
oarpa  aaiaiit^  enp^rdaenca  du  OMpiia  qo'eQ.foni  urna  lea  jouca 
Ies  oUigds  de  rAcaddmie;  s'Hs  easeignent  la  conjiUtion  exr 
prasae  qu^U  ne  aera  fait|  au  mpportf  addiiien^  gMcmăhn  oa 
ijmmţanmt  d'aacun  (enre,  poorquoi  i*Acaddmie  ne  jiige-i- 
•ila  pMicoitfreiiabte  d»  faire  cessar  aoa  paironage  eu  sa  fsisaiit 
hire  la-MBiisa  da  jEappqrt;  ai  rAaaddmieroyala  de  m^deaine 
perd  chaqfie  jeur  de  son  crMic,  e'est  q«a  <^ua  aompagnie,  qui 
etaii  deailade  k  diriger  le  corps  mcjdical,  el  ă  le  maiotcnir  k  la 
kattawr  da  aa  ^ocaiion»  n'a  pasau  la.  fermeid  cou?anable,  elle 
a  m  aaia.  perdu  da  saLdîfuitd,  c'aa^  ae  «ua  ue  lui  pandoa- 


tttâHă^-^Mt  «^a^y^M^^  ii4kffijM^rtiiA  ^uiA  i 

toi  i^wruihdîepi  <|ii  «îMmm  4Mm  «Mit  4i 

i/»  tttpiUOMitn  40nMM«i^p»ii 
Mgfi^  IflMlIiddi' 
MfftI 
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iwtkg ,  q<li'6<mfr6rft  yteleawwt  d6  vMr  «i:6it,  qri-M'mc^t 
«» t^rilmob  €t^iMC  MMio ,  ttmfi  lfde6«Nlki8itel«Mta6. 

Bki  "dM/fiioittiear ,  ti'etv-H  pas  'iM|d6Ndi>l6  4d6  «rft  ăm 
iMiiflMi  q«ii  imiiiMt^lt  «litre  ito'  fil«MDtdiMr>6t  i^tfti»  ^m* 
^fttity'Mi'tMm  Ktat)'''^"Mf^r46B^^MigiliMk<|ae 
impose. 

IjCis  (XijmiwflBflB  li6'Sdlli^lte*|W')l66'lNiMB66^il^  |Ar9rar 
'^WilBbB'«tel6'r6iifr  qîi'ib'oe6iip6iit  OftiiMhi  i6QiM,«Qiilbî8D 
M  dasu8*ae  e6Htttos1irito»hrtyd<Hrt<Q'60rt>îtiiia!lMpiieţK 

Cl6raiill6tD6Dt  'y*Ia  *  illMl6llC6'^0it  |fVIIBA6 )  ^MNH^A  %  66 1 

11  Mii  y  rM6r,  ^t  toft^mngs  66  4(ttT6ttt  'pas  4m  i 
'ihis/QttftiAl  iiM6iK)eiM4*6^  r6Bp6t«y  chMcmi  He  W6i 
flolf  emipfreHt  «oti'Mw  ,*6t'r6tf6ii6lr6r)lis4nij6Ci^^6lte6ii6d- 
nis  a«tts'60ti'fli^  qivHMl  ite  Be'pettvtett'qw  k^MuMMNT.^ 
'l]ite  jetik*6ft  trăi  ,t|M66i6iir ,  et  fe*v^iy6H6Pa(|B6h|66Biiin6  *z 

^ViMWBid¥l^.M«,  «llD6»6iif«]p6yy<|oiifimi686tt«0mtt^ 
d'une  a$8es  grande  imporuaib^i 


pbarmacien  dwt  rofficfiie  est  garnie  de  flacons  qni  en  pârtie 
sont  cafli&,  el  et  en  pârtie  d^poanrus  de  bouclioas»  et  toas,.ou 
presqioe  tous,  r^fermaot  des  substanoeg  moisies,  et,  sans 
aacon  doaie ,  pios  ntilsibles  qu'efficuces  aux  malbeureux  vil* 
U(eoi«  q|it  en  fqoţ  a^ge. 

One  direaMrO^  da  pbarţMciim  qvi  poM^de  an  trăbociîet 
doDt  nn  4es  pifMMiX  eat  plas  peşani  que  l*aatre  de  O^,?^ ,  ef 
qui  oe  86  Cftit  pas  sprapule  de  diâli?rer  an  public  ^  et  «avec  ces 
mftmes  bdances,  le*  n^âicamante  Ies  plns  aciifs  et  Ies  plus 


Qoe  doitHAi  penser  du  pratfeien  ^M  n'â  aneane'  coonais- 
saaoe  des  noa?eaax  Bofds  et  qui^  â  dîaqne  instant  du  jour  i 
peut  recevoir  des  prescripţiiD^iis  en  giAuameSi  oentigramines 
ou  milligrammes  f 

Peu^on  souffirit  un  tel  ălUorăre » non ,  parce  que  l^etistence 
duTilUgeols  csst'aliasi  prâcifaosa.qte  celle  du  citadin ,  parce 
qoeeelle  noni^  d'opdrer  n'est  pas  digne ,  et  qa'elie  ne  peuC 
que  metire  en  dăfaveor  raet  pbannâoeutiqne  i  d^  d^coosi- 
der£  par  le  cliarlatanisme  d^  quelqiies  pSailnaci^ns. 

Voos  fojez ,  monsieur ,  eombien  est  giande  la  ntossitede 
fiore  des  visit^  dşns  Ies  pharmacies  /et  qoei  imoiense'seryice 
on  repidrait  aux  babiiauts  des  par;^  dans  lesquels  eette  habi-' 
tude  n*est  plus  en  usage. ' 

Je  pourrais  eneore  vous  clteFdWrâ  faits,  mais  je  in*âr^ 
rftterai  tt  t  et  je  dlr&i'  que,  non'  seuîement  le  d^arteineifl  de 
iTonne  est  fort  k'plaindre  sous  ce  rapport,  măis  qu^  le  d^par- 
temeotUe  Ja'Ki^Tre  possMe  aB8si'quel<^ues  pb'armacies  qu^on 
se  lyMHynit  trop  săufarement  exanriner. 

Tesifies  done,  molisieurv  fsir^  ins^ref  ceite  lettre  aSii  qa'elle 
poiste  ^TeOler  Tavention  des  getas  q^i*s'y'  trouveratent  intS^ 
tmig. 

Je  sois » ele,  Jj  li....»  ^(^Ve  eli  pbarmacfe. 
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'  QUlisTlONS  RSLATITBS  ▲  L'fiXBKaCE  BB  LA  VHARVAClk. 

Vutre  solliciiude  pour  Ies  interzis  de  la  pbarnincie  est  st 
coasuinte,  que  je  me  permeitraî  de  Tpus  pbseir  ietix  quesifons; 
auxqucUes,  j«  vous  prierais,  st  voss  Ies  jiigez  digiies,  de  vou« 
lotr  bieD  ea  donnerpar  la  Tote^e  TOtfe  JournaT,  ia  solotioti  1^ 
gafe  que  yous  esiimerez  b  meilieure. 

1*  rom*  pr^parer  Ie  baboSe  tratiquine  Wvant  îe  Codex,!)  fam 
125  grandes  feuilles  fraicbe^  de  nicotiane.  Pour  suivre  exacte- 
ment  cetle  prescriptioti/  Ie'  pbarmacien  est  oblige  d'^Iever 
quelques  pieds  de  cette  planuţ,  âuireioeBt,  torsqu'if  est  âoi* 
gni  des  conirees  ouon  lâ  cutlive,  U  IdI  sefaît  Impossible  de 
8*en  prbcnrer  :  dans  te  pi^mler  cas  est-il  expois^'  h  iKtre  pour* 
snivi  par  la  r^gie?  cHÎoiqu'U  soit  ^fident  que  ce  soit  pour  on 
usage  medical.  Le  pharmacieoest  ^ţpiird  de  tani  dTcniraTes 
dans  Texercice  de  soft  art/el  st  peo  prot6ţ[e,  que  je  lîe  doiite 
pas  q\ie\  si  iine  actioh  pareitle  loi  ^tâit  intenl^,  H  ne  vlnt  1 
succomber. 

ft.  Je  cix>is  qu^on  poarrait  ^viter  Ies  poiirstîites  eb  averiissant 
radmieistrâtioD  que  Ton  a  sem^  &  ă'5  pieds  de  lâbac  pour 
l'empIoVer  &  colorer  des  pommades  ro^dicament^nses/ 

2*  Celui  qui  ouvre  une  pbarmacie  âvant  d*avoir  obtenu  son 
dipl&rne,  ei  sous  la  proteciion  d^un  pr^tenom,  saiisfait-it  ă  la 
loi|  eo  inscrivant  aeiilefţii»U  aur  la  devanture  de  son  boicine, 
eo  gros  cartu:târ<»,f normat.  Le^om  de  ce  r^pondant 
ne  doit-ii  pas  y  Aire  aussi  en  loutes  lettres,  et  le  temps  de  son 

•       *  *  .  \'    «     •  •  »v  *  "*  #r "  •  • 

assistance  ne  doit-il  pas  (tre  fix^  comme  lorsquil  gere  Ia 
pharroacie  d  une  veure. 

B.  La  loi  nVinet  pa$  de  pr^t'enom  (de  girant).  Cest 
00  trafic  micite  qui  serali  puni  4HI '^laU  prbuvd.  TV  serâit 
ă  d^irer  que  toos  Ies  pharmaeieBs  dienandassent  ă  Tautorti^ 
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titulain  fiu  huerit  tiriblement  sur  la  devanture  de  toffi- 
einâ.  Cetle  iascription  ferait  fermer  des  oificine»  qai  ont  ton- 
joars  el^  girees  illicitement.  L'une,  cili  ii  y  a  ea  jusqu'ă  10  gâ- 
ranlseo  quatre  ans,  serai tmaintenant  fenn^e,  si  le  noin  da  litu- 
lalreeut  da^  chaquefois,  £tre  apposesurla  devanture  deTolBcine. 
Un  phannacien  non  pourvu  de  diplâme  u'est  qu'an  ilh\e,  ii 
ne  peai  tenir  i^galement  une  pharmacie. 

HOTBS  RELATIVES  ▲  LA  CONSTATATION    DES  FALSIFICATIOHS    DE 
DIFFiEERTS  PEODUITS  CHIKIQUES  OU  PHABMiiCEUTIQUES ; 

Par  M.  GxovANNi  Righiui  (1). 

Mayen  de  reeonnaitre  la  sophUiieaiion  des  extraiis  en 

geMral. 

Dans  r^lat  actuel  de  la  science,  ii  n'exisie  pas  de  caractere 
assez  posittf  pour  permettre  de  prononcer  avec  sftret^  si  un 
exnait  donn^  provient  de  telle  ou  telie  autre  esptee  de  plante, 
particuUârement  quand  ii  s*agU  de  diff^rencier  Ies  extraits  pre- 
para avec  Ies  v^g^taux  dits  nareoUques.  L'odeur  speciale  de 
la  plante  noua  offre  bien»  ii  est  vrai,  un  moyen  approximatif  de 
d^cider  si  nn  extrait  est  fonrni  par  la  cigae,  la  stramoine,  la 
belladonei  lalaitue  vireusci  la  jusquiame,  lamorelle  noire,  etc, 
maia  Vemplot  d'un  pareil  caractere  exige  un  long  exercice  dans 
le^difUrents  modes  de  pr^paration  des  extraits  eux-mâmes,  et 
00  soQvenîr  bien  exact  de  Todeur  de  cbaque  v^taL 

Le  moyen  suivant  m'a  toiyours  r^ussi  dans  Texamen  des  ex- 
traits, tontes  Ies  fois  que  j*ai  chereh^  ă  constater  leiur  sophisti- 
caiion.  Je  prepare  une  dissolniion  d'un  extrait  quelconque  daos 
l'eao  diaiillăe,  et  j'sgoute  ensuite  un  vingtiăme  d'acide  sulfnrique 
^lendo.  L'odeur  de  la  plante  se  d^veloppe  aussitdt.  Cest  de 

(l)  On  peut  Toir  que  Tappel  que  doos  afons  fait  relatifenwnt  auz  falsi- 
flcatioiu  a  ^t^  enteadoi  et  qae  de  nos  coll^nes  en  France  et  k  Ttoanger 
Mt  r^nda  k  nea  dcmandca»  qui  aont  toutea  d'intdrdt  gto^al. 
V  BiuB.  9.  12 
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ceite  iiiaBttrd  tetlenent  ^u'a  eu  şomMe  de  eiWr  lee  dile- 

rences  caraeiMgaquet  Ae$  eitraiu  Mreoiiqaei. 

Note  sur  la  iophUticatian  iu  soui-earlanate  âe  Moude  du 
cammereâf  etsur  h  moyen  ie  reeonnatire  ta  pureie'ie 
e€9eL 

En  g^n^rati  Ies  prdperetioM  cbMitqeee  ^t  te  CMwyeBldees 
Ie  coinncTcey  ne  presentent  J&iuftis  tne  puret6  teritible*  Der- 
Di&reitient  f  at  eu  roctasion  4e  Yoir  ihi  carbonate  de  toude  ba- 
skjtiey  de  belle  apyarence,  sens  la  fonne  de  ţros  muroeaiix 
blancs  et  eflloresoeaia.  ToelMfl  iB>mufer  de  la  perfection  de 
ce  piHideil,  je  fai  irewd  awtmgd  de  beaieaeş  de  mkUm  de 
soude.  Le  moyen  qui  me  iemble  £lre  employâ  pour  arriver  ă 
oeue  aopMsifoatkNi)  eai  le  Miifaiit :  eoamie  le  aona  carfcenate 
et  le  sitffaie  de  aondeteM  ««aoeptlMead'^rwrer  1'm «c  TaMe 
la  taeiM  aqteaae,  m  Ies  tand  snMsHandMeM,  ec  ton^tt'ai  aeet 
arrhr^  ft  i*^tat  de  tastoft  parftif  la  ei  bien  heaogine,  m  las  coaie 
dans  am  rdo^iient  oi,  par  le  refreMiwaenf,  ih  ae  ceater* 
tiaseet  ea  «ee  iMsae  dere  i|oe  Cob  rddskeB  tteroeaex. 

Penal  tos  awyeas  qae  Von  posaMe  de  ddeeavrir  la  pvdeeaoe 
de  r^Kride  taltaffiqae,  aok  Win,  aok  oeaibaid,  fl  faat  ciier  en 
premMre  Kgoe  lliydrooliloraie  de  barfiei  niaisi  daas  ie  eu 
doot  ii  s*agtt,  ce  sel  n'eai  paa  prapra  &  faire  ooaauier  pranpif 
ment  ia  sopUsticatum.  Voici  le  aioyea  qae  j'eaHrioiepear  enh 
ver  rapideaieiit  6  apprMer  la  qaaaiM  de  aaiftite  de  soada  eon- 
tenttda&s  me  qaaatit^  doandede  seus<arboaaiie  de  eaadaadaai 

Jeprends  5  grammes  da  aeos-^caiiloaatefiUBpecty  qoejerd- 
duis  en  poedre  et  qneje  place  dans  «ae  capsate  de  poroaMae; 
je  ?er«e  ensuUe  par  des&us  de  Tacide  ac4tique  pur  jusqu^ă  ce 
qa'îl  eease  de  ae  predaire  de  refrerveaceoce*  Le  sd  aon  dîasoat 
par  racMe  ao^tfqne  est  4eeutMe  «de  eqiade  ^^  adohd  el  fead. 
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doBoe  b  pi^qportîoa  dant  laqaelle  ii  se  trou?e  mâM  an  sous** 
carbonate. 

SopkUtieaiion  de  faeJiaie  de  morphine. 

Lataleur  commerciale  del'ac^tate  da  morpbine  ^lant  corn-» 
parativement  sup^rieare  ă  celle  du  aulfata  de  la  mame  base,  la 
cupidiiâ  dea  fraudeura  en  a  M  exciide,  et  quelqiieft  mia  d*eDlre 
eux  soat  pan eoas  ă  lophtatîqiieF  ce  sd  de  maniâre  ă  iromper 
roeil  le  Hiieux  exeroi. 

J*ai  trouve  de  Tac^tate  de  morphme  sec^  qai,  examiD^  par  lea 
sela  solablea  de  barylei  a  iii  reconau  pour  n'dire  âutre  qne  du 
snirate  de  morphiae  nAangi  de  qnelquea  tracea  d'aoide  ae^* 
tîqm  libie. 

Pour  d^coQvrir  le  mayen  employe  danaceue  aopbisiicatiofi, 
j*ai  faii  qaelquea  exp^rieocea,  et  j'ai  pu  ne  eoiiTalhcre  qne  le 
talfate  de  oiorpbine  se  diasout  dana  le  vioaigre  radical  (  acide 
acAiqae  bydrale),  etquci  par  revaporation  de  la  Bolation,  on 
(dMieat  un  ael  parfaiteneat  aţalogue  ă  calai  doot  ii  s'agit  ici. 
SepkiiHeaiien  du  eeigh  ergetd. 

II  n'est  pas  indiflKrent  de  savoir  que  le  fromeot,  par  TetR^t 
deTiciSaitudes  orgamqaes,  prodait  ane  graine  qui  a  beaacoup 
d'Msdogie  aYec  le  seigle  ergot^i  oeite  reaeinblance  ett  tonte 
d*appareiice  seuleiDeat;  Ia  diffârence  est  bieiit6t  constat^e  par 
te  simple  examen  de  la  substance  ioterieure  de  cette  graine  qot 
eit  BOire^  tasdia  que  la  blanchtur  caract^se  la  substance  in- 
terieore  du  seigle  ergot^. 

SepUMeaiUm  dee  âireps  de  gemmej  de  ftdmmuve  et  de 
fieure  de  mmut^  par  le  sirop  ewîple. 

Beaicovp  de  commerţaau  oot  coatime  de  fobmir,  au  Iteii 
dss  airepa  aos-ladiqu^,  dv  sirop  simple.  L^abseDoe  dea  priiH 
eipse  gmmeu  oa  macilagineux  dans  ea  dcmier  eat  faeHeiă 
coDsiater.  II  suOipour  cela  de  terser  qd  pm  de  sirop  dana  mi* 
▼errekatiiMeBcefdal'atendre  d'aii  pe«  d'eaa,  puia  «PafoMer 
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au  m^laoge  de  i'alcool  ă  &0  degr^s.  S'il  ne  se  forme  pas  snr  Ie 
champ  uo  precipite  gommeux  ou  mucilagiueuxy  ou  a  la  certi- 
tude  que  le  sirop  n'est  autre  que  du  sirop  de  «ucre.  (Ce 
moyen  a  d^jă  ^t^  indiqu^.) 

SopkUUcaiion  de  la  phlaridxine. 

Depuis  qu'il  a  ^t^  d^montr^  quela  phloridzine  brute  est  plus 
active  que  la  phloridzine  pure,  ou  a  trouv^  dans  le  commerce 
le  moyen  de  la  frauder,  sans  nuire  au  bui  que  Ies  m^ecins 
praiiciens  se  proposent  d'atteiodre. 

La  phloridzine  brute  du  commerce  est  peu  soluble  dans  Teau 
et  dans  Talcool,  et  elle  a  une  saveur  amare  intense. 

Comme  ce  prodnit  arrâte  Ies  fi^vres  intermittentes  plus  sAre- 
roent  que  la  phloridsioe  pure  et  cristallis^e,  f  ai  pense  qu*it  pou- 
vait  contenir  de  la  quinine.  Ten  ai  donc  pris  16  grammes  que 
j'ai  fait  dissoudre  dans  de  Teau  l^gerement  acidulee  avec  de  l'a- 
cide  snlfurique,  puis  j*ai  filtra.  Le  liquide  obtenu  etait  tr^ 
amer;  Je  Tai  ^?apor^  jusqu'ă  pellicule,  et  ii  m'a  fourni  un  sd 
qu*ă  ses  caractires  physico-chimiques  j'ai  reconnu  pour  du  sul- 
fate de  quinine. 

La  portion  non  dissoute  a  iii  lavfe  avec  de  Talcool,  puîs 
dissoute  dans  de  l'eau  bouillante,  et  la  solution  ^Tapor^  jus* 
qu*&  siccite»  a  donn^  une  substance  offrant  tous  Ies  caracldres 
de  la  gomme  kino. 

Cette  sophistication  qni  est  tonte  nouTelle,  me  parait  m^riter 
l'attention. 

Les  caract&res  auxquels  on  peut  reconnattre  la  puretide  la 
phloridzine  bmie  sont  les  suivants  :  EUe  est  soluble  dans  Teau 
et  dans  Talcool,  mais  insoluble  dans  les  acides  ^telidus.  La  so* 
lution  de  phloridzine  ne  doit  pas  troubler  celle  dea  sels  bary« 
tiques.  Les  persels  de  fer  instill^  dans  la  solution  de  phlo- 
ridzine brute,  y  font  nattre  un  prâcipitâ  de  couleur  olive. 
L'eiamen  que  j*ai  fait  de  la  prăteodu  pbloridzifle  broie,  m*a 
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foit  reconnattre  qu'elle  ^tait  formăe  d'un  gramme  et  demi  de  sol- 
fote  de  qainine  pour  seize  grammes  de  gomme  kino. 

FÂL8IFICATI0N  DB  LA  POUDRB  D£  EAgLISSB. 

Dou^  (Maine-et-Loire),  17  decembre  18&2. 

Monsieur,  je  vons  adresse  ane  note  sur  la  falsification  de  la 
poadre  de  r^glisse  n""  S  du  commerce ;  une  autre  note  sur  une 
Tanille  ipuiaie  par  Talcool  et  tr^s  ing^nieusement  refermde  $ 
on  ^chantilion  defiinsse  chardonnette  (1). 

Paudre  de  r^gliise  N*  2  fraudje  avee  un  hait  r^rinnuf, 

Tai  examina  quatre  ^hantillons  de  cette  poudre  quejed4* 
signerai  par  A,  B,  G,  D;  et  une  poudre  de  r^lisse  pure,  faite 
an  m6me  degr^  de  t^nuit^,  que  je  d^signerai  par  £,  pour  ser- 
fir  de  terme  de  comparaison. 

Ces  poudres  ont^i^  s^par^ment  trăita  par  trois  fois  leu? 
poids  d'alcool  ă  Wy  i  froid  et  par  d^placement  conţinu.  Les 
alcooli  ont  ^t^  re(^  dans  des  fioles  de  verre  blanc  et  de 
mtee  capacită. 

Les  trois  premiers  âtaient  d*un  rouge  brun  tras  fonc^,  exao- 
tement  seoiblables  ă  l'alcool^  de  galac ;  ils  blanchissaient  for- 
tement  et  donnaient  par  Teau  un  pr^cipit^  r^ineux  consid^- 
rable. 

LUcoold  D  ^taitd'une  conleur  moiti^  moins  foncdoi  O  blan- 
chiasaitpar  Feau  et  donnait  un  pr^cipit^  moins  abondant  que 
lesantres. 

Ces  alcooli  bleulssent  par  le  chlore  liquide  et  passen t  au  vert, 
pnis  au  Jatme  par  un  excte  de  cet  agent.  Les  hypochlorites  de 
sonde  et  de  chaux  les  verdissent  instantan^ment. 

De  tous  les  alcooli  r^sineuxi  aucuns  ne  possMent  ces  pro- 
ptiitis  k  Texclusion  celui  de  de  gaiac. 

(1)  LTădantllloB  de  ftiuMC  chardoonette  a  M  entoy^  k  M  OaiboarU 
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Ceft  rtebtions  dtfnotent  donc  Meu  po8ltfvf»ieiit  la  pr^sehce 
du  bois  de  gaiâc  dans  Ies  poiidres  de  iN^glisse  quf  ont  ^rvl  ă  la 
l»r^ralioQ  des  teiatures  ci-dessns ,  et  sont  tin  excellent  moyen 
pour  reconnattre  ceite  fsisification. 

L'alcooii  de  poudre  de  rc^glisse  pure  ^ftait  d'un  jaune  d'or 
peu  fonica,  et  kie  donnait  pas  da  pr^cipii4  forsqu'on  V^tendaU 
d'eaa. 

Cherehaat  i  obteiiir  une  poudra  A  peu  pr^s  semMable  au 
^chaniiiloDs,  j'ai  melaogă  une  pârtie  de  poudre  de  bofs  de 
galac  et  ane  pariie  de  poudre  de  r^glrsse  pare.  Ce  mtilange 
traiui  par  Talcool  ă  34*  m'adonoe  ou  aicoold  semblabte  pour  la 
nuauce  k  celui  de  ia  poudre  D,  et  qui  precipitait  par  l'ean  de  la 
mame  maniâne. 

Deux  parties  de  galac  et  uDe  de  r^glisse  pnre  douneut  un 
r&altat  aoalogue  ă  celui  des  poudres  A,  B,  C. 

Je  croîs  ponvoir  afflrnier  qae  ces  poUdres  sout  framUes,  raue 
avec  moitid  de  poudre  de  ga'iac ,  ies  trois  autres  atee  Ite  deox 
tiers  de  la  poudre  du  mame  bois  r^sineux. 

II  est  inutile  de  Mire  remarquer  oombieh  oette  fraude  est 
pr^jttdiciabl^  ă  la  mddecine  T^t^rioalre  qul  emploieetiiiiaaaela 
poudre  de  reglisse  associte  au  miel,  pour  combattre  Ies  maux 
de  gorge. 

Des  essais  ik'M  par  M.  Paltier  M  oat  dteiMtrd  (fUe  larăsioe 
extralte  des  poudres  de  i^gilsse,  examinde,  Ueaisaait  par  le 
contact  de  l'acide  hyponitreux. 

Gimiie  d$  p^aniUâ  i>uvâri$  ăi  ifii  in§Miu$mn9nt 
referm^â. 

On  trouve  dans  le  eommercedes  gousses  de  vanilie  qui,  rd»- 
coli^es  trop  lard,  se  sont  ouvertes  sur  la  plante  apris  la  matu- 
rii^ :  elles  sont  moins  rldies  en  ar6me  que  cetles  r^ohdes  i 
lemps.  On  est  sujet  aussi  i  rcncontrcr  des  vanîlics  qui  ont  6t^ 
ouvertes  dans  une  inteniion  coupable  et  ^puis^es  par  Talcool. 
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QMllftqieiottkeaiiMdel'o«TerUire  des  gOtt«8tt,  ii  fliut  Um^ 
jows  rţfeiar  ctltes  qoi  oArentce  earact&re,  earaeiere  qu'il  n'est 
pM  toi^nn  CicUd  de  oenstater,  m^me  ă  Taido  d'an  examen 
safire. 

Ud  Marehand  proipenţal  n*oirtty  H  y  a  qvelqoe  temps,  de  la 
faallto  trop  fartenent  gW rte  poiir  que  ren  pfti  s'y  m^prendre* 
Ea  effet,  le  gine  ranasad  sar  une  fealUe  de  papier  ă  falde 
d^oiie  bariMdepIme»  a?altiiBe  forte  odeur  d'lmile  eas^HieNe 
qni  eat  propre  i^  l'aeide  beoiiAque  aabllm^,  et  q«ie  l'on  ne  peut 
cenparer  k  l^artoe  auate  qne  r^nd  reffloreseence  naturelle 
dea  bonnea  vaniUes.  La  gousse,  bien  essuy^ei  avait  une  hible 


Exasiin^  avM  aoiQ  k  VăU»  de  la  loape,  o«  n'y  apercefalt  ai 
poiQtt  de  aHtnre,  ni  Mchlrorea  de  rdpIderaM, 

Je  l'itttroduiaia  dana  un  tube  tr6s  Arolt  aveo  quelqoea 
grmmes  d'eau.  Apria  trols  heures  d^nao^railon,  l'eau  ^ait 
Kgtre— ot  ambr^  et  avait  un  goftt  de  earamql  trte  pronoqcrf. 
La  gouase  Aait  ouTerte  et  ae  dâroulalt  niclieneat.  Je  pense 
que  e*eat  anec  du  aucre  brW^  que  le  rapproebement  a?ait  dtd 
mainieoa*  Pctnia  Slsi  pbarmaoieD. 

$vn  w  fAV%  lAiJs?  A  ooauii  pa  itpss. 

Monaieur» 

Afint  In  dana  Je  dernier  cabier  de  votre  eseellent  joumal» 
an  artifila  ayaat  pour  titre )  noiia0  mr  un  fauş  jălap  i  od^m^ 
dariM^nt  y  ayattt  raceuMi  «ne  raeina  alinentaire  dpnt  eo  finit 
na  trte  grtad  aaafa  daai  tcnue  PAmMque  da  aud»  et  que  j'ai 
ea  oeeaaion  de  iroir  et  de  meager  pendant  le  caurt  s^Jour  que 
j'al  Isit  dana  lea  Aatillea  eo  18&1 » je  prenda  la  libert^  de  vouă 
adrcâser  la  aotesnivaatet  en  vpua  priant  de  reuloir  blen  Tin- 
i^rar  daos  fotre  procbain  cabier. 

Le  tabatnile  dent  ii  eat  queatlaa  daaa  fartiele  prdoii^y  aous 
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le  nam  de  faux  jalap  ă  odeur  de  rose ,  est  confonda  dans  Ies 
Aniilles,  sous  le  iiom  de  pătate  douce,  avec  celui  fourni  par 
le  convolvttlos  batatas;  ils  y  sont  vendus  melaoges;  ils  sont 
cultiva  et  r^colt^s  ensemble,  et  sans  que  Ton  pense  ă  Ies  dis- 
'  tingaer  Tun  de  Tautre.  Le  convolvulus  qui  Ies  fournit  doic 
donc  6tre  une  esp^  voisine,  si  non  ane  variet^  du  convoi- 
Tulos  batatas.  Je  n'ai  pu,  tu  le  peu  de  lemps  que  je  suiş  resi^ 
dans  Ies  AntiUes,  me  procurer  le  v^tal  qui  le  fournit,  afin  de 
le  comparer  au  oon?olvulus  batatas  ;  mais  je  tâcherai  de 
combler  cette  lacune  en  faisant  venir  des  ^chantillons  de  oes 
Y^g^taux. 

Ce  tubercule  est  gris  peu  fonc^i  OToIde,  allongi  et  s'andn- 

cisssant  en  pointe  k  ses  deux  extr^mit^s ;  mesnră  k  sa  pârtie 

moyennCi  ii  a  un  diamâtre  de  0*,05  ă  0*,M ,  lerme  moyen ;  ii 

n*est  cependant  pas  rare  d'en  rencontrer  d'aussi  gros  que  le 

poing.  Coup^  en  travers  41  offre  une  teinte  l^g^rement  jauna- 

tre»  parsem^  de  points  un  pen  plus  f6nc6&  disposte  ă  peu  prte 

circuiairement;  ii  exhale  une  faibie  odeur  de  rose.  Coupe 

transyersalement^aprte  avoir^te  pr&lablementcaitărean, 

comme  une  pomnie  de  terre ;  ii  est  d'un  jaune  verdatre  assez 

foncd,  avec  des  membranes  plus  fonc^,  elles  correspondent 

aux  points  dont  j*ai  parl^  plus  haut.  Ces  points  sont  form^  par 

des  fibres  semi-ligneuses  qui  se  sont  trouv^s  coup^s  lors  de  la 

section  transversale.  II  est  alors  trte  facile  de  Ies  s^parer  de  la 

masse  feculente  qui  Ies  encoure,  et  au  milieu  de  laqneUe  elles 

se  trouvent  dissânin^  sans  presqoe  y  adbdrer.  Guiţ  ii  se 

rompt  tras  facilement,  Ies  flbres  dont  je  viens  de  parler  se  bri- 

sânt  pour  la  plupart,  Ies  autres  se  s^parant  en  entier  de  la 

masse  amylac^.  Ainsi  rompu  îl  a,  abstraclion  faite  de  la 

couleur,  Taspeci  farioeux  de  Ia  pomme  de  terre  coite  ă  la  va- 

peur ;  sa  peau  est  aussi  tr^s  mince,  et  s'enldve  avec  la  plus 

grande  facilita ;  ii  rupând  alors  une  odeur  de  rose  beanoonp 
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plus  proDODC^  qtt'avant  d'avoir  ^t^  cnit.  On  le  KnaDge  cirit  au 
four  ou  i  la  vapeur,  pour  reiuplacer  le  paln,  comme  Ies  Ad« 
glaîs  mangent  la  pomme  de  terre  căite  de  Ia  mame  maniere ; 
en  mame  cemps  que  Ton  perţoit  sa  saveur  douce  et  agr^able- 
ment  sucrde^  la  bouohe  se  trouve  delicieusement  parfum^e  par 
Todenr  de  rose  qn'll  exhale ;  en  un  mot,  c'est  un  tubercule  tr^s 
estima  et  d^Ucleux.  IVaprte  ce  qui  pr^cMe,  je  crois  que  ce 
tubercule,  quoique  trouv^  avec  du  jalap,  ne  doit  pas  Atre  d^ 
sign^  soQS  le  nom  de  faux  jalap  ă  odeur  de  rose,  mais  bien 
plutAt  sous  celui  de  pătate  ă  odeur  de  rose,  puisquii  est  ali- 
meotaire  comme  elle,  et  qn'il  est  vendu  sous  son  nom  et  con- 
fonda  airec  elie. 

Pai  rhonneur ,  etc. 

R.  deGROSOUBW,  D.  M.,  P.,  w  rip^tUeur 
de  chimie  ă  T Scote  ie  tnSdeeinâ  de  Paris,  (Ecole  pratique). 

Isigny-les-Beures ,  31  decembre  1842. 


EXTRAfT  DES  JOUBNAUX  SGHOITinQUBS  FBAIIţAIS  ET  6TRANGERS. 
DB  iJvâmăfrOTYIAMM, 

H.  Ott«  limitf  Erdmaim  d^signe  anjoord'kul  «mu  oe  Bom»  le  principe 
coloruit  du  boto  de  campMie ,  qui  a  6X6  dăooa? ert  SI  y  s  longtempt  par 
M.  Cherrval ,  mais  tftndi^  par  oe  ehimtote  daDS  un  ^tat  d^mporet^.  Le 
praoMd  indiqoiă  par  M.  Erdmaim  pour  obtenir  ce  principe ,  ooDSiste  ă 
pmltdriser  Textralt  sec  de  boia  de  campteiie  do  commerce ,  m^langer  ce 
ptedait  avec  da  aaMe  eu  poadre  poar  dvite^  aon  agglutiiiatioii«  ctă  faire 
mhtahm  pendaot  plnaienrs  joors  ce  nidlauge  avce  aia  Ma  aou  polda 
d'^lhcr  anlftriqoe.  Le  aolntam  ^ih^r^ ,  colora  enjavne  brun ,  eat  diatiU^ 
Jusqn'cn  consittance  aimpeuse,  puia  trăita  par  l'eaa  et  aoomia  ă  une 
^^aporation  spontana  dans  une  capsule  Idg^rement  couTerte.'  Au  boul 
de  plnaienrs  Jonrson  tronve  l*btaatosyline  en  crlstanx  Jaune  brun.qa'on 
lave  A  l'ean  frdde  et  qn^on  exprime  enlre  plaaienrs  doubles  de  papier 
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PnprtM$.  L*hte«tiK9llBe  se  pfteBlB  tu  crifUoi  d^WNi  m^Xmt  iniHW 
de  palUe  oa  de  JaQiie  de  iniei » M  forne  ccisUlUne  uX  un  priAme  t^trii^ 
dre  reoUngiilaire;  dU  est  inodore  ^  d'upe  Mveor  sacrte  enalogne  ă  celle 
de  U  r^liase.  L*eaa  froide  e  peu  d*ection  snr  elle,  Palcool  et  l'^ther  U 
dissolTcnt  trtebien ,  Ies  solutams  ont  une  coolear  Jaane.  Soub  llnUneDce 
simQlUnăe  des  alcâlis  et  de  Tafr  atmospMrique»  ott  de  roxygtoe.rb^ 
matoxyline  prend  ane  belle  eoulenp  vooge,  eoue  f)e  nipporC  tlle  m 
rapproohe  de  l'orcăioe.  tea  addet  fulfnrMl^o .  <%Ioiliy^lt««  et  «lOtiVM 
^teodoa  d*tan ,  diiaolveni  l'htaaioiyUM  en  «9  colorant  nn  rooge  JaimAtre 
00  ronge  pourpre»  sans  TalUrer  sensiblement  k  la  temp^atnre  ordinaire. 

D'apr^s  M,  Erdmann  rhtaatoiyline  crUullis^  contient  6  atomea  d*eaa 
00  16  pour  0/0 ;  elle  eat  compoa^e  de  carbone  63 ,  47 ;  bjdrogine,  4  » 68, 
oiyg&ne  31»  85.  Cette  oomposition  correapond  ă  la  Harmnle  amltante: 
C«,  H»*  O". 

Sous  riDflaence  dea  baaea  alcallnea  et  de  Toxygtsn  de  |'#lr >  oe  principe 
ae  troMforne  «n  an  nouvaan  coypa  d'nn  brvn  roufe ,  qae  M.  Krdmann 
a  diatingv^  9ona  le  dmh  A'hdm$Ume,  Ge  nouvţaa  produit  qni  diff^fere  par  4 
atomea  d'bydrog&ne  en  moina,  et  I  atome  d'ozyg&ne  cn  plna ,  peut  a*onJr 
ă  l'ammoniaque  et  f6rmer  ane  combiniison  saline  dana  laqudle  1  atome 
d'h^mat^ine  eat  ani  â  2  atomea  d'ammoniaque  et  ă  1  atome  d'eao.  (/o«r> 
nai  fur  praktitpke  Chemtt ,  voi.  xxn,  page  193. )  J.  L. 


whăqau  •âWAnow. 
Ce  procMd  Imagina  par  M.  Bdtdd  Leftwia,  ooMiate  ă  former  de  toatea 
piteea  dea  ftaWea  d'affgeMt  el  do  ouHrre  qa%n  pvdeâpita  avr  «ne  plaqaB 
midialtlqne  aifae  en  rapport  a? eo  le  pote  ndşatif  d'ne  plin  gahraniqae» 
Aprfta  aToir  ftiit  prddplter  om  eotudie  d'argent  por,  on  Mt  ddpoaer  anr 
celle-el  une  ooncbe  de  coffro  d'one  certalne  dpalaBenr.  Gette  dernttre 
adbdrant  ă  la  premiton»  II  ea  rdauiţe  nne  lame  de  plaqu<  dana  laquelle  la 
oohddon  dea  md^entoa  eal  aaâan  fort»  po«t  qa\m  pndaae  nii  Mre  «ngn 
dans  ia  eonf(Mtlon  dea  fttaffaa  pbotognpMqoea.  (  J^H^mi^^tnS^men 
( f 84t ).  Note  wmmnnfqu4e. )  9.  L. 


M.  Gertiardt  d^signe  soni  ce  nom  un  prodait  llqUide  buileot  qol  ae 
forme  en  chanffant  la  qafnfne  et  la  cfn'chonine  afe<^  de  la  potasae  oaos- 
tlque  fbndue  dana  ane  cornae.  Le  prodnit  qni  ae  condense  dans  le  rdd- 
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pient  est  «ne  eaa  Uiteose  aa  fbnd  de  laqaelle  se  tronte  la  quinol^ine 
aoua  la  forme  d*un6  haile  incolore  ou  I^girement  Jaunâtre. 

la  qalnol^ine  a  une  odenr  caract^ristiqae  qui  rappelle  celle  de  la  (tfere 
Saînt-Ignace,  aa  saveur  est  acre  et  amare ;  elle  eat  pios  pesante  qne  l'eau, 
peu  soluble  dana  ce  liqaide  qa*elle  rend  laitenx ,  trte  solable  dana  Tat- 
cool  9  r^ther  et  Ies  IiaSIes  essentlelles.  Ces  solutnms  bleuissent  le  papier 
de  toomesol  roogl.  GenonTCl  a1c»ll  prodnit  des  sels  crtstalllsablesblancs 
aTec  Ies  acides.  II  est  compost  de  carbone  83,60 ,  faydrogine  7,15 ,  azote 

Scuneeg ,  1842. )  J.  L. 

«ra  t.*sx«m4Gno«  m  vk.  f^nmiiB  wt  »b  lil  civoimiiiw. 

\  H.  CalTcrt ,  aide  naturaliste  au  Mns^um  d^lstoire  naiurelle ,  a  constată 
qcie  par  le  procMă  suItI  dans  Ies  fabriqaes  pour  Textraction  de  la  quI- 
nine  dea  ăcorces  de  quinqulna,  une  portlon  de  quinine  restalt  dissoute 
dans  lea  liqueurs  prifeîpitdes  par  Tbydrate  de  chaux  et  mălangde  an 
cblorare  de  calci um  formd  en  aursatarant  Tadde  chlorbydrlqoe  par 
eette  bate.  II  a  reeonna  qae  rammonlaque  et  la  potasse  pr^eatalent  la 
\  aetiott  dlsaolTanfe  aur  la  quf nfne  et  ta  cinchonine ,  tandla  que  la 
\  en  ciote  ne  jouissait  pas  de  cetts  propriătă. 
Vmptk%  l'aiitear  de  ea  ■năoMiIre ,  aprto«volr  traitd  lea  ^«liiqviBaa  par 
ftocMe  ^MorhydHqae » II  <wn?f«nt  de  aatnrer  Peicte  d'aoide  dea  liqneurs 
eoBooitrăea  par  du  carbonate  da  «oiide»  «t  qaaiid  on  est  arrif  ă  prte  dm 
poiat  de  neutraliaation ,  on  pr4&cipite  Ia  quinine  d  la  eiaohonine  par  de 
la  aonda  eaa^tlqan»  Joaqa'â. oe  qne  Ja  liqueur  aoit  Wgftre— ut  alcaline.  Ce 
procMă  permet  d'obttnir  toute  la  piiopoiti<m  des  basea  contenues  dans 
Ies  qniaquinaa» 

M.  Calfea»  k  Ia  anito  da  oe  li«fail|  s'est  occupă  de  recbercber  un 
mof  ea  de  ddenatrir  la  prtenca  dit  aalUite  de  cinchonine  dans  le  sulfate 
da  ^niaina  dn  GaamMroa,  ntianfa  qui  esl  aaaes  ooaunnn  al  qalt  est 
laafcni  linpii'Hac  da  dăadiar.  Les  nombvans  casata  qa*il  a  entrepris  lui 
ont  Mt  eoMialcra,  !•  qne  te  aolntum  da  solftite  da  qufnlna  por  doane 
nn  aalninaa  diiypaebloHta  de  dian » na  prMpită  aahible  dana  un 
da  ^  davniar ,  tandit  qna  la  aolMa  da  dnolianlna,  tralid  da  la 
I  ■aalto»  donaa  amasi  un  prdoipit^,  nula  qui  reala  Inaalnblanidme 
da^s.  «B  frand  eaato  de  aalntnm  dfiqrpaclilorite  da  cbanaţ't*  qne  Ie 
I  dn  calsiMi  ■•  prodok  anoua  pr^plid  avae  le  Mlncun  de  enl- 
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fate  de  qulniiie » maU  en  fournit  ua  a? ec  celal  de  aulfale  de  dndioiiine ; 
3*  que  l'eau  de  cbauz  precipite  cea  dens  aalfatea,  maia  qn'an  ezc^  de 
cetalcali  redbsout  le  pr^cipit^  de  qaiDine  et  reate  aans  aclion  aur  le 
prdcipit^  de  dnchonine;  4*  que  l'ammoniaqae  et  le  carbonate  d'aniino- 
nlaqoe  agisaent  de  la  m6me  maniere  que  Tean  de  chaai.  Cea  rtectiona 
nettea  permettent  donc  de  diatingner  un  nâange  de  amlfatea  de  qninlne 
et  de  cinchonine.  (  Journ,  de  Pharm, ,  novemb.  184) ,  page  388.)     J.  L. 

OLtoMftnUi ,  ItOVTBL  MflTBIIlUIlIT  rOUB  AmtCIBB  I.A  rUBST^  mi 
HDILBf  DB  OOIiBA. 

M.  Lanrot,  cbimiate  attach^  ă  la  maiaon  Thlboa^Mdry  et  Dnlioe»  a 
imagina  un  appareil  deatin^  A  reeonnaltre  lea  falaiAoations  q«e  l'oa  fUt 
sobir  ă  llinile  de  coUa  brute  du  oommerce.  Get  Inatrnment  que  ranlenr 
d^igne  aoua  le  nom  d'ol^mitre »  se  oompoae  d*ane  burette  ea  ferbUuic« 
faiaant  fonction  de  bain-marie;  on  y  place  an  cylindre  crem  en  ferbiaac 
dans  lequel  oo  introduit  Thaile  ă  eaaayer.  Loraqne  la  temp^atnre  de 
l'buile  est  port^  A  +  looe,  ce  qu'il  eat  facile  de  reeonnaltre  â  l'alde  d'on 
tbcrmomAtre ,  on  y  plonge  un  petit  ar^mAtre  dont  la  tige  d^lide  eat 
diviate  en  partiea  ^lea.  II  j  n  aoo  partiea  au  deaaua  de  O  et  20  ă  25  par- 
tiea  au  deaaoua. 

D*apr6a  Tantenr  de  eette  note»  lea  builes  llsea  ă  la  fecmpdratore  de 
•f  100'',  n'ottt  pas  la  mtee  denaitd ,  cea  difMreBoes  aont  ffadiea  A  aaiair  aw 
la  tige  effU^  de  l'ar^mAtre  apMal  emplogr6  A  cet  uaage.  M.  taorol  « 
oonatatd  Ies  rdanltats  sui? anta : 

yartaBAtre  a'aiTdte  A     O  dans  rholle  de  oobn  pare , 
A  210  dana  rholle  de  Un , 
A  124  dana  lliaile  d'oeUlette, 
A    83  dana  Thoileide  polsaoD» 
A  138  daaa  rhoUe  de  chAaeTii. 
Une  UMe  asnex^e  A  oet  inatmment  fait  oonnaltre  le8  Indloatfons  fbvr- 
nlea  par  cet  arfomAtre  loraqne  llinile  de  colia  est  addiiionnte  de  h%  10» 
I69  20,  etc.i  poor  100  d*hnile  de  poiaaon  on  d'one  antre  espAoe  d'hnile. 

MM.  Girardin»  Person  et  Preiaser,  charg^  par  rAeadteie  de  Bonea , 
d'eundner  ce  nonfel  instrument ,  ont  dddard  qull  permectalt  de  se  pro- 
noncer  sar  U  Taleur  d'nne  huile  de  colaa  non  ^parfo«  et  que  toate  hnlle 
fendue  oomme  hnlle  de  oolaa  qul  ne  narqoe  pas  o  A  ToltonAtre,  pent 
Atre  rcffMn  par  l'adMtear.  Llioile  de  aolf  (l'ndde  oMiqoe)  pooftBl  toe 
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ajoat^e  avec  dea  hoiles  flies  plus  lourdes  que  lui  sau  changerla  densit^ 
de  rhaile  de  colza ,  ii  tst  bon  aTant  d'op^rer  avec  roltomitre ,  de  a'as- 
sarer  que  l'buile  qu'on  exatnlne  eat  sans  action  aur  le  papier  bleu  de 
touTDeaol ,  car  Ia  pr^sence  de  Ticidc  ol^ique  seralt  alors  d^moutrte  par 
la  ooloration  en  rouge  de  ce  papier  ,  tors  mame  que  cet  acide  n'en  form»- 
rait  que  lea  4  ă  S  pour  100.  ( Travaux  de  VAcadimie  rojraitdes  seieneea  ti 
btUeS'Uttres  de  Bouen ,  anuiSe  18H. )  J.  L. 

flOLUBlLITlfb  DB  L*ACIOE  AaSÂNlEUX  DANfl  L'ACIDB  IIITRIQVB. 

lyaprte  M.  Buchner  pâre,  10  parliea  d'adde  uîtrique  bonlllaut,  d'une 
denait^  de  1,230,  dis^olveot  exactement  une  pârtie  d*acide  ara^uienz; 
par  Iercfraldiaaeineiit»  une  portioo  de  cet  acide  se  pripite  â  T^tat  pul- 
Tteilemtsetsi  Ton  continue  r^buIlitioD,  11  y  a  formation  de  vapeura  ni- 
treoaes  et  transformation  d'unc  pârtie  de  l'acide  ars^nieus  en  acide  ars^ 
Bique.  Cette  derni^re  translorniatîon  a'op^re  trte  bien  par  Teaa  r^ale, 
comme  diters  cbimiatea  et  Henri  Roae  Tont  constata  {Repertorium  fur 
die  Pkarmade,)  J.  L. 

DB  l'omoninb. 

Soua  ce  nom ,  M.  H.  Reinscb  d^igne  une  inatiire  organique  neutre, 
qull  a  cxiraite  de  la  racine  ă'ononis  spinosa.  Ce  principe  se  retire  de 
rextrait  alcooliqne  d'ononis,  qu'on  lave  k  l'eau  d*abord,  et  qu'on  falt  di- 
girtr  enauite  sTec  de  Tdtber ,  pour  cnlever  une  r<ţsine  ftcre  et  une  sub- 
stance  grasse.  Le  r^idu  puW^ris<^,  trăita  par  ralcooi  froid  k  0,75'* ,  laisse 
ane  poudre  jaune  qui ,  ^lant  dissoute  dans  raiceDl  bouillant  additionntf 
de  charbon  animal ,  donne  par  la  flltration  et  le  refroidissement  des 
cristaoi  d&Us  d'ononlne. 

PrmpriMs,  L*ononine  se  pr^ente  en  prismes  t^tra&dres  tr^  d^Ii^  et 
incolores;  elle  estpresque  insipide,  d'un  arriâre-goat  dou^Atre.  Cbauff^e, 
elle  fond,  prend  feu  et  briile  avec  une  flamme  claire  et  ensuite  fuligi* 
neose.  L'eau  est  sans  action  sur  elle,  mais  Talcool  la  dissout,  surtout  ă 
cband.  L'acide  sulfurique  fumant  la  dîssout  en  se  colorant  eu  rouge 
fonc^.  L'acide  nitriqne  froid  la  dissout  aussi,  mais  A  cbaud  11  la  d^- 
compose. 

DB  LA  tANGUUIAmUIK. 

ce  JMB  f  M.  Sdiiel  •  ddcrit  iw yriadpe offaBl^M qallMgarde 


tgs  lomuiAL  ra  csmiB  vioiCALEf 

oomoie  vn  alc«lolde  etqu'il  a  retir^de  la  racine  da  lOMguinariă  cana- 
den$is  (familie  daa  papar^raceea}.  Poar  obtenir  ce  principe »  od  prfeîplte 
U  d^ooction  alcoolique  par  Teaa  et  rammonlaque.  Le  pr^dpit^  roage» 
teot  lavă  k  Teaa  boolUaate,  oa  le  trăite  par  Talcool  bouilUuit  addî* 
tioBoă  de  charbon  animal,  et  par  r^vaporation  de  Talcool  on  obtient  la 
aaogttiaarineaooa  forme  de  maaae  de  coaleor  gris  de  perle. 

Ce  principe  est  insipide,  insolable  dans  Teau,  tris  soluble  dans  Tai* 
cool  et  rdtheri  aa  solution  alcoolique  prdsente  ane  r^ction  alcaline.  La 
sanguinarine  neutralise  compl^tement  Ies  acides,  en  formant  aTec  euz 
dea  sels  roages»  tr^  solnblcs,  d*ane  amertume  trte  prononc^. 
D*aprit  Tanalyae  â^mentaire,  ce  principe  est  compost  de : 

Garbone 70,03 

Hydrog^ne 6,37 

Azote 5,23 

LOzygtoe 19,47 

100,00 
(Annalen  der  Chemie  und  PharmaeU.) 

J.  L, 

▲CTION  »U  CABBONJkTS  P*AMMOfflAQUB  iUR  LI  GARDBNU  nAOICA^S. 

M.  Klier  a  constată  par  ane  ezpărience  qu*an  pied  de  cette  plante,  ar- 
rosă  aTCC  de  l'eaa  additionnăe  de  trois  gouttes  de  ce  sel,  n*a  point  perda 
aes  feuiUes  aussi  Tile  que  Ies  pieds  de  ce  m£me  Tăgăul,  arrosăs  avec  de 
Teaa  ordinaire.  J.  L. 

PEfiPARATION  DinaCTB  DU  filCHLORTTRB  DE  MBRCCRE. 

M.  A.  T.  Thomson  a  dămontră  que  du  mercure,  chauffă  ă  +  204  centigr. 
•ătant  mis  en  contact  dans  le  renflement  d*an  tube  de  verre  â  travers  le- 
quel  on  faisait  passer  un  courant  de  chiore  sec,  brAIait  aTec  une  flamme 
d*un  blea  pAle,  en  donnant  du  bichlorure  de  mercure,  qul  cristallisait  en 
aiguilles  blanches  assez  flnes  en  avânt  de  la  boule  de  verre  chauffă  par 
une  lampe.  D'apr^  l'auteur  de  ce  procădă,  ce  oomposă  peut  ătre  livră  au 
commerce  â  un  priz  infărieur  ă  celui  qni  est  sublimă  en  pains.  {Pkar- 
maceutical  Journal,)  J.  L. 

PRAPARATION  do  6A2  OXTOSNB  PAR  UR  H^LANOB  DB  BICSROKATB 
DB  P0TA8SB  BT  D*AGIRR  ftOLrORIQUB. 

Br  cMtftet  «MMrteeal  dass  «na  oornoe  Mt  mă»n^â%  B  p«niet 


M  pmÂMâudM  m  Ds  toucologie.  188 

de  bfdirtaiâte4epottâMetde4  pirifes  d'acide  aslfarlqiie  erdiaalre, 
M.  Bulmani  a  reconun  qae  ce  sel  ^Uit  ddcompos^  et  tranaform^  ea  sul- 
fate dooble  de  potasse  et  eu  protoxyde  de  chr6me»  avec  un  d^gement 
aboadant  de  gaz  ozyg6ne  pur.  {Pharmaceutieal  Jouriutl).  J.  !• 

MOTUI  Bl  BtTBIOiniBA  Ljk  QVAlfTlTi  B'talMOaVlIIB  BJJIS  UW 

nvDraoe  mi  comomci. 
0&  faft  macdrer  dant  uee  bonteHle  fermte  lOgnnnneadliidlgo  paM- 
rM  BTee  10  graiomei  de  sacre  de  ttcule  et  10  eetatin^tfes  enbes  d'nn 
solaiam  aloooHque  et  eoncentr^  de  soude  caustiqne  bleo  m^laBfte  eB« 
seable  par  l*agfutlon.  te  Ilquide  €Uiit  Mairel  par  le  repoa  et  d^cant^, 
se  ootore  aa  contaet  de  Pair  eu  passant  par  Ies  ooolears  ponrpre ,  roofe, 
tfolette  et  Medfe.  n  se  prod«it  par  Faetlon  de  l'otygtoe  de  l^afr  de  petiu 
criatanz  microseoplqnes  d'indigotlne,  qnl,  aprte  arolr  €%t  ree«eUlls  aur 
m  filtre»  pnls  latăs  I  Talcool  et  I  l'eau ,  sent  ensolte  sech^  et  piMs.  €e 
procdd^ ,  fxmM  wat  le  pimtolr  r^ductif  du  sncre  de  Kfeale  ea  prtoeace 
des  alealiSi  a  M  mb  eu  pratfqve  ptr  tf .  Frittsehe.  I.  L. 

iCompte-rendu  de  f  Academie  des  SeieneeSf  INX) 

iMB^^SB:KS&e^s=aBaaaBaiaBsa^&ainaaaBXB^^=:s^:^==^=5Esssss=saBBBsaBiBB3BBaeHBi 
SUR  I.*EMPLOI  DIT  CYimmt  118  POTÂSSIITK  aAItS  L'ANALTSB  CHIMIQVE. 

MII.  Haldlen  et  Fresulus  ont  poursalfi  lenrs  recherehes  sar  l'ettploi 
dn  cjanure  de  potassinm  poor  Ia  s^pariiioa  ătB  in^taui  ttdlangds  et 
poar  estimer  lear  quallUS.  Tokl  qaelqaes  exemples  de  cette  m^liode 
analjtiqQe: 

Oxfdcs  de  tine  et  de  magnisium.  Ou  pr€dpfte  letrr  dlasolatlon  aetitre 
par  da  carbonate  de  potasse ,  et  aprte  atolr  a|oat6  one  qaantft^  safll- 
sante  de  cyaoore  de  potassiam  poor  redissoadre  Toiyde  de  tfnc,  on  Mt 
^aporerA  siccit^,  en  ajoutant  da  carbonate  de  potasse.  Le  r^idu,  re- 
pris  par  Teao ,  abandonne  Ia  magn^ie  k  T^tat  de  carbonate ,  et  le  sine 
ieste  en  dissolution  k  l'^tat  de  cyanare  doublede  zinc  et  de  potassiam. 

OxŢdes  de  mereure  et  d*argent,  Ces  deox  ozydes  ^tant  dissoas  dans 
Vadde  azotique,  on  ajoute  du  cyanare  de  potassium  en  ezc^  jusqu'ă 
dissolutjon  du  pr^cipitd,  puis  on  y  verse  de  Vacide  nitrique  qui»  â  cbaud, 
dto^mpose  Ies  deuz  cyanures  doubles ,  et  tout  le  cyanure  de  potassiam 
qai  est  transforma  en  nitrate  de  potasse.  Le  cyanure  d'argent  insoluble 
se  s^aic,  et  le  cyanure  de  mercnre  solable  reste  en  solution  dans  la  It- 
qaear.  Par  un  conrant  de  gas  sulfbydriqae,  on  le  precipite  â  T^tat  de 
aalfnre.  {Anualen  der  Chemie  und  Pharmaeie^  toI.  XUIl,  cab.  ii,  p.  139.) 

J.  L. 


NOTB  SUR  L*AC1DB  OPIAIIIQUS. 

MM.  Liebig  et  Woehler  oot  doonâ  ce  nom  k  un  produit  qui  se  forme  k 
chaud  daos  l'actioD  du  peroiyde  de  mangan^e  sur  la  solution  satura 
de  uarcoliae  dans  Tacide  sulfurique  ^tendu.  En  elefant  la  temp^atare 
du  m^ange,  ii  se  d^age  du  gas  acide  caibonique,  et  l6r»que  ce  gas  a 
cess^  de  se  fornicr,  on  flllre  la  Hqueur  bouUlante»  et  rlle  depuse  an 
magma  d'aiguilles  aoyeuses  d'acide  opianique  qu'on  purifle  par  le  lavage 
â  froid  et  par  des  criatallisations  dans  Teau  bouilUmte  et  par  Ie  cbarbon 
animal. 

A  r^tat  de  puret^  Tacide  opianique  se  pr^ente  en  prlsmes  fins  â  ^dat 
soyeuz.  II  est  trte  peu  solnble  dans  Teau  froide,  trte  aoluble  dnns  l'esn 
bottillante,  d*o&  ii  crisUllise  presque  compl^tement  pfr  ^  refroidisse- 
ment.  Sa  saveur  est  faiblement  acide  et  un  peu  amdre.  Get  acide »  dans 
la  coropositîon  duquel  on  ne  trouTe  pas  d'azote,  produit  atee  Ies  ozydes 
des  sels  solubles  ,  et  dont  cenx  â  base  d'ozyde  de  ploaab  et  d*argent  se 
pr^sentent  en  prlsmes  blancs  ou  en  paillettes.  iGailinger  geiehNe  Jm- 
zeigen,  n'  138.)  J.  L. 

PR^AAATIOII  DB  l'ACIDE  lODlţ^UB. 

M.  Poulenc  met  dans  un  ballon  ă  long  col  2ft  grammes  d'iode  et 
80  grammes  d'acide  asotlque  rutilant,  et  chaufitf  trts  l^rement  aa 
dessus  de  quelques  cbarbons  incandescents  ou  au  bain-marie.  Lorsqae 
tont  riude  a  ^t^  dissous  par  de  nouTelles  quantit^  d'acide  azotique  ijott* 
t^es,  on  ^Tspore  ă  siccit^  dans  une  capsule  de  porcelsine,  et  on  reprend 
par  Teau  distill^e.  La  solution  soumise  k  T^faporation  apr6i  l*addition 
d'acide  asotiqoe  A  40«,  donne  des  crlstaux  blancs  d*acide  iudique.  {Jaur' 
nai  de  pharmnciet  t.  II,  2*  s^rie,  p.  508.)  J.  L. 

ifOUTBAV  MODB  DB  RfiDUCTioif  DU  CALOMBL  (proto  chiorure  de  mcr- 

CUre)  Blf  POUDBB  IMPALPABLB. 

M.  Soubeiran ,  d'aprte  de  nombreuses  ezp^riences ,  pour  op^rer  r6ga- 
liirement  Îs  pr^paration  de  ce  produit,  s'est  arr^t^  k  un  proc^di  sim- 
ple et  aTantageux  dans  lequel  11  n'emploie  ni  vapeur  ni  courant  d*air. 

Ce  procedă ,  analogue  k  celui  qui  est  ei6cat€  dans  Ies  arta  pour  Is 
pr^paration  de  la  fleur  de  soufre,  ^consisteâ  faire  Tolatiliser  du  proto- 
cblorure  de  mercure  dans  un  Taste  recipient  de  gris ,  ofi  Tair  interpos^ 
mdcaoiquement  >  entre  lea  particules  de  la  Yapeur  minerale ,  oppose  os 
obstade  yaturel  k  Ia  r^uuioo  de  cea  particules. 


DB  PHAaVA€IB  BT  DB  TOXIGOLOaiB.  1&5 

Vappareil  qae  M.  Soobelran  a  emploj^ ,  est  fort  «imple  et  trto  eom- 
mode,  (TOjesla  planohe  ci-dessoos). 


U  86  compose  d'an  tobe  en  terre  d'an  d^m^tre  delargeursur  aix 
de  loDgaeur»  popTant  coDtenir  4  â  5  kllog  de  mercure  douz.  Ce  tube 
plac^  dans  ud  fourneau  allong^  en  briqueysort  par  Tun  des  c6t^s,  ct 
pâi^re  k  fleur  de  la  parol  d'une  grande  foutaine  en  grds ,  perele  aux 
deox  tiera  de  sa  bauteur  d'un  tron  rond  dans  lequel  s'engage  k  frotte- 
BMat  roriflce  du  tabe  de  terre ;  la  fontaioe  ^e  grte  est  munle  de  son 
coQf  erele  luU  atee  des  bandes  de  papier  coll^ ;  et  un  petit  trou  pratiqutf 
siip^rieareinent  ă  ce  couTercle,  permet  ă  l'air  de  sortir,  Deox  plaques 
de  tMe  interposto  cntre  le  fourneau  et  Ie  r^ipient ,  s'opposent  k  Vi- 
cbaufrement  de  ce  demier  par  rayonnement*  L'opăration  ^tant  termina, 
OD  dtittte  et  on  laye  Ie  mercure  doux  ayec  de  Teau  distill^e ,  jusqu'â  ce 
qne  tea  eaux  du  laTage  ne  noircissent  plus  par  l'acide  sulfbydrique. 
{ Journal  de  pharmacie,  d^mbre  1847,  tome  II,  page  &02.) 

J.  L. 


VHABBIAGIB. 


SIROP  DB  TIOLBTTBS. 

Remarques  sur  di/firentes  notes  concernani  la  pr4paration  dt  ce 

medicament. 

Par  Ed.  GuiftBAiioBR. 

Ea  pobliant ,  it  y  a  plusiears  annto ,  dans  Ie  Journal  de  Chimie  midi^ 

caUf  une  note  sar  le  tirop  de  fiol%ttes ,  fatais  efi  Ilntentlon  d'^ubllr 

V  siUB.  9.  11 


IM  IMlHHi  Uk  QWIHI  lliMtAUI« 

pr^paration  de  ce  m^icament.  Voki  ip'itfir  tetefc  ci 
r  Ie  latage  pr^lable  des  fleurs  est » an  molo»  Inutile ;  2*  particull^re- 
ment  dans  Ies  localit^s  oik  Ie  sol  est  calcşlrf «  Teaa  diatillte  cooTient 
mleox  que  l'eau  oomnnne  pour  pr^farer  ri^p>»lin ;  >J'aclde  sulfariqvc. 
emploŢi  avee  management  ^  r^tabiJH  la  ooiitar  Ueae  qai  8*cst  troaT^ 
alt^r6e  par  la  diasolatioD  dâ  satMet  Hmt^f^  ^tli^balear  pendant  la 
conlection  da  sifnfi  4*  las>  |PSgngliMi,  dfe  mutm  ifc  dttrfnsion  indlqnte 
dans  le  CotUx  nt  sont  pas  Inn  plun  fonvfnables. 

Gette  note  a  M  Toceasioi^  4NkmtnMkmtmmkmmmqu^  "^  seront  pas 

pcrdaes  poar  Tant  p*'*''"'«*^i-*rr|f  |T^«Tp**>.Mfi  Tif  *■!" "*t  pour  la  piu* 

part  t  des  renanqnes  int^eMMttai»  mnrh*  dTnvHtifcnces  positl? es » 
faites  par  des  pr^icions  disifeifiiai^  Um  onuTel  artirin  tar  ane  mntl^re 
aussi  bien  6clairdt,  psrattr%  feutn^Mr»  ofaoiaz  ă  q^DLUflikil^enra;  fd 
cru ,  n^nmoins,  qa*en  r^amant  de  ces  dilMrents  traTaaz  ce  qal  con- 
cerne Ies  modîflcatlons  qne  J'ai  ţroposte » ie  r^ussiraia ,  sinon  ă  Ies  fldre 
adopter,  do  moios  A  en  faire  essiţer  l'usage  ^sr  ceai  de  mes  confr^rei 
qai  ^proatent  chaque  ann^  des  dUftcaltâ  pour  obtenir  ce  sirop  joais- 
ssot  de  toutcs  ses  qualit^  pbysiques  aassi  bien  que  de  ses  proprl^ldi  m^ 
dicales,  et  susceptible  d^une  bonne  conservation. 

Le  Journal  de  Chimie  midieaU ,  annte  1340,  t.  Yl ,  7  sMe ,  reufermi 
quatre  ciinimanicatlons  ă  ce  sujet. 

P»ge  400 ,  M.  Poltevin  publia  aur  ma  note  des  obsenrations  anzqoelles 
Je  crus  devoir  faire  unc  r^ponse  qu'on  insera  p.  554,  mAme  Tolume. 

Page  452,  on  lit  un  traTall  tr^ inttfressant  de  M.  Bmile  Moochon ,  dans 
leque!  ce  pharmacien  distingă^,  appujr^  dusuffrage  d'un  de  sescoU^ucs, 
cherche  â  faire  pr^faloir  Tussge  de  la  Tari^t^  k  flieurs  doaUo  da  viola 
odorafa.  9ans  adopter  ni  rejetcr  cette  modiflcation  qui  ne  porte  plns  sar 
le modiuiXfuJuuU fcJMilMiife Ukhuti mkum 4iL ^idilifpmitnr, Jp  m^ţ^ 
metirii  de  faire  observer  qneimquUncn^^iiaette  plante  n*cst  pas  anssl 
facile  qu*on  semble  se  le  Qgnrer  A  Lyon.  Par  exemple « dans  notre  locaUt^ 
la  plante  vdg^te  k  merTcille,  mais  elle  ne  donne  qn*un  petit  nombre  de 
fleurs  parfaites ;  Ies  autres  sont  plus  ou  moins  apdtales  ou  n'arrhrent  pas 
jusqu^â  leur  d^veloppcmeut  complet;  beaucoup  de  pleds,  mtoa  ne  por^ 
tent  pas  de  fleurs  tona  Ies  ans.  Ce  qui  arriTc  au  Mans  doit  arriver  alllears, 
et  je.  le  consicpe  id ,  non  poar  combattre  foj^oion  de  notre  sa? ant  coU(^ 
gue ,  qviis  seidemcii^  ijojur:  <Uhlir  «mMU 
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Pmt  fi»^i  iB«?ooBcenie »  M.  MoucIwb  reconnatt  l'iwitilitâ  da  Uf  Ag« 
prMdU#«  ir«pptrliMiîU  d*«npl*fer  Veau  diătillte  pour  pr^parer  Vinfti- 
aii»«(  l'efMicM  4«  VaeiOa  talfaviqiM  ponr  f6tablir  U  «9Ml««r  tlMr^ 
qiMd  4»  •  «vM  aur  VtspHâ  4a  viWc  odormim* 

H0»H9  a«ltoav6«a«a«tad«  M.LagaB,  dana  laqvelle  ce  omMra 
fffirda  «vune  oafsible  le  Uvage  prăatable  «t  adopte  dea  proportiona 
da  mere  noiodrea  qoe  oellaa  da  CodMXt 

H%t90i^  M.  AttdMard  p^e  t  *P»te  dea  ooaaidăratîoaa  pliyaiologiqaea 
et  cUmiqotea  Ifto  dtaadnea  aovlea  caaleara  hlcaea  T4f4lalait  aborda  anlla 
la  qacstion  du  airop  de  fioleileft.  H  admal  rcfAeacitd  de  l'adde  aatfari- 
qpia  peor  rtobUa  Ifi  eaţileav  altoie  et  TiiiatiUt^  d»  lava«e  prMaUe 
qeaed  oAep^eaar  dea  vieleUfa  rîebea  cn  eonleer^  U  ateae  qae  le  airop 
eriaialUee  şojiod  eo  mgk  dem  nirtieft  de  aecre  ent  «»e  dUof  oalea  i  eepea* 
da»t  Ueeaeerve  ecp  preşoHioBa. 

lalMa,  foaie  VIU  da  lodaie  Joamal «  pofe  «U*  M«  6albe«ri  paUta 
ma  nete  dana  laquelle  SI  aewble  eraindre  de  ae  proneneer  aor  le  laTage 
pr^alable  et  aur  Temploi  de  Teau  disliU^  ponr  pr^parer  rinfiialon.  Sar 
le  premier  pointy  le  savant  professeur,  peu  contiant  sans  doate  dana 
lee  treiMUi  d'aatraip  deeiaade  %Me  reapdrienee  de  pieaieara  anndee 
Ticane  eeoirmer  la  boane  ceaaerratioa  da  aifop  ainei  prdpard;  anr  le 
leeend,  U  troave  la  recommandalien  benae»  maia  ii  craintqu*on  n'en 
eMăşht  te  mdrii04 

le  fegeolf  qaNUl  n'aH  pan  iogd  k  pnapoe  A*aaaaye>  l'aaege  de  Faeide 
fallari4«e» 

€elliebile  pheeineeiea  dtoit  eaeore  Ice  exp^rfeneea^^tl  e  Mtee  aar 
nne  tâţâct  et  deoi  if^riâlis  de  rlolettei  alin  de  recfaercbev  laqilelle  doit 
€tffe  ţfiâiiU  dani  la  pr^pat ation  du  airep«  et  eenclet  en  iiTear  de  le  tlo- 
letle  deahicv  Lea  troia  aortea  de  vîeletteae«ipley4aa  peor  cea  eaaaie  aont : 
1*  U  9tfp6i  wnim^  d4ai«»dd«ia  U  noie  eeoa  le  ne»  de  vieletie  den 
beja}  2*  le  «leaJb  edof«/«9  îNMvM  ««/isji^  jieyil»^  •«  tt  n^aM  pe^ 
aeotlee  oeieclâNa  de eetti  farMUid*  le  vie^ ede/eMe,  văriiH  â  /Ui/r 


JJ  eat  â  le^eder  qae  M.  Oalboort  ■'ah  poae»  roebmiaai^egâper  awai 
ser  r«p|rfee  mdeie  da  «tofa  odeivi/a  /  aei  cenciuaieaiM  al  elle»  ii'e«  eu*- 
ieot  pia  ^td  aiediitef  en  aareieat  peiie^te  ae^eplaa  4«  toeek 

II  rdiBlie.de«e  tel  prdcMe :  qve  aiet qoaUre  pvopenlliew  ne aoni  pl«a 
atpeydea  aeotaient  e»r  deş  eninien#qi»îi  oMieeiePt  »enlieai^ini  pnla« 
qa'ellea  ae  trouTent  admiaca  en  tout  ou  en  pârtie ,  francbement  oub  eeae 
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r^erre ,  par  Ies  plurmicologistes  dont  Je  Tiens  de  citer  Ies  trtraiix.  Cest 
donc  daos  cette  salson  de  Tanti^ ,  si  fliforable  aav  essaia  de  ce  gekre, 
qae  Je  me  decide  ă  r^ler  ă  cetii  de  nos  confr^es  qui  ăprottfent ,  conne 
je  Tai  fait  pendani  loogtemps ,  de  la  difflciiU^  pour  obtenir  de  keăm  sirop 
de  Tlolettes  :  choisissez  des  p^Ies  hien  mandii  da  viola  odoraia ,  et  m» 
de  ses  Tarî^tis, faites-Ies  infuser  imoiMiatemeiit  dans  Teaa  distinge pes- 
dant  douze  heures ,  faites  fondre  le  sacre  k  feu  no ,  dans  la  propoftlan 
indiqu^  par  Baum^ ,  et  poassez  Jusqu'â  r^bullition.  Si  ta  nuance  est  altă- 
rde,  Yous  la  rAablirez  facilement  avec  qnelques  gotfttes  d'acide  siilfkari«> 
qae  itendu,  mii  avee  beaucoup  de  management. 

Le  sirop  ainsl  obteoa  sera  d'ane  cooiear  briliante  f  ii  jonira  do  toates 
ses  propriăt^  mMlcales  et  sera  d'une  longoe  conscrtatton.  ( Foyez  pma 
plus  deditaiis  ieJournaide  Chimie  midicaie,  annte  1839,  tT,  p.  130.) 

iVo/a.  La  densitd  du  sirop  s'opposant  au  m^lange  fticlte  de  petites  pro- 
portions  d'un  liqaîde  plus  fluide  ,  ii  est  trte  important  d'agiter  assei  looţ- 
temps  pour  que  Tadde  se  trouTO  ^galemeot  r^parti.  On  jugc  alors  si  Ton 
a  bien  atteint  le  point  d<^ir^ ;  dans  le  cas  con  trăire  on  fait  uue  secoude 
additîon. 

sun    LA    FOnMATlON    D*Ulf   ttTABLUSBMBlIT    n^BiBAIRB    POUA    LBS 
PBUUSMAGlEIfS. 

La  droga erie  telle  qu'elle  est  foite  aojourd'bal »  forme  nne  brancfae 
commerciale  tr^  importante :  on  oomprend  sons  cette  d^nomlnation 
gdn^rale»  lecommerce  de  tous  Ies  artides  de  pbarmacie»  d'^icerie, 
de  teinture  et  de  peinture.  Le  drogniste  pour  se  trouver  â  la  hauteur 
de  sa  professioo ,  devrait  oonnaltre  la  chimie ,  Tbistoire  naturelle  t  la 
mati^re  m^icale ,  Ies  mathămatiqnes ,  la  gtegraphie ,  T^conomie  poli- 
tique,  le  droit ,  tootes  cboses  dont  T^tude  d'une  seule  coAte  tonte  ane 
▼ie  d*bomme.  Le  droguiste  est  en  rapport  aTcc  toates  Ies  Industries ,  ii 
-^•^uise  WB  ianombrables  artides  dans  Ies  quatre  coins  du  monde  et  dans 
Ies  fahriqnes  de  toute  esptee.  Pour  sulTre  et  flzer  le  cours  de  ses  mar- 
chandises  ,  ii  doit  6tre  habile  dans  ses  achatSi  pr^Toyant  poar  Tafealr» 
derinec  la  hausse  et  la  baisse »  tirer  parti  de  toates  Ies  iSTentualltăs 
dues  k  lapaix,  k  la  gaerre,  ăla  disette,  ATabondanee ,  aax  variat ions 
de  ratmospb^re ,  auz  d^ooufertes  industrielles ;  chaqoe  matin,  ii  doît 
consuiter  le  conrs  de  la  boorse,  i*afBche  des  ftiillltes  et  bnnqaeroates , 
le  Totedet chanbras,  lobtdktia dt Yutmbtf  le d^part «I Fanifte  dea 
luifina. 
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U  qoiQitto  d'QrWiU ,  U  qiiMtion  d*E8|Migne,  U  qaestlon  des  sncres  » 
U  queatioa  des  UriCs  de  U  doaane,  le  droit  de  Tbite  ,  Ies  cbemiDS  de 
fer,  ies  batea«x  ă  vspear»  sont  des  ^TinemenU  qui  r^onnent  paiss«iii<* 
neel  dans  son  ţomptoir  et  qui  d^terminent  des  mooTeineiits  de  com- 
scrce  dont  la  oommoUon  s'^tend  bien  vite  dans  toutes  Ies  parties  do 
territdire. 

Ia  probiU»  la  llaesse»  la  penploicU^,  la  lostesâe  et  la  promptitade 
da  Jogemaiit  sont  donc  des  qualitds  ^ninemmeat  ndceMaires  an  dro- 
golsîe ;  me  maison  de  drogaerle  du  premier  ordre  est  donc  une  admi- 
alstratioD  qai  se  sabdÎTlse  en  plosieurs  minist^res,  qai  rtelament 
sâieoaemeut  de  la  part  du  patron ,  tonte  i'habilet^  dont  ii  pourrait  dis- 
poser  s'îl  n*^tait  cbarg^  qne  de  la  direction  d*un  seul. 

A  la  lecture  de  ce  passage^  l'bomme  du  monde,  s'il  en.est  un  qui  s'a- 
Tise  de  s'oocuper  d'un  semblable  sujet,  se  trouvera  tout  surpris  d'ap- 
preadre  que  le  modeste  qnartier  des  Lombards  recele  des  diplomates 
dignes  d*nn  lllustre  fanbourg,  des  flnanciers  capables  de  rivaliser  avec 
Ies  sommit^  d*une  ^l^ante  et  luxueuse  chauss^  :  nos  paroles  seront 
dans  son  esprit  entacb^es  d'ambltieuses  pr^teutions ;  nous  n'essaierons 
pss  de  le  convertir.  Mais  ă  celui  qu'intdresse  un  semblable  sujet  , 
Bous  dirons  de  Tisiter  Tune  de  ces  Tastes  maisons,  d'en  suivre  le  cbef 
iofatigable ,  deboot  pendant  diz-buit  et  Tingt  beures  sur  vingt  quatre, 
motenr  intelligcnt  et  fort  de  toutes  Ies  macbines ,  soit  Tivantes ,  soit 
inertcs,  qni  subissent  Ies  impulslons  de  son  cerreau  sans  cesse  tendu 
Ters  le  progrte ,  qu'on  d^ponille  sa  correspondance  joumali^ ,  qu'on 
serate  ses  llvres,  et  qv'enfln  on  Studie  par  quelle  admirable  m^tbode 
tons  ses  employ^  sont  attacbds  au  snccte  de  sa  cbose  (1) ',  qu'on  assiste 
an  moavement  perpetuei  de  la  noit  et  du  joar  n^cessită  paf  Ies  arriT^es 
et  Ies  d^parts  des  marcbandises;  on  Terra  quelle  immense  besogne  est 
la  tenned'une  maison  de  droguerie;  on  Terra  que  toutes  Ies  facult^ 
qne  noos  sTons  sttaebta  ă  Tid^t  d'un  droguiste  parfalt,  sont  toutes 
nrgeates  et  appiicables  ă  cbaque  Instant. 

Gette  oonTictioa  une  fois  acqnise»  oonmeat  s'^tonner  de  ce  qne 
Bons  tons  pbarmadens  de  France,  ezperts  oompdtents  dans  one  cause 
qi4  est  toQioars  la  o6tre,  nous  troavions  continuellement  ă  nous  plain- 


(f)  A  cbscnn  selon  u  capaeit^,  ă  cbaqne  capadt^  selon  ses  osuvres. 
Td  ctt  te  poiisnt  mobile  de  tons  Ies  employds  de  Fan  de  nea  baUles 
la 
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ăn  ău  drofttiltte  ni^me  le  ptns  fttttgret  II'  Diodmlt  qn^  ntomim  'ptkt 
altefndn  \t  topr^me  ăeţ^  de  ta  pnftetloii ,  et  qoe  ee  modale  tm»^ 
nalre  de  l'espftce  hamaine  consenttt'â  tâgnn  dans  Bfi  sodilm  comptoir, 
aur  dea  ^plces  et  dea  ongaenta,  ponlr  qae  K^anda  et  pettta  cftlmlstu  qtie 
Booa  aominea ,  uooa  ne  trouf  aasîona  plus  I  Jastf fler  ii6tre  aoif  d^ailyse. 

Ind^pendamment  de  rirapoasibllîM  de  trouTer  r^unia  daoa  «n  aeal 
homme,  la  aclcnce,  Ie  bon  foulofr  et  ta  (hro'bfM ,  fataoaa  InTerteUfr  tea 
nombreusea  causefl  qul  entralnent  dkns  nne'Tote  ticteuse  le  comnierce 
de  la  droguerie.  Cette  profession  ni^ccasUe  Am  capifaax  conaidtfrabtea , 
et  quine  peuYent  £tre  raaaenibl^a  qu*aa  moyen  dea  aocl^t^  par  acţionat 
ou  de  la  comtnandite  ;  lea  capîtaiîatea  ne  a^engagent  qae  sar  la  garanţie 
de  gros  bdn^flcea ;  Tindustriel  qal  fait  raloir  Ies  fonds  coitiinuns  ,  se 
troare  engag<S  dana  Ia  nteessitâ  de  pr^enter  un  dWidende  anhael,  et 
cependant  aasal  de  faire  face  aax  dăpense&de  com'mia  Toyageura ,  d*eni- 
ploy^a  de  toate  esp^ce,  de  prospeptaSi  de  prix  coaraota;  d^aanoncea  | 
aax  frala  d*imp6ta,  de  logement,  d'eotretlen,  aut  banqueroutea  an- 
nuellea,  aax  altermoiemeots  on^reox  impos^a  par  dea  commettaDts,  etc. : 
et  cependant,  la  concurrencc ,  ccttc  plaie  qni  ronge  Ie  niarcband  et  la 
piarchiindiae  y  la  coiicnrrence ,  cet  ennemi  redontable  de  |a  droiture  et 
de  U  prol)it^  commerciale ,  aooa  pretexte  de  prot«^ger  le  ţonsonunateor, 
fait  Tigilante  garde  autoar  da  droguis^e  pour  luf  U?rer  guerre  k  mort  ] 

Que  rdsulte-t-il  de  ce(te  posltion  p^pible  ?  QQ*il  faut  ^endre  ă  bon 
marclieet  r6iliaer  de  gros  hiuific^%9  utopie  que  notre  ^poque  a*eat 
cliurgile  dp  ţranaformpr  ţn  pr^bi^e  i  prQl>(tae^ve  r^QUt  «haque  ^ar 
rinduiitţte  k  i'aide  d'mi  ^ţtir«ll  4«  HiacbltMUvni  qMC)>iaY<9iquţa !  Pour 
Tendre  |  Ih>q  m^n^b^ş  Qt  gaţnisr  groş  ^  U  Ciut  acbeter  k  t^^  prU  dea 
marclMttdiata'  de  Mie  at^p^reiice»  a<  faice  enţroppaiuire  de  U fraude, 
ţraiqiwr  lyr  tQ»t  «t  d«  ţQ|it«  <»r  |l  faiu  g^gwr  de  Tor  axanţ  toat, 

Toi»t  Mea  eoni î4^<i  •  qtt«m  eşx,  i%  oanM  dea  O^mI^Iq»  f^oH  qui  af- 
fligent  le  coamerce  de  nos  joum  f  M  fonearr«ne<lt  ^^%  A  difC  te  ^crl- 
Unm  n4i9ewiai  d«  I*Ik>imi«  Mpaci««q|#iai  qui  »n  X^K  «iolre  de  ria«^ 
«rlUde  fa  «ar^liai^jafi.  ay^ep^tredu  preniier  ,0U>n4tier  qul  eit 
wrmntx  k  ^unwf  MU^  ţawri^vre  A  4«i  ^ubi^ancea  (aiaia^ca « ou  qvi  |it 
eo  traln  de  r^aliaer  i  til  prix  la  Taleur  des  oUets  qa*il  a  emprontdi 
dioi  dea  omiMf  ea  q«HI  rvîna  aMil  d'ao»  «oiikle  «asUft . 

U  dfngnerla  eat  pene  eentredlt  la  pretoaian  ^ans-hnienlle  ieaWIM 
de  la  fraude  soicnt  Ies  plus  fuaestea.  Et  îl  n'est  que  trop  Trei  fio  dfre 
qu'aujourd*bai  ii  n'exiate  paa  de  production  natarelle  ou  manufactu- 
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ffMrt  ^iri  B^  MrtI  ittiMft  » ct  pffeai|ii6  totiJiMm  4Tte  im  tftrent  MMtVtţtia* 
ble.  Le  chanp  oDfcrt  a  ai  falsificatioDfl  est  iiumeust,  l«s  Bubitaiiceâ  teâ 
f k»  iirfefeiiacs  eoune  Ies  p1«t  «rtfU^alm ,  1«b  ^Iob  tmportafttes  par 
1  ir  vsafe  dans  Tart  de  gtiMir»  et  datts  la  nourHtureqaoilâleniie ,  toat 
«t  lUslbi »  tD«t  a  8<m  Sosh  »i  parftitt,  que  ta  polssance  de  faoalyae 
leule  peat  d^terminer  ta  diriiSrence  entre  le  bon  et  Ie  mauTals. 

m  nattto  medicale ,  la  fraude  entratne  aux  plus  fbnestes  r^uUats  : 
lisaatăpnblIqaeaU^r^,  lasa|^clU  da  m^decin  mtse  en  d^faat,  Ies 
^todes  tIuSrapeatlqtiea  perTeftIeS ,  la  probtt^  da  pbarmacien  mfse  en 
ăotttM,  aa  posftioo,  sa  fbrtune ,  son  avenir,  expos^  aux  ^TentualitĂs  de 
poersnites  Jodldalres  tnottf^es ;  Tollă  Ies  cons^quenees  u^essaires  da 
ddbordeiiient  actad.  Cest  'donc  ane  louable  Ucbe  que  de  chercher  Ies 
flM»yens  de  aonstratre  la  soci^U  ă  de  semblabfes  dan^^fs. 

V.  Chetalller  a  pnblf^  dans  le  Journal  de  Chimie  medicale  (I)  un 
artide  sur  la  n^cessit^  de  fonder  une  pliarmaele  centrale  au  moyen 
d'nne  soci^t^  par  actions  entre  Ies  pbarmaciens  de  France.  M.  Che- 
vallier  a  tu  dans  Teidcutlon  de  ce  projet ,  Tan^ntissement  de  tou- 
tes  Ies  plaies  qni  ruinent  notre  professlon:  ii  appartenait  ă  Tun  des 
bomoies  qui  par  de  bons  et  loyaux  ser? ices ,  se  sont  plac^  an  premier 
raDg  dans  notre  corporatlon ,  d^^mettre  cette  td^e  f^conde ;  par  la  direc- 
don  toote  speciale  de  ses  travaux ,  M.  Che?atller  defait  mi  en^isager 
de  prime  abord  toate  l'importance.  Dans  Texercice  de  »t9  fonctlona  po- 
bUqae^,  ii  s'est  convaincu  que  le  zk\t  des  savanta  i  dteasquer  l*impos- 
tnre,  &*a  Jamala  pa  qa*arr6ter,  mals  Jamals  pr^fenir  le  mal  qui  ri^sulte 
deces  inacbînatlons  :  ce  n*est  toojours  que  Tabus  de  la  trande  qui  con- 
dnlt  I  en  tarir  la  sonrce.  Or,  sielon  M.  Che?a1lier,  la  mise  ă  ex^ution 
de  cette  associatlon  mataelle,  placerait  la  socidt^  k  l'abri  de  toute  at- 
teintedangereoae»  et  environneralt  la  pliarmaciede  la  splcndeur  qu'elle 
miritt. 

«  Void  ce  qui  ponrralt  6tre  fait  dans  cet  ^tablissement :  On  acbite- 
«  nit  Ies  drogues  en  trte*  grande  quantită ,  on  Ies  d^liTrerail  ensuite 
«  aal  tffters  pbarmaciens  en  aogroeniant  le  prix  d*acbat  de  6  ă  6  %.  On 
«  pr^parerait  dans  cet  tftablisaement ,  Ies  poudres ,  Ies  onguents »  Ies 
«  extraltây  enffft  tons  lea  medicamenta  .plîafmaceutiqi|es.  On  ^tablirait 
«  le  prix  de  ref ient  dea  mddicaneAta.  Ca  a*  lifieraii  k  In  labrlcntlm 
•  im^mâaku  dţiiBtţaea  «U  pr^b«Bier»it»i  wi  awaiU^i  da»alo«r  fiH 

(1).  Toyec  n9  de  JaoTier  1843. 
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«  bricition ,  oa  bicn  od  achiteralt  et  on  puriflcrait  oeax  fabiiqa^  ea 
«  France  par  le  oomnerce. 

«  La  înlme  de  6  %  aerriraic  A  solder  Ies  emploj^a  eft  Ies  dUres,  k 
«  payer  le  loyer,  ă  faire  Ies  d^penses  g^nerales.  Tona  Ies  comptes  se- 
«  ralent  tenos  de  Uţtm  k  ^tre  balancds  par  trimestre ,  afln  q^'tm  păt 
«  facilement  dtablir  quel  est  le  boni  pendant  rann^e« 

a  Le  bonI  seralt  parUgd ,  sauf  ane  rdserve  pour  Ies  cas  Impr^vos^  an 
c  prorata  eotre  toos  Ies  pbarmaciens  qui ,  oomme  noos  le  dirons  pios 
«  bas»  defiendraient  Ies  crâitears  de  la  pbarmacie  (I). 

«  Nai  antre  que  Ies  pbarmaciens  ne  poarrait  faire  Ies  fbnds  de  oet 
«  dtablissement.  La  cotisation  personnelle  serait  pen  oonsid^able ,  si 
a  cbaque  titulaire  d*offlcine  ouTerte,  contribuait  ă  son  dt^ation. 

«  En  efTet ,  sopposons  qa'il  existe  en  France  6,00f  pbarmaciens,  (si 
a  Ton  diTise  le  cbtfTre  de  la  popalation  par  oe  nombrct  on  Terra  qnll 
c  doit  en  eiister  presqae  le  donble)  et  que  cbacan  d'eux  s'lntdressftt 
«  dans  cetleafTaire  poar  nnesomme  de  2  k  300  fir.,  on  aarait  Imm^- 
«  diatement  un  fonds  de  1,500,000  fr.,  somme  plus  que  safflsaote  pour 
«  le  mettre  en  actif  itd. 

«  Si  quelques  pbarmaciens  ne  voulaieat  pas ,  malgr^  tou9  Ies  aysnta* 
«  ges  qu*il8  pourraient  retirer  de  cette  cr^ation,  coop^rer  li  son  dtablîs* 
«  semeot,  ii  en  est  on  grand  nombre  d'autres,  nous  n*b^sitons  pas  k  le 
<  croire,  qui  s'engageraient  pour  miile  francs  et  plus. 

«  La  pbarmacie  centrale  serait  dirlg^e  par  un  conseil  d*admînbtra- 
c  teurs,  desservie  par  des  euiplojds  et  par  des  dlâ?es.  Gette  crdation  exi« 
«  gcant  la  pr^cuce  d'bommes  probes  et  instnlfts  pour  administratenrs, 
«  on  a  teis  l'id^  que  ces  administrateurs  exigeraient  des  traitements 
c  qoi  absorbersient  tous  Ies  b^n^flces;  nous  r^pondrons  k  cette  dtfeo- 
c  tion  qu*il  est  des  personnes  qui  se  feraient  bonneur  d*exercer  sans  bo- 
c  noraircs  Ies  fonctions  d*administrateurs ,  et  que  ces  places  aeralent 
«  reebercb6es  par  des  bommes  qui  ont  fait  leurs  pren? es  et  qui  s'em- 
«  presseraient  par  lă  de  donner  une  nouvelte  garanţie  de  rintdrftt  qn'Hs 
c  portent  ă  ceux  de  leurs  coll^gues  qui  exercent  la  profession  de  pbai^ 
«  macle n. » 

Telle  est  Vid^  premiere  que  Je  me  propose  de  ddtelopper :  ]*ose  soUI- 

(f)  Un  capitaliste  qui  aTsil  offert  tous  Ies  fonds  conTcnables  pour 
cr^r  un  semblable  diablissement,  a  M  rcfusd,  cet  Aabiisaement  de? xnt 
^tre  tont  ă  fait  pbarmaceutique.  ^ 
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citer  le  concoors  de  1«  presse  qoi  eat  speciale  poar  soumettre  i  mes  con- 
fr^res  m«  pen»^  «ur  ce  sujet :  rassociation  des  pharmaciens  est  seloo 
moi  d'ane  immeiise  port^  avec  elle,  la  pharmacie  sera  grande,  forte,  io- 
d^ndaote,  lacratife»hoDorable;  sana  elle  la  pharmicie  ddgdD^rera  de 
plis  en  plus ,  elle  perdra  sa  dignlt^ ,  sod  importaDcc  :  et  le  honteux 
trafic  aoqocl  se  li?rent  ane  pârtie  de  ses  membres  transformera  celte 
profession  en  un  fl^u  pour  llmnianit^.  On  espâre  trouter  dans  une  re- 
forme l^islatife  Ies  ^Idments  de  r^^n^ration  medicale  dont  on  proclame 
de  tontes  parts  la  n^essiU :  mais  oombien  de  temps  encore  one  loi  noa* 
▼fUeae  fera-t-elle  attendre?  La  Toix  des  pbarmacien^  ne  peut  pas  se 
faire  to>ater»  parce  qu'elle  n*est  pas  Texpression  unanime  d*une  corpo- 
ratkm  nombreuse.  Les  p^titions  partielles  sont  impuissantes,  tandis  que 
ronioD  fait  la  force,  et  la  force  impose  le  respect. 

La  crdation  d'une  maison  centrale  de  droguerie  par  actions  mutuelles» 
entre  Ies  pharmaciens  de  France  et  sous  la  direction  d'hommes  instruits 
et  probes »  doit  an^ntir  du  premier  ooup  tous  les  inconT^nients  inh^ 
rcBis  k  la  droguerie,  li  la  pharmacie  et  ă  la  Mgislation  mMîcale  actoel- 
les ;  cbaque  pharmacien  ^tant  int^ress^  pour  une  certaine  sommc  dans 
les  op^rations,  se  trouyerait  par  cela  uiâme  intimcment  li^  k  Ia  soci^td 
conme  client.  SeB  actions  Iui  doonant  druit  au  dividende  anniiel  des  b^- 
n^flces,  11  n*aurait  aucun  întărât  ă  dtscuter  les  prii  auzquels  chaqne  ar- 
ticle  serait  cot<î  par  Tadministration. 

La  clîentelle  une  fois  ^tablieyC*est  li  dire  la  soci^t^  aossit6t  fond<îe,p1a8 
de  coDcurreoce  possible  contre  la  maison  centrale  par  les  droguistes,  ni 
contre  les  pharmaciens-soci^taires  par  ceux  qui  croiraient  de  voi  r  rester 
en  dehors  de  la  soci^td. 

Contre  la  maison  centrale  par  les  droguistes,  parce  que  la  socidtd  n*au- 
rait  aocane  ddpense  de  Toyageurs,  de  pro^pectus,  d*annonccs,  et  de  frals 
de  laxe;  parce  qne  toute  vente  faite  par  Ia  V>cidtd  serait  garanţie  des 
chances  de  banqueroutes,  d*atennoiements  ondrenx  ,  de  lajssd-pour- 
oompte.  car  la  socidtd  se  ţrouverait  k  TaTance  nantie  contre  Tachetenr* 
de  la  valeur  des  objets  vendus,  puisqu*elle  ne  ferait  de  transactions  qtt*a- 
▼ec  Ies  soci^taires  souscriptenrs  d'actions. 

Contre  let  pharmaciens  socidtaires  par  ceux  qui  seraient  restds  en 
debors  de  la  socidtd :  parce  que  tous  les  socidtaires  dans  chaquc  localit^, 
s'approvisionnant  k  meilleurrompre  et  de  meilleore  qualitd  par  suite  des 
raiaons  qne  nons  Tcnons  d'ănumdrer,  seraient  toujours  en  forro  contre 
oelai  qui  n'auralt  paâ  de  semblablcs  arântages;  quelle  serait  d*ai1leurs 


I9&  lovuTAL  DK  cmtn  ifoiCAik; 

1«  positlon  do  tăm.  frtee ,  si  par  sotte  ăt  son  hamear  guerroyante ,  II 
coBtriIgnait  U  boMU  i  autoriser  momentan^ment  une  dimlnation  des 
prix  en  fa?eiir  des  sod^tafres  menac^ ,  Jusqn^ii  la  diote  infaillible  du 
concurrent. 

Lt  concuirence  une  fbts  ahotit,  VînHtH  I  la  firandd  disparatt,  n  0*7  a 
pios  de  falsiUcatlons  ndcessalres ,  11  n*y  en  a  pios  de  possibles.  Ce  grand 
point  une  foia  conquis,  qae  reste-t-il  l  faire  poor  qoe  la  pharaiade 
deTîenne  honorable  et  lucrative ?U  n'y  a  pios  qu'ă  ^tooffer  le  charlata- 
DÎsmeJes  rem^es  secreta*  Ies  sp^ialitdSi  etăd^truirelescmpl^temeiits 
des  Industries  parasites. 

Ce  râve  de  toos  Ies  pharmaciens  consciendeuz,  ce  but  ?ers  lequd  ten- 
dent  toutes  nos  r^clamations  aupr^  do  pouToir»  de?ient  une  cons^ 
queoce  immddiate  de  rsasociation  ipataelle. 

Ţout  socitftaire  s'engage  ă  ne  recefoir  jamais  ancan  remide  secret,  et 
Ii  Ies  d^nonceri  Ies  faire  saisir  partout.  La  socl^t^  s'engage  k  poorsaÎTre 
en  son  nom  tout  charlatan,  e^lpirique ,  d^positaire  ou  propn^taire  de 
rem^dfs  secrets.  Ainst  se  troo?eraîent  bristo  ces  dtfOcolt^s  dans  Ies 
poursnites  qui  naissent  pour  Ies  pharmaciens  de  petites  localit^ ,  soit 
de  la  gkne  p^oniaire,  soit  de  Tinfluence  de  leurs  adversaires,  lursque  ce 
sont  des  commonaut^,  des  pr^tres  ou  des  mddecins. 

Les  r^ultats  fmm^dlats  de  cette  association  seraient  donc  immen- 
ses,  mais  lâ  ne  se  borneraient  pas  sea  blenfaits  :  bient6t  renattrait 
aussi  la  cbnflance  du  pbarmacien  dans  les  medicamenta,  du  client  dam 
le  pbarmacien.  Le  sl^ge  de  la  societ<i  serait  un  bureau  gratuit  de  rea- 
selgnements  sdentiflques  et  Industrfels ,  un  consell  ^daird  et  Imparţial 
cbarg^  do  la  confection  des  tarifa  â  l'usage  dea  pharmaciens ,  do  matn- 
tien  de  l'uniformiti  des  prfx  de  Vente  panni  les  membres  de  la  aodM. 
L*administration  ^tendrait  sa  soîlidtude  sur  les  pharmaciens  pauTres  ou 
inflrmes,  sur  les  orphelins,  les  veuTea.  Une  caisse  de  secours  serait  au 
serfice  de  la  corporation.  La  maison  centrale  deviendrait  une  €co1e 
d*app1ication  commerciale  et  des  sciences  physiques,  spiScialement 
rdserT^e  ani  enfants  de  pharmaciens.  De  cette  maniere,  cbaque  socid- 
taire  y  trouverait  une  garanţie  pour  T^ducation  liberale  et  peu  coâ- 
teuse  de  ses  enfanta»  fi  serait  tranqutlle  sur  teur  avenir. 

Le  pharmacien  de  province  ne  se  terralt  plus  ?ou6  h  une  Tiede  pri- 
Tation  cuntinuelle  dans  un  Eternei  oubli.  II  pourrait  se  li?rer  h  des 
recherches  scientlflques  par  suite  de  la  simpliflcatfon  coosld^able  de 
sa  besogne  :  ii  n*aur«it  plus,  en  effet  ,ă  s^inquidter  de  la  pr^paratlon 


d'oDe  Ibule  de  m^dlcanients  offlcînaax  qu^  se  Toft  obllţr^  de  renonTeler 
en  petite  quaDtîtd,  et  k  deopvKs  iotorfallM :  A  Paris  mâaie,  ii  s'en  sui- 
Trait  une  răforme  importante  dans  le  Dombre  du  personnel  D^cessatre  â 
cbaqAe  ^Ublissement ;  et  noua  savoDS  toos  combicn  ii  est  difficile  de 
maUtfDÎr  en  bonne  harmonfe  Ies  ^lifes  et  tea  dcmieftiqiiea. 

L'utilit^  d'une  phamaeie  centrale  «e  aanraitdone  Atre  miseen  donte, 
ii  reste  k  dtablir  qne  Ia  r(Uilisati«ii)clei«t  grand  projet  est  aussi  facile  que 
jMi  eiiat#p^  «eituţ  avaoiageuse,  four  aborder  cette  pârtie  du  «ujet, 
i  fatnirait  «yoir  une  ne  ces  organisatioQ9  puissantes  qot  embras^ent  le 
n»i$  r4«««o  d*iiae  adiiiiniatration  dann  ses  panies  Ies  plus  ^lev^es 
coame  Ica  piua  inâme»,  ii  faudrait  poutoir  calqqer  sur  ţip  modale,  aQa 
de  «biiUlf  «TM  dicernement  le  bon  pour  laisser  le  mauvais  ,  dans  Ies 
^HfeUtaewaqtii  qqî  ont  une  destiQJition  analogue  &  celle  dont  ii  s'agit 
lei-  II  y  «  de  ploa  dea  questionş  «dmlniâtratives  et  l^gatea  qui  ae  016- 
knt  aox  autres  dîfAcult^. 

Ca  «Val  dono  paa  aux  pbarmaoiena  de  proTÎnce  quMI  est  possfble  de 
traitcr  hearMsement  cetie  aeconde  pârtie;  c*e9t  aux  bomines  qui  r^gis- 
aeatafeo  nu  ordre  ai  admirable  optre  ^cole.  Ies  bopttaux,  la  pharmarJe 
9tmtr$h  ikw  boapices  :  puisaent  cea  digpes  cbefs  d*une  cprporation 
dâ«s  lea  ftfiigi  de  UqneUe  ae  recruteqt  Ies  hautea  apbires  de  la  science, 
prii«r kilBMai  icura  coU^uea  pour  placer  U  pb^rmacie  aq  rang  bo- 
nerable^'elJe  merite  el  qirelle  occupe  en  d'autres  oiitioqa  (U  Iforydge 
9$r  eic^ipl*),  qHi  ne  4ont  paa  lea  premî^res  du  monde  clvi|ţs& 

ia  pruMe  pbârinaceutiqne  ne  doit  pas  rester  Indcli^e  dans  cette  clr- 
eoasiaii^  i  ton  rAle  eat  d^  pttblier  lei  dl? ers  docomenţs  propres  I  b&ţer 
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drtmMre  de  fn  SoeiM  de  pharmacologie ,  pour  Ies  miw^mditsemmn  th 

UsUux  et  de  Pont'-L'Mque, 

Ies  mcmbres  de  la  Socîetd  de  phannacologie  m'ont  chargd  de  tona 
eommniquer  la  note  suWante: 

«  l|«  T.  doettmr-mMecin,  domloilid  a«  lâTre ,  peroşurt  depoîa  pes  de 
temps  qaelques  Yillcs  de  ia  Nomiandie,  et  k  certaina  Jours  lixes ,  Indl- 
qo^s  par  annnnce  i  donne  des  consultations  dans  cbacune  d'rHea.  Lea 

{kbarmaclena  de  Lisleux ,  aprds  s'^re  a^aiir^  qa'en  ontre  de  aea  oonauU 
atkins ,  le  docteur  ae  penqettalt  de  d^lWrer  dea  nddicaiDenta,  pnSeen-* 
torent  ai|e  reqn^tc  k  M.  le  ProMifeur  du  Rol,  pour  le  prior  de  rdprhmer 
eetabos,  et  ae  porth*ent  pirtl^s  efvilea.  Dana  aa  ddfenae.  Io  aleor  T.  a 
prtftenda  qa'll  iofţntth  lea  nidilfoamenta ,  et  qoe ,  loraqu'il  ae  falsalt 
ptrer  par  Ofi  malade,  11  ne  r6e1amalt  que  lea  liooorairea  dua  k  aea  aolns  ţ 
W»u  resre,  II  dtalt  aceompagn^  d*an  dl^fe  on  pbarmaoie ,  amnl  dotrte 
MUS  certificata ,  et  locjl  aus»i  capablo  qne  qui  qoe  ce  fât.  Maia  par  Ju-* 

Semrat  rendo  par  la  tribunal  de  polioe  correcilonoello  de  Lialedx  le  17 
^ecmbre  fS41,  feslrtir  T.  a  M  oondamnd,-  pour  cxerelee  HIdgal  de  l« 
pbamiKfe.  cnTlngt-c)nq  franca  d'amende  enrArs  Io  gooromoment  ot 
aax  d^ns  enrers  ies  pbarmaeiens  de  Uaioui,  pour  loar  vatoir  de 
donimagea-in târâta.  La  durde  de  la  eontrainle  par  eerpa  a  did  ixdo  k 
^  moia. 

«  ţsDfrPua  que  ceci  sţri  un  avîs  salnţaire  k  tous  ces  repdeurs  de  r^- 
mhAn  qi^iffljgentDOs  miilea  de  provinces ,  et  que  tts'pbarnificfţns  pro- 
flteront  de  te  boq  exemple  pour  arrCter  en  toos  lleux  la  tente  ilI6ga|« 
dcf  medicamenta  et  maintentr  leurs  drolţs. 

«  Keccrex  mea  salutatiops  respectneuses ,  le  secr^taire  de  la  9oc{dtd 
de  pbunnacologle,  C.  FQVniifţ. 

L&aieui,  le  28  d^embre  1843. 
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THERAPBUnQUB. 

DBS  lODUBU  J»E  POTA88IUM  BT  DK  FEB  CONTRA  L^ARTHBITB  BHUllÂ- 

TUMALB.  BT  LA  PHTHMIB  PDLMONAIBE. 

Extraitg, 

Les  mMediis  se  famfliartoaiit  «Tec  Ies  pr^ntions  diode ,  muv 

cesshemeDt  lea  eraploy^rent  nour  combattre  toutes  les  sfTectioDs  oft 

pn^domine  le  systÂme  lymphstiqne,  telles  que  scrofales  ,  enţ^rgementi 

glanduleux,  dits  lymphatiques  et  antres,  affectîons  syphilitiques  chro- 

niques ,  et  mftme  r^entes «  arthHtes  rhumallsmales ,  phthisie  palmo- 

naire,  etc.  Mais  le  traitement  de  ces  deui  derni^res  maladics  n'ayant 

pas  encore  ^t^  complitement  sanctionn^  par  Pexp^rience,  ii  est  vtik  de 

publier  Ies  r^altats  des  tentatifes  faites  Jusqu'â  ce  joar. 

L*anii^e  derniire,  p.  664  dii  tome  VIII  de  la  2*  stfrie  de  notre  Joaraal, 
on  a,  d'aprte  la  Gateite  midicale  de  Paris,  annonc^  les  soccte  que 
M.  Ie  docteur  Boiiyer  obtînt  afec  Tiodure  de  potassiam  dans  le  trăite- 
mrut  de  rarthrite  rhamatismale  choniqoe,  avec  oa  sans  complicatiou 
sjphlUtiaues.  Anjourd'hoi  nous  empruDtons,  dgalement  ă  la  mtoe  Ga- 
xetie  medica fe,  p.  791  de  rann^e  1842,  les  riflexions  et  observaiions  tw 
temphi  de  Ctadure  de  potassinm  dans  le  traitement  de  rarthrite  rhu- 
mattsmale  aigue,  pur  ii,  te  docteur  jnbrun.  La  sf  militade  eatre  Ies  tra> 
Tsax  de  ces  deux  mădecins  nous  permetlra  de  nous  borner  A  dhre  qae, 
selon  M.  le  doctear  Anbrun  ,  Tiodurc  de  potassiam  f  qu'il  aasocie  ausri 
ă  Toplam  ,  est  d'ane  crande  efflcacit^  contre  rarthrite  rhaniattsraale 
aiffu^ ;  qii'il  peol  chex  fes  sujets  faibles  constitucr  toute  sa  roădication , 
que  chez  Ies  indi? idus  pl^thoriqoes  ii  faut  coramencer  le  traitement  par 
ane  ou  deax  larges  saign^ea ;  qiie  par  cette  m^ication  les  raideors  et 
les  engorgements  moscolaires  sont  plus  promptement  dlssip^ »  et  d'iil- 
.  leurs  niofns  fr^nenta:  que  Tiodure  de  itotassium,  aprte  son  adminis- 
tration,  augmente  Idg^rement  la  sdcrdtion  aalivaire,  et  d^teroiioe  sur- 
tout  line  amertume  de  la  bouche  asscz  diffldlemeiit  sapport^  par 
ses  malades ;  que  les  doses  ^leTi^es,  5  A  8  grammcs,  prodnisent  aussi  U 
rougeur  de  la  gorge  atee  chaleur  et  doulcur  ,  mais  que  lea  amygdales 
restent  â  Tdtat  normal.  Lea  doses  faibles  de  M.  Anbrun  sont  aussi  d'on 
gramme  par  jour. 

Le  m^e  Tolnrae  de  la  Gazette  mddicale,  p.  829,  renferme  un  mimoire 
sur  femploi  du  protthiodure  de  fer  dans  ta  phthisie  putmonaire  ,  par 
Md  Oitbert  Btissiire ,  ex  interne  de  rnâtei-Dieu  de  L^on,  On  troute 
dans  oe  trarail  remarquable »  des  r^ultats  auxauels  ont  donnd  lieu  les 
itades  chimiques  que  depuis  cinq  k  six  ana  M.  Alph.  Dupasquier ,  mMe- 
cin  de  rH6tel*Dien  de  Lyon,  et  professeur,  effectue  dans  une  des  saUes 
de  son  hdpital.  M.  BoissUre  a  si  ludicîeusement  mia  â  profit  les  faits 
dont  ii  am  le  t^moin,  que  M.  Dupasquier,  qui  )u8qn*a  pr^aent  re- 
grettait  de  n'aToir  pas  eu  le  temps  de  publier  Ie  fk'uit  de  ses  nombreu- 
wtA  obsertations,  s'eat  enpresa^  d'appiouver  franchemeni  Tint^ressant 
m^tnoire  appartenant  en  entier  k  sou  âl^?e.  Poar  en  donner  ane  id^, 
nous  extralrons  lea  ctmclasions,  et  oe  qui  a  rapportau  mode  d'adoii* 
aistration  de  Tiodare»  et  au  r^ime  mWcalr 

Conclusion, 
Chex  Ies  pbthisiqoes  le  proto-iodure  de  fer  agit  par  Plode,  comve 
rtisolutif,  et  comme  astringent  tonique  par  le  fer ;  îi  rel^Tc  la  digestJoo , 
Ih^matose  et  l'assimilation;  ii  fait  cesser  les  sueurs  nocturnes ,  et  la 
a^r^tion  muqueose;  par  lui  la  r^orption  dea  produits  organiques  d*- 
pos6s  dans  le  parenchyme  pulmonaire  est  efTectu^ ;  et  comme  cons^ 
qaencc  iei  cavernes  se  cicatriaent.  Aossi  l'utiiit^  de  ct  m^caraent. 
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*doiit  ridmhiistratfoii  est  d'aillears  ionocente ,  est-elle  mbe  hors  de 
doulfi,  «t  seioB  H.  BoÎAsi^rc  nulle  aatrv.  substance  ne  peat  ^tre  compa- 
rde  au  proio^iodure. 

Mode  tVadministration, 

U  proto-iodure  de  fer  <Unt  rapidemenl  d^compos^  per  rozy((toe  de 
Tair,  il  ne  Caut  le  pr^parer  qu'au  fur  et  k  mesure  de  son  emploi. 

Le  sncre  et  la  gomoie  rcnd(!nt  plus  difflclle  roiydation  du  fer,  le  sirop 
def^me  est  pour  cet  iodiire  Ic  m<  illcur  tebicule ;  Ies  eaux  gazcuses  ou 
dUtitl^s  peureiil  anssi  £tre  einploy*ţc4.  Cependant,  mame  a?ec  un  sirop 
de  goBine  abriU  du  contact  de  i'air  ,  l'iodore  cooimence  li  se  dticom* 
poscr  au  bont  d'cn?iron  quinzc  jours,  alors  ii  donne  k  la  masse  liquide 
luieţeuleur  ferdâtre  qui  ped  â  peu  passe  au  rouge. 

£b  oommenţant  par  U  A  20  gouttes  de  proto-iodure  de  fer^eten 
aogmentant  de  5  A  10  lous  Ies  dciix  k  truis  jours»  on  peut  attelodre 
la  dote  maxima  de  120  fţuuties  ou  8  grammes. 

Paasag^rement  ce  medicament  donne  lieu  k  de  la  c^phalalgîe ,  k  de 
rinsomoie,  k  des  palpitaiiun.setqurlquefois  aussi4de8  Toraissements  et 
k  de  la  diarrb^e;  maiji  M>uvcnt  aor^s  eoviron  dix  Jours  ces  incoQf^nientf 
cessent ,  et  Ies  maUdes  sont  habitu^  k  Taction  du  remide.  Cepeudant 
si  Ies  «ccidcnts  persistent,  on  suspend  î'usage,  de  Tiodure  Jusqu'â  ce 
quc  le  calme  soit  r^tabll. 

Lei  adjoTants  conseillds  sont :  rdlizir  Tiscdral  d'Hoffmaon ,  le  quin- 
qoina  ci  Ies  autres  amers  toniques ,  Ies  eauz  gazeuses,  Teau  aciduUe  de 
Saînf-Galmier,  Ies  opiats  avcc  la  conserve  de  rose  ou  d'aulnee,  le  sirop 
d*<siUety  le  cacbiiu  ct  quelquefuis  Tcxtrait  de  ratanhia.  Enfln,  on  fait 
au>si  osage  des  tisancs  et  sirups  pectoraux. 

Mcyens  hygUuiques. 

Răgime  presque  ezclusivement  animal;  repns  aussi  copleuique  Ies 
maliidcs  peoYeot  Ies  supporter ;  vâtement  cbauds;  exeroice  en  rap- 
portafec  le  diîTcloppemcnt  des  forces.  G.  P. 

OBJET8   DIVERS. 

■BffORSB    DU   BBDACTBOB    BU    JOUNAL    DB    CHIMIB    KBDIGALB  ,    AU 
DO€TEfJB  CBOMMBLIIfCK. 

M.  Ie  docteur  Crommelinck,  dans  une  note  semi-politique  imprim^e 
dans  un  journal  qu'il  6Jite,  nous  reprocbe  avec  coldre»  d'avoir  dit,  k 
propos  de  la  r^ceptlun  des  droguistes  en  Belglque,  que  le  peuple 
belge  etaii  moins  avanei  que  le  peuple  francais ;  et  k  ce  sujet  •  ii  noua 
cberche  querelle,  en  commentant  re  que  nous  avons  tertt,  et  en  <ita- 
blisMut  f tf'tfA  peuple  moins  avanei  que  le  peuple  franfais,  est  un 
peup/e  arrier^f  un  peuple  non  civilisi  :  nous  nv  r^pondrons  pas  k  cette 
querdie  de  mois,  nous  dirons  sculement  k  M.  Ic  docteur,  que  nous 
u'afoos  pas  eu  bc^oin  deses  reprocbes,  pour  appri^cier  la  nation, 
et  Ies  Trais  savanta  be^es  ;  que  nous  avons  dans  nos  ^crirs  signald  ce 
que  Dous  afons  vu  de  bien  en  sclence  et  en  Industrie  dans  Ies  villes  de 
la  Bdgk|oe,que  nous  noushonoroDS  de  Testime  que  des  honimes  dls- 
tioguesde  oe  pays  ont  bien  youlu  nous  t^moigner,  mais  que  nous  n'ai* 
mons  pas  fure  de  poltoique  avcc  Ies  personnes  qui  se  croient  ledroit 
de  iorturer  des  mots  pour  leur  donner  an  sens  qu*ils  n'ont  pas,  etqoi 

r'oflieat  de  cette  interpreta tton  pour  faire  un  peu  de  bruit ,  bruit  toat 
fait  inutile. 

Si  la  nation  Belge  a  pu  £tre  insulta  par  qaelqu'an,  c'est  par 
M.  CroamclÎBCk ,  qui  a  traauit  sans  doute  avec  intention,  et  pour  sfolr 
na  suj«i  dB  discttssiott»  Ies  mots  moins  avanei  que  le  peuple  franţais^ 
Mr  Id  9^^U  arriifi  tt  pe»  dviiisi  qui  sont  toat  k  fait  de  son  intentloB. 

A.  CllVAIXIBB. 
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MOTBN  BB  DXTSBVllfBA   PBOMPTIMBNT   LE  SBGBtf  thnmXMfM  BBS 
PLATRAGBS  OAB8  LB«  HABITATIONt; 

Păt  BămxAATf  pharauicieD  *  Ifâoai., 

L^hygihie  k  *p(tău  signaler  lea  pr^caatioBs  â  prenâtc  pont  $t  ţ^Ht 
deţine  foule  d*acddents  et  de  maladtea,  ses  aTeniaaements  n'eii  resfeat 
pas  moina  Inconnus  ou  sont  m^pria^a  par  la  multitude  quf  ttnâ  cefo* 
dant  ă  recherctaer  de  plus  eu  pios  le  bien-^tre. 

Cest  cette  tradance  qui  a  filt  multiplier,  dans  lea  malsoBa  4e  lOBtea 
lea  localit^s,  Tusage  du  plătre,  qui,  {nd^peiidâmmeDt  de  aoB  dctetaatB 
blancheur  et  de  son  facile  emploi  pour  la  fabricatlon  de  bellea  umvoIb- 
rea,  de  gracleut  ornemeota,  noua  donoe  encore  le  moyen  de  clare  plas 
berm^tlquement  nos  appartement,  et  de  lea  orner  de  cea  papiers  al  rlehcs 
de  desains,  de  couleurs  fralches  et  Tarifa;  maia  â  c6t^de  ces  prdeleBX 
aTantaţes  se  troHTent  ausai  des  InconT^nlents. 

Le  pUtrnge  nouTeau  force  Ies  parsonnes  prodentea  de  a'^loigner  plus 
od  moins  longtcmps  de  leura  demcurea  par  la  cralnte  d'f  ocntrBcter 
de  graf  ea  et  m6me  de  morteltea  maladiea,  caus^^ea  par  aes  ^manatfoea. 
Comme  on  manqae  de  moyena  facUea  pour  en  connattre  ezactement  Ia 
disparition,  11  en  r<S»ulte  que  lea  uns  se  privent  ti  op  loogtempa  de  lenn 
babitatiooa,  et  que  Ies  autres  ae  presaent  trop  d*T  rerenlr. 

SouTent  consulta  sur  cette  queation,  J'ai  pense  k  en  raireVobJet  der^ 
chercbea  particuilăres  dans  I'int^r£t  de  la  aalubrltiS  et  m6me  pour  la 
conserTatlon  des  mobillcrs»  qal  <prou?ent  de  grandes  aTaries  daaa  Ies 
lieui  humidea. 

Le  plAtre  est  un  produit  natnrel,  c'est  le  sulfate  de  ckaum ,  ii  oov- 
tlent  21  pour  cent  (Teau,  que  Ton  en  chasse  par  la  chaleur.  Pour  a'en 
aervir  en»ulte,  on  le  met  en  poudre  ,  puls  on  le  d^laye  dana  de  Tean 
dant  la  quantit^  varie,  aelon  remplol  auquel  II  est  destina  ,  mala  quI, 
en  mof  enne,  y  entre  â  pen  pr^s  li  poids  ^al. 

Les  ouTriera  appellent  plăin  gâcM  strr^  celui  qui  est  le  molBa  abrcBT^ 
tt*eau;  11  duit  6tre  employ^  imm^diatement. 

Le  plătre  gaeh€  ctair  eat  abreuT^  d'une  piua  grande  quantlt^  d*eao, 
11  ae  aolldlfle  moina  promptement  et  lălaae  â  VouYHer  !•  tomps  d»  l«  tra* 
Tailler. 

Le  plat  re  gachi  liquide  contient  encore  plus  d'eau ;  ii  est  employdpo«r 
lea  endnits,  cr^pis,  les  doisons,  plafonds,  etc. 

Lorsqu*on  dtiaye  le  plâtre  dans  l'eau,  ie  ro^lange  se  r^cbaaflfe,  et  II  ae 
rupând  uoe  odeur  d^agreabie  A^acide  hydro^sutfurique^  gas  trte  m^ 
pbitique ,  mais  dont  la  production  dans  ce  cas  est  trop  raible  poar 
porter  atteinte  i  la  aant^  dea  ouTriers  plfttrlera.  Ce  gai  ne  ae  produit 
qu*au  moment  de  la  prepatatîon  du  plAtre,  puisque  24  beures  apr6s  ni 
rodorat  ni  m£me  les  r^actifa  chimiques  n'en  accusent  plus  la  prteence. 
Quellea  sont  donc  les  dmanations  si  r((doutteS  qui  s*en  exhaleat  pios 
tard?  C*eat  de  Teau,  rico  que  de  Tcau,  mais  en  grande  quantltd,  puisque 
100  Itilogramraea  de  plAtre  en  absorbent  un  hectolitre,  dont  85  lltres 
doifent  s*(^?aporer.  Des  Tapplication  de  la  premiere  coucbe  elle  oom- 
menceĂ  ac  disaiper,  et  ce  n'est  que  quand  ceUe«-ci  est  ă  pen  nrte  a^che 
que  l*on  y  applique  la  seconde,  qui  cede  &  Tautre  une  pârtie  ae  aon  hn- 
midit^;  cela  rait  croire  qu'elle  se  deaaâche  pioa  promptement ,  mala  II 
n'en  eat  rien. 

Avaot  de  poser  les  papiers  de  tenture,  on  derraft  attendre  on^  deasfc' 
cation  complete,  parce  que  la  coi  le  a'oppose  cn  pârtie  an  passage  de  la 
Tapcur  d'eau ;  ii  raudrait  donc  avoir  un  moyen  de  reconnaitrc  le  degr<  de 
.  aiccit^  du  plAtre.^  On  ne  peut  en  Juger  par  sa  dureţi,  ni  par  le  temps  qu! 
a'eat  <^Goulâ  depuit  quMl  est  posd  ,  puisque  IMvaporanon  est  pliie  on 
nioios  prompte  aeloţi  la  temp^rature,  Texposltfor»  et  Vttxm^.  On  Biair* 
que  donc  d'no  moyen  eertain ;  c'est  pourquoi  Je  viens  en  propoaer  un. 
J'ai  falt  une  multitude  d'expdriences  aur  des  plAtres  de  tona  Agc,  essais 
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qa*il  Cftt  iaatite  de  ra|f»ntr«  Ja  «#  miu  miim  AwtnH  qa^  Im  plMres 
bi«ii  ucs  retienneat  irou  viDgtitoes  d'caa  eu  coaibiaaîaon;  ii  ne  s'agit 
d»nc  pliu  qo*  de  dAt«ra|^Ber  U  fŞAsatit^  c«iii«BBe  daas  un  plâtre  doBB^. 

Void  le  mode  d*op^rer  aoanel  ie  me  suiş  arr^t^ : 

Je  coiBflMnoe  far  fvwidve  du  pUkr#  k  «ssafef «  ea  renlevamt  dan  dif- 
f^ntes  parties  d'an  focal  au  iMve»  d^iui  ? incbrii|«ii  ă  grMae  nteli^f 
lia  (f  tB  av«lr  de  tonte  ki  cMCAca ;  J'e»  ciiU?e  aîaal  la  f  aleur  d'one 
cpillerăe,  et  ]e  renftride  dana  on  flacon  jusqu^aia  oiiMBeDl  de  Tesp^ 

Peur  j  froc^der»  Ja  pBMrlae  la  p lAtre  dasa  a»  nortMr » yuis  j'ea  pte 
eucteaient  10  graromes.  Je  Ies  r<(partia  sur  ţoale  la  surface  d'aac  oaf** 
iBiecarr6aca  farblaacăCiiid  şUC  d'wa  dMaiMri  di  diamara*  J*y  ptace 
«aMî  eatre  deaz  cauchee  de  la  poudre  aaa  leuille  da  pffMr  k  letuea  da 

'    i  diaMuaJoa.  la  şeae  la  eaşaula  aar  aia  aapţort  d»  fii  de  fer,  et  |a  la 


cbaafre  en  promenant  dessous  une  lampe  ă  esprit  de  rin»  iuaqa'i  ca^va 
Ie  papier  maaaiaaa  {tei^  iadicalioia  Ucot  Uau  oa  tbamoMire)  ^  Je  relire 
ab>rs  ia  Uoapa^le  Waaa  raIraMir  et  )e  p^sa  danauveaa^  la  difreranee  d« 
poidfl  iodique  U  quantit^  d'eau  contenue  dans  le  pMtre  essay^.  SI  la  perla 
■'est  qae  de  t&ddriiaaaNnei-  au  trăia  itafti^wwi^  ea  pourr»  Ic  eonside- 
rer  eawne  trte  ace  ^  a'i4  iMd  2  fraasaiea  oa  ■■  canşaitee,  ii  faudra  pra* 
reeaeaaadaaaicaaliaa^  aîwadt  la  raaaBMt  aueal  ptaa  qm  paaaiUe  au  da» 
pi  da  iraia  viafliftwiB 

CeUa  aiaBi^ad'afdaar«fai^  ft'eaHP*  fO^  t^lqaaa  Miaatear  «ei  aoMS 
siaipJa  paor  4tra  «Dfloyda  par  tona  l«iaaada^  ea  taat  tcmpe  at  an  tavt 
liea.  Si  alia  a'aat  paa  ligparaaai'aiaiH  aiacia ,  eUe  eat  irte  aafieaata^ 
paisqoa  l'aa  aa  pM  paa  aa  taanpet  da  ploa  d*iia  eealiiaiab 

ic  doie  prdveait  ^pK  laa  weaa  iiJAIana  aalpAtrda  ae  ae  caoaparteaC  paa 
daaa  Veipiaianca  caoMaalaa  aaaaeaiak  %aandya  aaat  dans  cat  diai,  oa 
detrait  lea  Eaaaaaelar  «  asaia  al  lea  asura  la  aaat  aassî,  ile  aa  sicheroat 
pas.  Ceit  aa  aiat  aana  iiiAda^aia  da  aaaiaao»  Va  iautileBieat  eberciid 
ia«|i^A  padaent. 

CooBBie  Je  a*ai(apdr^  qae  aur  lea  plâtres  dea  abondantes  carri^ea  da^ 
SaAoe-et-LoIre,»  at%a.'ii  pouaaaifc  aa  Smm  qpiacaa»  daa  aatrea  lacalitda 
letieanent  piua  ou  moins  d'cau  co  cooUNnaiaao,  on  derra  8*en  assurer 
par  qudqiiea  exp^ricnces,  c'ort  t  dtre  en  gMiant  de  ces  plătrea.  Ies 
atsaatadcher  parfaitement,  et  en  leaassayant  ă  plusleurs  reprises. 

Ls  dcasiccatioadaiMitffe  naa'oQtee  paa  seuianaot  eomme  cella  daa 
aatret  oorps  Itopr^gniăs  d?(eau».<|ua  I^air  Hjut  pac  leur  enleTcr,  maia  elle 
cttencore  expuls^  par  Tettet  du  rapprocbement  dea  mol^cnles  criatal- 
liae»,  canima  la-flerait  une  fbrte  presstbn.  C'tfmikaiott  âu.  calorique  prore- 
aant  de  la  portion  dfteaa  aolIdiA^  1IMP  ter  plitra«  «ieaH  ouaşi  exercer  aon 
action. 

J'ai  OBO  poat<^r  dnaPceaconcluaiBas  da  rexf^driaaoeauivaate:  Ayant 
placd  ooe  pyruDl^lfi  ^  V^A^«  fealchemaaCf  glkili^  soua  una  cloohe  en 
verre  repoaant  aondU  marctuie  paar  la  aoualtuaiiie  au  contact  dissolfaat 
de  Pair,  ta  faporiaation*  de  i-eau  n'^a*  a  paa-aioina  lieu.  Depula  troia 
mais,  riatdriaar  do  Udooheaat  taftiaa^  lootaaiea  viBgt--qiiaera  henres 
d*aoe  abondante  roade,  aana  q^ie  Ia  baaa  da  la  pyramida  aoit  piua  humide 
qttcaoaaaauBcL 


maatxă  im  asaax  wusuutB. 

La  joaMtl  «rcipa-: 

io  Une  note  de  M.  Barae;  phannaciea  ă  Rlom ,  Ptty-de-D6me»  aur  la 
ciiattoa  d'aaa  plM»«acic  centMe: 

2*  Caaaata  aae  la'falaiftaatian  de  la  i^lue  de  Jalap ,  par  M;  Gobtey, 
pharmaoiaa^AtfBMtoi^  ^    ^, 

j*  Oae  note  de  11  •  Batilliat ,  de  Macoo ,  sur  au  moyen  de  d^termmer 
le  dcgr6  d'hiuiudit^  des  piătres. 
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sachions,  ^l^  appliqiie  ii  J'objec  (ţnt  nousiraiiofis  ici.  Ce  moyen 
repose  sar  la  facilîie^ivuc  Uquele  se  ibriue  le  cyanure  polas- 
sique,  lorsqa*oD  calcine  au  rouge  obscur  et  ă  Tabri  de  Taîr, 
du  potâftiiim  en  eiLoes,  avec  une  matiere  or^oique  mteie  tras 
peu  azotee.  Le  produit  de  cette  calciDalion  ^lant  dday^  dans 
quelquesgomtesd'eandiattll^e  froidei  doiwie«ne  liqueur  alca- 
line qui,  m£lce  ă  un  sel  ferroso-ferrique  soloble,  occasionee 
UB  precipite  Meii'^»apdittpe4w  jamătre,  q«e  le  contact  de4|«iel- 
ques  gouiies  d'acide  cblorbydriguepur  rend  d*un  beau  bleu. 

Des  quaniites  inappreciables ,  ă  une  balance  de  Fonia, 
ă^uree^  d'aeide  urique,  d'ailantoine,  d'atbumifie,  defibritie, 
de  gluien  desseche,  de  morphine,  de  narcotiney  et  de  cin- 
chouiney  calciiies  ăans  un  petit  tube  de  verre,  apr^  Ies  atoir 
posees  sur  un  petit  morceau  de  potas3ium,  ont  donne  des  r6ac- 
tions  toujours  neites  et  bien  irancbees  quI  ont  ete  en  rapport 
avec  Ies  proportions  d^azote  que  contenaient  natureHement  ces 
dfverses  subs(ancei^x)rganiques.  Les  expericBces  comparaliTes 
faftes  sur  des  principes  d<^pourvus  d*azote,  tels  que  le  tucre 
pur,  Vattudon,  la  gomme,  ta  saiicine^  o'ont  fourni  anoone 
rcactron  analogue.  Enfin,  en  operant  avec  des  maiîĂres  pre- 
scirtant,  dans  leur  compesition  complexe,  la  reunion  de  prîn- 
cipes  azot6s  clnon  azott»s,  11  a  e\6  posâîble,  ni6me  sur  des 
quanllt^  Himimes'â*^levant  tout  au  plus  ă  un  demi-niilligraDi- 
mcs,  ff^iuMîr  d*une  matjiere  nou  ^quivoque  l'existence  de 
Tatt^ie  tkins  ees  proiduits.  Cest  alnsi  qu'on  a  d^c^I^  en  moins 
de  quelques  minutes  Tazote  dans  une  Îngere  parcelle  de  fro- 
nifeni,  d'orge,  de  mie  depaia  desscclid. 

*Les  qaafiiitf^s  niininres  de  matiere  sur  lesqtieiles  on  opere 
aT60H;e'ţ>f^5C^'<^,^enK!ieni!i^cessifirede  faire  T^piriencedans 
un '  peiU  tobe  efettk  4e  -verrc,  'de  deux  eentim^tres  et  demî  de 
Icngueiir,  «ur  «« inWimâire  ^  demi  ^e  diameircOn  met  au  fond 
deiee'tttbe,  b^^tM  4  Vune  dd'aes^'exfr^iMi^s^  tm  peiit  nc^reean 


Kfiod'lHlHHS'^X. 
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defiotasiium  de  ia  gro9«e«ur  d'un  graiii  de  mUlet  «nvirofl,  oa 
le  itsM  leg^ement  avec  no  beut  de  fii  d^e  pl^iîM»  puU  oa  y 
pr«ietta  dessus  la  maii^  k  calciaer.  Daos  q^elques  curcon** 
sHtteeaou  ki  mtiiertest  voiaiilei  U  fwt  ia  ptacer  au  desi^ug 
du  peiasi&îum,  p§ttr  qae  le&  prodiii^  de  sa  d^mposiUoa  par 
leealorîque  puisşenii^aţir  %w  ce  miial  ei  produire  we  cer^ 
taine  quaaU\^  de  oyMur«k  Lee  disposiUooa  rapport^es  qî* 
daawis  ^laul  Wvm^  eo  aaÂsii  le  i^  pr^»  de  aoQ  exiremte  ou^ 
?erie  axeci  i^ae  niaea»  e(  (in  ie  ehaufle  peu  k  peu  avec  la  flajn* 
mes  d'uoe  iampe  ă  esprit  de  vin,  jusqa'ă  ce  que  Texcâs  de  po« 
laaşi^iQ  ^U  vfiiiaiili^  s^  U^a^erş  la  Riaiiere  organique  carbe- 
fii&ee.  On  reGaQiv44  iacilemeat  ce  poiMl^  Iu  vapeur  verd&ire  qui 
scoioatre  i  qvelque  distaocâ  de  la  pârtie  diauflee.  Aprea  avoir 
porte  aQTouge  obacur  ia  partid  d^  lube  ou  eiait  contenu  le  m^- 
laoge, 00  reiire  ietubedela  Oanp^e  et  oo  leiaisse  refroidir. 
PoarenioYer  le  produit  de  la  calciiuiion  qn  coupe  lepeiic  tube 
eu  deux  partiea  aveo  ^n  tvaii^.de  Uaie%  ou  Ie  met  dana  une  peiil^ 
capaule  de  parcelaine^  eţ  oa  y  verse  &  a  5  goultes  d'eau  distiU^e 
poar  di&^udre  le  cţanure  (orpi^.  La  liqueur  wi  eu  rănite» 
dăcaatee  du  i^sîdu  cbarbooneuxci  ou  essayee  saos  dramatica 
avec  me  gottUeJ|  sulfate  ferro$(0-ferrique,produit  iram^diate- 
meot  au  preeipw  veţdâlre  sale»  qui,  etaot  miş  en  contact  avec 
uae  goutie  d'acide  cblort\ydrique}  devient  d*ua  beau  bleu  fonc^ 
si  la  luaU^re  eşsayee  ţouteoaii  de  Tazote ,  mânţe  eo  petite 
qaantiie.  Daţis  le  cas  contraire^  le  pv^ipite  d'bydrate  d'oxyde 
de  fer  occasioone  par  radditîpn  du  sel  ferreui,  se  redîssout  en- 
tîeremem  saiţs  produire  auguoş  ^oloratiou  bleue. 

La  formatiou  du  cjjaniire  poiasşique  d^termin^e,  cooime  on 
le  sait,  en  calcinant  conveoablement  Ies  matieres  organiques 
azptees  avec  de  la  potasse^  pouvait  fairc  pr^sumer  que  si  dana 
des  essais  sen^lables  â.ceux  eoţrepris  plus  haut,  on  remplaţaiţ 
le  pQUşsiun^  par  de  rhydrate  de.  poţasse  ou  par  le  carboşţate 
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de  potasse,  ou  parvieDdrait  sans  doute  au  roâme  r^sultiit :  l'ex- 
p^rience  a  cependant  prou?^  le  contraîre»  surtout  poar  Ies 
circonstances  dans  lesquelles  noua  avons  op^r4;  aioaii  des 
qaantiies  ^gaies  de  maiiire  organique  azot^e,  calcin^e  dans  de 
peiits  tubes  au  rouge  obscur  naissant  avec  de  la  potasse  caos- 
tique  et  du  carbonate  de  potasse,  n*ont  point  doDU^  de  cyanure 
potassiqoe,  tandis  que  la  calcination,  faite  &  la  mame  temp^ 
rature  avec  du  potassium,  a  toqjours  donnă  une  r^acticm  bien 
caracteris^e,  indiquant  d'une  manidre  non  ^qaivoque  la  pitf- 
sence  de  ce  cyanure. 

L'emploi  du  potassium  pr^sente  donc  un  avantage  qu'on  ne 
sauraii  meiire  en  doute  dans  ces  diverses  exp^riences,  qui  ont 
pour  but  de  d^montrer  Tazole  sur  des  quaniit^s  minîmes  de 
mait^re  organique.  Nous  devons  loutefois  d^larer  qu*UD  tel 
resuUat  serait  au  moina  douteux,  si  une  matiire  organique 
non  azotde  etait  accidentellement  m^langee  k  une  peiite  quan- 
lite  d'un  nitraie  ou  d*un  sel  ammoniacal ;  dans  ces  deux  cas  le 
poiassium,  en  agissant  ausst  sur  ces  sels,  pourrait  produire, 
en  presence  du  carbone  de  la  matiâre  organique  non  azotfe, 
un  peu  de  cyanure  potassîque  que  manifesterait  ensuite  la 
rcaciion  du  sel  de  fer.  Les  essaîs  que  nous  av^  fkits  avec  de 
Tamidon  m61^  d'un  peu  de  niirate  de  potasse  6u  d*un  sel  am- 
moniacal, nous  ont  d^montr^  en  effet  que  dans  cette  circon- 
slance  ii  y  avait,  dans  la  calcination  avec  le  poussinm,  for- 
matîon  d*une  tris  petite  quantit^  de  cyanure  potassîque. 

Au  Tesle,  la  recherche  de  Tazote  comme  principe  constituant 
d'une  maiiire  organique,  ne  devant  g^n^ralement  se  faire  que 
sur  des  maiiires  purifiees,  et,  par  cons^quent,  d^pourvues  de 
nitrates  et  de  sels  ammoniacaux,  dont  la  presence  est  d'ailleurs 
si  facile  ă  constaler  par  les  rooyens  connus ;  le  moyen  que  nous 
proposons  nous  paratt  devoir  £lre  applicable  dans  un  grand 
nombre  de  cas.  Ce  proc^d^  simple  dcţvra  surtout  itre  emplofi 
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lorsqu'on  n'aura  pasd^autre  îni^riSt  que  Ia  d^monstration  evi- 
dente de  Taxote  dans  la  substance  ă  examiner. 

Les  applicatioBs  de  cette  m^ihode,  si  facile  h  executer  en 
qnelqnes  minntes,  se  pr^nteroDt  probablement  dans  plus 
d'uae  occasiOD,  d^jă  noua  avonfs  pu,  en  Teniployant,  consiaicr 
h  prtence  d^une  matiâre  azot^e  dans  les  exci^menis  d*uu 
niBlotqui  avait  iii  cependani  nourri  avec  de  Vamidon  pur  ei 
da  mere  pur.  Cette  observation  qui ,  au  premier  aperţu , 
paraţi  Aire  en  d^accord  avec  les  phenom^nes  physiologiques 
et  cbîmiqQe  qui  ont  iii  admis  dans  ces  derniers  temps,  confir* 
merait  oe  que  nons  avions  d^jă  reconnu  en  1825  M.  Leuret  et 
moi|  que  la  maiiere  atimentaire,  en  pasiani  dam  le  canal 
mieiimal^  $e  mdlangeait  ă  det  prineipe$  qui  lui  toni  etran^ 
gen^  et  que  Ia  matidre  excrămentiiielle,  rendue  aprâs  Tacie  de 
Ia  digestion,  ne  deyait  pas  âtre  form^e  exclusivement  par  le 
rMdade  eettefonctiony  mais  ^tait  plus  ou  moins  m^lang^ă 
desprincipes  fournis  par  les  diverses  s^cr^iions  du  canal  dt- 
gestif. 

Le  mtaie  moyen  dlnvestigaiion»  appliqu^  ă  T^tude  de  divers 
prodnits  răsultant  deFaction  prolongee'de  ramnfioniaque  liquide 
sar  rhniie  d'olhreSy  nous  a  permis  de  reconnattre,  en  m£me 
tempa  qe»  M.  BottUay  ptoe,  qui  est  arrlv^  au  mime  rusalia  t 
de  son  tăiâ^  la  formation  d'une  maUere  azoitfe,  neuire  et 
eriHmilkmUe  que  noas  dâiignons  proviscâreineBty  en  rtfison 
de  soB  mode  de  produeiion,  soas  le  nom  ă'Elammine.  La  pre- 
miire  silabe  de  ee  mot  est  empmntte  aa  mot  grec  lA^Mf 
huile^  et  Ia  deaxiine  syllable  aux  trois  intiiales  du  mot  ant- 
moniofue.  CMe  action  de  rammoniaque  sur  Thnile  d'oliyet, 
qoi  dWhre  de  celle  exercte  par  les  autres  alcalis,  nous  paratt 
terapprocher  parquelqoes  poinis  de  la  r^action  qui  a  ^t^r^ 
marqude  par  HM.  Dumas  et  Boullay  fils,  en  traiiant  cenaina 
Mieri  ptr  ramwmiaque.  Cette  observation  «tablirait  une 
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ooutelle  eomparaisoQ  entrie  certa1n$corps|:răs  et  plosienrs 
^thers  da  troisiâne  genre. 

Des  faitft  et  des  observations  que  n6m  avons  l*apport^  dans 
CC  m^moire,  fl  risuHe  t 

1^  Qiie  fe  potassium  cliaulK  aH  rMjge  obscur  tiV«()  «ne  m- 
ti^e  organiqoeazotde,  se  traosîorme  f»MleiMttt  e(  ^n  ţianie  «d 
cyantire,  doBt  la  pr^ence  peut  atora  ^te  câiinsuil^  par  lli  Mft^ 
tioD  des  sels  de  fer. 

S*  Que  ce  moyenj  dans  Ies  condflibtisoîlflesleinfAof<)e6t 
asset  sensibte  ponr  deceler  Tazot»  datis  un»  parccflle  de  ma- 
tiire  oiţanîquei  ne  pent  6ir^  femplac^  en  sobstiHiaiit  an  po- 
tan^uin,  ni  la  potasse  hydrai^e,  ni  ie  carbonate  potasslque. 

B*  Qne  rappHcartoB  deceitci»6tb<»d«^ftti{fleft  lafedwrdie 
de  Tazote  dans  divers  ph>du{ts  de  Vorganlsalron,  pertuetira  de 
l*esoBdfe  one  fouHe  de  questiohs  imţi^rtantes  p^ut  la  pHy^lo- 
gte  T^ţ4(aleet  animaie,  sans  qu'JI  ^it  becessaifede  sttomettre 
t^s  produiis  h  des-experiences  irop  mulifpffees. 

DE  L^acnon  m  L*Aii8niia  sma  les  aMtoi^ 

Noie  prtoniie  k  la  Svoiet^  de  Cbiom  mMhnAe ,  pariwi^ais 

nambres  eorrespooiiiiiiia ,  i.  BoRMâ]i>pl*oi6-pbAramoieii 

iibattb^vttMNibredii  l'Amddmfc  myale^  SM^te^M^ 

Dails  ta'  atoMB  du  1  jatvtar  coorant ,  M.  de  GufRifui  m^ 

BMf  a  i  t'A0aMi»îe  royale  ilea  sctenmi  de  Mria,  ^«^n  noi- 

-ipMu  da  rMuiebs  aHekto  de  pieMMa,  avait  M  gbdri^  şov 

,  akisi  dira.  bift-acdifeimMiteAv  par  rdnfdoNi  hntt  d^tat  <  «ae 

bnw)4bi  Taaide.  arseaieax  iau  arseliioi  «al  «u  iei  canutna. 

L'bMoraUi  aca^mioletf  î^ottta  4«e  radmiaiunaiiM  k  i» 

«BMiOBs  «aiiis,  de  l'^ide  ara^nieux  4  taambv  datei»  b**^^^ 

|NwdfliÂaiir<)esMiBiaB&auew.aff6tjniliiUQ.  ^.^       -*  ^ 
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D'aptte  ceilf  importame  ti  g^ave  eoBimiiofeatioii ,  or  se  dis*- 
mamla  ii  kB  moatoas  ainsi  traîtes  pevvent  A(re  livr^s  sa»s 
dSBf er  ă  ia  Iwueherie « soit  qalls  nseureiit  ţmr  suite  de  ee  trai- 
leBwot  f  soit  qti'iiftavfttciil.  EoMite ,  si  tVmeoic  ii'esi  pa»  m 
poisoQ  pour  Ies  mouioot ,  Ies  Mtes  i  lafne  ef  Ies  rimiiiiaais  ea 
gMiâiaâ^cQBliMOft  a  cru  p^voir  le  laisaer  eirtrefoir ,  est-ce 
paree  qw  ees  aniouiinL  ■"absorbeat  pa»  te'poi€»0,  on  bien  parce 
ipie  leur  aadg  et  leiir»  dîver»  «ystteee  d'ofpmes  ne  suWseeiK 
aoecue  ali^iiofl  des  eCm  de  ee  oi^laiige  e«  de  ce  contact. 

Haos  ia  sdairee  suhanlq,  MM.  Danger  ei  Flandlo  cermnuDl- 
qoerait  k  i'Aca<ldi|iie  la  eoiiiineiiee»eiit  de»  expdrieaeea  qu'Hs 
avMDiteDt^iiee  aujet)  et  detH|iielle»  ii  letuMait  r^snlier , 
r  qa'aa-nmi«miseia  srratt  prîa  deui  fpiDft  d'acMe  ars^nietnc 
Mfts  eo  atoir  ixi  iiieommedd  le  «oies  du  tnoade ;  S^  qde  fnAt)e 
el  Ies  Iteee  de  oei  aidVfiat  retideea  (ţodcpi^  lemps  apr^s  i*em- 
poiamnemeDi  9  contenaient  de  l'arserrlc.         '  ' 

L'Acaddmie  ayam  dMai^  qttf^^lle  »e  tfreralt  aucuiie  eoaolu- 
sioD  ddftiiiiive  sur  la  valenr  des  faiis  qtii  kri  dvalent^td  pr^senp- 
th  k  cette  oceaaiM ,  avânt  qae  de  nonveaux  tr;i?aQXf du  m^itie 
gioro  lai  aoîeai  par? «nas ,  )'ai  d^aîrd  eoep^rer  de  m6n  oMe  A  la 
•olatioii  daoetKe  latâreisanie  qveatioo.  Voict  lee  experteflees 
qae  /ai  faites  ă  ce  siţjet. 

ieAft-janvîer  dS4l ,  k  qaatre  hearee  du  aeir^  J'ai  făli  avaler 
kmamommkgiâe  sepi  moisy  ))lea  portant  at  k  i^^  depiiis 
■ne  dismie'd'lieiireaf  im  gras  d'aeide  amaieM  m€\e  k  «ne 
eaae^la  âmi»  Yroia  kţiMataprte ,  Je  Itii  ai  dimMdo  ftitn  dent^l 
a  maaKB'paii  d*^e  livre  a«eo  aascE  d'appMc ,  et  depuia  ee  Me- 
neai ,  U  a  ffefaa^  tonta  csptee  d'aUaMn t.  A  dlx  hearea  du  aoîr , 
iLaapanîaaaUepeeuver  awaae  aouflhraaoeţ  juMpMa  lă ,  U  arait 
ceaiiiBaa-^«b6iflr;ei4nmMiareoaiaie  avaiii  reiopdrienee. 

LelendeaMua  BHiUa  ^tiJ  paaatt  ouilade  ţ  i&  ne  b^  plus  ec  eesae 
.flaaiîeat  laaidt  fiaaoiiă*^  ţantAi  deboat 
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et  peut  marcher  librement.  Cbaque  jonr  ii  boit  enviroD  nne 
livre  d'eau  pure  avec  assezd'avidtt^;  mais  ii  n'y  touche  pas  si 
ellecontieDt  du  son, de  Tarsenic,  de  la  ftirine,  ou  tonte  auure 
aubatance  alimentaire.  Son  ventre  paratt  un  peu  gonfl^.  Lee  16, 
17 et  18, son  ^tat eet ^ peu pr6s ie mteie. 

Le  19 ,  ă  neuf  beures  du  matin ,  je  lui  fais  avaler  deux  groe 
d*acide  ars^nien  siîspendus  dans  quatre  onces  d*eaa  k  l'aide 
d'un  peu  de  gomme.  L'aniinal  menrt^  sans  convulsiona  el  sans 
auire  apparence  de  douleur  qu'un  grand  abaltem^ ,  le  tiji 
sept  heures  et  demie  du  maiin ,  septi^me  jonr  deTerapoisoih 
nenient ;  ii  aurait  sansdoute  succomb^  presque  anssitAt  sous  It 
dernî^e  dose  de  poison.  Depuis  lintoxication  jasqn'ă  sa  mort , 
ila  ă  peine  rendu  trois  ă  <piatre  onces  d'urine  par  jour. 
Auiaprie  foite  seţU  hswreM  apris  la  mart ,  par  M.  le  deHemr 
Chevallay,  pfofeueur  de  m^deeine  â  Cham^Urg. 

Ouverture  de  la  paitrine,  Le,pericarde ,  le  coeur  et  Ies  gros 
vaisseaux  ne  pr^seotent  aucuae  alt^ratioa;  seuleoi^Bt  le  sys- 
ttade  artâriel  est  presque  vide  de  sang ,  tandts  que  le  systâme 
veioeoxdecettec^vite  en  coniieat  une  asses  grande  qnaniit^, 
qui  euit  liquide  noirJiire  et  encore  assei  chand  ponr  fumer. 
Les  deux  poumons  soni  aVaissâs  ec  parfaitenent  saiBS,ainsîqae 
la  trach^e-art^re  et  les  pl^vres. 

L'ouvertHre  deTaMonen  laisse  voir  restomae  teormdment 
dislendn  par  des  alimenta,  et  pr^ntantil'extâienrdes  tadies 
liiides,  vielacifos,  qui  ae  r^unisaent  eo  grand  oMibre  vere  la 
pârtie  inferienre  oii  ee  visc^je  oommiiaiqiie  et  se  continue  avec 
Fintestin  qui ,  de  son  c6t6 ,  contient  fort  peu  de  matiires  et  ne 
laisse  apercevoir  aucunecoloration  apormate  exiMenre.  Ayant 
ouvert  Testomac ,  et  enlevd  au  moins  trois  livres  de  substaaces 
berbacees  bien  tritor^es ,  la  membrane  mitqneuseapparatt  par- 
tont  phiogosee ,  et  vers  les  endroils  correspondanta  asx  l^ions 
exterienres  pr^tâes,  eBe  pr^senie  des  «HAraiiMi  MiaUss. 
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AiBây  ten  qoelqoes  poiots  elle  esi  ub^râe,  gancr^nte ;  aii- 
leiirsy  ^e  est  ramollie  ţ  et  tont  aniour  de  la  râgion  pyloriqne 
dans  uoe  ^teodae  de  quatre  poaces  au  moios,  elie  esl  boursouf- 
fl^  9  oedânalense ,  et  parsem^  de  taches  gangr^neuses.  Aprte 
ravoir  coapfey  ii  s'en  iooMlB  im  liqaide  sâro-saDgsinolent.  II  y 
a  presque  ooclasion  du  passage  de  Festomac  k  IHolestiB  qui  pr^ 
seate  vers  aa  pârtie  sapârleure  qvelciaes  l^g&res  traces  de  plilo* 
gofebom^ă  la  membrane  interne.  Le  eoadnit  cesophagien 
n'alaisa^aparceTOirancttne  alt^ration.  L'appareil  urinaireesc 
ir<iatsain,etla  vessie  est  entiirement  vide  d'orine.  Le  cur- 
tean a  sa  consistance  ordinaire ,  seulement  le  roşeau  vasculaire 
qni  l'enveloppe  est  fortement  injecta. 

Le  point  le  pkis  important  de  cette  qttestion  itant  celni  qni  se 
lanacbe  au  fiiit  de  Tabsorption ,  j'at  dA  meitre  tous  mes  soios  k 
le  bien  consuter.  Yoici  Ies  exp4riences  qne  j'ai  tent^  dans  ce 
bnt. 

V  Une  onee  de  flenie  rendne  le  1&  janvier ,  k  huit  kmres  du 
soir  t  c'est  k  dire  qnatre  henres  apris  l'empoisonnement ,  et  car- 
bonts^  conyeoablement  (1),  a  fourni  plnsieurs  taches  arsâii- 
cales  par  Tappareil  de  Marsh. 

V  Une  once  (3)  d'urine  rendne  dix*huii  henres  aprte  Tinges- 
tion  de  la  premitoe  dose  de  poison  et  essayee  dans  l'appareil 
de  Marsh  aans  avoir  â^  ooncenlrfe  >  a  fourni  quelquea  peHtes 
udies  d'arsenic. 


(1)  Tonte»  BM  cMMnriMtIaiis  ont  âîâ  fMtes  |Mir  le  prooM^  Mil?ant, 
4|vi  ft  eelni  de  MM.  Danger  et  FUadim,  adopta  par  rinttltiit.  t*  Gar- 
iMBîaatiOB  par  l'acide  aiUfuiiqae;  2*  charbon  obtenu  humect^  avec 
deTeau  regale,  pais  chaufr^  de  nouTeau  poar  chisser  Tezcto  d'acide ; 
3*  traitemcDt  parTeaa  bouiliante,  de  ce  noaveau  chirbon,  et  flitration 
da  liquide  qa*oa  essaye  cnfln  dans  Vapparell  de  Marsh,  apr&s  PaToir  r6- 
dai t  A  im  trte  petit  TOlame  par  la  ooncentratlon. 

(1)  Mens  c«Met¥oaa  llndicitioii  domide  poar  Ies  poids  par  M .  noBjeaii, 
vA  hdUta  ChutMnfr  ^  la  tyMtee  dMmal  n'eal  pas  tedlapsaasble 


Mit  qaamBicH;}iiq  hevre»  a|^s  Tratoiication  ^  eva|Kw^  etcar- 
bontsife  CQVfeBMemmiy  a  fesrai  de  mHBbrswei  uchesd'ar- 
wnlt. 

V"  Une  011^  de  fiente  rMdne  le  M  m  toor  ^  qntritee  jour 
delVmpoiftonneRieAt  ^  «i  catbonls^  coaime  prdWdemnicit » a 
fotnni  «neqiisHitkâ  de  taeiiesirseiiieiitea»  J*ai  fa  me  eontau»* 
ere  par  cea deniL  deririci*s  eaaaii  qne  l'tiratBie  augaraite  dnw 
maniere  notabte  dans  ^snrin^s  et  lea  neea^  ft  niMire  qa'oa 
8*($(oigne ,  jQsqu'ă  tm  ceftafn  poim,  cependaot,  4a  riipoi|aede 
r^mpoisonhement. 

S""  Deux  onces  de  sang  reca(siUl  h  PUtftopsIe  et  blen  carbo* 
nis^  i  oht  prbduit  de  nombreu^^  tel  beTIe*  UicffieB  Hfn^aicales , 
ten  op^rarft  lealetn^îU  ăur  le  qttan  d»  pi^odnR  de  la  eari»- 
nfsatMtt. 

J'aiensuite  carbon Isd  (Ies  quauiiies  deiermînees  de  chaeao 
des  oi-gatt^  Mirantsr ,  ălhi  if y  rCfAercbeif  aussi  ia  ţynSMtc^  de 
Tarsetiie. 

1*  Poumon  ,  2  onces  et  demîe ; 
!•  TJn  reîn  pes&tit  4  titio^el  Ainife  j 
ST  Oefveau ,  1  once6  ]^da. 

li*  CliaM-ihd^etiteiire  ^r^  k  ta  «Mâ%e  ^iHiOlje  ile  dâiviii^» 
2  onces  6  gros. 

6^  Cceiir  y  M«  pârtie  titt  poida  d'mieoMa^qmru 

6"*  Fole;8Moea.  > 

ithuttăh  obtenui  ău  ifvoyen  i^  Pf^pparett  de  Mnrik  ătetff^ 
produii  de  ees  earbonisaiîons. 

V  Poumon.  Aucuoe  lache  produite. 

2°  Rein.  Aucune  tache  en  operant  sar  ui^  luiuide  ^ienda ) 
«atercn  ooneeairaaiei  i^dai^aiii  k  une  demi-ioiceto  pi*<HtaiA  de 
Uuaartoiutaiioff  -y  J^ioiN«tod#imnbraMBea  u  ktiMBBtm^^ 
d'arsenic. 
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9  Cet^cm.  AucmeiacheenotiMm  silrlft  moilM  du  pra- 
dait  de  la  carbonisation  ,  qui  formaft  «n  toni  2  oncfis  de  Hquuk. 
L'autre  moiti^  du  liquide  r^duite  ă  3  gros  par  la  concenuration 
et  essay^e  ensuite  daos  Tappareil  de  Marsh  ,  a  fourni  deux  ta* 
dies  senlemeifi  d'at^enic ,  assel  fahg^l^t  bttrriâiti^s. 
V  V  Chair  musculaire.  Nonibreuses  et  belles  ta^hes  nt*s^Dt- 
cales ,  en  op^raiit  seulement  sut"  lă  hioiticS  du  produit  de  la  tar- 
booisalion. 

5"  CiBur.  Aucune  espece  de  tache. 

6*  Foie-  Nombr^uses  et  brillantes  taches  ars^nîcales ,  en 
operant  sur  le  quart  du  produît  de  la  carbouisaii  ju  . 

tt«e^iattâ«avw*  mai^teDani  si  r€|BlaiDa€  cc^utenait  ^eacore 
b«ft«6«Mip4^rs«MUG«  Aicet  effei ,  «ix  pnccs  des  inaţi^rcs  conte- 
wm&  diHW  06(  oi\8[aae ,  oiii  eie  chaiiiiee»  av^  de  Tea^  di^UUee , 
•l^te  iMt  •«•lâfliaMiieim €tt  ^^buUi&iuQ  pendaut  uue  demi-rbeure. 
lâk  ii«u«ttr  ilkr^  et c^daite  a  ^^x  (H^et»:p«^  )a  coAc^nuratioii , 
«Meseayite«a&iroi6<|Hai*t6  dMft  raM><ireil.  de  Mar^i  şaas 
avoir  pu  prodaire  uoe  seule  ucbe.  Canare  ^uart  du  Uquide  a 
i\&4f<f9$mt^k%\^lM  ei  carboave  pjir  Tackie  «uiruriqae.  Sou- 
fliift  eiwaka  ^  l'aolkHi  de  Ts^arail  d^.Marşţi ,  U  a  fourni.  quatre 
taryet  iMbas^irt^oioatoft»  bruniir^^i»  lojroiumesieit  briU^es. 

Mii€.Mte'iiMnAMM|MrlVlEpri4eatei|tt^  » dainAme 

^W  p«r  «i  gratd  nombre  dliai»6a4«  aiâpie  .geBf^^.qve  Ies 
Hqnîdes  organiques  qui  contiennent  de  i^anam  eqfeUle>qaan- 
M^  oMeft  HMtaMiiiant ise.m^t«l  ă  l'bydroflifle4M$*ri^pstt  cil 
d9lfanliţ  Mlfe  ţifil»  tWL  .b«MeMit>  4e  inpamivot  fui  tHam. 
pM  M  ^«iltnoiiHiiM  îBcoh^iiMeiiift.'Baa»  loas  lea  eart ,  ^and 
MMiiflra^xmiIrade »€M  lf(|iiidfes<4da  MaocionBtl\ţr,sf»c^  on 
defMilMi<df|lpor»l«A  slotM^ettaoarbanlnr'elisMiicaQiliniaoa 
fel  Ml  poaPla»«abailiiMes  iottdta.  Ea  agisMM  JMiaiy  eft  qaaad 
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mouflie  k  l'appareil  de  Minh ,  ca  qm  pennettra  dl  conttater 

des  miUioaiinies  de  oe  poison, 

Caneluiions. 

Je  crois  poavoijr  coacUire  des  exp^riwcas  et  r&nltais  qui 
pr^câdent , 

l*"  Que  Tacide  ars^nieox  est  an  poison  poar  lea  moitoiis 
cojnme  pour  Ies  autres  animau. 

2''  Qae  cbez  Ies  moatons ,  comnie  chez  rhonime  et  Ies  ani- 
.  maux  y  Tarsenic  est  absorbi  et  peut  ^re  retronv^  dans  Ies  nri- 
neS|  le  sangjes  excr^mentSi  Ies  reios,  le  cenreaa,  la  chair 
miisculaire  et  le  foie. 

3«  Qae  dans  l'expMenoe  que  je  viens  de  rapperter ,  i'aiwnie 
n'a  pas  ^t^  reirouv^  dans  le  coBur  et  Ies  poamons.  Cependant  je 
suiş  loin  de  regarder  ce  fait  comnie  ane  rigle  gkkini»  dans 
Tesptee ;  je  pense  an  cootraire  qu'en  agissMt  su*  ane  pins 
grande  proportion  de  matiires  que  je  ne  l'ai  falt  ici » on  re* 
trouverait  probablement  le  poison  dans  oes  organes  comne 
dans  Ies  autres  yiscifres. 

ft<^  Que  touie  proporilon  gard^i  la  chair  nrascoWre,  Ie 
sang  et  le  foie  absorbent  beaocoup  pios  d'anenic  qae  Ies  rehis 
et  le  cerveaa ,  et  que  pendant  la  vie  des  animaax  soamis  i  wm 
intoxicătion  arstoicale ,  la  qvantit^  de  poison  oontenae  dansles 
urines et  Ies  fâces,  aagoMote  k  ineaore  qu'on  s'âoigae de  Fdpe- 
que  de  reapoisonnevient. 

6*  Qa*il  semit  dangereux  deUtrer  aax  boochers  dea  moar 
lons  qnî  aaraient  pris  de  rarseaic ,  soit  qa'iis  en  fossent  goiiris, 
soit  qu'ils  aient  saccombâ  k  l'aotion  de  oe  toxIqae^.Daos  kt  pre* 
mier  cas  I  pour  que  la  chair  de  oea  aoimaiixpAt  Aire  maufâe 
sans  danger ,  ii  faudraic  laisser  ^aier  entre  T^poqae  de  la 
derni&re  ingestien  d*anenic  et  celle  de  leor  nort  ^  un  tenpt 
suflEtoaiiipoorfMioailepeiaQa  ejtpgAapechaaa^perleedtr 


▼enes  $ierMoM  de  r^nomie :  ce  temps  devralt  Atre  de  tingt 
joars  ao  moins. 

6*  Eofio  I  qae  chec  Ies  ttiiniaai  empoisonn^  par  Taneiife  | 
rabsorption  est  si  rapide ,  qne  l*estomac  da  moutoo  qai  fidtle 
si^et  deeette  eipăience,  en  contenait  ă  peioei  bien  qne  cet 
animal  en  eftt  encore  aval^  denx  gros ,  den  Joiirs  enyiron 
aTUKsamort. 

BarMSOKHBifBirr  bbs  bAtbs  a  cobrbs. 

Bapport  fidt  i^  ce  svijet  par  M.  LsGatp,  plianaacien  4 

Ghambon  (  Cr^use). 

Hand^  au  greffe  da  tribanal  de  Cfaanibon  (Creuiâ),  le  iandi 
28  DOiPembre  demier  ă  dix  heures  da  matio ;  MM.  le  pro* 
cnrear  du  roi  et  le  juge  d'instraction  me  chargireot  de  pro- 
okler  ă  des  recherches  analytico-chimiqueSy  afla  deconstaier 
an  cas  d'empoisonDement ,  soapQonnd  avoir  ea  lieu  sor  des 
Miesă  cornes,  le  22  octobre,  en  la  commune  d*Auge. 

Sor  mon  acceptaiion ,  ii  ftit  apport^  on  notre  laboratoire 
deax  pots  et  une  bouteille  coayerts,  flcel^  et  cacbet^s.  L'aa- 
toiM  ayant  reeonnu  intact  le  cachet  de  la  mairie  d'Augei  ri- 
claoia  de  noas  le  serment  tonla  par  Ia  loi,  pais  ea  sa  pr^senoe 
forentoateris  Ies  tases  renfemiant  Ies  matiâresqut  devaient 
(tre  soooiises  ă  Tanalyse  chimique.  L*un  des  pois  renremiaic 
QD  morceaa  de  fote  et  on  rein,  rarnre  contenait  ane  porlion 
d'estomac,  eofin  la  booteille  contenait  enyiron  400  grammes 
de  sang.  Ges  diverses  matiires  provenaient  tootes  d*ane  mame 
vacbei  morte  et  enftraie  dans  an  Kea  depaia  sobmerg^.  Poor 
op^rer,  nons  n'ayons  pris  qo'one  pârtie  de  ces  mati^es ;  Tantre 
a  iii  envoy^  aa  greffe  poar  faire  des  rechercbes  ult^rieores , 
sil  y  arait  liea. 

Bte  lors  I  et  sous  tes  yeax  de  Ia  Jastice,  noos  aTons  corn- 
mencâ  noa  rechercbes.  S^abord ;  de  restomac  exmfairf  -atee 


2t4  JMMMk:Mi  cum  «ftMiMI, 

s<»ui#n«li9.«Aoiia  pelireqMlqiies  reates 4e noiiivilai» noa  di- 
g^ree,  dans  laquelle  se  trouvaient  dissemines  un  «bmk  grand 
nombr^^  naiiu  gfaintjauBes,  le^itaft  groa-^guliueiită  peioe 
Ia  tâl6  â*un«  pi^Uie  ^i«e(e ;  le$  um  i^Am*  dariei 4  casaim 
briUsmlf^,  d*MtreB  <)tai«nt  pipa  fria|deS|.lMM4|Hş  da.iii^floie  lUr 
twe ;'  Oi»  4cffnieni  se«to «  •ouaiU  k  r«otîoA  <KHa  chirboa 
incandescent ,  disparaissaient  par  sublimation ,  eqdoiiiiaQ(«dd 
pfîne  abordtttta  Ifg^  edeur  arateioalef  attia  leapnauaift 
durs  et  brilLaMav  i^i^s  wr  tui  titaie  Qharbw». 4proavaieot 
une  soni»  darof<|iitatia%  el,  par  ae  fait  ^taîanl  blâl«iaiNO^  aa 
loin.  Plus  tard  nous  reTiendronl  aur  caa^ains. 

L'eiiiimM4^harFasa6,MBs  vtoftea  amr  ceruiaa  poiata  dagra- 
yea  j^i^aiions.  Oo  ia  lava  k  l'ean pMi?e  :  oati*  aau  mase  aa  re- 
senra  fat  âyiQaMee  lavae^  de  i'es^Bf»^ ;  ii  fut  enauita  carboais^ 
par  l^aaida  «ulfarique,  ei  la  cbarliaa  fo^  trăita  par  l'actde  axo- 
tîqiie,  etchaun^avecsoia  mq^;k  parfaite  deaaiqcaUon ;  anfio, 
on  a  trăite  la  produii  par  Taau  bouilUfUa  ă  deua  reprisei»  oa 
a  fthr^,  aft  ie  praduU,  Uqaida,  incolore,  a  aia  âUqaati  : 

Disaolaiioada^re8U»ttaoB  1 
Qn  a  fait  subir  au  faia,.  au  reJD  ai  au  saag ,  mai^  iaoli- 
meat,  mie  carbonisaUaa  ea  taai  aeiablaUa»  at  laa  4is$oliH 
tiona  obtemiea  par  Teatt^iiuUaat  om.  M  itiqu^ni^  opoae 
ilsuiC: 

Biasoltttiondftlaie%«.  vt  % 

Siasoluiit^n^raio..*  n^3 

Diaaotulion  da  saeg.-^*  n^  k. 
Le  laYaKa.d6resioDiaD  kiiaseen  râpos  fu^dacafU^-avac  aoio» 
ilasirest^au  fond dU' rase iin  dăpdtaabiaiu  qaÂ^aacfaa»  Cuib* 
ciientMtiiicp^re  d'uo  pau  âeiaaagar  190a  dig^.  Ced^p6t,ou 
n)ieuxcegravîer,coniposeen  grande  pârtie  d*iiwipoudcaaiK 
oaaao  (  aapir^pv  l'aumal  ^a  l]|uvao4)j  0fbaXi  ea  o vu*a » w 
toairft  lailMpei  iia'giMdinw))>re4aMgQieBU.4'wpn4<ilw^ 
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B^rai  jamM  dont  bo«6  avons  d^jă  parlâ  soiis  le  nom  de  graias 
jaanes.  Ce  grovier  tel  qiie  ooas  venons  le  dtoire,  ^  iii  traifâ 
par  raauBopiaqiiţ  i^fdusieuDs  rapiiseş  yle  produit  de  ia  iiltrar 
tioii  9  ^vapori  lememeAjt ,  4i  ^i^  rqiMţis  pi|r  Tacide  chlorhydro-- 
azoiîfae,  (Aafff<!  et  i^poti  le  plin  Jentemeot  poaaible,  ^uîs 
traii^  par  faau  JiaiUlee.  La  dSaaotutiQii  Attrte  a  ,6\6  ^liqfiel^ : 

DisaciiMîoa  Jiu  grayier  o"  6 
Ltaa«4eJoiraga  det^aumac  a  ăli  şpupiiaeA  FAnHUian » ii 
s*68i46raid  ipar  2lk  oa  eos^fiihint;  «o  Fa  s^ace  par  Mraiioa ;  la 
li^uear  0laiKa«a  Mi^vapa^ee  A  aa  fca  dcwx  ;ie.r6sidaeD  psurtîe 
disBoaa  par*i'aiaiBo»îaque  «t  Allr^,  a.âteiraiie  par  l'aeîde  ohlor- 
hydriHiMtiqae  ;4a6ateh^tTepi;i3  pari'eau  disliU^»  ie  prodait 
fâtrikiUAîiqiMâ: 

Lava^a  ^i*«toBiacb  dia^lation  d""  6 
Touiesces^piratioaspreauteea  aebevdas,  noua  arona  monte 
na  appaaeil  ^JUajmb  (inodifie,  et^Mir  trovi  qiMăration&succea- 
sives  noua.  avana  faiti'essai  desx^oiife,  et  que  noua  ayioaa 
deja  emfilo]ie  el  que  nguaiMuis  proposioA&d'eqjiployer  dana  lea 
opiralioiia  aahadqueiM^ ;  şnsoiip ,  ayaat  opera  ^sacceasine- 
meat  aur  lea  «iXidisaolBiiona.  pr^pafoea » lea  rtoiUata  ont  dt^  lea 
&oî?aiua : 

Bîssolution  DoI,  tacbes  ^paiaaeaat  lărgea. 

Diaiolalioa  n^  â^  —  )tcteaiviaible,  mais  moina  ioteaaea. 

fiisaolflCien  ib"*  3,   —  p^eaqlleattaai.dpaiaBeB4^'au.nP  1. 

Diaaalmîaa  «a*  A,  ^  Jeg^ea^  mato  aasez  viaîblea. 

DtoaoIutâaa»»^fiy) 


^.  .  . —  comme  ladissolmîon  n**!. 

IlîaaoiiiU^n'jaej 

Lea  diatalaiiaB8d»3r5  et  d.qmplay^aa  lueaaooadefois  dana 

ie  aiteieapp«*<Ml»  afin  il'ao  recfiyQîrie&pcoâttUsgaaeax  dana 

aae.(liw}latÂaii  jafg^nltfc^'e ,  i»mw^  d'argeat  a'eat  pc^dpitf 

aiacJeji^  1,  U..njeaieat|K>toi  vaai^  ea  diaaotaiion,la  UiiHaor 

MiBfeâBiaaaa^  »«^aalftieilMrilri<ttei^tfi^  i 
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niaco*cuivriqoea  produit  par  le  dernier  de  oes  rdeclift  nu  pre- 
cipita vert  pomme  dans  un  liqutdeeDtidrenient  d^loră.  Uef- 
fel  da  premier  a  eîâ  an  prâsipite  d'un  bean  jaune  y  desalfore 
d'arsenrc.  Cea  deux  pr^cipit^  qni  ne  peuTent  aaUemeol  âire 
aiiribu^a  i  Ja  pr^aence  d'aaeune  nuitidre  organiqM,  indiquenft 
aasea  que  la  liqnetir  esaayde  reafermait  de  l'acide  arsdaieax. 

Les  disaoluiioos  1,  5  et  6,  titaittes  direecemeai  par  un  cou- 
raat  de  aaUUehydriqney  <mi  donai  un  prMpîlă  tras  timnlant 
de  sulflde  ara^iieax.  Ce  pr^pii^  lav^i  diaaooa  par  ramoMaia- 
que,  et  trailă  par  lea  ^(ddea  de  maaiire  k  toe  amendă  IMtat 
d'acide  ars^nienx  et  d'acide  arsdaiqae,  deviat. ml  en  effet.  La 
premiere  de  oea disaolutioaa » jei^.aar  «n  eharbon,  a,  aa  feo, 
d^c^ie  la  presence  de  l'arsenic  par  Todear  earactâiaiiqae  de 
ce  m^tal ;  de  ni6me  que  par  le  prdcipild  vert  teadre  produit 
par  le  sulfate  amoniaco-cuiTriqae,  et  oelai  de  salfide  arsdaieui 
par  lesttlftde  hydrique;  la  dissolalion  plat  oxyg^nde ,  ainsi 
qae  noas  Tavions  pr^vu  ^  nous  a  fournl  atee  le  nitrate 
argeBtique,  un  prteipit^  roage  brfque,  par  li  noas  avons 
acquia  la  triple  coofinaation  que  le  pripiţii  jaune  obienu  par 
la  rtection  du  sulfide  kydriqne  etait  bien  du  sulfura  d'araenic, 
et  qu'ainsi  toutes  Ies  taches  obienues  sur  la  porcelaine  ne  pou- 
yaient  etre  que  de  Tarsenic  pur« 

Pour  rendre  ces  preuves  aoquiaea  plus  irr^fragables  encore, 
nous  avons  foit  des  dpreuves  de  contrAle  :  ainsi  nous  nous 
sommes  procura  des  taebes  d'arsenic  en  introdaisant  dana  Tap- 
pareil  de  Marsh  quelques  gouttes  d*acide  arsdnieax  dissous; 
nous  avons,  par  ies  m^mes  r^actifSy  traitd  eomparattvement 
ces  taches  arsănicales,  et  cellea  que  nous  avions  obienues  apris 
radditiott  des  dissolutioDS  1,  S,  ^^  5, 6,  ies  ayant  Ies  unes  et  Ies 
autres  ameni^  auparavant  k  deax  degr^s  d'acidification  -,  par 
lă,  nous  avons  recoanu  la  .phis  parlaite  ideatită  en  ces  deux 
espteeadi  laahta ^  W»  learâictiA  proprea i d^odler la pr^ 
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sefteede  ranenic»  qoftnt  aax  luies  et  autre»,  nous  om  doim^ 
dm  rtsiiluis  entiirement  semblables;  busA,  Ies  tacbes  obte* 
niies  atee  Ies  mati^res  snspeetes  âaient  autti  ăvideinment 
de  Taraeiiic  qae  oeUes  produites  par  Tacide  ars^iiieux. 

II  oe  noua  restait  plus  q«'â  esamiDer  chimiqaeoieDt  Ies 
gnias  jaaDea  recueillis  dana  le$  plia  de  Testeoiae,  Ud  ou  deux 
de  ces  frafOieiitSy  Ies  plus  firiabtee»  odi  iii  iniimemeDt  nâi^s 
k  deaz  oa  inm  foia  knr  volume  de  aoasHiart>oiiate  de  potasae, 
pais  imrodaits  dans  une  catit^  de  charbon  et  cbauflî^e  atee  m^ 
DSgmeDt  9  la  flamnie  da  ohalnmeau  a  readu  sensible  Todeur 
ooanne  de  Fanenic. 

Den  aotres  de  ces  nteea  frains  ont  itA  sonniia  ă  Tactloa 
de  raaiBUMiiaqoe  qni  las  a  disaoas.  La  dissobMiOD  evapora 
prtsqa'i  aiccitd  a  M  traitde  par  Tackle  ebiorbydra-axotiqne; 
le  prodait  a  etd  dissous  dans  Tean  distiUde,  et  la  dissolniion  en 
paule  introdnite  dans  rappareil  â  bydrogtae ;  aassit6t|  eban- 
geaieat  dans  la  naivre  da  gaz  d<^g^ ;  la  porcelaine ,  qni  ne 
reeetaity  |asqne  lă  j  noile  impressioD  par  la  flamme,  a  aassiUH 
oderi  de  hunges  laebea  doea  k  la  d^npesilion  du  gas  hydro- 
gine  arsdniqod  prodait.  Le  mAme  jet  de  flamaie  reţudans  ane 
catiidprofbndeet coniqae fbite dans  an cbaffboD,  a  donn^  imme- 
diaieme&tlku  k  Todear  alliacde  de  TarsenicOa  ajouta  au  reste 
de  ladiifiriation  du  salfhydraie  amnoniqoe ,  qai  ne  prodaiak 
qa'an  Idger  iroabie^  mais  radditioa  de  Tacide  cMortaydriqoe 
deiammia  sar  lecbamp  la  foroiaiioa  d'oaprdcipM  jaune,  de 
saUora  d'afaenie^antfofftteaopradaîi  qoa  noos  tenions  de 
d^ooapoaer  (iea  grains  jaanea). 

concLostons. 

De  toates  Ies  op^rations  ( j-dessus  ii  r^sulte  pour  nous : 

i*  Qae  Ies  dissoluUoos  n"*"^!»  2, 3,  &,  protenant  de  Testomac , 
daftMiay  4a  lein  et  du  saog  cariiottiaăs»  ooateaaient  nn  sel  d'ar- 
senic,  paisqae  inirodoUesilaBa  Rappareil  k  hydragtae  en  com- 
r  aiaiE.  9.  15 

I 
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busiioo ,  elles  ont  proditit  tf^iiMes  et  d'abovdantes  lacbes 
d'arsenic,  el  que  par  toas  Ies  râaccifa  eltoa  oot  oanatamneni 
iMm  la  presenee  de  ce  im^ial. 

2*  Que  Ies  diMOlutiona  fi*  $  el  6,  repr^aentant  le  gratler  re 
eaeilli  dana  le  lavage  de  reetomac»  ei  ce  lartfB  indme,  coate- 
saieai,  anunţ  qte  Teaiomac  loNoteie ,  da  praduii  ara^rfein  i 
ear traitdea  conuBe  Ies  premMrea  par  loaa le$ moycoa  conous, 
Tesieieocede  Tanenie  y  a  Mdteoaifâe  aviai  ividenneBi  qoe 
dana  oetle^lâ. 

S*  Qae  Ies  lacliaa  abtemiea  des  dhrersas  diasolotioas,  essaf^ 
comparaiivemenl  avec  dea  taches  â'arsenic' cobi»,  eijasi,  par 
tima  Ies  r^aeâb,  proriaii  cootit— aiaat  tos  mteiea  rteluts 
que  ces  davMrea,  ti  aepeaifeileraiiean  douieav^leiir  BaHire. 

V  Que  lea  peliis  grafaia  jaans  trMvteAtts  reaMnac^uis  i 
Ia  potasae,  ayant  Aomni  au  chaloassatt  Fedeur  de  raracatc; 
ayani  ele  dlasons  par  rattmoBîaqM;  ayani  ftwrtu  dee  tacbes 
m^iallique;  ayam,  aprts  iiioQimpotkmf  pm  Atre  raaaente  i  leur 
toi  prittitif  de  cenposilioo  parmie  noinretle  conbio&iaoiide 
\&at9  il^aaeiila  ţ  esa  fţtalM^  disoaMMHu,  sohs  dn  atdfoK  jsaae 
tfaraeale  (  orptaMil). 

6*  EiiiUs  qae  le  aidtee  jaofee  toal  u  prodtil  etpiMe  de 
caoser  la  aaen  ţ ce prodait  ayaai^M  vnwfi  ea  mm»i eien 
^lUHHiid  assea  ceasUăraMe  dans  l'esioaBaCf  ei  am  eiîsieoee 
•yam  M  Uea  eoaauite  daasles  autresorganes  et  aateiedios 
4e  sMgf  jediitanaqM^^KHqaa  da  tona  lesprDdaila4 
-to  siliftMPesok  w  dce  moiM  aoaU&<iX  jeani» udaMtohn ( 
yaincu  que  la  mori  de  layacbdqn  a  ^id  rcfejaideam] 

cbes,  est  îDcontestablemeiitdM  k  Tiagestion  de  ceue  subsunce 

^■-  ■■  '  ■■        I  .1    .  '    '  .  '       '     '        '  '        ■  ..  ■■  ■ 

(t)  Lesulfure  d^arsenic  natarel  est,  ii  est  yrai,  un  prodoit  ars^nical 
^en  imrfm  actîfff^  Ittsffs  Ie  ivfhttt  }aiMe  miffldel  rttkăo  mma  Itwm  de 
«Sftirea'ancHleagtfcaMiiya'MaMMiiB.  OallwBRi  gf  pagi  de 
ada  taUaiad'aiHiMai  Hd'asMAi  i 


quwmt^  b^iuresy  ea  foi  de  qvm  j'fiiSraia  le  prdşeot  fait  et  ugiiâ 
iChambo»! le  li  dâsembrelSAâ, 

TA.€Hto  DE  SPEBHE* EXIST ANT  SUB  LA  GHEMISE  D^UlfE  JEUNE  FILLE 
DE  SEPT  ANS  et  DEMI.  —  HaPPOBT  A  CE  SUJET  ; 

Far  Jlfilf /  AuDOUABD  fits  atne'  et  Bervabd  (1). 

IVous,  Louis-Victor  Audoaard  fils  atn^^  pharmacien  deV^coIe 

deMonlpellier,  membre  de  plusieurs  socî^t^s  savanles,  et  Ao- 

dr^  Bernard,  pharmacien  de  la  m^me  ecole,  tous  deui  doml- 

cili^s  ă  Bdziers,  aprâs  avoîk*  pr6i^  entre  Tes  mains  de  M.  le 

I •     »*       III  II,  <  ii..     II    III  jr  I  I ,  !»■  I     „. 

^1)  n  r^ulte  des  exp^ricnces  de  M.  Orflla,  sur  Ia  lîqucur  semiDalo, 

qu*il  est  dts  cas  otk  TeiaAen  mfcroscopique  des 'Uches  spermitlqttes 

petit  A*^t«  âSiabttne  nf^i€,  «fă  tt  «etos  t)ae  le  linge  ayant  M  ittkiâg  fi 

AtAMlmpauUUB^ăiidh^Smt  4âă  vmsj^met  aotiers  dan*  le  macâ^ 

desUcheSy  et  partant  de  se  prouoocer  sor  rexistence  de  ces  animalculef. 

M.  OrjaUi  it^hlUifnoutf^qnm  ladisUIUtioa  de  la  liqueur  proyeaant  de  la 

mac^ralion  des  taches^  pcut  âtre  d* un  grand  secours,  cette  liqueur  donnant 

un  produit  d'unc  odeur  spermatique  trds  prononc^e.En  publiant  anjbar- 

dliui  un  rappoff  sar  des'taches  de  spermeyfai  potir  biitprSntiipal  de  eonllr- 

neriUMalesileiit  Mts  ^tablf^pat  ffltostf^professetirâ*  mrrit.  J'a}<Hi- 

taai  qM  ce  fit  urne  hâitreMe  lilciqlie  f elUi  qniviat  k  M.  Orflla ,  âe  aou- 

jmllrff  A  Ut  diaUUatîoBt  le  mt(€Mj^  tif^ş.de  fperme.  plusieurs  ex- 

p<^epcc»  m*onţ  coiţvajuica  qvui  ce  auLcfivi  donnait^^par  la  distillatioD, 

me  liqneur  dont  Todeur  diait  tris  manifestemeot  spermatique,  alors 

que  cette  odeur  Aait  ă  peine  sensible  oa  m^me  qu>11e  n'existaft  nulle- 

meQt  dstoa  ce  mâo^r^.  ti  parattrait  que  te  caloriqueinfltie  beancotip  sAr 

la  repMH^tiott  tfeVoiletir/l'al  pa  ^eifiAHu«¥'4tic^M  f^riMiilMlo»  opAre 

Um^iseefret,  WăaabâB^ms  M  tir«al0»  teapii  ictat  mm$  4M1H  i^ 

€tm$4m e$^Tţtgff^tmi,m  pf)«d«U Mitamm ^pil  <WM PM  lerAnUer  cette 

«^^f»^  fana  prier  M.  Ocfila,  lui  qui  a  p"^'»*^  Ies  meilleiira  uu^aioires  sur  le 

•ptrm^  4»wmhk^^m  iU«li|ler  «»  9^^  ^  t4<i|ies  de salive.  J6  me 

juOs  Uuntf,  iMM  aeyle  ^i«  ^  la  f^it4 1 A  ^tt«  ap^t«^?e«  <A  ie  prodait 

^&aU  h|ţn  ăUMmmMtA  <ţa  rudiMf  du  asciWa 
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juge  d'insiruction  le  sermeiK  toulu  par  la  loi ,  nous  sommes 
r^iiois,  le  12  aoAt  18&2  et  Joors  soivanis,  dans  le  laboratoire  de 
TuQ  de  nooSy  â  Teffet  de  proe^i^  k  reumln  d'ane  chemise 
apparteoant  k  la  demoiselle  Caiherioe  M...,  de  P^zenas,  âgde 
de  aept  ans  et  demi ,  d'analyser  Ies  taches  qui  se  trouTent  sur 
ce  vâtementi  et  de  d^terminer  la  naiure  de  la  substanoe  qai  a 
pu  Ies  Tormer. 

Lş  touty  ainsi  qa*il  răsnUe  d'one  ordonnance  de  M.  E.  Fabre, 
juge  d'iostruction  de  rarrondisaeoient  de  B^ziersi  eu  date  do 
9  ao&t  1842,  qui  i^ous  commet  ă  cet  effet. 

M.  Fabre  ayanl  recounu  Tiot^grit^  dea^scdMs  apposes  p«r 
M.  Ie  juge  de  paix  de  P^zenas,  sur  le  paquet  renrermant  ladite 
cbemisei  nous  avons  bris^  lescacbeis  enpr^sence  de  M.  le  juge 
d'instructioii,  et  prooed^  k  Texanea  du  TAlement  aifisi  qu'il 
suit : 

Celle  petile  chemise  est  de  toile  assez  fine.  En  ayant  et  ă  sa 
pariie  inf^rleure,  on  remarque  deux  grandes  taches  tr&s  rap- 
proch^es  Tune  de  Tautre.  Ces  tacbes  ont  une  apparence  mu- 
.  queuse  sâcbe ;  leur  forme  est  irr^alîârement  arrQpdie»  Elles 
«nt  une  teinte  pis&tre,  wi  peu  ptns  marqate  sur  Ies  borda  qoe 
vers  le  cenire ;  le  linge  qui  Ies  sopperte  est  un  peu  mde  an  toii- 
cber,  cependant  ii  n'offirepas  une  consistance  sensiblemeat 
plus  grande  que  dans  Ies  endroils  qui  ne  sont  point  taches  (1). 
Ces  uches  sont  plus  visibles  lorsqu'on  Ies  regarde  a  l'endroit 
de  la  chemise  qnî  toit  ai  contact  ayec  le  corpsi  seatiea  de 
prte,  elles  n'eshal^t  auaiBe  odeor  appr^ciabto. 

En  avânt  et  vers  la  pârtie  moyenne  de  la  vaime  chanise»  on 

(1)  Je  ne  pense  pas  qae  la  Ifqaenr  spermatiqtte  Joaisse  faujoun  de  la 
propridt^de  rotdirie  lidge.  CetteHqttenf  peot  ^e,  <f«DŞ  certaids  cas, 
moiiis  Epatase  chex  Ies  uns  queehc»  Ies  a«trea.  EHe  est  probableBOit 
plna  flalde  loraqn'elte  provtoat  d*iiiie  thilsitee»  âhane  mistrMmc  4kM^ 
latiort  preiqne  aaooeaaivea.  (^ore  dt  M,  Judummrd  fiU  «lii^J 
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observe  quelques  petites  taches  jannătres,  mais  elles  sontă 
peiaesensibles. 

Uexamen  pbysique  de  Ia  chemise  âtant  termina,  on  procide 
i  rexamen  pbysique  et  microscopique  des  taches,  ainsi  qu'il 
vaâtre  d^crit: 

La  moiti^  de  cbaqne  lacbe  est  coup^e  avec  soin  pour  la  s^^^ 
parerdu  reste  du  tissu.  On  laîsse  i'autre  moiti^  pour  pouvoir 
seirir  k  de  nouTeUes  eip^riences,  si  elles  ^taient  jug^es  ni- 
cessaires» 

On  coupe  d'abord  un  petit  morceau  d*an  des  lambeaux  ta- 
ch^s,  on  le  fait  chauffer  avec  pr^caution  sur  un  bain  de  sabie. 
La  teinte  grisfttre  du  Hoge  se  chaoge  peu  k  peu  en  une  couleur 
faune  fauve.  Ainsi  soumise  ă  l'aciion  gradu^e  du  calurique, 
la  maiiăre  formant  la  tache  rupând  une  odeur  semblable  &  celle 
de  l'albumine  dess^cb^e  au  feu. 

Les  deux  lambeaax  tacb^s  sont  ensuite  plac^s  ioui  entiers 
dans  un  verre  ă  exp^rience  avec  cent  grammes  environ  d'ean 
distins.  On  laisse  durer  la  macâration  pendant  vingt^quaire 
beures.  Au  bout  de  ce  temps  on  examine  le  lîquide :  ii.  a  une 
apparencemucilagineuse,  ii  est  blancbftlre  et  repand  une  odeur 
spermatiqne.  Les  deux  morceaux  du  linge  retir^s  du  vase  avec 
pr^caution  sont  bumecl^s  dans  tonte  leur  ^tendue ;  ils  sont 
visquenx ,  et  r^pandent  la  mame  odeur  qne  le  lîquide  de  la 
maoâration.  Dess&^h^  ă  une  dooce  cbalrar,  Us  devionnent 
roides,  mais  faiUernent. 

La  liqueur  de  la  mac^ration,  abandonul  ă  clle*ni£aie  pen- 
dant quelque  temps,  ne  laisse  se  former  aucun  d^p6t«  On  en 
extrait  &0  gouttes,  que  Ton  ^tend  sur  plnsieurs  lames  de  verre» 
aprte  y  avoir  ijout^  4  gonttes  d'alcooL  Loraqoe  le  tiqukle  ex- 
posiă  rair  libre  se  twHtve  compl^tement  desiAch^  sur  le  verre, 
OB  examine  les  plaques  k  Taide  d*an  microscope  de  M.  Ghe- 
vaiier  •  Get  iuslrum^t  permet  de  distiiigner  quelque  choee  qui 
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ressemble  aux  t^tes  et  aux  queues  des  zoospennes,  telles  qae 
Ies  a  signal^s  M.  Bayard.  Mais  ces  tâtes  et  ces  qnenes  sont  s^« 
par^eSy  et  malgr^  Texamen  le  plus  long  el  le  plus  atientif,  ii 
est  impossible  d*aperceyoir  des  animalcules  entiers. 

La  liqueur  de  la  mac^ratiou ,  de  laquelle  on  avah  eitraiiles 
&0  gouttes  ci-dessus,  pass^e  &  travers  un  filtre ,  devient  trans- 
parente et  incolore.  Le  filtre  conpe  ă  peu  de  distance  du  fund, 
ethumect^  d*eau  alcoolisee,  apr^s  avoir  ^t^  renvers^  sur  an 
verre  de  montre,  c^de  ă  oe  verre  une  mati^re  que  Ton  eiainine 
aussi  au  microsctope ;  tnals  comme  pr^c^demment  on  ne  peut 
dislinguer  aucun  zoosperme  entier. 

La  liqueur,  devenue  transparente  et  incolore  paria  flltratioD^ 
est  hitrodulle  dans  une  peiiie  cornue  de  verre,  et  soumise  avcc 
soin  ă  une  distillalion  lente.  Lorsqu*un  tiers  cnviron  de  la  It- 
queur  est pass^  dans  le  recipient,  on  arr^te  rop^raiion ;  oa 
examine  le  liquide  qui  se  irouve  dans  le  recipient.  Les  carac- 
t6res  qu'il  presente  sont  les  suivants  :  11  est  transparent,  inco- 
lore, insipide,  d'une  odeur  spemraiiqoe  bien  pronon^e.  Ii  n*a 
pas  d'action  sur  le  papier  de  toumesol  rongi,  et  ne  se  troible 
ni  par  Tacide  azoiique,  ni  par  le  chlore,  nî  par  Talcool.  Le  sous- 
ac<^tate  de  plomb  j  produit  seul  un  l^ger  precipita  blanc. 

La  liqueur  qui  reste  dans  le  tase  distillatolre,  et  qu(  asubî 
pendant  cpielque  temps  l'^tion  niod<Br^  du  caloriqne,  est  ver- 
tij dms  une  eaps^iteden^nre ;  cette  liqueor  offre  Faspect  vis- 
queux  d'un  solut^  de  gomme  arabique.  On  n'y  rettiarqnc  aocon 
eoagnhnn;  elle  laisse  d^poser  senlement  une  petite  quanttt^  de 
lloeans  gluiinenx.  On  ^aporecette  liqueur  en  exposaot  la  ca- 
psule qiai  hi  Cdntieni  k  la  flamme  d'une  lainpe  k  aleool.  Au  for 
•r  k  «MHire  que  te  ^ncetufatioii  ă  Ueu,  le  liquide  prend  nne 
eonsistanc^  piua  fisquetise.  fl«(»nserveioiifoars  sa  limpîdft^} 
mals  n  n'exhale  plus  Todeur  spermatique.  LorsquII  est  rMoi^ 
M  diaciteie  de  son  ? oiUBie  ă  pea  prte,  on  en  verse  qoelqii^ 


DE  tBjUUUC»  n  DB  TOXICOLOGIE.  S28 

gosues  fiir  du  papier  de  touroen)!  rongi  par  Tacide  actftiqtte. 
AnboDtd*uD  certaîn  temps,  on  examine  ce  papier :  ii  n'a  pa  s 
A<  sensiblemeDt  ramen^  au  bleu  (l). 

Oorepreod  r^vaporation  de  la  iiqueur»  eton  la  pousse  jus- 
qu'A  conipl^e  sicciiă.  Lerteidn  esc  une  mati^  demi-trauspa- 
rente,  semblable  ă  du  mucilage  dess^b^,  Initaute,  de  couleur 
f;rift-Jannâtre,  et  d^composabie  9  comine  Uiutee  ies  substances 
aiumries,  ă  oue  iranspareoce  plas  ^lev^.  Agitee  pendant  cinq 
mimites  dans  un  peu  d*eau  distiil^  froide,  celle  raati6re  se  di- 
▼tse  en  deux  panies  :  Tunegluiinense,  grisătre,  adh^renteaux 
doigts  et  insoloble  dans  le  vehicule  employ^,  l'autre  s'y  diseout. 
On  iUre  le  solnie  aqueux ,  ce  qui  le  rend  transparent  el  preş- 
qne  ineolore.  On  le  dîTise  alors  en  plusi^rs  portions  que  Ton 
trăite  par  Talcool  concenir^ ,  le  chlore ,  Tac^tate ,  le  sons-ac^- 
tate  de  plonib,  ei  par  ie  )H-chlorure  de  mercnre.  Les  quatre  pre- 
miers  reactifs  produiseni  plus  ou  moins  prompiement  dans  la 

CI)  Ayant  ^t^  appelă  plusîeura  fois  k  coustater  U  priSaence  da 
sperme  sur  des  chemlses  de  Jeunes  flUes »  j'ai  pu  remacquer  que  Ies 
taches  formtes  par  cette  subsUoce ,  <iuient  tant6t  alcaUnes ,  tantdt 
nentrcs.  Je  sais  que «  dans  divers  cas,  ralcalinit^  est  un  sigDe  qui  ne 
proave  presqae  rien>  pulsque  Ie  linge  Iul-  mame  peut  ramener  au 
blen  le  papier  r»ngi.  Mait  ai  l'«ftcali«ît^  est  un  det  |»riBeipaa  earac* 
tirea  da  sperme  dessiehâ  ailleors  que  aur  uns  ehemise,  pourqooi  ce  ca- 
ract^e  manque-t-il  quelquefois,  alors  que  la  liqaeur  seminale  s'est  des- 
s^b^  sar  cette  chemise  ?.»..  II  serait  possible  que  la  sueur  ou  la  trans. 
piratioa  fussent,  dans  quelqucs  cas,  assez  acldes  pour  saturer  Valcali 
du  spcme  el  eeiai  de  la  chemise :  ce  qal  Tiendratt  â  l'appni  de  cette 
MşpMlIkmiC'est  qa*«ya»t  op^<  «ur  des  movecaux  de  «bemise  non 
tirhds  f  i«  les  el  r«ceB»«s  nou  «leelfw ,  tootea  ies  foii  qo*il  eh  creit  M 
eiMn  evee  ie  eneise  nnge  faene  vo  sperme»  a  m  veriiet  te  finge  aurait  po 
iort  Mea  n'avof r  pas  M  psas^  ă  \â  lenlf e»  msis  alors  fendrrtt  taehd  n'en 
wirsit  pes  notes  dv  donser  des  Mgnes  iFsfesUsilift.  On  pcat ,  ce  me 
iBsrtiIt»  osttdiire  de  lă  qnelesperme  n'est  pes  totijoan  sicalfn. 

{Ndie  de  M.  Audouard  ftts  dn^,) 
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liqueur  uo  prăcipit^  blanc  floconneux ;  le  bîchlontre  de  me^ 
cure  y  fait  natire  un  pr^ipit^  blanc  jaun&tre,  mais  sealement 
apres  qu'on  a  soumis  le  melangeă  Taction  de  la  chaleur.  Enfio 
on  traîte  la  deraiere  portîon  du  solni^  aqueux  par  Tacide  azo- 
tique  pur  et  concentra  fmzis  cet  acide  ne  le  trouble  ni  ne  le 
colore  sensiblement  (1). 

Pour  avoir  un  point  de  comparaison ,  on  soumet  ă  tontes  Ies 
op^rations  qui  Tiennent  d'Atre  d^iaill^sdesmorceaux  dumftme 
linge  non  tach^s.  A  Teiception  de  la  non  alcalinite  et  d'ane 
legare  pr^cipitation  par  le  sous-ac^tate  de  plombi  Ies  pheao- 
mfenes  qui  ont^tâ  dorita  ne  peuvent  £tre  obseryds. 

Des  experiences  ci-dessus  et  de  leurs  râsuliats  nous  croyoBS 
pouToir  conclure  que  Ies  tache^  grisâlres  plac^es  &  la  pârtie 
inferieure  du  devant  de  la  chemise  de  la  demoiselle  Calheriae 
M...  ont  ^t^  form^s  par  du  sperme  qui  s'est  dess^ch^  sur  cet 
endroit  de  la  chemise. 

Tel  est  notre  rapport,  qui  a  iii  ^crit  en  ebtier  par  M.  Ao- 
douard  fils  aîn^ ,  Tun  des  experts. 

Fait  et  dos  ă  B^ziers,  le  25  aoui  18&2. 


TBICTE    DES    POISONS. 

Nous  avons  deja  dit  que  la  vente  des  poisons  devrait  itre  le 
sujet  d'une  surveillance  continuelle ,  de  la  part  des  autorites 
locales;  Ies  fails  suivants  vîenneot  ă  Tappui  de  ce  que  nous 
avangons.  Dans  un  proc&s  qui  s'est  jng^  ă  Ghambon  (Creuse), 
ii  a  ei^  demontrâ  :  i""  Qu'un  offlcier  de  sântă  avait  venduiun 
honime  qui  exerţait,  sans  titre,  Tart  vâterinaire,  759  gnoM» 
d*arsenic,  2*"  Que  dans  un  premier  interrogatoire ,  ce  soi-di- 

(1)  Quelquea  exi^iences  directes  m'ont  permis  de  m'assorer  qoel't- 
cide  «zotîque  taptH  JaBnItaaft  et  U&t6t  ne  Jftiuiiasalt  pas  Ies  aolntft 
de  sperme.  J*ai  p|i  remarquer  «usai  que  le  mame  acide  pr^tfcipltait  qadr* 
qnefois  ces  tolatds.  {Note  de  M.  Judouard  ftls  tUii^') 
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sant  T^t^f  inahre  avait  d^clar^  avoir  ea  en  sa  possession  plus  de 
15  kilogrammes  d*arsenic. 


ehpoisouneiibnt  dun  enfaut  par  lb  sulfate  de  feb,  et 

PAJL  LE  SDLFATB  d'aLUHIIIE  ET  DE  POTASSE. 

La  Cour  d'assises  de  l*Ariege  a  eu  ă  s'occuper  d*uQ  cas 
d'empoisoDoement  sur  une  petite  fille ,  par  de  I'alun  et  par  du 
sulfate  de  fer.  M.  Fillhol ,  professeur  de  chimie  â  recele  de 
m^decine  de  Touicuse ,  a  recoonu  qu'il  existait  dans  Ies  pro- 
doits  qui  furent  soumis  k  son  examen ,  de  i'alun  et  du  sulfate 
de  fer.  Ii  ^tablit  que  la  quantit^  de  ces  sels  trouv^s  dans  Ies 
maiidres ,  ^taii  assez  consid^rable  pour  causer  la  mort  d'un 
eofaat.  L'inculpăea  ^t^coiidamnfe  ă  dix  ans  de  travauxforc^s. 


POISSCNS  PRM  PAR  LA  COQUE  DU  LEVANT. 

Un  de  nos  coll^esi  M.  S...,  nous  ne  donnerons  pas  ici 
son  nom ,  parce  qu'il  s'est  expos^  ă  Tâmende  et  k  la  prison,  en 
contrevenant  k  farticle  25 ,  tilre  nr ,  de  la  loi  du  15  avril  1829 , 
qni  ^tablit  que :  Quieonque  aurajeij  dans  hs  eaux  des  dro- 
'  guâi  au  appAis  qui  soni  de  nature  ă  enivrer  le  poisson  au  A 
&  ddiruire,  sera  puni  d^une  amende  de  30  â  300  fr.  et  dun 
emprisannement  de  iă  Snioâ^nous  ^crit  pour  nous  alBrmer 
qael'usage  du  poisson  pris  par  la  coque  du  Levant,  que  celui 
do  lapio  tu^  par  la  noix  vomique,  ne  prâsententpas  de  danger. 

Tout  en  imprimam  le  dire  de  notre  coU^gue ,  nous  ne  parl^ 
geons  pas  son  avis  j  Ies  publications  de  Bosc,  de  Goupil,  Ies  ex- 
pMeoces  faites ,  dânontrent  que  la  -chair  d'un  animal  empoi- 
sooD^  par  Ia  coque  du  Levant  peut  d^terminer  des  accidents 
plus  ou  iDoins  graves.  " 

Nous  dirons  aussiănos  lecteurs ,  que  la  vente  de  la  coque 
du  Levant  est  r^gle  par  Tartide  85  de  la  loi  du  21  germinai , 
anXI,  et  que  la  coque  du  Levant  ^tant  une  subsiance  v^n^- 
neuse ,  elle  ne  doit  £tre  vendue  qu'i  des  personnes  domicilia 
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et  connnes,  et  en  rempUssaiit  Ies  efxigences  qve  la  loi  inpose 

relativement  ă  la  vente  des  potsoDS. 

M^CESSlTi  DE  REMPLIK  LES  F0R11ALIT£s  l£0ALES  LORS  DE  LA 
TENTE  DES  POISOlfS. 

Ua  fait  tout  partieulier  deiuoDtre  eocore  la  necessii^  qa*il  y 
a  f  pour  Ies  personnas  qui  vendent  Ies  sabstaoces  loxiqaes,  de 
rempUr  (ouies  Ies  formalii^  legales  ior&  de  celle  ven^. 

Un  individa  ecrivit  lout  r^cefoment  k  un  maroband  de  pro- 
doiu  cbimiquas  i  Paris,  une  ieiire  dans  laquelle  ii  djsaitkce 
fobricant :  Yous  m'avex  veada  irois  graoimes  d'acîde  prassi- 
que,  sans  rempiiries  formalU^s  iegales ,  vous  aveacontrevena 
k  la  loi ;  Tons  âtes  passîblede  six  mois  de  prison  et  de  SOOO  fr. 
d'amende ;  f  avais  envie  de  ine  suicider,  maîs  j'at  chang^  dV 
visy  je  Toos  demande,  pour  ne  pas  toim  coropromettre, 
2,000  fr.,  fi  y  a ,  comme  vobs  le  voyei,  b^n^fioe  pour  Teus, 
je  vous  laisse  le  temps  de  r^fl^chir ,  je  vous  enverraî  demain 
un  bomme  de  conflance  ă  qui  yous  pourrex  remettre  Ies 
SyOOO  franes  que  j'exige. 

Le  lendemain ,  la  persoane  qui  devaît  recevoir  Ies  2000  fr. 
se  presenta  avec  effronterie,  mais  la  nahresse  detemaisonle 
reţnt  de  telle  fagon,  qn'il  se  retira  sans  avoir  lev^  cette  contri- 
butibn.  II  eAl  di  k  d^irerqu*on  eftt  fait  arrâier  l'individu  qui 
venait  cbereher  la  r^ponse ,  par  lui  on  tăi  pu  eonaattre  Tau- 
teur  de  !a  lettre. 

VENTE  U4<iGAI.E  DB  SUBSTANGBS  TOXIQUBS. 

Monsieur  le  redacteur,  connaissant  toul  Tinterâl  que  vous 
portei  ă  ce  qui  peat  6lre  iilUe  au  publiC|  et  peut  en  mime 
lemps  detruire  Ies  abus  qui-  nuisent  a  Texercice  de  la  pharoia- 
cie,  j*al  l*lioaoeur  /de  vou6  adrcsser  l'aualyşe  qu^  je  vîeos  de 
faire  d'une  poudre  iaUtuloe  Gouuaa  ii  şuii : 
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X.B  tHILâlITHBOPB. 

Mmphotan  enpoudrâ  p&ur  la  dmrueUon  des  raU  et  somii 

(brevete  du  gouverneoieDi). 

PrU  du  paquet  ou  Ji''  3  •  •  •  •      2  fr .  50  c. 

—  du  demi  ou  n* 1 . • •  •      1       25 
Prix  du  kilogramme 18       » 

—  da  demi-kilog 10       • 

Chez  Jaeques  Salomon  ec  eompagnie  febrieant  ă  Paris. 

Ce  prodnit,  que  1*oq  vend  dans  quelqoespftarmaeies  de  BOlre 
Yflie  sans  ancone  diffieulid»  esi  daogereux.  II  sulBt  pour  eu  ap- 
prfcier  le  dan  ger  de  savoir  que  chaque  paquet  de  ceue  pottdre 
reaferoie  pios  de  deux  gros  (8  grammes)  d'^ra^itque ,  qui  se 
vrowft  aÎDsi  ddlhrre  saas  prescriptlon  et  sans  garanţie. 

Tesp^  que  roas  Toadrez  Aire  assez  bon,  monsteor  le  rddac* 
teor,  pour  feire  inserer  dans  le  plus  prochain  numero  de 
Totre  jounial  la  uoic  que  j*ai  eu  Thonnear  de  vous  adresser  (1). 

J'ai  Hionneur  d'£tre,  etc. 

JaHMBS  fiE  JjOMGAGES, 

Preparateur  ă  Cecole  de  medecine  eC  de 
pharmacie  de  Touiouse, 


SOm  LOBWBVT  VBB£UUBL, 

Par  M ;  Datip  ,  pliarniacîeo  au  Havre. 
Setoailireiiae&ih^oriesoBi  M  «uppos^  sur  lapr^ăparation, 
jeten  dîre  rexiinction  du  raereare  dans  la  ^aisso;  ies  uns 
ont  admis  une  sous-oxydatioa  du  mereare,  ou  i'oxydaiion  de 
ia  graisse ;  d*autres  la  seule  divisioB  du  mercure.  Je  panage 
par  expMence ,  l*avis  de  ces  deniiers ,  et  le  faît  soîTant  le 
prouTe  jusqu'k  hi  derfli^  etidenee,  renfersant  toutes  Ies 


(t)l>^jă  Tanalyse  de  cette  poudre  arait  6t€  faite  par  un  dlifc  cn 
piamade ,  C40aire  Begaard  d«  Channoiit  (Haate-Marne) ,  Biis  ti  n'en 
•T«ii  pM  pul>U^  Ies  ri^uUaU,  ^lui  aoAt  tout  â  faît  d*accord  aveo  ceux 
pr^sent^  par  M .  Jammea. 
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th^ories  de  ceax  qai  adnettent  uae  r^action  chimique,  la 
division  ^tant  pureinent  m^canique.  Eu  effet ,  si  Yersant  90 
grammes  d'axooge  recent  sur  190  de  mercure ,  et  qne  Ton  tri- 
ture  vivement  pendant  une  heure,  le  mortier  ^tant  tenu  ă  ane 
temp^rature  de  20^  i  le  mercure  disparatt  enti^rement,  mais 
la  temp^ralure  Tîent-elle.i  diminuer,  Ies  globoles  de  mer- 
cure commenceută  reparattre,  et  quoique  Ton  triture  pen- 
dant un  jour  ou  deux ,  ils  ne  disparaissent  pas.  Pour  obvier  i 
leur  renaîssance,  ii  faut  ajouter  assezd'huile  d*amandes  douces 
pourobtenir  unmâange  de  la  consistance  du  c^rat.  Avec  cette 
proportion  de  parties  egales  d'axonge  et  d'huile,  on  peut  itein- 
dre  le  mercure  dans  un  epace  de  temps  tr^s  courti  Textinc- 
tion,  Ton  doii  dire  la  division  du  mercurei  est  due,  commeiiest 
facile  de  s'en  convaincre,  ă  la  consistance  de  la  graisse  et  t 
roxydaiion  de  celle-ci«  comme  le  pensent  le  plus  grand  nom- 
bre  de  mes  conrrires ,  qui  se  servent  ou  de  graisse  rance ,  oa 
d'un  m^lange  de  graisse  et  de  pommade  citrine,  et  ceux  qui 
habitent  Ies  ports  de  mer»  d'onguent  mercuriel  qui  leur  re- 
Yient  des  caisses  de  navires  qu'ils  fournissent. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  citer  Ies  motifs  qui  doivent  faire 
rejeter  Temploi  de  la  graisse  rance, tous  avez  itâ  plus  k  mtme 
que  moi  d*en  observer  Ies  făcheux  r^ultats,  lorsque  l'onguent 
mercuriel  double  est  employâ  eu  frictions  et  pour  Ie  pansemeot 
des  plaies.  Je  crois  £tre  utile  â  mes  confrires  en  leur  iodiquant 
un  moyen  de  pr^parer  en  peu  de  temps  un  onguent  qui  aalrefois 
demandait  piusieurs  jours,  onguent  qui  jouit  de  toutes  Ies  qua* 
lit^  que  le  praticien  doit  en  attendre. 


aum  LB  aimop  db  baumb  db  toiiV, 
Par  M.  Datib. 
II  y  a  quelqnes  mois  M.  Marcfaand,  pharmacien  de  Thospice 
de  Fecamp ,  a  public  un  procMâ  sur  la  pr^paration  da  sirop 
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de  tola,  proceda  qot  consiste  ă  verser  da  sirop  bouillant  sur  du 
baame  de  tolu  divis^  ă  l'aide  da  sacre.  J'employais  aassi,  de- 
puisqaelqaes  mois,  aai^rieureoient  k  Ia  pablication  de  M.  Mar- 
chSDdy  ceprocM^y  mais  contrairement  ă  lai^fai  remarqui  qae 
le  sirop  filtrant  trte  lentement,  parce  que  le  baumoTenant  â  s'at- 
tacber  sar  Ies  parois  da  filtre,  s'opposait  k  la  filtration ,  j'ai  dâs 
lors  rechercb^  an  aotre  moyen  >  et  Je  crois  y  fitre  panrena. 

On  divise  le  baame  de  tola  ă  Taide  da  sacre ,  ec  du  yerre 
pil^,renferBiant  dans  un  Unge,  et  fiiisant  boaillir  au  bain  mă- 
rie pendant  one  heure  dans  on  vase  dos.  Par  ce  moyen  fecile 
it  eidcuter ,  et  d'uoe  trte  grande  Economie  en  ce  qa*il  ne  n^ 
cessite  pas  ane  plns  grande  quanih^  de  baame  qoe  le  prooM^ 
de  M .  Marchand,  sar  lequel  ii  a  en  outre  Tavantage  de  ne  lai»- 
ler  ancuae  adhâreuce  du  baume  au  vase  dont  on  se  sert,  et  qu'il 
est  trte  dUBciie  d'enlever  entiftremeat,  on  obtient  une  eau  tr£s 
aromatique  qu'il  ne  s*agit  plus  que  de  flltrer.  On  opâre  ensuite 
i  Faide  du  procM^  ordinaire  employ^  pour  la  pr^paraiion  des 
«rops  par  solution. 

niniAaUB.  -*  UlUltR  DAJfS  hL  b£dACT10N  BB  hk  FOBMVLB 

HCSteiB  AV  Codes. 
A  Menimurâ  lei  RMaoteun  du  Journal  ds  Chimie  mif- 

dieale. 

Pennettei-moi  de  signaler  par  la  voie  de  votre  int^ressant 
joaraal ,  ane  erreur  quis'estgliss^  dans  laredaction  du  Codex 
de  18S7.  Cette  erreur  existe  dans  la  formale  de  la  th^riaque, 
page  W9  de  rMition  in-A".  Dans  le  d^nombrement  des  plantes 
qoientrent  dans  la  composiiion  de  cet  âectoaire»  on  lit  ă  la 
ligne  onzi^me : «  bunias  (  bumoi  hulbeeaetanum. )  • 

Chacan  sait  qoll  n*eiîste  point  de  plante  sous  le  nom  de 
bunias  bulbocastanam ,  mais  que  Linn^e  a  dâugni  sous  le 
nom  de  bunium  bulbocastanum ,  ane  plante  de  la  familie  des 
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ombeilifârM.  Sil  n'y  avăit  4e  faute  que  dans  la  tranafomiatioii 
defou&iimi  %n  bunias/yavoHe  que  moQ  observatioaserait  depea 
de  valaor»  et  qu'elle  pourrait ,  toataa  plus ,  âu*e  reiiYoyte  a 
l'imprim«w  povr  flgurer  dana  god  errata/  mata  ii  n'an  est  pas 
ainsi;  bufiias  esi  biea  le  mot  propre,  seulemeat  ee  n'est  pas 
un  Bom  gensriqae^  O  n*eai  pas »  par  oanaidqiifliit»  aaactptible 
d'âtrecompi^t^  par  im  notn  spâctfiqoe^  oelui  de  bolbooaaUh 
Bun ,  qni  d'ailleura  lai  conviendraii  peu »  ne  Ini  a  Jtinaia  ^t^ 
iointţ  ti'eai  lout  aimplement  le  nom  vnigaîre  4*0110  planie 
€0010)6  bttgle  ţ  cabaret ,  coosoude. 

Ce  bunias  des  ancieos  comine  des  moderMS,  le  seul  qni  ait 
JamaU  fail  pârtie  dala  ib^riaqae ,  n'apporiîent  pas  ă  la  famiUe 
dea  ombellifărea ,  nlals  a  celle  des  crnciferes ;  c'est  Ie  ironica 
napu$  delionăe,  bien  eioign^^dâs  lors»  dtt  geare  imnnm 
(  f^oyez â câ  #t<fW taus  im  auiiur^  de  maUere  muSdiemle  ti 
d$  phamu^Mlogie. ) 

€eite  distraction  ^  bien  etonaable  şaua  donie  dana  la  copie 
d*une  formule  aussi  compliqaee  que  Test  celle  de  la  ib^naqae , 
qui  a  permts  aux  r^Macteurs  de  confondre  deaz  plaalea  aossi 
Aoign^s  Waie  de  i'autre ,  que  le  aoai  le  iunium  Mi^mBea- 
num  et  le  brastiea  napuij  me  seniMa  de  nature  ă  prodaire 
defit  effelB  ^^leinent  fftcheiix ;  le  premier ,  de  fisire  reoiplaeer 
ofBciellement  une  drogue  par  uae  autre  dans  la  composilion 
d*an  ta^dicametit  qni ,  qaoique  biaairement  oanaittod,  dl'oD 
ve«ii>  doit  cependant  dtre  tel  qa'îl  esi,  ou  ne  pas  iite  da  loat ; 
la  aecond ,  de  dooiier  aax  tf trangers  qai  oonsaltent  M  phanna* 
oop^  flranţaise,  nneid^peoaratiia^easede  aos  caaaalaaaaces 
ea  htstoire  nainrelle. 

Ce  qalforţtiie  encore  ces  observaiiona ,  c'est  que  rerreMrqae 
jeeigaa)^,  ae  trouve  rcproduite  teituelleaient  daasi'aaptee  de 
niftii^re  nîMîeale  qai  pric^de  oe  liYre  «aoasle  tilra  da  d/imâm- 
c^/aln^av  <  W^eBmUmeJiiUm^ ,  page  M* ) 

Le  Mans ,  ce  2S  Hsnev  1843.  Gujhu!iGBa« 
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DE  LA  VEKTB   DES   Mj6d1CAMBNTS   DANS  LES   H0SPICES{1). 

Apres  de  coDscicncieuses  recbercbes  ,  dous  avioiis  cru ,  en 
inserant  dans  le  num^ro  du  journal  du  mois  d'aout ,  la  consul- 
taiion  (j|uenous  avait  demaodee,  M.  Bajot  sur  tahuB  de  la 
vente  des  medicament$  dans  Ies  hospices ,  avoir  iodiquâ 
touies  Ies  disposiiions  legislatives  ou  reglementaires  sur  la 
matiere ;  nous  nous  ^lious  trompes. 

Toici  une  ci.rculaire  du  16  avril  1838,  dont  Texistence  nous 
est  revdl^e  par  la  publication  d'uu  ouvrage  precieux  qui  vient 
deparatlre  sous  le  titre  de  Repertoire  de  tadministraiion  et 
de  la  eomptabilite  des  diahlissements  dehienfaisance. 

HM.  Durieu  et  Roche,  Tun  chef  de  la  sectioadeseiablisse- 
ments  de  bienfaisance  au  ministere  de  Tinierieur,  Tautre  avo- 
cat ă  la  courroyale  de  Paris  ^  auteurs  de  cet  ouvrage,  aprăs 
avoir  indiqu^^au  niot  me'dicamentSyXdîsh  de  la  facultede  me- 
decine  de  Paris «  du  9  pluviose  an  x ,  et  rapporie  le  reglement 
qui  eo  fui  la  suite,  ojoutent :  «  Ies  diiBcultes  resolues  par  ce  r^ 
glemeDt ,  se  soni  reproduites  en  1838,  et  ont  fait  Tobjet  d'une 
circuiaire  dp  16  avril,  qu*il  est  utile  de  transcrire».  Vient  en- 
salte  cette  circuiaire  ainsi  congue  : 

«  Beaucoup  d'hospices  et  d'etablissements  de  bienfaisance 
soDt  desservis  par  des  soeurs  de  charite,  qui ,  non  seulement 
preparent  des  xnedicaments  pour  Ies  malades  confics  â  leurs 
soins,  mals  encore  en  dlstribuent  et  en  vendent  au  dehors. 
Quelque  louables  que  soient  Ies  intenlions  de  ces  pieuses 
soeurs,  une  telle  pratique  entratne  des  abus  que  Tadministra- 
lioo  ne  doii  pa^  iolerer.  On  ne  peui  certainement  pas  interdire 
aia  MBHra  la  ftouke  de  prefer  des  m^icamenis  pour  Tu- 
•agedes  (hâbliftseiDeDts  «uxquels  elles  sont  atiacht^es,  si  Tauto- 
rit^  dont  elles  dependent  le  leur  permet ;  mais  eiies  ne  pour- 

(1)  VoirU  J&urnai  de  cklmUmMo0ie4Mkmm$4'9^%U^^ 
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raieni  distribuer  el  vendre  desrem^des  compos^s,  de  v^rita- 
bles  pr^paralioos  pharmaceutiqaes ,  sans  conirevenir  auiL  dis- 
positioos  des  lois  coQcernant  l'exercice  de  la  pharmacie,  sans 
s'exposer  ă  commeure  des  erreurs  dont  elles  ne  sauraient  pre- 
voir  totttes  Ies  cons^quences.  Od  a  pens^,  d'aprte  Tavis  de  la 
facuU^  de  medecine  (1),  qu^on  pouvait  autoriser  Ies  soaars  de  la 
charîte  ă  pr^parer  eUes*m6mes  et  â  ybndri,  ă  bas  pris ,  des 
siropsy  des  tisanes  et  qadqaes  auires  remMes  qa'on  d^igae, 
dans  la  pharmacie  ^  sous  le  nom  de  magitirau».  Mais,  1^  doit 
se  borner  la  tolerance  qu*eUes  sont  en  droit  de  rtelamer  dans 
rint^r£t  des  pauvres.  L'ancienne  jurisprudence  ^tait  encore 
plus  s^văre  ă  cet  ^gard  $  car  d'aprâs  la  d^claration  du  roi  da 
25  avrii  1777,  ii  eiait  express^ment  d^rendu  aux  cooiniunauids 
seculi^res  ou  regulieres ,  m£nie  aux  bdpitaux ,  de  vendre  ou  de 
debiter  aucune  drogue  simple  ou  compos^e,  ă  peine  de  cinq 
cenls  livres  d'amende  ». 

«  Je  vous  invite  i  rappeler  ces  dispositions  aux  commis&ions 
administraiives  des  bdpitauXy  et  k  leur  recommander  d*en  sur- 
veiller  l'ex^cution  •  (2). 

La  publicatîon  de  cette  circulaire  a  uneimportance  grave, 
qui  ne  saurait  trop  tAt  soulever  nos  reclamations  et  nos  protes- 
tations.  On  a  pense,  dit  ia  circulaire,  d*apris  Tavis  de  la  facuM 
de  medecine,  quon  pouvait  autoriser  ies  soeursdela  charite,  Jl 

(I)  Noua  avons  rapporţă  cet  ayU  dans  notre  consultallon  du  nois 
d'aoAt,  et  nqus  nous  sommes  ^let^s  afec  Energie  contre  Tarlicle  8  de  cet 
a? îs ,  ainai  con^u  :  «  Les  medicamenta  que  Ies  aceura  eonservent  dans 
leura  pharmaciea,  ne  devant  âtre  destina  que  pour  les  malades  des  hos* 
pices,  ii  leur  sera  expressdment  d^fenda  d'en  Tendre  aa  ăehots^â  moiMs 
d'une  mutoriiaiion  de  radmimUiratiom.  Ba  transcrlTant  cet  article, 
MM.  Durieu  et  Roche  ont  aupprim^  ces  mots  â  moins  dfmme  auioristh- 
tion.  Serait-ce  uae  reconnaissance  de  Tilliigalitâ  d'une  semblable  r6» 
aerve  ?  Nona  enssions  d^sir^  que  M.  Durieu  tti.  pu  le  dire  irmchement. 

())  Mpetiâiret  r»  MMi^ametităi  page  441. 
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pr^parer  elles-mâmes  etă  vbitme,  a  bas  prix,  de$  sirops,  de$ 
tismneâ,  et  quelques  auire»  remedet  qu'on  di/tigne  dans  la 
fharmaeis,  $out  le  nom  de  magistraux.  On  a  pensS,  maîs 
qui  a  pens^  cela?  OJi  est  la  loi  qui  amorise  celte pensee 7  Non , 
noas  le  r^pătons  ici,  et  par  Ies  moiifo que nous  avonsdădoits 
daoB  notre  consoUation^  non,  aucune  vente  de  medicamenls 
par  d'autres  que  par  Ies  pharmaciens  ne  peut  £tre  toldree.  La 
dMaraiion  de  1777  est  encore  en  vigUeur ;  Ies  iribunaax, 
comrae  on  Ta  vu ,  Tappliquent  tous  Ies  jours ,  Ies  lois  de  germi-* 
aal  an  XI  et  de  pluviose  an  xiu ,  sont  formeUes  et  ne  laissent 
pas  de  doaie;  Ies  avis  de  toutes  Ies  facuUes  de  France,  toutes 
Ies  circnlaires  et  ordonnances  des  minisiresne  peuveni  preva- 
loircontreceslois. 

Pn^vena  par  d'incessantes  r&Iamations',  et  sans  dome  mieux 
informe,  M.  le  ministre  lui-m6me  est  revenu  sur  Topinion  dmise 
dans  cette  circulaire.  Nous  iisons ,  en  effet,  au  dessous  de  i'art. 
38  da  noureau  reglement  du  service  intârieur,  dressâ  le  31  jan* 
Tier  IS&O,  Ies  observations  suivantes :  «  Je  dois  rappeler  ici, 
dil  M.  le  ministre,  que  Ies  pharmacies  âlablies  dans  Ies  elablis- 
sements  de  bienfaisance  ne  deiveni  pas  vendre  de  mddica" 
menU  au  dehors.  Form^s  pour  le  besoin  des  indigents,  elles 
ne  dotvent  pas  devenir  un  sujet  de  speouUuion,  etcrder  ime 
eancumenee  pour  tindustrie  pariiouliere  » (1).  Ce  reglement 
bous  rămâne  enfiu  ă  Tobservation  des  lois  et  nous  devons  re- 
nercier  MM.  Durieu  et  Roche,  de  nous  Tavoir  fait  connattre. 
II  est  constant ,  d*aprte  Tavis  de  M.  le  ministre  lui-ni6me ,  qua 
leshospices  ne  peuvent  vendre  de  mddicaments ,  qu'ils  ne 
penvent  faire  des  epJoulatiom  ou  creer  une  concurrenee  a 
Tindustrie  particuliere,  D*oâ  vient  donc  que  dans  une  seule 
TUle  de  France,  coume  nous  Tavons  dit,  Ies  hospices  enlivent 

0)  Bâperurirtf  page  665. 
2*  siBiB.  9.  16 


ă  llndiistrie  pffriieoliere,  par  ies  ventes  reconvues  îilăgaleftet 
eoupaMes ,  pit»  de  $oisan$â  Mx^mUU  frmm^  de  beDMees 
ckaniue  amiiie  ?  M.  Dnriea  aurarc  p»  mmis  le  dipe ,  saM  doate, 
s*il  Df'eAt  M  par  pe»i(ioir  oMigii  ă  qaelqift»  m^nagemeiita. 

Les  ehatiofiff  cfoe  nam  veaons  de  fîarire  et  qM  aeoa  a?om 
ptih^es  seulement  (taas  tea  artietea  vaop  eeUr^  qui  cat  irait  i 
lia  matfăre  qat  neas  oeisupe ,  feai  eonsalire  te«te  fuiâlil^  da 
KonTrage  pubifii  par  MM.  Diiriea  et  Rocbe.  Cet  oavrage^  sera 
le  eode  de  (Otttes  les  personaes  qoi ,  directement  ou  iadmcte^ 
ment,  se  trcmvenf  e»  rapporravee  les  AabMssemeiitB  de  bîe»- 
fahaoce,  iles  inonc»*de-pidl< ,  tea  di^pAl»  de  meadkiid,  les 
caisses  d'^argne^,  fev  eewgr^acioaa  boa^şHaKâres,  atc,  ele. 
Ellesy  trouveront  leurs  lois,  leurs  râglemeaC»,  lear  jariapmr 
denre  ,  etoneqiianiît^de  deeuaeafs  qne  Fod  «heidMrait  ?ai- 
nement  aiiteurs. 

Les  matiires  dans  eet  oavragesoaf  efasAdea-par  onApealplM- 
bettqveţ  et  puis  par  ordre  chronologiqae  dana  chaqM  artkle; 
la  plupart  de  ees  arttciea  scfiH:  pr^eM^a  d'an  somaaire  qui 
pent  £tre  conaf d^d  cemine  me*  tabte  pariievll^ve ,  de  talie 
sorte  qne  tes  reeftercbea  sonr  faetlea  pov  touc  te  monda,  maK- 
^e  l'abondawce  qni  r^e  dao»  eatie  ene^hpMiâ^  dnt  la  Hem- 

Ifofre  smcdria^  aera  #a«tam  niiriaa  aaspeeie  damVappae- 
ciatton  que  iims  fafeoD»  de  eet  an^rage,  vraimea^  mîle,  şae 
BOttd  ve  partageeaa  paa  traiaa.  laa  opioMia  dea  aattenwa  4}iu 
peut  6ire  ont  ierii  an  peu  trop  sana^naflvfBoe.  adaiiBstBalîve. 

L»  S.  Lmibiii^ 
j4p09atj^  la  Onuf'Ttf^ak. 

sua  uk  vALSiFiaATion  oa  la  afisiiţp  bk  ialas; 
Suc  M,  Ctobi.kyi  pharmacien,  k  Paris. 
La  ruşine  de  jalap  da  cominerce  est  nfjUPiwant^pMWy  an  peat 
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mAaedire  q«'tlle  ne  Test  Jamais.  La  resio^  de  galac  est  la 
subfltaiice  qae  Ton  troQve  Ia  piua  <^rdipairaqeat  mâl^  aveo 

Deax  moyenft  sont  i^djqu^  pour  recoDoatire  cette  fraude ; 
Temploi  de  T^tber,  l'emploi  du  gaz  nitreux. 

EmjJoi  du  gaz  niireuw.  €e  proc^^  consiste  &  dissoudre 
ane  peUte  quantiţ^  de  la  r^jae  soupfonqde»  daas  Talcoal  ^ 
88**  oeniigr.  i  ă  ittbiber  de  ceue  Uqueur  uoe  I ame  de  papier  ţ>laiic 
el  â  eipi»6er  cş  papiep  k  L*aoUon  du  gai  niireiix  (i).  Si  raloooM 
de  i^aiiie  de  jalap  oomient  de  Ia  resine  de  gaîac»  Ie  papier  doîl 
prasdre  one  coloraiioo  i)leuei  daas  le  cas  coniraire,  ii  ne 
cbange  paa  de  couleur.  Maia  peut^on  par  ce  moyen  d^celer  df 
\th&  petites  quantît^s  de  rdaine  de  gaiao  daoB  la  rfeine  de  jalap? 
Poor  Bi*en  assnrer,  J'aî  teii  deux  dissolutieDa  :  la  premiere  a 
iii  pr^parfoavec  10  graoimea  de  ruşine  de  jalap,  obienua  par 
le  prooede  de  Plancliei  et  AO  gram.  d^aicool  ă  8S^  ceni, }  )a 
deuiăne  a  i^  taiie  avec  1  gram.  reşine  de  ga!ac  ei  99  gram. 
d'akoolă  M^'cent.Cettederaiik'e  solulion  oontenalt  denc  par 
grasne  tucentigramne  de  nitine  de  gaiac,  leqael  ceptigramnie 
âaift  la  nîllifiMie  parlie  d6  la  r^iae  de  jalap  qui  ie  iroavaîi 
dani  le  premiire  Uqueur^ 

Loraq«eleedeoxsgitttiMa.oBI  M  pr^par^es  et  flltr^«  j:'ai 
m'ame  meoeiiivettieii  k  Talcool^  d^  r^aioe  de  jalap  un  gramwd 
deralcooU  de  r^iae  de  ffiiae^  )^  ebaque  a^diiienje  plângeai 
dana  le  mâaoge  «a  papier  blane^cva^  j'exposai  ensuiie  ă  Tac- 
lioQ  de  ia  vapeur  nitreeae.  Ge  n'eaiqv'arrivti  k  30/1000  qne  |e 
papier  prenait  senalblement  ţoe  eeloratioA  bleuftire.  II  est  up- 
porcaot  qae  la  vapeur  niii^uae.  k  iaqueUe  on  expose  Ie  papier 
soit  peQ  eosMd^ffditos  <^f  W^^  ^^^^  pr^oaatîon  la  oeuleor 

(I]  Eien  n'esl  plus  Ciupit!  que  de  se  proctirfer  dd  gai  ttitreux:  llsuiat 
cd«  Ae  tersep  q«i:k|iiM  go«ttk:s  4!aeM€  sitrfqHO  Mr  am  feu  4e  H- 
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bleuătre  disparattrait  presque  aussit&t  qu'elle  se  nairiiiBStiertit 
Ces  20/1000  a>  1/50  ou  sensiblemenl  S  p.  100;  ce  o'est  donc 
qae  lorsque  la  risine  de  jalap  contient  au  moins  2  p.  100  de 
r^ine  de  gaiac  qu'on  peut  reconnaltre  au  moyeu  de  la  Tipeor 
nilreuse. 

EmpM  de  T^ther.  Uether  disecat  tris  bien  la  r^ne  de 
gaiac,  mais  ne  dissout  pas  Ia  r&ine  de  Jalap,  comme  Plancbel'a 
ol^serve  le  premier.  Eu  effet,  en  traitant  i  gram.  de  r^ne  de 
Jalap  pulv^ris^e  par  ÎS  gram.  ,d*ăther  rectifici  et  decantam 
aprâs  douze  beures  de  contact,  ayant  eu  Ie  soin  d'agîter  sou* 
vent  ă  Taide  d'en  tube  de  verre,  je  n'ai  obtenu  par  revapora- 
tion  qa'une  peiite  quantitâ  de  maiiire  grasse,  nnis  pas  la 
moindre  quantite  de  ruşine  de  Jalap. 

Cest  sur  la  solubilii^  de  Ia  r^ioe  de  galac  et  nDSolBbilhfS  de 
la  risine  de  jalap  dans  T^ber,  qu'estfondd  le  moyen  de  recon- 
naltre la  presence  de  la  ruşine  de  galac  dans  Ia  resine  de  jalap. 
Mais  peut^on  par  ee  moyen  appr^cier  de  trds  minimes  quan- 
tU^s  de  rfaine  de  galac?  Po«ir  m'en  convaincre,  j'ai  pes< 
10  gram.  resine  de  jalap  et  1  centigr.  rteine  de  gifiac :  Ies  deox 
resines,  dissoutes  dans  quantite  suffliante  d'alcool  <mt  M  ime- 
nees  par  T^vaporation  ă  Tătat  pulverulent.  La  poudre  a  iii 
introdnice  dans  un  flUicon  ă  l'^merit  ayec  de  Fâberrectifie,- 
aprte  une  beure  de  contact,  ayant  eu  soin  d*agiter  de  temps  en 
•temps  avecune  tigede  verre,  j'ai  d^cant^  la  liqueur  âth^rte. 
Evapor^e,  elle  a  taisse  pourrteidu  un  peu  dematiire  grasse, 
plus  la  petite  quantiai  d'eau  qui  se  trouvait  dans  rdtber,eaa 
qui  eiait  rendue  opaline  par  la  pwisence  de  la  r^ine  de  gaiac. 
£d  effet,  en  sgoutant.quelquesgouttes  d'alcool  k  88*,  j*ai<rt>tena 
une  liqueur  parfaiiement  transparente  qui  somagcait  lamati^ 
grasse.  Un  papier  iuibibd  de  cette  Fiqueur  et  expos^  ă  raclion 
.  d'un  faîble  d^gageraent  de  gaz  nitreux,  a  pris  une  teinte  bleu&- 
tre  \  je  dis  ^ible  d^gagemeiit ,  parce  que  si  ou  exponic  la  lame 
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de  papier  ă  Paelioo  de  la  bonffăe  de  tapeur  qai  se  d^age  peu 
aprte  le  contact  du  fer  et  de  Tacide  nitrique ,  la  teinte  bleu&tre 
disparattrait  presque  aussitdt  qn'elle  se  mauifesterait,  et  on  ne 
poarraitâtre  certain  de  la  pr^sence  de  ia  resine  de  gaîac. 

L'^ther  est  donc  le  mţeiileur  agent  pour  constater  la  purele 
de  la  resine  de  jalap ,  puisqu'il  permet  d'isoler  Ies  plus  minimes 
qaantităs  de  r^ine  de  galac.  Ainsi ,  tonte  r^ine  de  jalap  qai 
cMera  &  F^iher  une  portîon  de  Ia  matiire  r^sineuse  devra  £tre 
rqette*  La  colophane,  resine  quî  est  quelquefois  mâi^e  ă  la 
ţiiine  de  Jalap  du  commerce,  se  trouve  aussi  dans  ce  cas. 

Biea  qu'on  pnisse  s'assarerpar  cedemier  mpyen  de  la  pnretâ 
de  la  r^ine  de  jalap,  je  crois  qne  celte  substance  est  un  de  ces 
mădicaments  ^nergiques  que  le  pharmaclen  devrait  toujours 
pr^parer  lui-m£nie. 


EXTEAITS  DKS  PUBLlCAtlONS  SCIEKTIFIQUES  FEAlfţAlSES 
ET  tTRANGft&BS. 

MfBIOAUl. 


AHALTTIQUB    MS  MA^TIBRES  EERBUBS  DAUS  LA  UAnBHBl 
BKS  BNFAIITS. 

M .  landerer  a  troay^  le  liqaide  constituaot  Ies  dfacuations  alTines, 
oette  maladie  form^  de  substaoces  suiTantes  .- 

Fhoeplute  de  chaax....... 2,00 

Carbonate  de  chauz 1^50 

•  Chiorore de caldam *... ,.  l,00. 

Ghlorure  de  magnăsliuii. • 3,45 

Chiorore  de  sodiiim. 2,43 

Solfote  dechauz ^ 1,50 

Sulfate  desoade.... 0,80 

Amer  de  la  bile. 

Maiiteo  graaie  soloUo  dana  r^tber. 

Principe  eztra^tif  solnble  dana  Tean 3,00 

Mndpe  ^ţraţtif  aolnble  dans  Talcool.  •  1,00 

âddes  lactîqae  et  cblorbydriqne  Ubrea.  1^ 


SS8  lOMMIb  Dft  CflBin  MiMttU  i 

Vani  «I  aotrt  cu,  le  ttâme  chtabie  trMt»  cea  iuttties  im 
d'adde  UctiqM  d  â'acide  ăc<!tiq«e  llbres  >  4e  l«eUI«  t(  4'«o6ute  de 
chaozy  de  lactate  de  sonde»  de  aacre»  d^albumlne,  d'amerde  la  bile,  de 
snlfates  et  de  chiorares ,  de  carbonate  et  de  phospbate  de  chaux.  Le 
principe  aacr^  protenait  Traisemblablement  de  qnelquea  uns  des  m^l- 
caments  qui  a?aient  €i6  ing^rtfs.  (  Bachner^i  Âepertortnm  fuer  die  pnar- 
mttcit;  1842.) 


ANALTaS  CBIMIQUB  DU  LIQUIDI  LACRTMAL  D*Ulf  CBEVAL. 
M.  Landerer  a  trottvd  ce  Hqoide  compost  d*eau,  d'albumioe,  de  cfalo- 
rore  de  sodlnm,  de  phospbate  d'ammoniaqve,  de  carbonate  d'aagunoota- 
qae»tiecaiteMte  de  sonde»  et  d*«De  Bvbstaikce  Javne  qui,  trak^  par 
l^dtlMr«a  faami  «m  iMila  JatmAtva»  dHuM  sanew  dtogrMIo  «t  aasa- 
resoante.  {jBMckm^s  IkpeHorimm/uer'die  PharmoMie.) 

ANALT8K  DU  LIQUIDB  CONSTITUANT    UN    BPANCflKMBgiT   HYDBBNC£- 
PBALIQUB  D*UN  ENFANT. 

M»  UBderer  «n  aoumettant  k  rdvaporaUşB  aîs  Mieea  de  «o  ^i^oide,  a 
obtenu  dix-hoit  grains  d*«i  HM*  <|«'il  •  trouT^  form^  dea  aobatances 
aalvantes : 

Chiorure  de  sodium 2,0 

Cblornre  de  calcium f  ,0 

Sulfate  de  sonde 3,0 

Pbosphate  de  chaux t,5 

Carbonate  de  chaux 1,0 

Lactate  de  sonde. 

Matiire  grasse  solnble  dans  iVtber.    2,5 

Osmaz6me... ],Q 

Albumine..! 3,0 

Acide  lactiqne 2,0 

Acide  car bbnlqne. 
{Buehner's  kepe'rtoHum  f  aer  die  Pharmacie  ;'i8i2.) 

BXAMBN  CHIMIQUE  DU  LIQUIDB  D^N  BYDRORACH». 

D'aprds  M.  Landerer,  ce  llqnlde,  fouml  par  un  enftmt  âg<§de  septmois, 
^tait  compost  d'eau,  d*anitttnhie ,  de  sonăt,  de'  tfeavx,  de  magn^îe, 
d'ammonia^e,  arec  dea  trates  d'acfde  lai^rftitie  «et  (Tadde  phospho- 
rique.  :  ' 
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PlaticnrtiMpaiaefrfkv  tap4»  i^  Aî««Ua  f^nrnl  par  U  m&me  «ujet,  pr^ 
•enU  k  oe  «hiaiistţ  ^^  V^^buioiiic,  de  1#  sonda»  da  clilorare  de  sodium, 
ct  Qn  pe«  dte  «hlorare  de  calcium»  dv  cblorure  de  magudauim,  et  des 
traees  de  phoaphate  d«  joode^  ds  fiJiaiBphartf  d'awnoniaque ,  de  lactate 
de  âfomât  A  &t  lâsUte  d*aMMiniif  Q^atckmtt^s  Mti^ănorium  fuer  dit 
Pharmaeie  ;  1842.^ 


msmwiB  mvm  u^mw  «mim  mm  w  m»  ««  »4ba- 


CeMţBirir,^«i  pr^Mvtiit  d'^hord  4«  faatete  bfMM4B  oaCtf»  ^Mtî^  ţka% 
Ug4  «M  «Milc«r  tirMt  4ur  le  Ihhm  |  ii  dtaic  irantre  «m  «mmms€<«m»I| 
Mdt  ii  iBit Şir fMsdffe «na  NactÎMi  aleaUM  ;  mi  «deiif  dfak  cnHed'iia 
Iwat—  âi ?iaadp ; m Mictir  ^tait iade»  dMiţâlre4  puia  wi  pemai^ga» 
M.  laifaror  le  trojMia  ooMşeai  cl'«aa«  4'ttBe  laitffa  fraaaa  «MWfliia' A 
la  <fcaleitdr«n,d'alhiiBrfaa,<iamlflHc4a  6aada9deelikruffada««diiu&» 
da  aUsfwa  de  eaJeftasa  at  da  dJaram  âm  guaga  itajnai,  (Jtad^ar'j  JI^mw 
awfoai  /aer  dte  Pkarmmaiâ  ;  1M1.> 

AK4i<va«  D'uaa  vuudatiov  rjiaiTaiiJUx»K  tiumtv^  a  |.'A«Tafaw 

O'VNS  nMMB  MOJUTC  J>A  PlAVAE  PUIAV^BAIA 

Gatta  euadatiOB ,  qui  ae  pr^aeouit  aoiu  l'aapect  d'uo  li^uide  blaoc- 
jaBoâtresale,  troulilc,  d'ime  odeur  aoimaljj^,  d^sagr^abla,  a  i.U  ana- 
Jjada  ^v  U.  Wolf,  qiu  Va  trouT^e  coopoa^f  coaime  U  auii»  pour  oent 
partica: 

Bau  aTec  (răcea  d'acide  ac^tlqne  libre 91 ,9875 

Aibomlne«« 5,9333 

Cas^um '. 0,3350 

Oanui6ine » • .      0,03 1 7 

Mati^e  analogae  k  la  saliTe 0,2767 

(praisae 0,0317 

Matiire  graase  analogue  â  Ia  cbulesUrîne. .      0^0133 

lactate  de  ^pude , 0,1867 

L#ctate  ou  acdUte  de  magoiiaW ,     0,0639 

Alboaiiiiate  de  aoade* ,..,«,.., 0,0030 

diiQniredeaodiom..,.,,.. o«5780 

C^arbonate  de  aoude, .«..., ................     0.U16 

Sulfate  de  potaaae ^.« •».     i^Oi^i 

F)io8pb4tad9aDu4i:*..f.»..^ o«qiâ3 


S&O  JOURlfAL  DS  CHmiB  «foiCAu; 

Pbospbate  de  chaaz  m^lto  d'oxyde  de  lier . .      0,0113 

Carbonate  de  chaux 0,OMt 

Perte 0,0757 

{Med.  Jahrb,  des  oesterr,  Stmmts,) 


TOZIOOI4>OIB. 

8vm  Lst  AQcamim  căv&tă  »ab  uw  OEVvt  »■  basbbav 
Par  M.  Tmcnai »  de  Posen. 

DăBi  le  sitele  deniler,  on  profcssait  des  oplnlons  diamtoalement  op» 
posăes  relatif ement  k  raction  que  Ies  oeofs  de  bal-beaa  sont  susoeptibles 
de  prodaire  sur  rorganisme  Tifaat.  Ainsi,  taadis  qne  Stavages  (  D€ 
tfemenmtis  Gallim  omimaHbuSf  etCf  1768)  assurait  avoir  dproaT6  lm> 
mâmer  aprto  Tosage  de  oes  osufli»  de  la  cardialgley  dea  temisseneaU 
bllieus  et  ane  forte  diarrhde»  Bioch  Ufaturgetchictăder  Fiaches  Berlin, 
1783 ;  T.  I»  p.  183)»  d'aprte  sa  propre  czpMenee  «nssi ,  Ies  ddciaraii  tont 
â  fait  iDofTensifi.  Maia  Ies  obserTations  r^cenles  de  Kopp  Jakrbuecher 
der  Staats-'anneikumde ;  T.  VI.  p.  344.)  et  de  Harz  {Lehre  vom  doM 
Giften;  T.  llt  p.  68),  d^montrent  qne  Tasage  des  oenfs  et  de  la  laitancedn 
OypfinuB  Barbtis  donnent  lieu  â  des  accidenta  d*intoxieation,  et  proTO- 
qneot  des  ▼omissements  et  des  dtfjections  alrines ;  ce  qne  M.  Trosen  a 
eu,  de  son  c6t^,  de  frtfquentes  occasions  de  T^ri&er. 

Ce  dernier  pratiden  n'a  Jamais  obserre  ces  acddents  qne  chei  des 
enfants»  et  ii  croit  qne  ces  oenfs  agissent  moins  âiergiquement  sar  Ies 
adultes. 

Les  symptânies  qui  se  montrent  bient^t  aprds  ringestloD,  sont  des 
Tomissements  bilienz  tris  Mqnents,  et  accompagn^s  d'anxidt^  pr6- 
Gordiales  conald^ables,  de  garderobes  dîarrb^iques  atee  t^nesme,  de 
aneurs  abondantea,  de  monTements  convulsifs  des  membres.  Si  la  ma- 
ladie dnre  longtemps,  les  traits  se  ddcomposent ;  ii  sarflent  des  hoquets 
et  des  syncopes. 

S'il  ne  8*est  pas  encore  manifesta  de  fomissements  ft-^qnents»  on  pent 
asses  aia^ment  ies  arrâter  par  Padniinlstration  de  IMp^cacnanba  ă  dose 
TomitîTe ;  mais^  slls  sont  di^jli  snrtenus  stcc  ? iolence,  M.  Trusen  emploie 
aTec  succ^,  outre  rappUcatiou  d*an  r^Tulsif  sur  la  rdgion  pr6cordiaIe, 
Tean  oiy-muriatiqne  ayec  satnratlon  ,  ct  en  mtoe  temps  U  recommande 
pour  boisson  de  la  limonada  przse  en  grande  abondance. 

Most  {EncTctopedie  der  Staatsarzneikunde;  toI.  suppl.»  p.  62 ;  Ldp- 
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lif » 1840)  reoonmaiide  daos  ce  cas  l'iuage  de  l'fsprU  de  sel  amnioiiiăc 
caostiquc  k  la  dose  de  1&  â  20  goattes  dans  ane  tasse  d'eau,  toutes  Ies 
ciiiq  k  fingt  minutes.  {Bunfeiand's  Journal,  1842.) 


OlSTUVCTIOlf  STMPT^lCATIQUB  OB  L'SMPOISONNBBaKT  PAA  LB8DIVBEB 
NARCOTIQUBS  ; 

Par;ie  doctear  EiTinsB.         \ 

Bien  qn'en  g^nâral  tous  Ies  empoisonnements  par  âSg  sabstancefi  nar- 
coUqaes  donnent  liea  ă  des  symptdmes  semblables,  cependant  Ies  ditera 
oarcotiques  pr^entent  des  nuances  assez  distictes  pour  permettre  d'ar« 
rirer  k  la  connaissance  precise  de  Ia  substance  toxique  qui  determine  Ies 
accidents.  Gette  particularit^  est  d*autant  plus  prdciease,  qu'elle  met  le 
praticien  ă  ni6me  de  modifler,  aulrant  Ies  cas ,  Ies  moyens  thărapeutl- 
ques  qai  convienoent  le  mieax. 

M.  Eitner  caract^rise  de  la  maniere  sniTante,  Ies  sympt^mes  essen- 
tjela  des  princîpaux  narcotiqoes  : 

V  Bdladone.  ^  Outre  le  narcotisme,  U  se  manifeste  an  d^Iire  farleux 
ct  de  fortes  congestions  de  I'enc^phale. 

3'  Jasqaîame  et  ciguS.— 11  y  a  plntât  ^tat  soporeux  que  narcotisme  { 11 
ae  prodait  des  coDgestions  Ters  la  t6te  et  des  moaremeots  conTuIslfs 
sont  obser? <^. 

3*  Stramoine.  —  Roageur  scarlatineose  de  la  peaa  et  excitation  sp^ 
ciale  des  organes  g^nitaux. 

4*  Noix  Tomique  et  strychnine.  —  Convalsions  dpileptiqaes  et  rigiditd 
particnU^re  des  extrdmit^,  jnsqu'ă  raffaissement  subit. 

6*  Boissons  alcooUqaes.  ^  Etat  soporeux,  spasmes;  pas  de  congestiona 
biea  manifestes. 

6*  Opium  et  morphlne.  —  IMlire  Idger,  remplac^  bitnt^t  par  Tassoa- 
piasement;  flgore  et  extrdmit^s  fralcbes;  pouls  petit,  tremblottant ; 
constipalion  oa  ^racuations  inTolontaires. 

7«  Tabac.  —  Btat  d'aspbyxie  et  de  ayncope ;  paralysle  at  relăchement 
des  membres  ;  ^Tacuations  inTOlontalres» 

a*  Champignona.  —  Narcotisme ,  exirtoitds  froides»  conatlpation ;  ab« 
domen  mdtteris^  et  donloureux :  pnpilles  contractto. 

9*  Acide  cyanhydrique,  amandes  amteea,  etc.  —  £ut  d'aspbyxie  et  de 
paralysle»  et,  si  la  mort  ne  survient  paa  rapidement,  ^tat  aaporenz  et 
CMgetltou  eno^ballques. 
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BII9«l801flfniCllT  FAK  Vm  tBVJMOM  J» 

ObsenrAtloB  reoidllfs  par  M.  le  dactear  Srmm. 

Ife  Jevae  «BfcDt»  âg4  d«  trois  «m,  mangea,  an  rapport  de  son  frire» 
piua  Ag^  qae  lui  de  deuz  ana «  nne  grandc  quaotifi^  des  aemeiioes 
d^une  plante  qui  croissait  apODtandment  le  long  da  mar  eDTÎronnant  le 
cimetiire  da  Tillage.  II  ful  conalal^  qoe  ceite  plante  n'^uU  aotre  qnela 
juaqoiame. 

Les  parents,  qu!  s*dtaient  absenta  pour  aller  â  T^liae,  trooT^rent 
eu  rentrant  Penfant  ^tepdu  sur  Ie  sol  et  compl^tement  pri?6  de  connata- 
sance;  ii  se  ddbattait,  et  ses  l^?res  ^talent  couTertes  d'^ame;  la  face 
trte  roage ;  Ies  muscles  da  fisage  et  des  membres  ^talent  alteraati? e- 
ment  le  6i^gt  de  mouyements  cooTuUifs. 

On  donna  d'abord  du  lait  tiide  el  de  l'haîle ;  mais ,  ces  moyens  res- 
tant impuissants  A  conjurer  les  accidenta  ,  le  p^re,  de  plus  en  plus  in- 
quiet  sur  le  sort  de  son  fila,  se  hăra  d'appeler  un  m^ecin  de  la  Tille 
Toiaine. 

A  son  arriv^e,  M.  Eitner  administra  un  ? omltif  qni  proToqua  l'expnl* 
aion  d'one  forte  qaantit^  de  semences  de  jasquiame.  N&nmoina ,  V^tat 
de  oarcotisme  qui  a'^tait  d^Jă  d^velopp^,  pers^T^ra.  Alors,  le  mtfe- 
cin  prescrivit  ane  applicallon  de  aangsues  auz  tempes»  dea  corn- 
presses  froides  sur  la  t^te  et  dea  sinaplsmes  auz  moUets.  A  rintMeor, 
U  fit  prendre  l'eau  chlor^e,  et  pour  boisson,  11  cousellla  Feaa  acidalde 
atee  le  Tinaîgre. 

Gomme  11  ezistait  de  la  consllpatîon,  on  donna  â  plusienrs  repriaes  on 
IsTement  prdpar^  atee  Tinfusion  de  s^n^  compost. 

Ce  traitement  fat  sufflsant  pour  râmener  l'enfant  â  la  sant^i  toatefois, 
11  conserfa  ei^core,  pendant  halt  Joprs  et  plus,  ane  d^marche  taciflante. 

{Mediciniche  Ztitung.) 

EMPOISONNBMENT  DU  HUIT  FUUUMINBa  PAA  0U  BOIIPUI  OATB* 

OhservtlicMi  recueiUâepar  M»  le  docteur  Eomsa. 

Gette  esptee  d'empoisonnemMt,  doat  les  ansalea  de  ia  «rfdiânf 
iadipiaire  alkMMidc  foot  ai  «mit^as  mMtiua,  a  dl^  r^emmuu  abaerf  ^ 
dans  tous  se?  detaila  chn  un  piqraaji  du  roytuoie  de  Wurteoibcrg^ 
Void  le  c«a  fel  qu'il  a*eat  pr^seaid  i  Tebeerf aUon  dn  m^decki  qni  Ta  Ciit 
oDBwdsrf*:    - 

Ermann,  habiUnt  d'un  petit  rillage,  tua  an  porc  q«i  dtaU  < 
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tefcdt  parfoitt  «nU ;  ii  fur^ara  lui-m^inft  le  boudin  «fee  le  Me»  des 
^oee  et  Ies  direre  antres  iaf  ntfdienU  qui  aool  ordioaircmeiit  employ^ 
poar  U  coBficiiea  de  ofli  aliment;  puia»  îl  le  fit  euire  dana  deTeau,  le 
fana,  lecoaacrvadaiiaiiiiecafeiittnîde,  etliiiitioorsapr^,ille  itaervîr 
poar  le  aovpcr*  Un  cbarpeatier  du  Toitinage»  qui  faUaifi  pârtie  des 
omfvHBa,  aiec  aes  trois  garceaa»  ir^uva  ii  ce  bo^dio  uae  sa?e«r  aigre, 
cft  la«0  eonseiMa  de  m'eo  paa  manger  { ouia  Bl  aeol  d'eatre  ejux  ani? U  ies 
conseils  de  son  maltre  et  en  godku  k  peine»  tandia  que  lea  deiu;  autres 
«n  aBaogirent  ehnâin  30  â  36  graoţmea.  Bnnann  ei  sen  doneatique 
en  wng^ifinr  hnanomp;  aea  dcnx  fila,  danirua  âgiS  de  tingtrqaatre 
ams  CC  rantra  dlKtalt«  en  prtreat  un  pen  moina  ţ  aa  itaine  el  aa  aer- 
nxmt  en  ieaaayh«Dt  seulemeot.  Brwann  en  mangca  nUDweneore  le  iea- 
denaaln. 

BevK  jeurs  pina  tard,  Bmann  se  plaignit  de  adc^ereaie  dana  Ia  Im»»- 
«he,  de  «mtiges  el  dMbloniaacnMnto,  eC  bienlAt  enanfle  ii  fnt  pria  de 
«nWqueanC  de  dIarriMSe;  celtedemiim  d'aiiknM  ne  duea  qne  |uaq«'au 
Icn^emain,  maia  ^le  ftit  anivie  d'une  diminotion  noUMe  4e  la  vne,  de 
di^epie,  ^  BMlalie  dana  Ies  eitrteH^,  de  hnuedonneaMnts  d'oreiUes, 
en  tn^ne  teiipa  la  a^dieresae  de  ia  bevcke ,  da  gnaiea,  aogaienU.  ta 
Ikoe  ^taft  pile»  lea  pnplltes  tr68  dflat^ea  et  imniobilcs,  la  pmnenebtien 
caabarrasa€e  et  pavfeU  tras  dlfflcile,la  languedtait  a^be*  eouferte  d'an 
«Mdnit  Uano-taanâtre^reuge,  pointillde ;  la  ddgintition  tn^  pteiUc*  par- 
HecMreaient  eelte  des  «Ihncnf a  solides ,  el  oeKe  dilBealti^  d'evaler  n*d- 
taft  paa  dae  k  la  edcbereaee  de  la  bencbe,  maia  paralsaail  ddpendre  d'nn 
ahatncla  oiatnnt  dana  Ikesnpbage.  La  aoif  dlait  praaqae  noile»  aaaia  Tap- 
pMk  dmiC  onaaMirableee  eontraatait  grandemeni  a?eel'4tat  de  la  bon- 
etei »•  reala»  H  nV  «»t>  P^»  ^  metadne  idt^nntSen  de  l'inmiiflot;  ii 
»^BiiaCifl«l  f eax,  ni  g«^e  ^  In  reapiraaton» 

En  leademain,  la  panUratien  4|ait  enoara  pina  maninde»  lea  pnnpfdres 
I,  «m  pnpillHB  innlenra  dHmdan.  la  faenM^  vianelle  cno^^te- 
K  «băile»  la  eonjasetifedolavde  en  nnniŞB  blenâire,  Tenie  intacte»  Ia 
prononciation  excessÎTeroent  difflcile  (  ^videmment  par  anlte  d'4ine  pa- 
iniyrtiidttiarynx»  car  In  malAde  falaalt  monfeir  m  langae  el  Joalasait 
taiînmene  de  In  pldnHnd*  de  nm  acn4t<Ui  Ualnlleelueltes,  qn'H  prii  un 
ernpnneldemtt*  sen  aeâ^ealn» d'nnn  nudn  tremblaAte el ano^  J|a  folr  : 
c  Tons  nie  dires  lorsqu'il  n'f  avra  plns  4*«spoîr  » );  la  reapiratioo  par« 
Uîu,  U  d^lwfcîtimi  lom  k  Ml  uopoainblfi^  ţe  |>ottIa  faibla  «I  io^firmit- 
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Le  qaatritae  }our»  Ia  mort  arriTa  par  svile  de  la  praeCratioo  ftetede 
des  forces  et  des  progrte  croissants  de  la  fiaralysie;  toutefoia ,  cette  der- 
nidre  B'atait  pas  enTahi  Ies  extr^mitiis ;  car  le  malade,  qni  n'^talt  pas 
all^  â  la  garderobe  depais  le  conunenccment  des  accideiits»  cn  dprooTa 
le  besoln  ane  deod*heare  arant  de  sacoomber,  II  se  leva  poor  le  aatis- 
faire  :  r^mission  des  nrlnes  B'arait  pu  cn  llen  non  plns  pendant  tonte 
la  maladie,  et  oe  ne  tai  qn'â  l'lnstant  de  la  mort  qne  la  vessiCf  dtetendae 
par  une  grande  qnantit^  de  llqnide,  se  Tlda  en  partie« 

L'onTertnre  dn  corps  fot  pratlqn^  an  bont  de  trcnte-alz  henres.  Les 
Taisseanx  de  la  dare-m^  et  dn  ccnrean  donnirent  un  sang  roage  noir. 
L'arri^re-bottcbe  n'dtait  pios  roage;  on  y  remarqnait  senlement  ^  et 
U  qutlqnes  Taisseanx  Injecta  Les  paplUes  de  la  langne  «? ait  attelnl  un 
hant  degr^  de  d^feloppement.  Les  amygdales  prdsentaient  ploslenrs  Io- 
cules  remplies  de  pus.  Le  gosier  et  le  larynx  n'oIBraient  ni  rongeor»  ni 
antres  anomaUest  mals  la  membrane  maqueuse  de  la  trachde-artAre 
dtait  d'nne  telnte  TiolAtre  et  parsemte  de  nombrenx  dpancheMents 
sangnins  dans  le  tissn  sons-muqnenx.  La  membrane  mnqnease  des 
broncbes  ^tait  d'ane  conlenr  bmn  sale  Jusqne  dans  ses  nltimes  dM- 
sions,  et  les  poamons,  dans  lenrs  portions  snpMenres»  dtalent«&  pârtie 
empbys^matenx»  en  pârtie  eeddmati^;  lenr  substanoe,  gorg^  de  aang 
noir,  ^Uit  k  la  foia  ramoUie  et  firiable.  La  moiti6  gaucbe  dn  foie  diaft 
flasqoe  et  de  conleor  plombde ;  la  moltid  droite»  an  contraire,  avnit  «on- 
serr^  son  aspect  natural,  maisâ  rinclaioa  «Ue  donnalt  dn  aang  Mir. 
La  rate,  dont  Ic  tolnmc  dtait  eonsid^rablenent  augmentat  svalt  aon 
parencfayme  gorg^  d'un  sang  d^compos^.  La  membfane  mnqueoae  caso- 
pbagienne,  sans  rougeurs  particalite«s,  dtalt  reeontwla  d*aii 
blancbitre;  la  rongeur  n'^tait  pu  pios  distinole  an  eardlat  mals  Ic  i 
tant  de  la  muqucasc  de  l'es»mac  prtentalt  ^  et  IA  dea  plaqnca  i 
on  ndrcs  et  parscmdes  de  sndamina;  ses  Tslaaeanz  dlalenc  i^Jeecda  de 
sang  noir ;  la  membrane  nraqnenae  inteatinalB  dtait  eeloide  en  bnm 
sale ;  les  gros  IntesUns,  fortement  iajeoids»  dtaient  rempUs  de  gai  ude 
matiAres  lifoales. 

Le  domestiqne  d*Hennann,  Agd  de  Tlngt-bnlt  ans,  lemba  malade  en 
mtee  temps  qne  aon  mattre^  et  prtonta  des  symptdmea  eiactemcnt 
pardlaţ  ii  sncoombe  qnclquea  henres  aprte  Ini,  et  rexamen  ndoropsiqne 
donna'dca  rdanltata  â  pen  prte  identiqnea. 

Le  jeune  flis  d*Hermann  oonsemi  sa  aantă  pendant  ImIs  Jemra  eneaie 
aprte  le  fatal  souper;  maia  enfl»  on  Ait  obligd  de  le  lenioyer  de  asn 
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fo>Ie,  parce  qaMt  ne  poarait  pios  Toir  ses  lettrea.  D^a  son  gosier  ^tait 
un  pea  roage,  sa  laogae  coaterte  d'an  enduit  blanc  jannâtre  et  pars^ 
mte  de  papiiles  saiUantes;  laddgiatition  ne  s'op^rait  qu'arec  beancoup 
de  peine«  et  la  prononclation  etalt  difflcile.  A  partir  de  cette  ^poque»  la 
maladie  suivit  toutes  ses  p^riodes,  comme  dle  arait  fait  chei  Ies  deux 
pr^c^enta  snJeU,  senlement  atee  moins  de  raplditd;  car  sa  mort  ne  sur- 
▼int  que  le  slxitoe.  Au  d^bnt  des  accidentSi  U  y  aralt  eu  de  la  toux  et 
de  Ia  diarrh^,  qui  atait  ensuite  fini  par  dîsparaltre. 

Le  llls  aind  tomba  malade  deux  jours  plas  tard  qne  son  Jeune  Mre, 
prdsenta  aossi  Ies  m^mes  symptâmes,  mais  avec  ane  intensitd  moindre 
U  rerint  gradaellement  â  la  sant^  dans  l'espace  d'un  mois.  La  paralysie 
des  paupl^res^  la  gtoe  de  la  d^glutitiou ,  furent  Ies  ph^nomines  mor- 
iMdee  qui  perslst^rent  le  plus.  Ters  la  fiu  de  la  maladie  11  j  ent  de  la 
to«x  et  ane  expectoration  assei  abondante;  la  constipatioii  ne  oMa 
qa'avec  Ies  aatres  acddents. 

La  m^rtf  la  servante,  et  Ies  deax  gar^ns  do  chsrpentier  tomb^nt 
nnasi  malades,  de  trois  â  dnq  Joars  aprâs  Tingestion  dn  boudin  attM 
et  /arent  obliga  de  garder  le  lit  pendant  Tingt-cinq  â  trente  jonrs.  Les 
•jinpCâmes  observa  farent,  chez  oes  s^jets,  les  mtoies  que  ceax  dtoits 
piua  haat. 

M.  Bceser,  en  rdsumant  les  ddtails  de  ces  boit  observations,  lalt  ob- 
■er?er  qa'il  trou?a  constammentt  bten  qa*â  des  degr^  difMrents»  la 
paraljsie  de  la  fue,  des  moofements  de  l'oeil,  de  la  langue,  do  larynx, 
da  pharynx,  da  gros  intestin  et  de  la  Tcssie  uriniire ;  toujours,  an  con- 
traire,  les  fonctions  c^r^brales  et  les  mooTcments  d^pendant  des  nerfs 
rachîdiens  rcstteent  dans  nn  parfait  ^tat  d'int^grit^.  11  ajonte  qne  la 
roBgear  pr^ent^  par  les  membranes  maqueuscs  pendant  la  durde  de 
Ia  maladie,  et  cdle  qai  fat  trou?^  ă  l'autopsie,  dans  la  tracb^e,  les 
broachcs,  reatonuc  et  les  gros  intestins,  n'dtaient  point  de  nat  are  in* 
flamaatoirey  mais  d^pendalent  de  Ia  stase  et  de  la  d^cooiposiiion  da  sang 
dans  les  Taisseaax,  et,  en  certalns  points,  de  l'^pancbement  de  ce  Hqnide 
dans  le  tisso  cellulaire  soa»-mnquenx. 

Une  portion  da  boadin  găr^  et  du  sang  des  trols  indiTidus  morts  a 
dtd  adresei  â  M.  Gmelin,  â  Tobingne,  avec  priire  d'en  faire  Panalyse 
cbiffliqne.  Les  r^nltats  da  trarail  de  cet  babile  chimiste  ne  sont  pas  en« 
)coiuiiili(  WutrtembtrgUekes  Correspomdtm^Hlatt^) 


2M^  lommAft  dc  nira  BăDraM^B; 


SMPOISOIIlfBMBlfT  PAR  L'aGIDB  PRUS8IQUB. 

On  troa?e  dans  Ies  Joaroauz  Jadiciaires  ane  preute  de  TexcesslTe' fa- 
cilita a?ec  laqiielle  on  d^lifre  Ies  poisons  en  Angleterre.  En  effet,  ii  rdsalte 
d'une  eoqu^te  faite  â  Londres  par  Tacte  de  d^c^s  de  la  nomm€e  Emniâ 
Rooger,  d^c^d^e,  Ag^e  de  ? ingt-an  ans,  ă  rii6pitat  de  Salnt-Bartholom^, 
qu'Emma  a? ait  ^t^  chercher  le  poîson  ( Tacide  prossique  )  Ches  od  phai^ 
macien  qui  le  lai  avait  donnd,  parce  qu*elte  avait  r^ponda  A  ses  demaudes 
qnQ  cet.acide  deyait  seryir  au  n^toievent  des  chapeanz.  LeTerdict,  reoda 
apr^  renquâte»  a  6U  que  la  fllle  Emma  ^tait  morte  par  sulte  ă*insamii 
iemporaire. 


PHABHAdX. 

LIQUEUR  ANTI-N£VRALG1QCB  DU  DOGTBUR  BATTLBT. 

Gette  liqueury  peu  connue  en  France ,  se  prepare  de  Ia  manî6re  sui- 
TiRţe.  On  pulf^ise  de  T^orce  de  quinquina  jaune,  de  bonne  qualitâ, 
et  on  fait  dig^rer  dans  de  Tean  distill^  chaude  :  on  obtient  aînsi  un 
Hquide  transparent  d'une  couleur  d'ambre',  d*une  odeur  tris  forte  et 
d'une  sayeur  eitrâmement  amare,  dans  lequel  le  papier  de  tournesol  falt 
reeonnaUra  rcxistence  d'un  acide  libre.  On  concentre  ce  liqulde  A  unfe 
bonne  temp^rature  (45  degr^  au  plus  de  T^cbelle  rdaumurienne)  ]a»- 
qii*A  consistance  de  sirop,  et  on  a  alors  une  liqueur  de  couleur  noi  re  et 
poas^ant  au  plus  haut  degr^  tous  Ies  caract^res  de  t'infusion  chaude. 

Getic  liqueur  donne»  A  l'analyse,  du  tannin,  de  la  quinJne,  de  Ia  rdsîne, 
une  subatance  extracti?e  amire»  une  matiire  colorante,  de  la  clre,  de  la 
chăttX  Cenue  en  dissolution  par  un  acide  particulier  A  l'^corce ,  lequel 
doDue  un  ar^me  tr^s  prononc^;  Tacide  existe  aussi  dans  l'infusion  A 
r^tat  llbre.  On  y  trou?e  en  mâoie  temps  du  chiorure  de  potassium  el 
du  sulfate  de  potasse. 

Les  nevralgica,  dans  la  mijorit^  des  cas,  ne  sont  pas  des  atfections  1o^ 
cales,  ainsi  que  tous  les  praticiens  Ont  pu  le  remarquer,  itials  sont  m 
râalUd  les  r^sultats  d*uu  deraogement  g^n^ral  de  la  santd  ou  m£me  (tua 
simple  trouble  des  foncCions  digcstives,  comme  Fa  faît  observer  Abei^ 
nethy.  Or,  on  ne  pcut  nier  quMl  est  des  affections  de  cet  ordre  qui  r^ 
sistent  ă  tous  les  traitements  propos^s  jusqu^ă  ce  lour.  Snitant  M.  le 
docteur  Robarts,  la  liqueur  de  quinquina  ]aune  de  Battley  est  tm  Utes 
rem^es  les  plus  puissants  qu'on  poss^de  conWe  ces  maladies.  Le  sol- 
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Iile  de  qaiaime  est  moias  toniqve  qme  l'^corce ,  tandU  quc  cette  liqueur 
contJeat  tous  Ies  principes  actifs  du  quinqaiDa,  â  l'^tat  de  puret^  et  de 
conceiitratioiiy.etqtt'cUe  permet  d'admîMstrer  cts  prlnclpes  k  de  fortes 
doses  sans  tee  UwmhdmM  par  Ie  i^lkut't,  car  4  grammes  de  la  liqaear 
^aWalent  A  30  grammee  d'^corce, 

Ob  idwiniatre  eette  liq««ar  k  U  dese  de  buU,  dix,  douM,  ?ingt  gwit* 
tesy  et  ntee  şl«s»  tr«is  eu  qtiatie  foU  par  jeiiry  el  a»  tioul  de  qHelques 
Joan«  ou  aa  plas  de  qaelqaes  semaines ,  on  Toit  disparallre  oemplite- 
meDt  Ies  d*»lew»  qui  «nt  persista  depiiis  lori  loDgIemye « en  răsistant 
k  Iftuto  t$9kc^  de  rcoiide  el  m^oM  k  la  qaiaine. 

iMomikiy  Joummi  of  nud.  se.) 
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UQOBm  ■■WWMim.LB  BffTV  KBBfMMKUA  mVUUULM  (VOBVVBB  BK 

mmMLmm) 

Pf.3Baii«s«IMs,,^^ iMgrattiBei 

Chlorsr*desodla»,..«« «.       i       «« 

€lilo»k^ate  d'aMSOBiaqse , . . .       1       ««> 

BIMC  d'ooof  , ^...       »''). 

Biehiorare  4c  met  care  ^  •  #  • .  •  #«>      dO  eaBligramneSh 
On  bat  Ier  Meae  d'emtf  dms  Fe«a  dtaUlMe,  en  flkre^  p«a  eir  faift  disp- 
saadrc  las  treis  esMpoi^  ssUbs  dans  l'eaii  alfesmiaeiise  el  oa  filtre  de 
iie«v«aii# 

La  liquenr  mercurielle  normale  cootient  deuz  cemigraniniefl  de  si^ 
bUflid  par  tfuMine  30  Bre— na,  oa efd^aulrea  lermei»  I  eentigramme 
psr  cuMIastoă  beosbe  de  grandetw  opdinaire. 

Gette  lîqueur  mercarieB»  nonuile  ^tanC  loat  aossi  elBcace  qne  la 
liqueor  de  Wan  Svieten ,  et  dtant  blen  plus  afs^ment  snpport^e  par  Ies 
malndes » paraft  appeliăe  k  remplacer  bientAt  cette  pr^paration  bydrar- 
gyrique. 

BAU  MINiBALK  ABTIFICIBIXK  ,  FORMOL!  DU  DOCTIUB  8CflLB8IBB< 

Lee  eaait  mîn^rales  alt^rantes^et  sp^ialement  celles  de  Garlsbad» 
SBBl  Ies  Moţeo^ă  t'aidedesquels  on  combat  radicalement  Ies  affectioas; 
anis  eomme  U  est  beaucoup  dUoditidos  malades  qui  n*ont  ni  assez-  de 
fiM-lane  ni  assez  de  temps  pour  aller  prendre  ces  eauz  sur  Ies  Ueus,  et 
coBune  ees  eaux  ont^  ainsi  que  le  plus  grand  nombre  des  eaux  mi- 
■drales»  le.  giATO  ineonf^nient  de  ^«Itârer  pendant  leur  transport. 


2&8  lOimttAIi  DE  OHUnS  MtolCALB, 

M.  Scblcsier  est  par?enu ,  depuis  plusleurs  ann^es ,  â  Ies  remplicer  par 

la  pr^paration  soiTaote : 

Pr.  :  Eaa  de  fon  taine  flîtrdet ....      500  grammes. 

Acide  salfurique  affaibli,...    1060  centfgratnraes. 
Acide  chlorhydrique,. ......        23  goattes. 

Mtter  et  diTiser  cn  quatre  dosea  ^gales ,  qui  doirent  âtre  fntrodnites 
dans  des  flacons  de  la  capacit^  de  120  â  130  grammes ;  ajonter  alors  â 
chaqae  flacon : 

Bi-carbonate  de  aoude, 80  centigrammes. 

Boucher  prompt ement  et  herm^tiqaement,  flceler»  puia  ddposer  pen* 
dant  ?lngt-quatre  henres  dans  an  lieu  frais. 

1060  centigrammes  d'acide  salfariqne  afTalbli  aatarent  MO  eenti- 
grammea  d«  bicarbonate  de  aoade  et  prodfueeot  260  cenfigrMineB  de 
anlfate  de  sonde;  22  gonites  d'acide  cUorhydriqae  aaturent  50  centi- 
grammes de  bicarbonate  de  aoude,  et  foarniasent  426  milHgrammes  de 
chlornre  de  sedium ;  70  centigrammes  de  bicarbonate  de  aoude  ^chap- 
pent  A  la  d^cemposition.  On  oirtient  donc  nne  eau  salino-alcaline  extr6* 
mement  riche  on  acide  carboniqne »  qui »  dana  500  grammes » contient 
280  centigrammes  de  solfiate  sodiqne,  50  centigrammes  de  cblorare  so- 
diqne  et  70  centigrammes  de  bicarbonate  de  sonde.  Du  restn»  ponr  dtre 
plus  certain  des  r^nltats  obtenns,  ii  con?ient  de  s'aasnrer,  par  des  c»- 
sais  pr^laUes,  de  la  qaantit^  de  basc  qne  penvent  euctement  aatitrcr 
Ies  acides  employ^. 

On  fail  prendre  toas  Ies  AMtins,  k  chaqae  malade,  de  qoatre  k  hoit 
flacons  de  cette  eaa  minerale  artiflcielle ,  de  maniere  k  lai  en  faire  in- 
gdrcr  qaotidi<;nnemeoţ  500  k  1,000  grammes. 

PBOTO-NITaATB  DB  MEaCUaB  LIQUIDB  BATIONNBL  POUR  CAU* 
T^aiSATION ;       . 
Par  M .  HlALHB. 
On  salt  qne  le  deuto-asotate  acide  de  mercure  produit  assez  souTeot 
la  saliration,  k  cause  de  sa  facile  transformation  en  bichlorure  sous 
rinfloence  des  chlorares  alcalina  oontenos  dans  Ies  Hqaides  renferai^ 
dans  la  trame  des  tissus  organiqaes  sar  lesqaels  on  rappllqae»  incon- 
venient grave  anquel  on  poarrait  itks  certalnement  parer  ea  aabstituant 
le  proto-nitrate  de  mercure  au  deuto-nitrate  presqae  exolusifeoient 
employd  jusqu'ici.  Cette  propoaition,  qne  M.  Mialhe  atait  faite  ea  se 
basant  sar  la  th^rie ,  ayant  €tt  confirma  par  la  pratiqae ,  ce  mede- 
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cîa  s'eaipresae  de  pablier  Ia  formale  d'un  nitrato  de  mercare  liqulde» 
doni  Temploi,  mame  loognement  continua,  ne  saarait  amener  de  ptya- 


Pr. :  Proto-nitrate  de  mercore  basiqne)     30  grammes. 

Acide  nitrique, 23       — 

Bau  disting i.    fOO       — 

On  broic  d'abord  le  nitrate  mercureoz  dans  un  mortier  de  yerfo'oo 
de  poroelaine  ,  puia  on  ajoate  Tean  distili^  m^Iang^e  a?ec  i'addîe,  th 
ooDtiDQJUiI  toajoura  de  broyer.  On  doit  conserrer  cette  liqueur  mei^ 
carielle  sor  le  ddp6t  lalin  qul  refaae  de  ae  dissoudre. 

m.CUB8  ANTIGOVTTSVSBfl. 

Fr. :  Bstrail  de  coloqoiate  coiRpoii6« •    ;K)  |;r^incş. 

Bxtrait  aloooUqoe  de  aeiieQoci  4e  Qol€Uiqiie«    30       ^ 
Sitralt  d*opl«Ba, .•.••••.,      1       — 

II.  et  T,  S.  A.  nne  masse  parftiitement  faoRH»gtae,  iftA  derrft  Hre  di?i- 
a^  en  pilulea  LIen  ^galea  et  dv  poRla  de  1S  «eatigrainiiies. 

M .  Boncharda^  propoae  cette  sdtttene  MUnile,  hm  «mndie  itâni  celle 
dea  piluies de  Lartigue^  afnsi  q«e  qnelqiiea  praUcfenal'ont  pena^  de  la 
prdc6lente  formuledonn^epar  ce  prttlelea  danasMi^iimif/e  de  iMta^- 
peuiique ,  ibais  ieulement  colBme  poafanl  hit  aerfir  de  socoMaD^y  et 
oornine  Joaiasant  d'ane  efBcacîtd  constata  par  on  grand  nombre  d'ei- 
p^rienceSa 

«EKTUEI  TONIQUB  ASTaiNGENTE. 

Pr.  PoQdre  4e  geane  «rabtqne. 2  granunea. 

Sacre  blanc a «••«-i»' 4 

FalMdiaa^ndfeS.  A*  par  tritWMliM»»  ptla  ^Qter  «a  aolot^ 


Bstrall  da  caMvilIe^ •    30 

Wm  dSatondM. 

Cette  adiiv»,  doatla  female  «t^mpraiKe  k  la  cUaifse  de  l'h^ 
pital  dc8  Safiinta-llaMea  «•  Vieue»  ett  prcpcrit*  mm  âvant^g»,  f«r 
M.  le  decieer  MMrthoery  eoetre lei  dtefthits  aaqvMMii  pjolaagtfai, 
Oa  ca  dceM  uee  ptttio  c«ttlci4e  iMle»  !••  Imnam* 

r  «te».  9.  17 


250  lOUBHAL  MS  CHIMIE  m£dICALB, 

■    -'"  ■--  -     ^^^'    -'■-■-         V     -    ■  ...  i  ■:....-    ■  '     -y 

MIXTORB  NBRVISB. 

Pr.  Huile  d'Amundes  douces  rdccnte 2  grammes. 

Ban  ooianişne. ••.... ^. ••...•..., (O 

Sncr«  bUiM^ 4 

Poadre  de  n^mroe  arabique « ^  t « .      Q.  8. 

M*  Bt  F.  Sw  A.  Mie  portioo  teuUife  aossl  pea  eonsistante  qnc  possible, 
etdaMlaqoelleocpendaiiti'baîledoitâtfe  pkrfaitetnent  divis^e  etaus- 
pendue,  Aioote&  ălora : 

Hydrolat  de  Tal^rkne 8  grammes. 

Uqaeur  de  oofbc  de  cetf  tucdnde 10  goattes. 

M.  eiactcment. 

Cette  mixture ,  en  asagc  dans  la  mame  clinîqoe  que  la  pr^Mente,  eit 
donn^e  avcc  ^ccfts  diatos  l^i  6ii  ât  spasmes  et  de  conrulsfon^ ,  i  IA  Aose 
d'une  pctfte  cuiTTer^  k  des  â\sthiices  pfns  tfh  Moltfs  fappro^ll^es ,  ani* 

Taat  la  gravita  Ses  âct^ldeAtâ: 

g-nn  imiii    ■.jaaiii     i  i^BsqaaBaaiiii  iTi  WM  J     '  ■*   assssacaa    ■    ■      -rr 


Br..Gbl«rliffAr<»ed'aaM«M»a«BBBid«iar ^r    M  MnMgr^ 

P«udrede«tolp«riie..«^, »»«»..,»,.«» «..••••«    W     id. 
ClUorure de iiuBn<itîaHU.««.,i.«. •...,..••  •    4  gr^moies* 

Sucre-bla^Q * »•..•••»«.. .....««    1&     id. 

M.  et  F.  S.  A.  une  poudre  parfaitemeot  homuffenc, 
Cette  poudre ,  en  usage  dans  le  mame  hdpital  qae  Ies  deuz  fonuttlet 
cî-dcasus»  est  coiploi^e  par  M.  Mautbner  pojor  readre  jlea  forces  aox 
jcunes  ftujets  dpui&ds  par  de  longuea  maladiea. 

Ce  mddecin  en  fait  prendre  de  60  centigrammes  l  i  gramme  par  Joor, 
8ui¥ant  Mger  âm  enfaiita. '  (  Witf^âttâ's  rsHffkafi) 

•IVBpBB.*-  -iriKHMS 

««nt  fMBt  miămmm  MMdelBiBliMiMQ*  d4f  lotaWe^lBflnMMMle 
dans  notre  viile,  de  la  honteqae  concurrence  que  lui  M^  WUMBlt^ 
rherbilitoliUt ,  ^newreAce  d'atttavt  plaa  rtdBMMblB  ^9»M  se  croit 
autoria^e  par  Tinertie  et  rindiff^ţenee  de  notre  Jurj  k  I^dfMft^Asar  Ms 
qul*  t*ă|ţlSs€iil^lto*  pbavnAatfRK'  y  ltfilMMrciMs#flffB|l^rMijV  (Si  blBMiMl>  4ft  ^Bi 

JffBI^I9»4Be  BrfraTV  Solv  vgAre  BaBRV  WBSWV  IBIFM  flepBViCIIRHVi  \  tBBr  oe^BlS 
(relM'BBBWtf Bl  f^^^fll^  leB*  pMVMMWMB  BViat'MBNtecMlB'dB  tBlNM*  "^iBliitS  f 
de  toat  ooDtHMc.  ABaaT^NiyBiiiMMMM  #M  iMrbBriitBs  «e  IfVW  o«f Me* 
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mest  m  tnanoetet  fle  la  phanueie  f  cBTefer  dans  lea  raalMns  et  alfl*^ 
cher  dus  lea  contntmis  de  notr»  arrondisatmeBt «  des  prospectvs  «t  un 
dVai  aitit«BlsB  avcc  dea  termea  empbatktwtf :  9«'apH»  otMii*  partoum 
Ies  difftrtntes  parties  du  mvtlde^ete.*  U  tiemt  Hnitm  upece  de  m6diea^ 
wuHiâ  et  drognet  mădiOMaies  (1).  CeU  eSI  tettoM ,  U  deraiere  phrase 
m^melrit  p«rtle  de  aon  enseiipifc?  VojcmfrvtDOiia  avtsi  Ito.dpiciera  veo- 
drt  des  auhstances  ? ^a^neasea  i  saaa  rempiir  le  Taaa  de  la  loi »  et  ftial^cS 
Ies  friquentea  eoadamodtielis  prononc^ea  dans  cea  deniiera  tempa  au» 
Ies  d^nt€iira>d«  farinea  de  Uti  et  de  aoBtarde  avartăea  ea  falşii to, 
troiitfr>t-«a  •■cftre  tava  bel  prodnlu  Itepilta  dana  U  plopart  de  noa 
nMgasîns? 

Eofla«.a»daie«r^Je  lieiarlrafs  pas  s'il  fallait  yobs  <^num^rer  Ies  abus 
sifi)  IHMnoM  IfHf  Mflf pf bfiîetlffnf  hoit  ?Wfi§HîeDt  FrfTfnîr  d€  Ia  f)9iilH8Hl<^ 

cîe ,  mâii  dicdr^  Pcxistbiice  des  rîf oycns.. 

^—  t  ;■!  ■■>■■■  ..«■■  

rtptot  txttăttE  ifft  L'ittntt  ois  bâdrofr  contbc  L'EiiAdimitEivf; 
Far  M.  le  docteor  TittjaeiT,  de  Pdseii. 

t'ghfudeteeirt,'  (jM  (bifate  conmi«  syfiipt6iite  d^  t>iif  fne  Irff7flg^  ^ 
tradiţie,  apparatt  frdqupmment  d'ane  maniire  idiopatbique,  par  cxpm- 
pic  i  la  suite  de  grands  cfforts  soaTcnt  nip^tes  du  larynx,  cbez 
Id  clianfears,  tes  orateurs,  cfc,  ou  chez  des  sujcts  YÎyant  dans  ane 
atmospli^  chikrgde  de  poussî^re ;  'etie  se  montre  aussi  coDs^cufifemelit 
dana  lea  p^iodea  atanc^ea  de  la  fl^vre  ty^oMe,  spdcialement  da  typhus 
aMolttMi. 

Da*f  f t»  coinmi*  âinn  VÂnire  cas,  aucon  rto^eii  tfi,  tfapr^s  ftt^  Wpii^ 
rienfcH  ttrtMf^^^  âei  pratidvn?,  ^^1^  (>t)ks  d*meacTt^  qîie  Iliulle  de 
creiM  «tt|A6y<«*reM^fiM^  păr  Mt^  frteHbii.  Oii  enipMe  cette  boite 
k  b  doae  de  cfnq  k  dii  goattes  panf^i^He  frfetfbfi/ ,  ^ti^  fon  prdtfqve 
mtH  figfM  dtt  hrtyist ,  ^  âfânt  mn  (P%n  borncf  l^kppfftiiim  h  nhe 
im1ââtn»T€^trMtk{  ^ree  qtîe  P^mpttoft  pUsttri«t<«^  qtfl  en  t%sUM 
s*«i«M«HMdfl^dMnf{  fteafimip  M  0^â  rftf  fMirV  Mctldftntf  et  atftMt; 
sSflfMtt  IMbr  ffls'  fettflffiâf  ii  '^<!tf  {^♦ifffw  Hrfpf ewHhthiW^i  t  w  face  Wi  le 
sein ,  canse  alors  de  TlTes  donleurs  et  laisse  aprta  elle  d'borribles  efca- 


[i^Vn  proa^ctus  seoiblable  doiţ^lairf  iOon4Mn»er  cetui  ^ai  L'a  publid; 
puisqtt'ild^i»^utrc.^pi£  agnauteur  eJ^erce  Ul^alement  Ia  plurvasie. 


Ui  f OUBHAL  M  CBinE  mJtUikMM , 

trioes.  U  fiat  donc  •'«tudier^  liant  tont,  k  ae  lalMor  m4Mtapg€f 
qa'une  eroptioa  tr«6  mod^r^  et  ^gaUat  k  peiae  le  Tolune  dat  giaiaa  d 
mUlai :  ii  Caut  ^alement  m  »aa  rdUdrar  tea  liricliaiia  af  ant  ^m  l'^nip 
lion  ddjâ  prodoiu  ne  conaMBoe  â  se  desa^cber. 

Le  commeooeaieiit  de  Tamâioratioii  a*amiettee  ordinaircBNBf  ţar  mm 
accrofssement  de  Teipectoration;  Ia  toIs  ne  revicat  qne  plna  tanL 

Vtfttt  laiatif  da  m^icament  n*e8t  paa  k  craindre  aTcc  ea  mode 
d'emploi ;  car»  d'apria  M .  TTnaen ,  on  ne  l'a  Jamaia  obsertde,  ntee 
aprfta  aa  emploi  loDg  tempa  oontina^.  N^nmoina,  en  raiaon  de  aen 
actioD  trte  ^oergiqae»  ii  eat  ntBe ,  loraqn'il  s'agf t  d'enfiuiti  on  de  fem- 
mes  Irritables,  de  Iul  aâaocler  ane  haile  grasse. 

(Hufgiămd^s  Jourmta^  184a.) 

IFFICAGITti  DB8  BAUW  »B  SUBSiUlB  DABia  LU  CÂM  M  FAMALTIU  P« 

xxtebmitAs; 
Par  M.  Io  doetenr  TBjamxp  do  Poaon. 

Wedekind  a  fant6  lea  baina  de  aaUim^  contre  lea  rhanutlanea  dinn 
nkiuea  et  lea  coxalgiea,  Ebel  lea  a  tfin^maBd^ta  contra  lea  arthrocnofla; 
M .  Truaen  a  conArni^  lenr  ettcacit6  oonlre  la  paralyale  dea  eztrtelt^ 
inf^ieufoi ,  aprte  las  avoir  omploida  dana  on  grand  nombro  de  caa-de 
genre. 

Chei  un  malade  qui  aiait  6U  aoumia  inatllement  pendant  plnaionn 
mois  k  l^action des  nerfîns spdciflqoeSy  tanti  rint^rleur  qu'â  rextdriear« 
ces  baina  prodaiaireat  un  effet  aalotaire  des  piua  capldes,  et  procuri- 
rent  un  n^tablissemeat  complet. 

M.  Trusen  n'a  Jamais  tb,  mteie  aprte  Tnaage  loBgtempâ  prnltnngtf  do 
cea  balaa,  aunronir  <l*aoddenU  toilquea»  conune  Noumann  (AeaMfdwn- 
gem  neket  die  gebrmMilUckiUn  Aruukniiieî^  1840»  p.  3)  |wdtend  l'aToir 
obser?^.  Dana  nn  aeul  caai  N^  I^Baea  fU,  aprâs  le  qnarantttno  baJB» 
11B0  aallvatloB  bmmIMo  ae  aaniCssIcr. 

iji  paralyale  ftit  toiMoun  coBiplilameBt  diaaipde  8n  oonliniianl  l*»* 
aage  do  cette  modiflcation  avec  pcfadfdranee.  Du  rcste,  11  ne  Hsna  pas 
oublior  qnll  eat  li^laponaable  d'atoir  dgard  Jk  l'dut  oosfoattf  dte  la 
moeUe  dpini4re  et  k  tOBtoa  loa  etoeoBalBBeoslBdif IduoUoa  qpii  pontoBt  ae 
pr^aentcr. 

Lea  maladea  doiTont  raster  pendant  bbo  domi-bOBrodaBa  «b  boia,  k  Ia 
temptatnre  de  26  ii  28  degrds  de  Bdaumttr.anquel  ob  a  aioutd  ane  aoln- 
tioB  do  15  gramnws  de  aobiimd  poor  800  grammes  d'oan.  Bb  aorlaftt  da 
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Aain»  fe  mslâde  dolf  se  oondier  poitr  ^tablir  ou  fionr  entretenir  la  tnniB<* 
pirafim  calând,  iqa'on  peat  d^ille«r«,  afli  est  n^cessalre,  faroriser  eu* 
ooK  par  liageattoD  de  bohaona  diaudes  appit^riâes.  Ges  baina  doi? ent 
Hre  r^p^^  tona  Ies  Joars.  {Uuftlattd*s  Jomtnal,  IMX) 

OB8BRTAT10N8  aUR  DIT^BS  CA8  DE  CBOLtiBA. 

n  y  a  pea  de  tempe,  deax  personnes,  la  m^re  et  la  flUe,  âg^ea  l'aoe  de 
60  ana,  et  Yautrt  de  30,  farent  prisea  qaelqaea  heures  apr^  avoir  mang^ 
cn  fille  d'on  meta{oonoa  aoua  Ie  nom  de  cr^me  renversSe,  de  coliquea 
Tiolentes  aTec  garderobea  et  Tomiasementa  d'une  autiâre  blanchâtre 
aenblable  ă  da  riz :  I'une  d'ellea ,  Ia  mtee ,  ^prouTa  toua  lea  aym- 
ptAnea  da  cholăra :  lear  mddecio,  M .  Serrarier,  preacriTit  Ia  boiaaon 
aairaata: 

Măn ftOOgrammes. 

Alan 5        a 

Blanca  d'oBofa b?S. 

Sirop  de  goarne. ...  q,t, 

OaoB  Joon  aprte  dlcB  ^talent  gadriea. 

Aa  ■Mia  de  jaUlet  1841,  M .  Naocbe  fat  appel^  pour  ane  petite  fllle  de 
If  aoa,  q«i  arait  iîi  priae  de  reAroidisaements ,  de  craflopesi  de  Tomlaae- 
aKBts  ct  de  garderobea  d'ane  matite  blancbâtre.  Ge  aaTaat  m^edn 
arait  remarqn^  qae  loraqa'oa  laTe  la  matiire  blaocbe  des  garderobea, 
elle  eac  «ompoa^  de  particulea  alcdinea  aembMIea  ă  dea  dtfbris  caa^l- 
farmea^  â  dea  petites  Tdaicolea  de  puaet  d'albamine',  ce  qol  lol  aTait  Ailt 
croire  qa'eUea  dlaient  le  r^aultat  d*ane  droptlon  intestinale.  Cbet  la  pe- 
tite maisie,  la  BMtlto  des  garderobea  teit  bien  alcaline»  maia  elle  ne 
prtestais  paa  la  forme  qpu  nona  tshobs  d'lndlquer.  Gomme  l'enfant 
aTait  ba  de  la  limonada  fiite  arec  des  aojaax  d*abrioots  ooncasate.  Sa 
maladie  dcait  dne  k  an  empoisonnemeat  par  Tacide  cyanbydrique. 

Le  dholdra  peat»  en  eflfet,  aorrenir  aoaarinflaence  de  canaea  diveraes ; 
letartmatibidy  par  exemple  tpent  le  prodaire  diei  certaines  persoanea 


M»  IhqMrtluilB  a  obser?^  on  pneomoaiqae  qnl,  aor  le  poiat  d'entrer 

CB  amvideseenoe»  fM  prla,  ssna  avolr  araM  oependaBt  de  tartre  atibid»  de 

tympItaMa  diol^iformes  qol  eatrain^ent  U  mort. 

La  elMse  prise  aprte  le  repas  peat  paralyaer  en  qadqae  aorte  momea* 

realemao»  arr^er  la  digestioa  et  oecasioaner  des  aoddeata 

.  Ce  dmaier  Idt  tet  abMTd  par  M. ' 


]i&  I0UUAIa  BB  QHIVIB  uiVUtikUf 

4'«i«  dU«#  qjak  «Tâii  prU  de  lâ  (Ucc  «prts  an  dina  copien.  U  ni- 
kule  tfuit  ftrolde,  pale,  tr^  faiblc  r  ct  se  plaigaail  de  eoliquei.  U  măde- 
oiii  ordoua  un  t erre  de  pasdi ;  et  k  peim  l*ea&olle  «vaM  ^oe  toni  la 
aceideoU  ccaaAmit. 

II.  Serrurier  a  ^6  appeld  A  traiter  ane  de  aes  parentes  qoi  ne  poih 
Tant  s'babitaer  au  f roid  de  Paria ,  fat  prise  de  TpiniaaemeatSţ  d'^racoa- 
tiona  al?iDes ,  de  faiblesses ,  de  frissona,  etc.  Sa  aant^  se  reţaţilit  parfai- 
tement  aous  riofluencc  da  fin  cţiaud. 

Un  faitanalogue  a  M6  obsenrd  par  M.  Ghalot.  M.  Sorlin  a  tu  toate lue 
familie  prise  d'^vacaations  abondantea  et  de  coligues  apr^  avoir  mang^ 
d'un  Jambon  acbet^  chez  un  charcutier.  II  s'est  demand<i  si  cft  ali- 
ment ne  contenait  pas  de  vert  de  gris,  de  l'arsctfic ,  ou  toate  autresub- 
atance  toxiqae. 

M.  Cbalut  cite  euoore  Ie  fait  suirant : 

Un  charcutier  prepare  un  trto  gros  fromage  de  qochon ;  doiue  oi- 
yriera  en  mangent ;  six  sont  attaqu^s  de  romis^emenţs  et  de  coliqae<i 
Ies  six  autres  n'eprouvent  aucune  indisposition. 


TRIBUHAUX. 

EmpoisoMememt  dţ  btsiUiux.  —  Dihii  ilUguld^  fkofuu  fi  pripM^m 
mMcumenieuses. 
Pv&idince  de  M.  Trăbiiefafit.^Audtencca  des  II  el  M  Janfter  1843. 
Depuis  longtemps  des  prdpri^taires  ou  oolona  du  liHage  dVallHitet 
descampagnes  enTÎronnaates,  perdaient  snbftemeot  des  btstiaai  saiis 
canse  connue,  sans  maladie  aAtdrfeure.  Ainsi,  deux  yachesdu  dooiaioe 
d'Huillfat  p^rirent  dans  la  mattn^  da  24  oetobre  dernier.  La  romear 
publfque  signala ,  comme  Ies  ayant  empoisonn^es ,  le  pr^?enu ,  qai  e^erce 
sans  brevet  ia  mtfdecine  vdt^inafre ;  cet  homme ,  redoutd  de  tont  le  pa!') 
fut  poursuivi  en  1831  pour  Tempoisonnement  de  cinq  Taches  et  ^vatt 
Jument.  Aoqtfitttf  fante  de  preaVes  suffisantes ,  et  ebndamn^  pour  fol  a 
lt37,  tontes  ces  cireoaâUnces  d^terminirent  la  Justice  h  se  livrer  k  ^ 
s^rieuses  inTestigationr ,  qai  corent  pour  consdqucnce  de  Mre  tradttirt 
en  police  eorrectionnelle  le  atenr  Dussot ,  comme  ooupable ,  1*  dei'ev- 
poiaonnement  des  doax  vacbes;  r  de  d^bit  Ilidgal  des  drogues  et  pr^ 
paratioBs  nddiesoiMteaKa,  en  sUant  soSgBer  Ies  bestiattx  msU^ 
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«  Code  piatU,  art.  4SS,  lols  det  31  gemlBil  an  xi,  ae  pliTtoM  an  xiii» 
art.  30  et  nnlqae. » 

On  proe^de  ă  raadition  des  ttoolna :  pinsleitrs  d^osent  qne  le  pr^ 
▼ena ,  Irritd  de  ce  que  te  propridtafre  des  vaches  avalt  Aitt  prendre ,  dana 
nn  pr^  da  domaine,  le  cbeval  qa*il  y  condulsait  sans  droit,  a'^tatt  pro- 
mis d*en  tirer  Tengeance ,  et  aTalt  dit  k  plusieurs  personnea  :  «  T6t  ou 
tard  11  me  le  paiera  bien  î  • 

Un  ofScier  de  saut^  declare  ayotr  venda  I  Taccus^,  11  y  a  quinze  mois 
Ies  troia  qaarts  d'an  kilogramme  d'arsenic  dont  11  atalt  besoln ,  disail-ll , 
poor  panacr  des  betes  â  laine  qui  avaient  la  gale. 

M.  le  aobstitat  fait  remarquer  au  t^noin  qtie  Tarticlc  27  de  la  loi  du 
)1  germinai  an  xi ,  ne  luipermet  defournir  des  medicaments  iimples  ou 
eompase's,qu'aux  personnes  pris  desquelles  ii  est  appeli.  Ce  magistrat  se 
răserre  d'eaercer ,  a'il  y  a  licu ,  dea  poursuitea  cool/e  cet  officier  de  santd , 
â  raison  de  Tinfractlon  k  une  loi  dont  la  atricte  ex^cution  importe  ea- 
sentielleraent  â  la  aantd  publique. 

11  a  fait  connaltre  en  outre,  qu'au  rapport  de  M.  Legrip,  pharmacien- 
cUmiste  ă  Cbambon ,  qui  a  analyj^d  Testomac,  et  diffdrentca  parties  in- 
teroes  de  Tune  des  Tachcs»  qu'elle  a  €x&  empoisonnde  avec  du  sul  fure 
jaaoe  d'arsenic,  poison  dont  l'cffet,  d'aprds  M.  Orillai  ne  pcut  ac  faire 
seotfr  qu'aprâa  deox  Joiif #  au  moiiu» 

Enfl» ,  a^^  lea  dtfpoiiiiona  d«  noureai»  ttooÎAa » le  tribunal  •  re»4u 
le  Jogemeot  aui?ant : 

«  Coiuiddrant  quii  cat  dţabli  par  la  ddpoaitiim  da  plNaieura  U^m«ina , 
qpit  Dmapt  aoîgiant  babituellement  tea  bealiaux  maladea»  aana  e»  afojt 
ledroity  emporle  arec  lui  et  fait  payer  Ies  drognea  et  prdparatiooa  mă^ 
dicapeQteusaa  dont  \\  a  bfsoiii  pavr  Milgner  !«•  mteea  beatlaux ;  qu'il 
rdsoltedela  ddposition  desdits  t^muias  que  ces  faits  ont  cu  lieu  depuif 
BKHiii  da  troia  ana. 

«  Cpnaid^raaţ  qu'il  rănite  <!•  ia  JnrlapruflMca  de  U  Cqut  de  oaaaation 
( Dalloc  1833 , 1  y  p.  304 ),  que  ce  fait  sufflt  pour  conatituer  U  ddli|  prd? u 
par  Tar ti<4e  36  de  la  loi  du  91  germinai  an  xi  ( qi»'il  rănite  encoi  q  de  la 
juriaprucience  de  la  mdme  Cour  ( Dalloa  U37 1 1 1  p*  4Si},  que  l'artiele  dd 
prddt^  par  ces  moţa  :  a  Tout  d4bit  au  poida  m^icioal »  comprcnd  toHF» 
tea  lea  Tfntea  en  ddtall  de  drognea  et  prdparalioaa  mddicameiUeuaea, 
de  qaelque  maniere  qu*ellea  aient  lieu  ; 

«  GoBaiddrant  qn'ii  importe  peu  qu^une  patente  de  TdUrinaire  ait  M 
ddlÎTrde  ă  Duaaot ,  que  cette  patente  ne  pent  pas  rdgulariser  sa  posi* 


366  JOUENâL  DE  CHIMIB  v£dICALB, 

tion  et  le  faire  assimiler  A  celui  qai  est  portear  d*un  dip16me;  qn'ainsi 
sa  possession  ne  peut  excnser  ni  l^gitimer  le  second  dâit ,  celai  de  ă€b\i 
et  Tente  en  dătail  de  droga es  oa  pnSparations  m^camenteases ;  dedare 
Charles  Dassot  coapable  de  rempoisonnement  des  vaches  et  da  d^bit 
illdgal  de  drogues  et  prjâparations  m^dicamenteases ;  en  cons^aence ,  le 
condamne  en  trois  annăes  d'emprisonnement,  trois  annto  de  sorfeil- 
lance ,  60  fr.  d'amende  et  anx  frais  enrers  TJ^tat.  c 

Doasot  a  interjet^  appd  de  ce  iagement;  de  son  c6\6t  M.  le  proen* 
rear  dn  roi  a  appeM  â  minimă. 


TENTE  DES  8UB8TAIICE8  T0XIQUB8. 

Le  sienr  L...t  marchind  de  coulears,  accas^  d'sToir  Tenda  ăla  fllle 
Jos^phine  Eonchereux  de  Veauforie  ( de  Tacide  nitrique ),  sans  remplir 
lesformalit^TOulaesfar  la  loi,  a  ^1^  traduit  devant  la  7«  chambre, 
Jugeant  en  police  correctionnelle ,  le  falt  de  la  Tente  n*ayant  pas  ^ 
prouT^,  lesieur  L*. .  a  dt6  acqoitt^.  Si  ce  falt  eikt  M  d^montr^,  ce  d6bi- 
tant  eilt  6U  condamna  k  3,000  fr.  d'amende. 

La  fllle  Josdptiine  arait  achet6  cet  acide  poar  le  )etcr  k  la  figura  da 
sieur  G.. .,  avec  lequel  elle  afait  entretenn  des  relations »  et  qai  l'âfaît 
abandonn^. 

EBEBOBISTE.  —  VENTS  DE  MEDICAHEETB.  —  SENAUTt. 

La  Tente  par  un  herborîste » de  drogues ,  plantes  exotiques  et  pr^para- 
tioos  phnrmaceutiques ,  telles  que  sirup  de  Tiolettes »  onguent  rosat, 
salseparelUe»  sassafras  et  squine ,  constitue  le  d^llt  pr^TU  par  rarticle  33 
de  la  loi  du  21  gerndnal  an  xi»  encore  bien  que  cet  artide  ne  parleqne 
des  ^piclers  et  droguistes. 

Cet  article  est  applicable  k  Texposition  en  rente»  comme  k  la  ?ento 
mtoe. 

Ainsi  jug^  par  Ia  Conr  nyjrsle  de  Eouen^  chambre  des  appela  de  police 
correctionnelle,  andiencednl  ttTrier  1843.  Affaire  Lecointre  contre  le 
minisl^e  public. 

Le  tribanal  oorrectionnel  de  Ronen  avait  JogiS  an  contraire»  que  le  faît 
prteit^  ne  oonstitualt  qu'nne  Infraction  A  Partide  37  de  la  lot  de  Tan  zi» 
lequel  ne  prononce  ancune  peine »  etil  arait»  en  oonsdquenoe ,  relaxa  le 
pr^Tenu  des  flns  4o  la  plai nte »  en  prononţant  seulement  la  conflacation 
des  plantes  et  drogues  saisies. 

Mais  aur  Tappd  da  ministere  public » U  Goar » atteiidtt  qull  r^SElte  dn 
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proci^?erlMi1  du  22  aeptembre  1842,  et  notamment  du  registre  saisi 
chei  Lccointre  » herboriste ,  au  H^ron ,  que  cel  ui -ci  a  non  seulemeut 
ezpos<i  eu  Tente ,  maia  aussi  Tendu  au  poids  medicinal  des  plantes  ezo- 
tlqaeSfdes  drognes  et  pr^parations  pharmaceutiques#  ce  qui  constitne 
une  oontraTention  anx  prescriptions  de  la  loi  du  21  germinai  an  xi; 
article  33 ,  infirme ,  condamne  Lecointre  A  Tamende  de  500  fr» «  M.  Simo- 
Bin,  pr^identy  M.  Dufinr-Montfort ,  afocat-g^n^ral.  —  Conclnsions 
oonformes. » 

OUST8  DITBB8. 

8TATI8TIQDB  MÂmCăXM* 

Le  chifTre  des  doctenrs  en  m^decine  r^idant  en  1842  k  Paris,  s'âdTC 
k  U23;  11  ^tait  en  1841  de  1360,  en  1839  de  1310,  en  1836  de  1220,  et  en  1823 
de  1090.11  7  a  donc  depuis  dii  ana  une  augmentation  de  333docteur8, 
Bombre  qui  est  borş  de  proportion  STec  l*accroissement  de  la  population 
de  la  capitale.  Gette  population  4tant  ^ralude  â  950»000  ames,  et  le  chif- 
fre  des  praticlens  eierţant »  j  compris  170  offlciers  de  sant6  6Unt  de 
1593,  îl  en  r^ulte  qu'il  y  a  nn  m^decin  pour  580  habitants.  En  proTlnce, 
la  proportion  est  g^n^ralement  d'un  m<îdecin  pour  1200  habitants. 

La  mort  a  atteint  dnrant  ees  dens  derni^res  annto  38  doctenrs  en 
mtiecine,  dont  14  ^talent  membres  de  la  L^gion-d'Honneur. 

32  mMecins  reţns  dans  des  nnirersit^.^trang^es  exercent  k  Paris  en 
fertn  d'ordonnances  royales. 

11  y  a  eu,  en  1842,  278  thdses  soutenues  k  la  Facnlt^  de  Paris; ii  y  en 
airait  eu  461  en  1837,  376  en  1838»  434  en  1839,  385  en  1840,  et  289 
en  1841. 

235  premierea  inscriptions  ont  6t6  prises  en  1842 ;  ce  chiffre  a?ait  ixA 

ezactement  le  mame  en  184 1 . 

^g"—  ■  ■' 

unwâMTB  TBOinris. 
Depuis  l'an  1640  ,  qu'un  hospice  des  enfants  troQT^  existe  k  Paris » 

le  nombre  des  enfants  qui  out  iU  abandonn^  en  moyenne,  par  annte,  a 

^^d'cuTiron  3,160. 

De  1640  A  1665  ii  a  ^t^  d^posd       9,002 
De  1665  k  1689  —  19,374 

De  1689  k  1714  —  47,448 

De  1714  ă  1739  —  56»216 
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De  1739  ă  1704  ^  104,eU 

De  1704  â  1789  -*  153,839 

De  1789  ă  1813  —  103,940 

De  1813  k  1835  —  125,310 


Total  peur  195  am,     617,170 


£LEVE8  EN  M£DEGINE  dans  LES  ECOLE8. 

Le  Dombre  des  aievea  qui  dtudieut  dana  Ies  facult^a  et  dcoles  pr^para- 
toires  y  a'^I^Te  â  1,819. 

A  Paris,  791 ;  Montpellier,  245 ;  Strasbonrg,  65,  Amiens,  36 ;  Angers,  26; 
Arras,  32;Bcsan^o,  29;  Bordeaux,  72;  Gaeii,  22;  Clermont,  28; 
Dijon,  26;  Greooble,  26;  Limoges,  21 ;  Lyon,  80 ;  Marseîlle,  35 ;  Nancy,  14; 
Nautes,  29 ;  Poitiers,  3( ;  Reims,  10 ;  Rcones,  51  i  Rouen,  29 ;  Toufouae,  91; 
Tours,30.  Total,  1819. 

Ce  cfaiffre  DC  r^poud  pas  au  nombrc  total  des  âlives  cn  m^decine, 
mats  repr^ente  celui  d^s  dl^Tes  qui  unt  pris  Inur  ioscription  dans  le 
premier  semestre  de  rannde  scholairc. 

PAMBBt  COLOBift. 

Des  aocîdeots  grarea  ont  6U  caas^a  par  Ten  ploi  des  papiera  peÎBts 
dont  aeaerfent  soatcnt;  lea  «harcutiera,  iaa  fruitiers,  Ies  i&picîera  et  au- 
tres  marchanda  de  eoniaatibles  pour  cnTelopper  lea  aubstanoea  alincB- 
tairea  qu'ila  livreat  â  la  conaommation.  Lea  papiera  lea  piua  dangoreiix 
sous  ce  rapport  sont  Ies  papicrs  peints  en  yert  et  en  bleu  clair ,  qui  aoftl 
Qffdinairement  colorii  atee  des  pr^parationa  m^talliques.  Cea  papîers, 
mia  eo  coDtact  aveo  dt^  aubstanoea  moUes  et  humidea  ou  grasaea,  tellea 
que  le  saiDdoux,le  bearrc,  le  fromage,  etc,  leur  communiquent  unepor- 
tJoD  de  leur  mati^re  colorante:  U  peut  dâa  lora  en  r^ulter,  suîfantla 
proportioD  de  matiire  colorante  absorb^e  par  raliment,  dea  cona^ven» 
ces  plaa  ou  moins  graves. 

Le  conseiller  d*^tat,  prcfet  de  police,  esp^re  que  le  pr^ent  a?is  pr^ma- 
nira  le  public  contre  Tusage  des  papicrs  dont  ii  s*agit.  II  croit  deroir 
pr^Tcnir  en  outrc  Ies  marcbands  de  comestiblcs  quils  peuTcnt,  suifant 
Ies  cas,  6tre  responsables  des  accidenta  ddtermiu^s  par  Ies  papicrs  peints 
dans  lesquels  Ils  auraient  enveloppd  leurs  marchaudises. 

—  Des  faita  amytfs  â  notre  connnaissance  vieonent  ddmontrer  Ia  sa- 
gesse  de  rayis  public  par  Ies  orcires  de  M.  le  prcifet.  Des  ndgociaots  se 
servent  pour  mettre  dies  substances  allmentaires  (du  tapioka,  de  la  se^ 
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moule)f  de  sacs  colorii  pir  le^ert  de  Schweinfurt  ( (fe  Varsinite  de 
cuivre).  Toat  răcemnient  la  femme  d'an  greffter  a  4t6  prise  de  coliques 
ponr  AToir  fait  nsage  de  taploka  renferm^  daDS  un  sac  semblable  ,  sac 
qui  ^taii  coU^  de  telle  maniere  qn'k  Tint^rieap  le.  taploka  avait  it6  en 
contact  afec  une  pârtie  da  poison  colorant  le  papier. 

8TATI8TIQUE  PHABMACEUTIQUE  BELGE. 

II  f^sulte  d'on  releva  statUtîque  des  pbarmaciens  en  Belgiqae,  que 
la  pro?iqce  d'AuTers  compte  131  rommunes  rurales  sans  pharmaciens; 
ceUe  de  Brabanţ  300;  le  Hainaut  344 ;  Li^e  282;  le  Limbourg  185 ;  et 
jyainar  313.  Dapa  Ic  Luiembourg  11  n'y  a  qu'une  commune  ayant  un 
pbarmacient  et  dans  Ies  deux  Flandres  pas  ane  commune  ne  compte  un 

pbarfnaciei^ 

■  -■  -         '  ..-.,■■.  «. 

GRAI88E  JAUNE  POUR  LKS  BS8IEDX. 

Cette  graisse  qni  est  celle  qn*on  emploie  ponr  gralsser  des  essieux  de 
waggonsenBelgique estcompos^ede  30 kilog.  builede  palme;  de  12  kilog. 
de  sulf;  de  130  kilog.  can  de  pluie  (â  peu  prăs  130  litres)  ;de9lcilog.  d*eau  de 
soude  k  20  degrds.  Dans  Ies  cbaleurs  90  kilog.  d*cau  de  pluie  suffisent , 
mab  ălora  la  sonde  doit  avoir  5  degr^  de  plus. 

Aprds  aToir  fait  fondre  dans  une  chaudiire  Thoile  de  paHne  et  le  sulf, 
m^lang^  Jusqu'A  ăbullition  sur  un  fcu  lent,  on  y  ajoute  la  soude  par  pe- 
tites  qaantit^s  en  prcnant  soin  de  mâler  Jusqu*A  ce  que  la  composition 
8*<paif8lsse  ;  on  y  met  alors  Teau  de  pluie  bouillante  par  8  et  10  kil.  A  la 
foia  sans  cesser dem^ler.Lorsque  Ic  tout  a  6t€  expos^  k  un  feu  doux  pen- 
dant ane  heure  environ ,  on  ?erse  duns  des  rafralcblssoirs  en  conti- 
nnant  de  m^ler  Jusqu'i  entier  refroidissement.  L'op^ration  entidrc  dure 
enrfron  deux  heures  dans  Ies  proportioos  ci-dessus  indiqu^es ,  et  doit 
produire  de  144  ă  150  kilog  de  graisse,  qui  aura  en  outre  Ta^antage 
d*^tre  agr^ble  aux  pss^ants,  au  tieu  de  Ies  empester  comme  Ie  fait  le  gou- 
droB  de  gas  aTCC  lequel  on  poorrait  faire  de  {"huile,  qui  servirait  k  blan* 
diir  le  gas  bydroginc  quI  donnerait  une  lumiâre  quadruple  ă  celle  du 
gaz  light. 

•OB  X.B  MTCBB  BBULB  ,  BHPLOYB  PODB  COLOBBB  I.B8  LIQUBUBS. 

On  aait  qae  dlf  ers  Bortes  de  sacre  br Al^s  ne  se  dlssolTMt  pas  parfaite* 
■CDt  daBi  Tcsprit  de  fia ,  ce  qol  amine  des  inoenş ^nienla ,  quand  on 
^rwl  faloMr  Ies  liqatart  splfitaraaef  |  pa»  tscvpie  to  rboi».  Bour  M^ 
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ter  cet  fncoDTdnienl,  on  m^Ie  Ie  sacre,  avânt  de  Ie  brfiler,  aTee  na  pea 
de  narbonate  de  sonde  (lue  deminiBce  poar  «oe  livre  de  sucre)»  an  ctt 
alors  sar  d*obtenir  un  caramel»  parfaitement  ^olnbie  dana  Teiprit  de  vin, 
quel  qne  aolt  son  degr^. 

MOTBIf  DE  D18TINGUEB  LK8  TI8SU8  DB  LAIBB  M^LAROAS  BB  COTOB 
BT  I.B8  T18SU8  DB  COTON  MlftLABIGlta  DB  LAIIIB. 

Un  grand  nombre  de  tissus  r^pandos  dans  le  commeroe,  sont  vendns 
pour  tissns  tont  taine,  quoiqn'ils  soient  r^llement  ternul tat  d'un  mdiange 
de  lalne  et  de  coton.  DifKrents  moyens  peuvent  dtre  employ^  pour  distin- 
gner  cea  tissns,  maia  ils  ne  sont  pas  tonjonrs  k  la  port^,  soit  des  aur- 
cfaands,  soit  des  acbetenrs ;  c'est  ainsi  qne  Ia  forme  et  la  grossenr  qn'of- 
fre  nn  filament  de  laine  lorsqu'on  Texamine  A  l'aide  d*nn  mlcroscope, 
pent  servir  A  le  reconnattre  dans  Ies  tissns  qni  en  contleanent.  Ce 
moyen ,  d'aillears  trto  bon  ,  ndcessite  Templol  d'on  appareil  qu'on  ne 
rencontre  pas  partoot  et  qni  demande  nne  ^tnde  dans  son  appUcation. 
M.  Lassaigne  a  en  ridde  d'appUqner  k  la  distiaction  de  la  lalne  măba^ 
gie  de  coton ,  une  r^actlon  chinlqne  qni  prodult  ane  ooloratfim  avec  Ia 
laine  et  ne  manifeste  aucon  changement  apparent  dans  Ies  flls  de  oo- 
ton.  Ce  moyen  simple  et  A  Ia  porl^e  de  tous,  consiste  k  moniller  aveG  de 
l'acide  azotique  ordinaire  (Vacide  nitriqae  du  commerce)  le  tissn  qa*OB 
Tent  examiner,  k  l'abandonner  afnsi  k  Ini-mtae  pendant  7  â  8  minnles 
aprte  Tavoir  âendu  sur  une  soncoope  ou  assiette  de  poroelaine.  Si  Ton 
op^re  en  ^t^,  Tessai  peot  6tre  fiiit  k  l'expoiition  des  rayons  so- 
laires ;  en  biver,  on  doit  placer  la  soncoupe  sur  le  marbre  d'un  potie 
chauffâ  modMment.  Apr^  ce  temps  de  contact,  tous  Ies  filamerits  en 
laines  sont  colora  en  Jaune  et  ceux  qul  sont  form^  par  da  eotoB  sont 
rest^s  blancs ;  on  lave  bien  dans  nne  cUvette  d'eau  l'dehantilloB  qnVm 
essaie ;  on  le  tord  et  on  le  fait  sădier  en  V^tendant.  LInspectioB  ă 
l'oeil  nu  ou  avec  nne  loupe  permet  de  distingaer  CMilenient  toates  Ies 
parties  dans  lesquelles  ob  a  fUt  eutrer  de  la  laine,  et  si  le  ttaa 
se  compoae  de  flls  de  laine  et  de  ooton,  on  peat  en  «pprMer  le 
nombre. 

Tonte  esptee  de  tissa  ailzte  fiibriqn^  avec  cea  deoz  sabatanoes,  qall 
soit  Incolore  comme  Ies  tissoa  de  fianelle ,  on  tdnt  de  dilMvoitos  onaleofs 
peut  dtre  disUngu^  par  cette  r^ctioB  de  Tadde  aaoUqae.  DaBa  le  cas  oi 
roB  a  k  exaadBer  m  tiasa  teiat,  TactioB  de  l'acide  aaotlqoe  doit  dire  on 
pea  proioag^  afla  de  prodaire  aail  la  diaseliitioai  aolt  ta  i 
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UoD  de  la  nstiire  colorante.  appHqnte  tar  Ies  fila  du  tiaaii*  M.  Laaaai^e 
a  eu  Toccasion  de  mettre  cb  asace  ce  moyen  dans  l'essai  de  digera  tîssus 
et  ^toffea  confectioBD^a  pour  habillement  â*ltoinine  et  de  feaune ,'  et  la 
diatinction  a  toujoura  ^te  facile  â  dtablir. 

{Eeho  du  monde  savant.) 
I— i<r       ■  ■     ■  '        I 

AFnCHAOS  BB8  8UB8TAlfCBe  lUKDlCaifElITBinBB. 

L'appoaitîon  aar  lea  mura  d'ane  maison,  aoit  qae  cette  afflche  aoit  im- 
iriiu^e  ou  ^tăblie  k  Taide  de  la  peintare»  ne  peut  6tre  faite  aana  Tautori- 
aation  dapropridtaire;  M.  le  Jnge  de  paiz  Tient  de  reconnaltre  dana  nn 
Jngement  qae  c'eat  ane  atteinte  k  U  propri^t^. 

ftr  aaite  de  oe  jagemeot.  Ie  aieur  D...,  pharmacien»  et  le  tiear  Didier, 
marchand  de  moatarde  blanche,  viennent  d'âtre  condamnda  cliacan  en 
dix  franca  de  dommagea  et  InUrâts,  piua  aux  d<^pena,  pour  avoir  afflcbâ 
rar  lea  mara  de  la  prc^ridU  de  M.  Eoche,  Tun  la  pommade  contre  la 
(ale,  Teatre  lea  effeta  de  la  aemence  de  moutarde. 

GUI.TUEB  DU  GHAMPIGIION. 

M.  ie  baron  d'Hooghyorat»  aprte  aToir  beanconp  ^odi^  la  cnltore  g<- 
B#ale  dea  cbampignonst  indiqoe  lea  mojens  a  ai  fanta  d*en  caltiter  dana 
Ies  appartementa»  lea  cagea  d'eacalier  i  lea  antichambreat  lea  cuiainea, 
cnAn  lea  toiriea* 

c  Beaaooap  de  personnea  ont  de  trto  Jolis  meablea  qni  aerTcnt  k  porter 
dei  peta  de  fleara ;  rien  n'cmptehe  qae  le  deaaoaa  de  cea  meables  aenre 
k  bire  tenir  dea  champignona,  etde  r^unir  i'atile  k  ragr^ble*L*ezp^rience 
qne  J'CB  ai  Calte  depaia  dix  ana,ld?e  k  eet  ^ard  toate  espice  de  doate.  J'ai 
taitftlre  dea  tirairs  en  boia  de  aapin  recouTerta  de  couleur ;  lla  rempliai- 
sent  le  tide  qni  ae  trouTO  aoaa  lea  gradina  portant  dea  fleara  dana  mon 
appartcmenty  et  noyenuant  bien  peu  de  aoln  et  aana  Jamaia  la  moindre 
odear,  J*al  le  plaiair  de  r^eolter  tout  Tbifer  beancoup  de  champignona. 
]e  n'emploie  en  cette  ciroonatanoe  qae  de  la  boaae  de  Tacbe  a^b^  aana 
aacon  antre  ftunier,  et  ]e  la  prepare  de  la  manile  aui? ante :  Aprte  Ta- 
▼air  tanm»ent  humect^  aTOe  de  l'eau  nltr^e,  Je  la  faia  taaaer  aTec  lea 
pieda  il'tfpaiaaenr  de  quatre  ponoea  onfiron,  toojoara  en  j  mâlant  un 
pea  de  terre  Jetde  k  la  main ;  Je  a^me  enaoite  le  blanc,  aana  le  briaer  trop, 
aree  nn  pea  de  teirre^de  la  boaae  de  vache,  deox  poucea  aenlement 
aprea  l'aTolr  eaUaU,  )e  oooTre  Ie  tont  d'an  ponce  de  terre. 

« II  eat  poaaiUe  qae  la  haotear  de  aept  poaoea  qae  je  donne  ainai  k 
oetta  etptee^condie  ne  aoit  paa  n^oeaaaire,  mata  je  ae  Tai  paa  eaaayte 
ateenHiiaa  da  lumlenr.  L'ezemple  qne  je  tiena  de  dter  proafe  qne  i'on 
peni  ateir  dea  champignona  dana  lea  cagea  d'eacaller,  et  aurtoat  dana 
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Ies  cvlsinest  sovt  Ies  tabiet  destinat  k  Ies  nettoyer  aTant  de  Ies  niettre 
dans  Ies  cassferoles.  Lorsque  le»  bacs  ou  tiroirs  ont  cessd  de  donner,  on  a 
soin  de  r^colter  le  Mane  qu*ils  cooticnDent  et  qai  s*y  trouTe  esabon- 
dance ,  îl  est  trds  bon  pour  faire  de  nouTcIles  couches. 

a  Ua  IocaI  aT«BU{|eii&  poitr  a^oir  des  champignons  est  bfeo  certatne- 
ment  une  ^curie  oii  la  cbalcur  ^gale,  douce  et  vaporeuse,  doit  contrn 
buer  au  d^Tefoppementdu  blanc.  Le  rannquc  de  place  est rob$tacT<!^afc Ton 
rcncoiitre  le  p\M  sOdTefttţttiais  ptr  lamaYtl^r« sfmpte«ft  peo  eotiteuse  que 
je  fais  in<Jiquer,  ii  y  a  pcu  d'^curies  oăTon  ne  puiMe  <^tablir  une  ou  piu- 
sieurs  s^nrs  de  couches  :  je  suppose  une  bibliothâqne  avec  des  rayons  de 
la  profondear  de  deoi  pleda  ev  molns,  atlen  la  pMhles  i'ayens  s^par^ 
de  \infft'6ix  pouces  Ies  uns  des  autres  :  nne  planche  de  dix  pouces 
clou^e  â  la  planche  qui  forme  le  r^yon  et  llgtiraot  nn  petft  hac  de  fa 
profondeur  de  dix  pouces  a?ee  un  Jour  au  dessns  de  aelie  pouees.  Ou 
remplit  ce  bac  de  six  pouces  de  bon  fumier  de  cheTal  et  de  trois  pouces 
de  bhase  de  Tache  nitKîc;  un  pouce  de  tcrre  coutHfâ  le  toot.  te  joftr 
de  setxe  pouces  şnTÎron  est  n^cessaire  pour  nrroscr  et  soigoer.  L'aDpareii 
se  trouve  fermd  par  uu  rideau  de  gros.ne  toile,  se  mouvant  avec  lacilitfS 
sur  une  eorde  oa  une  tringle  de  fer.  De  cette  maniire  «m  peot  «%o1r 
six  coucbes  k  cbampi^noii»  dans  une  bautcur  de  quatorae  pieds ;  deux 
pleds  âtantla  hâuteur,  et  la  largcuf  ^fant  inddterminde.  » 

Cn^Ot  DS  LA  VASE  DB  MKH  COttKB  BlfQRAtS. 

Les  cbarretîers  de  Laniţueux  et  TfQniac  raclent  fa  surface  du  sabie  fia 
delgr^cB»  le  latebt  pour  eu  extraire  une  ^ande  pârtie  da  ael  wariadeot 
îl  est  impr^gn^,  et  transportent  cnsuite  cette  scfite  de  r^sidu  k  L»m- 
betle,  oii  on  fe  leur  achMe  pour  fertiliser  le  sol  des  campegnes  teisfnes. 

Grtte  lAse  va^e  de  nier ,  outre  le  sel  c^u'elle  renfermc  encoiei  est  for* 
Di^e  dcdtîtritus  animaux,  de  menus  debns  de  coquiilages.  et'contient  une 
grande  quantitii  d'inscctes  de  mer.  Ce.<  mati^res  animaies ,  calcai^es  el 
sftlines.  consiiluent  par  leur  r^union  un  puissant  engrais.  Aussi  produit- 
il  sur  ies  r^coitcs  un  effct  imni^diat  et  des  plus  avantageox.  JHais  on 
a  remarque  qae  c*est  dans  Finl^rieur  dea  terres  qtt*il  est  Im  pfsa  «tilef 
sans  doutc,  croit-on,  parce  que  le  sol  de^  cdtcs  est  d^jă  imprSgniS  d'une 
forte  quantit^  de  sel.  II  agîrait  encore  plus  stantageuscment  St,  coioine 
sur  plutieurs  points  du  Uttoral,  on  Temployait  saaa  le  later  f/^ttm 
extraire  cette  substance. 

f>onr  r^mployer  on  le  depuse  par  monceatit  sur  Iii  sdl,  tt  ii  subit  Tae* 
tioB  cTe  la  pluie ,  puls  on  le  disperse  â  la  surfacei  on  heriM,  et  e^|ia  oa 
donne  un  labour  complet. 

8UCMI  DIB  BBTTJkaAlFa. 

J  monsieur  le  redaetetit  en  ^kef  du  Jouf  nai  de  cbimie  mddicale^ 
Monsieur,  le  goovernement  a  proposd  par  un  projet  de  loi,  de  supprl- 
mer  avec  Indemnitd  !a  fahrfcrition  des  sficr^s  de  bctteraveâ  et  aUtres,  ff 
pariiU  dieiaM^  ii  souten ir  ce  pt*ejet  de  toutes  ses  fortie8,:el  k  la  laire 
adopter. 

5*11  obllcftit  ce  rdsuUat ,  ce  »ern ,  }e  ne  crsins  pkn  de  le  dl r^,  tm  a^e  de 
Tandalisuie  inoui  pour  notre  ^poqae-  Quoi!  supprimer»  c'cst  â  dire  d^ 
feiKJre  la  fabricatioD  des  sucri's  indi^^r:cs  qui  ^^lis  naîssance  lors  du 
blocM  contiirentat,  Tufie  des  plas  belles  eoo^i^^Sida  M  chinie  m»* 
dcrne,  â  laqudle  dc^frnsc  sera  pcut  6trc  ni6me  encore  attach<îe  une  p^- 
iialii^,ce  seraît  un  f;Mt  honteux,  pour  notre  si6c!^,  et  Sartuut  poor  notre 
FniBCttt  paysr^pult^  peur  ses  luaai^rea  et  sa  civilisalioB. 

CVst  â  CCS  divers  iitres  et  par  ces  motifs,  que  tout  '<5oiu  du  sort  quI 
mcnaee  netNr  f ndnstrie  naţionale ,  ou  pisar  lafetit  fltfte ,  notre  tadustrlo 
indtgâo^i  )o  iiea«  proposar  Tadreiae»  soit  aux  cbambres,  aoit  mdme  au  ftoî. 
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d'uoe  p^tition  coHectifC)  tux  noms  des  chiintstes  ct  pharmsdens  fran- 
(-<ii«,  tendant  ii  obtenir ,  que  cberchant  d^aotrea  moyen*  de  concilier  aa- 
taot  que  possib!c,  Xes  int<îr6ts  des  d«iixriTaiea  ei  de  notre  marine  mar- 
chande*  le  «oufernement  renonce  abaolument  k  ce  projet  sinistre,  si  fort 
que  soit  lechiffre  anquel  V<^i6teraît  Pindemnit^,  ct  je  ne  doute  nallc- 
atent  qoe,  d'une  extrc^rait^de  la  France  k  l'autre,  nne  p^tition  semblable 
ne  soit  en  que4ques  jours  concerte  deslgnatures. 

Ce  scrait  du  reate « ce  nae  aeaible,  d'one  rateution  facile;  ii  anfftrait 
d'en  faire  autant  (i'exem(S1aire8  qo'il  y  a  de  dâpartements^  et  d'ude  invi- 
talion  di^  directeura  dea  ^oles  de  medecine  et  de  pharmacie,  k  MM.  Ies 
mcmbres  du  jory  ţ  pour  reeaeilHr,  mame  par  oorreapondance,  l'adh^- 
slon  des  pharmacicBa  de  krurs  oircooscriptioii.  Qaant  auz  aaTairta  quî 
s'occupent  de  chimie  g^n^alCi  leor  eoncoors,  noua  en  aommes  certains, 
aerai  tacqais. 

Si  Yous  Jngez  la  pr^sente  digne  de  quelqiic  inti^rât,  je  Toos  prie  de 
riofiterdana  Vnm  de  tos  piua  prochatm  iram^rbs, 

J'ai  rbonneur  d^âcre,  etai  LATfOLOiB. 

ViffiooUer«»  Am«rs  1843«  . 

Mtnfnri  mb  cttmtB  mkmckLB. 

SSanee  du  6  nMrs  1843.  la  sttMîA  rcţoit : 

rUn  rapport  de  W.  tegrtp,  pharmarien  h  Chanbon,  sur  des  recfaercbes 
analytl^fties  rehrfit^sr  h  l'empoisonnemcnt  de  bestiaox  par  un  homme 
exeroMit  la  mtâetHe  Tătărînaire. 

2*  Une  DOte  de  M.  Gucrangcr,  pbarmacien  au  Mans,  sur  ane  errcar 
qni  eilsite  dani  f*  formule  de  la  th^rîaqac  insrrite  au  Codex. 

3^ae  note  de  M.  BonjoaVi  ptitirma^icn  âCbambery,  ayant  pour  titrede 
YAction  deU'arsenic  sur  ies  moutonx. 

4*  Une  lettre  de  M.  lleberger,  quî  fait  connaltre  l'cnvoi  au  journal  de 
VAnnuaire  de pharmacie  (1)«  et  quî  demande  Ic  tilre  de  collaborateur. 

d*UBe  dofedc  A.  Audouard  flls^sur  des  taches  existant  sur  la  chemise 
d*«ie  Jeuiic  Mte. 

e*  Une  note  de  M.  Lacoin,  sur  la  Tente  dea  mMicamenta  dans  Ies  hoa- 
picpt. 

7*  Uite  note  de  M.  Jammes^  sur  la  Tente  d'une  substanoe  pour  dăruire 
Ies  rais. 

8*  Deux  notes  de  M.  DaTîd,pb?irmaeiefir  au  Havre»  Tune  sur  Tonguent 
mercixrlel»l'a«tre  sm  te  sfrop  de  bnume  de  tolu. 

9*  Une  lettre  de  M.B.  deS...,  qnl  dcmairde  si  Ies  m^dailles  propos^es 
poar  Tanatose  dea  tîos  sont  d<iccrn«k:s,  ii  sera  r^pondu  k  M.  B...  qae 
nons  atiendrona  jtts^n'en  juin,  pour  cxaminer  ce  quî  noua  a  ^l€  adressd 
k  ce  soiet,  et  pour  sUtuer  aur  oe  qui  devra  âtre  fait. 

10*  une  note  de  M.  Lftngrenier,  qut  ătab4il  que  laCoor  de  casaatton, 
dans  son  audience  du  23  decemibre  1842 ,  a  d^cid^  que  la  coor  Royale  de 
Bordeaux  aTaît  pu,  Hans  Tioler  la  koi^  d^hirer  que  la  pate  perturale  de 
naf6  d'ărabte  n'dtait  pis  un  medicament,  tfnis  une  pr^paration  d'agrd^ 
meot,  et  qui  demande  que  ce  leit  soit  in:*^^  contradictefrement  k  ce 
que  notts  avions  publi^  rclatÎTeaaent  k  cette  pr^pAration. 

1 1*  Une  lettre  de  M.  Langlois  ,  pharmacicn  ă  Vimoutiers ,  sur  Taboli- 
tion  de  la  fabrication  du  sacre  de  belteraves. 

12*  Une  IctLre  de  M.  L...ţ  qui  neus  demando  de  medifler  la  r^dactien 
du  joumaly  prătcodant  que  le  proc^â-Tcrhal  de  la  socit^t^  est  trop  long. 
-—  -  —  .     ■  ■  ■ '■  >« 

(1)  Get  ouTrage  n'est  point  parTenu  k  la  direction  du  Joarnah  II  en  est 
de  mdoie  pour  diTera  ^haogea  que  I*  aocMi^  aera  fare^  de  anspendre, 
Ies  Dom^os  d'dcbangea  ne  lui  parf  eoa»t  pMb 
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Qae  ce  proc^Tcrbal  est  affect^  â  quelqnes  privil^KÎ^s.  II  sera  r^ponda : 
I*  que  la  direction  da  journal  Be  connalt  pas  de  prlTildgi^,  quVlIe 
accueille  Ies  travaDS  qut  lui  sont  eoToy^,  qti'elle  Ies  imprime  lorsqu'iis 
le  m^ritent,  sans  s*oceaper  s'ils  Yiennent  d'abonn^s  oa  de  personnes 
^trang^res ;  2®  relatiTcmeot  ă  la  r^daction,  qu'il  eat  impossiUe  de  la  faire 
de  faţon  sk  eooteDter  tont  le  moDde.  En  effet,  Ies  oblmisteji  Ten  leat  de  la 
băute  chimie ,  Ies  pliarniaciens  de  la  pharmaGie,  Ies  aotres  des  mati^a 
diverses.  Nous  avons  cherchd  â  concilier  tuutes  Ies  opioions,  et  le  succes 
que  continue  d*avoir  le  Journal^  dous  prouve  que  noos  aTons  bien  fait. 

13°  Une  lettrede  M.  Delpecb,  pharmacieii  ii  Charealon,  sur  laposition 
des  dl^Tes  en  pbirmacie.  Les  opinions  dmiaes  par  l'anteur  sont  coa- 
trăirea  a?ec  celles  qui  bous  ont  itâ  adress^s  et  que  nous  n'avons  poiot 
inipriindes.  Nous  ne  pouvoos  publier  cette  lettre  quI  donnerait  Ueu  i  des 
rdclamations  et  k  une  poldmfque  qui  prendrait  une  grande  pârtie  des 
pages  du  iournal. 

14<*  Une  lettre  de  H.  J...,  pharmaeieD  ă  T. ..i  qui  demande  s'il  est  en- 
core  temps  de  s'occuper  de  l'analyse  des  Tins,  en  ri^ponse  k  nos  demandes, 

nous  răpondrons  k  M.  J »  qu*il  sera  toujoars  temps  de.faire  une 

chose  utile. 

Dans  sa  lettre»  M.  J..«,  signale  VindiflS^eiiee  dajnry  dans  la  TÎsite  des 
maisons  de  drognistes  et  d'dpiciers. 

ÎS**  Une  lettre  d'un  de  nos  coll^oes  qui  nous  demande  s'il  est  rrai 
que  prochainement  les  visites  des  jurys  des  ddpartementa  seront  faitcs 
comroe  on  Ta  dlt«  par  une  comniisslon  compost  d'un  professeur  de  Ia 
facuUd  de  mddecine,  et  par  deux  professeurs  de  TEcole  de  pbarmade 
de  Paris?  Nous  rdpondrons  que  nous  ne  saTona  rien  de  ce  quiauraitpa 
âtre  fitîcide  k  ce  sujet. 

BIBIOI&BJLPHIEa 


MANUEL    FRATIQUB   DB   L'aPPABBIL   DE  MARSH,  OU  GCIDB  DB  l'bX" 
PBRT   T0X1C0L0GI8TE    DANS   LA  BBCHBBCBB  hE  L'aESBNIC  KT  D£ 

l'antihoinb  ; 

par  MM.  A.  Chbvallieb  et  Jules  Babsb. 

Cbez  M.  Labd,  place  de  TEcoIe  de  M^ecine,B®  4»â  Paris. 

1  Voi.  in-a*,  FrU:  5  fr. 

BULLBTIN  DU  HUSlfeB  BBLOE. 

La  quatci^me  IWraison  formant  le  deuxi^rae  volume  da  MulleUn  dt 
Musfe  de  V Industrie  Beige,  vient  de  paraltrc.  EUe  contient  on  beaa 
traf  aii  de  Ting^nieur  Dblavblet  sur  les  manom^tres  k  air  oompriioj; 
unmtooire  de  M.Bocqdillon  sur  Tdlectrotypie;  un  mdmoire  de  M.  An* 
DBAUD  aur  l'air  comprima ;  la  nouvelle  locomotife  de  StBfbbzvsoiti  les 
doubles  frdnsdtt  plan  inclinfS  de  Li<ige,  par  Cabrt;  une  nonfelfema- 
chine  â  forer,  par  DbgosteB;  une  machîne  k  ^largfr  les  ^offeţ  et  i 
d^faire  les  pHs,  par  Hugvbnin-Cobnetb;  nne  machine  k  ramer  les 
draps,  par  LACAiuiaB  et  Pbbsac,  et  plosieurs  autres  m^moirea  tntâ'es- 
aants. 

On  s'abonne  au  secretariat  da  Mtu^e  de  Vlndustne  et  cbez  Io 
principauz  iibraires  du  royaame;  k  Paris,  cbei  Matbias,  quai  Mala- 
quais,  .15. 

Le  BiUUtin  du  Musie  de  t Industrie  helge  doit  ^tre  coasnlt^  pârlea 
savanta ,  par  les  manufacturiera  et  par  les  gens  du  monde. 

Imprimerie  de  FBldl  LOGQUIN.  le,  rae  N.-Dafflo-des-TictDires. 
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nWISOHNEMBHT  »AR  L'aCIBE  ARSfiHIBUX  TBAIlă  PAR  LB8  DIU- 
Rl^TIQUBS. 

Obsenratfons  communiqa^es  par  le  doctoar\uQouAR]>. 
Od  sait  qne  de  oombreiises  diacassions  ae  aom  âev^es  dana 
le  seia  de  rAcadteie  royale  de  m^dedne  sar  la  qnestion  de 
ttvoir  si  lors  de  Penipoisonnement  par  Tarsenic  Ia  sdcr^tioD 
de  rurine  cesse  de  se  faire,  ei  si  l'on  devait  ou  nou  employer  Ies 
diortiiques  dans  ce  cas  d'empoisonnement,  comme  l'avaît  în- 
dique  M.  Orfila.  Nous  pnblions  Tobservation  suivante  quî 
fM  eclairer  cette  importante  question. 

Le  jeQdi  2^^  f^vrier  18ft5,  ă  trois  beures  enyiron,  Je  fus  ap* 
peK  k  donner  des  soins  k  la  dame.... ,  sage-femme,  qui  avaic 
pris  depuis  ane  demi-heare  qninze  grammes  d'arsenic,  qa'eHe 
s'^tait  procnHs,  au  moyen  de  son  dipidme,  chez  trois  marchands 
de  coulears.  Arriv^  auprâs  de  cette  dame,  je  remarquai  Ies 
symptAmes  suivants : 

Dooleurs  violentes  ă  Ia  r^gion  ^pigastrique;  sensation  de 
briîlare  dans  cette  r^gion,  le  toacher  y  ^cait  insupportable  • 
envies  de  vomir  sans  ddjections ;  soif  ardente  sans  d^sir  mar- 
q^i  de  rapaiser,  cependant  Ia  malade  avalait  ce  qn'on  lui 
presentait  avec  nn  mouvement  convulsif  dans  Ies  mftchoires, 
2«  sIIrib.  9.  18 
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capable  de  briser  te  verre;  etal  de- cwtraction  dans  Ies  mem- 
bres  taDt  inferieurs  que  &iiperiMirs  ţ  Ies  extrânit^s  de  ces  mem- 
bres  eiaient  froides;  Ie  pouls  etait  peu  frequent,  et  la  respîra- 
tion  l^âremenc  Kx^Wr^  ţ  la  Tac*  fulmeiise  par  intefvaUe;  Ia 
lumîdre  paraissait  lui  6ire  sensible,  et  Ies  paapiires  eiaient 
soavent  fermeesji  regard  Tif  et  penetrant  f  lacullâft  intellectuel- 
les  int^i^res. 

Trail^mmt:  Ua  decigranHiie  de  uurif  8ta>ie  te  adimristiiS 
sur  Ie  cbamp  en  deux  doses,  dans  deux  verres  d*eau.  Le  pre- 
mier venre  procure  un  Tomissement  tr^s  abondant  de  ma« 
ti^i^s  noirăires  et  muqueuses.  D*autres  vomissemenis  provo- 
Ques  per  Vtmi  de  guinauve  miâi^lB ,  ne  semblent  aroir  amene 
d*autres  substances  que  oelleB  que  nous  venons  de  d&rire. 
L'eaa  de  gunavre  forimnmu  mtrSe^  ec  admioistrăe  en  tris 
grande  quanUtă^  a  âii  la  baae  priaetpale  du  traîiemeiic  qui  a 
suivi ;  nalgr^  eela,  mus  n'avonft  pv  obiamr  d^nrine  q«'i  dîx 
beure»  da  soir»  sept  heares  aprte  TeapolsoBnement;  ec  ces 
urioes,  irâs  abQndant«iuflqtt*ftu  leademeui  matîD  &  Imit  hee- 
res,  <mU  Aâ  de  diz  lilres  eoriroB. 

Le  2j^9  doule«ir»  ivim  a  resimiac  f  appliealioa  de  dooxe 
sangsues  ă  Tepigastre;  preacription  d'an  hain  de  den  heares 
(cataplasmes  emolUeatSi  eoaiânnaiioB  de  boiseoos  nilrte  el  de 
liaiii6){  coBvalettceBee  au  ba«t  de  hait  joan;  qohiie  joun 
aprte,  ia  laabde  paraissait  eoMpteteneat  gnfrie. 


CAS  D*£BIPOISOMNEHKJTT  PAE  LBS  AMAKDfiS  AHiEBS. 

Observation  recueiliie  par  M.  le  docteu^  ScHLasiaa. 
On  avait  donnâ  par  m^g^rde  un  sac  d*amaades  amtee&an, 
liea  d'amandes  doucea,  ă  uu  peiU.  garţou  de  deux  ana  et  demit 
qui,  aprâs  ea  avoir  mong^  la  plus  grande  pârtie,  el  probable- 
ment  parce  que  ramertume  finissait  par  Tea  de0>&iery  oflKt  le 
restant  ă  sa  soeur  &g^  de  cinq  ans. 
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La  mif^i  qn  ne  soup^^mit  rien  de  swpect  Am»  em  aman* 
dea,  apprecia  le  eonteoa  du  sac  i  cent  granmes  enviroB. 

Imm^diatement  apr^s  ringestion  des  amandes,  Ies  deux  ea- 
iaola  ^oii¥drtnt  un  changemeot  ai  grand  et  si  rapide  dans 
teor  apparence  exidriMMrey  qt^  Ies  păreau  alarma  envoyârent 
8aB&  reiari  r^clamer  Ies  soim  de  M .  Seblesier. 

LegarţoB,  qui  gambadak  eneete  nn  qaart  dlieare  anpara- 
Tant, etak  conehâ dana  le  coln  d*«ne  €ansense,il  ^taitpftle,  la 
face  gripş^  Ies  traiis  defigvr^,  la  pupiHe  dilata,  la  resptrailoa 
saspirieine ;  I)  y  avait  sownolenee  continuelle,  et  an  relăche- 
ment  renarqnable  de  toua  Ies  nembres.  II  venait  d'eprouver  . 
plosiears  ToaMseaieaui  spcntao^s  qui  avaient  procură  Texpal*  ^ 
sion  d'une  grande  quantM  d'araandes  am^res  grossiârement 
mâcheei,  dom  la  natwre  teU  faeilement  reconnaissable '4 
Todenr  prononcte  d^aeide  cyanhydrique  qn'elles  exhalaient. 

La  petite  Otle,  qnt  en  avait  mangă  nne  moindre  dose,  ătait 
aiteîBtedes  nâmes  symptdmes  que  son  frâre,  mais  ă  un  degră 
moindre. 

Oiiire  feeploi  de  lotleas  vinaigrăes  ft*oides  que  Ton  fit  pra- 
tjqaer  sur  tMMe  la  surface  do  eorps  des  deua  malades,  on  lenr 
adminislra  «d  fort  vomHif  par  doses  răpăit  de  quart  d'heure 
cn  iipnart  d'hevre,  ţasqn'â  ea  qoe  la  toiallie  des  maiidres  con- 
lemiea  dans  Testomac  eât  iii  enii^meat  rejet^,  et  que  l'eaa 
tîMe  qu^en  faisait  boire  en  grande  quaniite  pour  faciliter 
Taciion  du  vomitif  y  tk%  rendne  pire  es  sans  aucune  odeur  d'a* 
mandea  an^res.  Aloit  on  fli  preodre  ă  plusieurs  reprises  de 
Tean  sncreeavec  qpelques  gmtttes  d'amnioniaqne  liqnide.  On 
expoaa  Ies  peths  naiades  aa  eoouct  du  grand  air,  et  an  bont 
de  qnelques  heures  tis  se  tronv^rent  pardaitemenl  răiablis. 

Plusieurs  ăvaenalions  alrines  Hquidesy  daes  k  Taction  secoâ- 
daire  dn  TomîUf,  ne  prăaantârent  aucune  trace  de  Fodenr  qni 
ent  prsfve  k  VwUd  eyanbydriqne. 

(Cniiper't  fF0chn»chr$ft^  etc.) 
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SUSPiaON  D'fiMPOISOmnBHEHT    VAR  l'aGIDB  P&USSIQUE)  AG- 
QUITTEIIBIIT   DE  L'AG€U8i. 

Un  anclen  procureur de  la  viile  de  ChamMry , lesienr  Fran^is 
Pralet,  &g^  de  8oixante*qnatre  ans,  ăoni  d'une  forte  constitu- 
tion,  avait  eu  d6s  1819  ane  attaque  d'apoplexie,  qai  avait  laiss^ 
quelques  iraces  ;il  ayait  eu,  ăl'une  desjambes,  nneplaie  quis'^ 
taitferm^e  depuis  quelques  ann^es ;  ii  poriait  un  cautire  iTon 
des  bras ;  ses  janibes  ^laient  faibles ;  parfoîs ,  ii  etait  pris  de 
.  vomissements  glaireux.  Depuiiun  mois,  ii  n*^tait  pas  sorti  de 
^  chez  Iui»  sans  cependant  Atre  malade,  lorsque,  le  mercredi  13 
janvier  I8&I9  vers  8  heures  et  demie  du  solr,  aprts  zmtiii 
bien  portant  et  gai  conmie  a  Tordinaire ,  aprte  avoir  maogeii 
swL  dtner  du  sale,  dubouilti,  des  pommes  de  terre  au  gradnet 
du  fromage,  ii  fit^  ninşi  qull  en  avait  Thabitude,  une  l^g^  col- 
lation  composee  d*un  peu  de  pain,  de  fromage  et  de  iroisou 
quatre  verres  de  vin  blanc ,  imm^diatement  apr^ ,  ii  chan- 
cela,  se  trouva  mal  et  perdit  connaissance  pendant  un  instant. 
On  le  piaţa  sur  une  chaise,  on  le  frotta  avec  du  vinaigre,  od 
lui  appliqua  des  linges  chands  sur  F^pigastre ,  pnis  on  iQt  ^^ 
respirer  des  vapeurs  d'^ther,  et  on  lui  administra  une  oa  deax 
cuillerf^es  d*^iixir  de  la  Grande-Chartreuse.  ImmădiatemeDt 
apris  l'avoir  prise ,  ii  vomit :  on  donna  une  autre  cuiiler^  do 
mame  Elixir,  et  ii  survint  un  nouveau  vomissement  qui  fit  rejeter 
une  grande  quantit^  de  mati&res  acides  et  vineuses. 

Apris  ces  vomissements,  qui  s'^taient  opâ^s  sans  efforis,  ie 
malade  reprit  connaissance  et  pamt  soulagâ;  ii  dit  qa'il  n^e- 
prouvait  aucnne  douleur ;  n^anmoins  ses  traitsâaient  abauns, 
la  face  pftle,  la  langue  et  la  bouche  l^rement  diivi^esi  (pu- 
cbe  et  enduites  d*un  peu  de  bave.  II  ^tait  alors  dix  heures.  On 
ordonna  une  infusion  de  m^lisse ,  qui  fut  vomie,  et  Ton  pres- 
crivit  un  lavement  d*eau  UMe  salte,  qui  me  fot  pas  ganK;  ou 
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fit  prendre  une  infusioa  de  tbe  qiii  fat  ^lemeiu  rejet^,  et  on 
appliqua  des  sinapisones. 

Aminuitjla  face  6tait  livide  et  Ies  traiu  profond^ent  alt4- 
tH:  ii  y  avait  de  nouveau  perie  de  connaissance  et  iosen&ibi- 
lit^  compl&te  ^  car  on  pouvait  piocer  fortement  le  bras  droit, 
saos  qae  le  malade  pariit  s*en  apercevoir.  La  bouche  dtaît  en- 
core  plus  dăviee  ă  gauche  et  ^cameuse;  le  bras  gauche  etail 
dans  «D  ^t  de  raideur  t^tanique.  On  oavrit  largement  la  veine 
mediane  c^phalique  droite ,  et  on  recaeillit  seulement  environ 
quatre  cents  gramoies  d'un  sang  fluide ,  noirfttre  y  qui,  n*avalt 
pas  «icore  dprouvâ  de  coagulation  une  demi-heure  apr6s  sa  sor« 
tie  da  iraîsseau.  Oa  tenia  de  faireaval^  au  malade  une  vingtaine 
de  goutţes  d'ammoniaque  dans  une  cneiUer^e  d'eau,  mais  on  ne 
put  y  parvenir»  Le  pools,  qui  jnsqne  lă  ^tatt  resi^  grand,  r^gii- 
Uer»etsans(r^qttence,  s'afraiblitinsensîblement,  enfin  le  malade 
expira  Tera  deux  heures  du  matin ,  sans  avoir  ^prouv^  de  con- 
Tttisioiia.  Quelqnes  unes  des  personnes  pr^ntes  om  pu,  sans 
eo  ^(MTOUYer  la  moindre  ineommodit^,  boire  dii  vin  blanc  qui 
restail  encoredans  la  bouteille,  et  gouter  Telixir  de  la  Grande- 
Charireose,  ainsi  qae  Ies  infusions  donn^s  au  malade.    . 

A  rantqme  faîte  sept  jours  apr^s  la  mort,  par  MM.  Ies  doc- 
lears  Bey  et  Gouvert,  ces  m^decins  om  constate  d'abord  que  le 
coipso'exbalaitpoiat  d'odeur  putrideet  u'toit  point  raide,  et 
que  Ies  veine»  sons-eutan^es  ^talent  injeci^es  d'une  maniere 
remarqaabla.par  un  sang  noir  et  mdme  onctueux;  puis,  en- 
Iraiit  dans  Ies  dAails  de  Tautopsie,  ils  ont  etabli : 

i*  QaVa  Mttlevant  le  tissu  sous-cuian^  de  Tabdomen  et  l'^pi- 
ploon,  on  snntail  une  odeur  forte  et  particulidre  qu'ils  n'ont  su 
d'abord  apprteier ,  mais  qa'ils  ont  ensuite  dans  lenrs  conclur 
siimft  compara  â  celle  des  amandes  amires. 

S^  Que  Ies  intestins  griles  pr^ntaient  une  l^g^re  tânte  rosa- 
cee;reatomac  avait  son  sysiâme  veineuxsuperflciel  injecta,  sur- 


touiducM  de  son  oupAbM  ctrdiaqne.  Lq  fcce  iaterie  def es^ 
tomacy  da  duod^oum  et  celle  du  comme»eenMlâ6l11Mn  ^ 
MgdreawBC  pMogoftte.  (Gene  deniîâre  obBenraiion  ne  fiit  teie 
qne  ptvs  tard^  lortqt'ea  procMa  k  rMterture  da  Mbe  digenif, 
poar  proc^der  k  «ne^Mriyae  chiaikiiieO 

l^'Qoe  la  rate  et  4e  Me  ^ient  d'ane  coulewrpIttsfciQfeloe 
Am  l'Aat  Boraoal  ec  se  d^cMrafent  fedleneat.  (La  iifMki  du 
Mhe  difiesitf,  la  raieat  mefrattte  paitiedafoie  tereiAierfefees 
peor  4tre  aoamiaea  A  l'aanlj^eO 

V  Qu'il'oa^mtwe  du  tkorax,  od  wmt^  leceMrpea'v«Mttî^ 
mmety  Ulri,  mtm^  o'ayaiK  potac  la  eovlearroiifeqiiM.^ 
ptopre;  laa  oavMa  aitMellea  «t  veineuses  «oMiiiMteDeBt 
vides  de  «aag  ;  faeite  pecdarala  «t  WBtrale  et  4ei  fiw^ 
Ml  ins  miira  etafieM  paniNeMM  dtfba  Mnftd^  ^ 

ii^'QtoeieafMflMNis,  ^U«l«aiis<cr6pltaiiM,<MMit1iifl^ 
irdsdtemigttoir. 

4»''  Qae  lea  reios  et  ia  vessie  «'effnaieBt  rfon  de  pantMM^* 

7^  Que  tont  k  syaitee  iBuscuIhine  ^wmioti  flie4aoeMi^ 
remarquabtoi. 

6*Qtt'eBfin,  ăfoiiterture  diorâie,  Ibiaqae  la  *wi<*re(ot 
enlevife)  oa  iroinm  leoerteau  ftirt8ai6BiiajMhi'ăaa^84rtW,d^ 
rougetr^sAoir^avec^raiisBQdMionaar'tDasilea  pMteţ^'^'** 
qa'on  toidot  aoalever  tes  MampMrM^  M  <»îllat4me  f^ktk) 
d«  volaaie  dHm  gras  aanf ,  a'dolMppa  de  ia  pavtie  talWW 
des  ventricalesţ  as^deasous  de  4a  aeste  da  «ervetet  H  ^^^ 
anepaneheaMM  demtaie  Biaa>e  mt  arto  rttoiaat  ^  dt<»'<^^ 
diseat  oes  devx  «ddecins,  ^^o  ac  peoc  «oMiMteir  oaecoa' 
gestiei  edrâ>iaileplaspfeBonoee>ei  plas  fovtew 

Le  rapport  de  MM.  Rey  ct  Ooavert  se  temiae  par «M  <^ 
elasiaa  qai  exprime  q«e  te  steur  Pralei  a  smsooitdoe  i  iiaa<;«B- 
gasiioB  c^^brale  ,  prodaiie  ^iMBâiae  par  râsgMioa  d'<B 
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priBcipe  D«mtif«e«taMQtir,  ^ti  a  ImtA  ptMou  des  iraecB 
BOB  ^fatfoqiiet  4e  bod  «Mkni^t  4e  sapttNSBBoe*  Get  hoiBBies 
de  l'aK  peatem  ^pie  ce  prtăoipB,  vdB<aeiix  et  f4iMif  msi  Vwiâm 
pnuhpmtk^ik  se baatat ,  pom iMsaoîr  omib opîBton,  wr  IV 
deur  forte  et|^să>ir^i«tilB.4tir6'i98l  mapilMiieâ  1*aBv«n«ned» 
Gmlte|«lipBr  •BîtedBs  4wBrscBnpiiimtiDB8<[B'as<ât4rt  dans 
te  «as  de  pratkiBer  ai»  Kb  nadaBne^  adaBr  qallaM  ţniiveM 
mien  coraparer  qu'ă  celle  des  amandes  am^res.  Ils  ajonaaas, 
ea  MO^^BB  lam  ca^aî  a  M  ^kavitft  •«■(^  eaeepiiaB  BBNmae, 
d'anoriBal  dans  raotopsie  faite ,  est  '<hmfr6  par  1e^  atrtears  de 
luMucIna  Mf|Bl^  -ei  ivecMitnfrai'  ţ^f  MM .  0i4fla  et  Lassatgue, 
comiBBiiaBiBâtees  cm  «jrMţ^AmeftHiM^iiqirtVaqaesdeireTnp^** 
;  partiacMa  (Mialip]^ 
/ăf BBBMM  «Uttfcyaa' 4aa  p^MBa^ia «aMvre mlsaa 
en  r^serves ,  îl  a  6i^.  fait  separ^menlv^'^'^'M  l^n*  AL  OiVoadi 
itevMMîeilA  AMecty,  de<Uaiitte4par  fm.,Sşm§tm^<i»W9evi 
et  fiMaeoK^  4#aiMrs«n  mMaeioB^  par  M.,BB|f h  riBaişBr  «n 
gJMiWBgie»  Bl  iNff.Mv  Baban,  phanuMîBBb  Qes4stpBm«BB«b- 
taBBia2rBG.lB«Mraiteii  fniMrBBBBr  ndMe  feBruiiparte  4îai*HaiâM 
de  «BB  ineMîMB  da  «Badafre»  «b  M^aiB  niailmfi  dB.MioiBM 
ehiajBinafl  {ppte^ila.MBBB^  iBaBi^iillle  .daaa  L'aot^e  aBBiîqtte « 
par  teB4BtB«4^Wi4  #i^QwiM^  MWH  ^nm,  [par/l^  naiaspa 
cBBstiqae  kg^oient  ferrugiueBse  et  le.  4Bliti(B  daonivre-i 
pa^cipiid  Maoii  bMkMi&  â;peflai  ^Brd&lPe,|i«r  )a  «MaB^^BlUs- 
liqae^i  Je.pB»iBTaalCfU^4e^fr4wr«  ^MifiB  ,.pff^flN^e  bteu-^oi- 
nhfBii  |MmAa#eia«8re  ţavaU^iiBBţiMr  l».dBţiiB>lw^teicUaraiB  d« 
iBrj^  daatBBH«ii/^«*^^M^*  f^iiteur  «itud^ipar.  te4i^BMte».iJB 
B«i  MBBk&^U  aiiaUHt  de  raoHle^fiifBBliydfiîaiif.4Bap.4aa4Ba^ 
livrea  aAMvs6c|Ş9.flttei  ces  Bi9iUei:e«^ef|*^£ei;af  ^iaat  jpBs  d'aiMree 
oorpa  coBsid^r^  comme  pojusţAŞi  ei  ftMeia  ikiotc  duaieiir  f  ron- 
«BîaJîraliit  d^vţpu  t  âim  fappoţităe  i  cei  aţi^ 
Ak  Orfila,  CBBsuKâpoţir.Ut  4^eAa%  a  r^difi,  eax^p^ose 
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ai»  rapports  des  expert»  doDt  ii  vient  d*toe  qaestion,  «ne 
oonsuUation  m^dico-l^ale  k  laqueHe  pat  adh^râ  MM.  01- 
livier  (d'Angers)  et  Caventou,  dans  laqnelle  H  e^  AAmoatre  : 

i«  Que  Ies  symptAmes  obserr^s  diee  le  sieur  Fno^s 
Pralet  ne  soni  pas  ceux  qne  d^ermine  Pacide  cyaahydriqne; 

2^  Que  Ies  l^sions  constata  aprto  la  mori,  dtfiftrent  e&- 
sentiellement  de  celles  qHi  soAt  le  raliat  de  TactioD  de  oet 
adde; 

y  Que  ees  synptABies  el  oes  Usions  sont  ^TidemnieAt  fcftit 
d'une  attaque  d'apoplexie ; 

V"  Q'aucune  des  analyses  tentto  par  les.experu  de  Cham* 
b^ry  ne  proave  que  Ton  ait  redr^  de  Vacide  cyanhydriqae; 

6"*  Qu'alors  m£nie  qu*il  serait  ^tahli  qae  oet  adde  esiitait 
dans  Ies  orgaiies dusieur  Pndei,  U  s'en  rtoiUeraitpaspoiircela 
qa'il  y  a  ea  empoiaoiiBenieoc. 

En  m4ine  tenps,  MM.  Ies  docteurs  Mayer»  Pr^ost  el  A: 
Gosse,  mMeeins  de  Genftve,  et  MM.  A.  Lereyer  et  A.  Morifl) 
phannaciens,  de  la  mdme  Tîlle»  igilmient  consuH^s  de  leor 
cAii  par  la  dtfeose,  ont  ţmhiii  den  mdoioiiM  mUk»iip»^ 
parCBiteman  rMigfe,  danslesqnels  ils  sont  exaetenew  airiv&< 
tant  sons  le  point  de  yne  4»atoniooi[iaihologiqiie  qoe  sm  1^ 
rapporc  toxiocdogique  et  diimiqw,  an  mâmes  oenehieieas  (p» 
Ies  experts  de  Paris. 

Uae  opînlon  anssi  diamdtralement  opposde  ă  ^selle  dtf^x^ 
perts  de  Chamb^ry,  et  formul^e  d'ane  liianlâre  amsi  esţiM» 
qu*il  vIent  dVtre  dit ,  a  dft  ndcessairement  exeretr  nas  ff^^ 
infloenoesar  lleqprit  des  magisiratt  charg^de  prososcer^i>> 
la  eanse.  En  effiet,  aa  moment  oik  d^jă  Ies  d^bats  dtaiait  oiver» 
devant  le  Steat,  et  oâ  lout  lUsatt  pr^ger  une  cdhdamtaatioOi 
un  temps  d'arrftt  tat  ordonnă  tont  ă  ooup,  et  M.  rassefiseor  ior 
stmcteur  au  tribunal  de  Gtees  ftn  d^l^^pournomoer  dent 
docteiirs-mMecins  el  deux  chimlstes  ă  son  choix,  V^  '^ 
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plBsraMwmte  da  la  yUle^i^  l'effet  de  savoird'euxaiy  d'aprâs 
l'eoeenble;  r  des  i^nomtoea  morbides  surv^us  pendant  la 
denâtee  naladie  de  Fraaţois  Pra|ai;  ^^  tles  parUcnlarităsn^ 
oropikpes  ob^rvto  et  coBStat^s  par  Ies  t^moina  et  par 
MM.  Itey  el  GooTert;  V  de  raoalyse  chiiBiqiied#.MM.  Son* 
geoa,  Domeoget  et  Bebert,  ft""  et  da  c^lle  de  M .  Calloud,  on  doit 
teair  ponr  cwstant  qiie  le  aiaur.  FjraQcois  Pralei  a  succombâ  k 
un  empoisonnemant  par  Tacide  prussique. 

MM.  las  docteurs  ea  m^deeiae  J.-A.  GarUMddi  et  J.  Bolto^et 
HM.  las  chimistes  J.-B.  CaBoU>io et  C.  Grasio,  Doainte  pour 
remplir  cette  missioB,  oBt  dress^  un  rapport  longuernent  moţi- 
tîT^,  dana  leqsel  Ua  ant  Stabil  qoe ,  bob  seirieaiaBt  on  na  paut 
pas  teair  coauma  bb  faii  constant  qna  Franţois  Pralat  ait  suo- 
wab^k  on  aBipoisonnamaBt,  maia  qu'an  coatraira  aa  mort 
doit»  aBlTaat  aux,  £tra  attribate  abaolumntinBeapapleKia 
idiopalbiqBa  aangaiae  i  at  qnten  oatre  la  prtaenca  de  .  IV 
dda  cyaBhydriqaa  daaa  la  cadavra  a'a  poUamaBt  M   d^ 

moBtr^* 
Lea  Bon^aanx  dibata  aa  aont  oavarta  la  16  janv iar  daraiar* 
A  nauf  baoraa  at  damia,  la  adânce  est  ouverte ;  la  cour  est 
conpoafe  da  dooze  sinateors  et  du  miaistdra  public.  Le 
maj^sirat  cooiniissaira  anx  eaquitas  rend  compte,  es  prdsanca 
de  Ia  cour,  du  public  et  de  Taccusd,  de  tous  Ies  faita  du  proces ; 
ceeompta-randn  occupa  lea  audiences  du  16,  du  17,  du  18  et 

da  19« 

La  30,  le  iBiaiaiire  pnbiic  a  pria  la  parola  et  a  condu  contra 
raccosâ  A  la  paina  da  mort.  Le  rdquisitoira  duit  aurtoul  appayd 
aur  dea  racbarcheaaciantiiquea;  ii  avait  pour  objat  principal 
d*4iaUir  plnsiears  poiata  de  diaaideace  datta  la  doclrina  ad* 
miaa  par  MM.  lea  profeaseurs  de  Gdnea,  de  Paria  at  da  GenivOt 
at  laa  diyera  aolenra  q/A  ont  trăita  da  la  pârtia  aciamiflqae  du 
proete. 


Diii  M  MdlAOM  des  dl,  9S  «t  !I4^  qii  «lit  M 
pour  la  Mieme,  M*  Dnb^»,  âvaott  46  PMctii,  i^M  Mâdie 
St  «ottbăMre  <«  f^ttfskoire.  II  «  Aii  toMlrtire  «ne  dir- 
ni^  comiiluithin  de  M.  OHHi  qiit venali  eoiwkaHriMi  tem 
q«l  «(Vait  Mlk'M  avDfic^  par  eea^cm  i^^vS)  ^Utef  (^  fiar 
Ies  «iMeeiiis  <*liiiî«i6S  de  Geivftve  el  de  Qteeft  ^  ^mmm  «M  ţte- 
tamioaedeaekperrf;   nCbMiMrf. 

Les  d^bats  ont  ^tc  dos  le  Wki 

iVdidaDUeK  jMre/H:s  des  sk  *ei  M>  !■•  jvge»  aa  aom  liiMi  ă 
une  4urie  aii^rarde  <]x  s  picata  imaitlAlce  iaoe  ^r^HumbMai 
proete. 

Le  S7^  k  hait  k&mtu  «a  «aaHa,  a  ea  lîaa  lanMvion  şKmr  ia 
discasafam  et  le  v^eoe.  A  uneiieim  tga^Ml^  nn  arriia  M  rmaăa, 
(fkirenmfie tAmm$e  mpic imMbMm-^ lawftiiafe, «iii#/hMa 
m*44»M#/il  eeiaPifa  en  ifbtend  {nmi^dfaieDiaM  ăpt^im  la  iir- 
tti<«atiM MkMIe  de  nM-^6t  iMM^te  ^ffiM* «NMIiA.  dMa  tea 
asages  >du  payft,  aette  ftrmti!4»  d«  retiiM  veţmA  mmneâltk 
ce  qu'est  ea  France  Ie  renvai  de  Faceusation. 

MuOlMACtt. 


LETT&a    Da    M.    ŞAUCON,    PHARMACIBIf    fiJS    ŞAINTES^    A    M.    LB 
PEâSIDENT  DE  l'agAD£|UE  ROTALE  DK  HiOBCINIi. 

Monsieur  lepr^sident.  Depuis  dtx  ans,  les  yisicea  presoriiaa 
par  PaitMa  M  de  la  M  du  il  geniM  aa  xi  ^  anieai  aaăse 
de  reonralr  tear  ex^otiaa  daMie  deparaiaiaBt  dela  Ghareaaa* 
inMrieart.  hmdiat  caua  laouaa  «MlaracoMiplisaeneDtii'ane 
mesopa  eaaa  la^aHa  toates  tea  disfwsftioae  qtki  sa  racsadesm  i 
la  polioe  ilMieria  aeraîeot  aaparluas,  dea  alns  eans  Mnbre 
om  da  S'iiiiradaire  dans  taiercioa  de  Iii  phormaGie  ţ  a*esc  poor 
y  meitre  un  terme  et  pour  dissiper  des  craintes  justemaatlaa*» 
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iim^  (|i^«M  p^lilioD  k  la  date  da  Si  jMvier  «8U,  z  itâ  adres-* 
afe  aa  MtaislM  de  riat^rieur . 

ii  «B  eat  rfaart»  ^ua  radmianAraiioii  d^parleaiealale  ţres* 
a&f>ar  wMintoesti46  ai  vivemam  fieiMie>  daa»  l'iiiiArAt  da  la 
mmti  piiUiftia » at  i^iitet  a'aaaader  ţar  «ae  «<iiA*eafie  parU- 
oipaiîoa  a  «ae  oaavra  m  aalaiaire ,  a  pan6  daas  aoa  deraier 
btidgel  lesloods  neaeiaaires  «ut  vbitai  Ai  înry  aiddieal  >  tei^ 
qvtllwdotveat  teeCtttea  tris  |»raeâiaÎQ0BMnt% 

De  toutes  Ies  atteintes  portees  ă  l'art  de  gadrir^  tesfhutfil- 
cbeuses  sont  «aos  caotredii  celies  qu'il  raţoîi  du  charluda" 
ndsme^  c'esi  ea  vue  d*ua  daoger  si  emineut  poar  rboaneur  da 
la  frofetnşu  medicale  ^  que  de  vives  r^clamatiooa^^iti  i4iik 
dwMmjie$  du  sâm  de  tjeaddaiie  (1). 

Couuue  corps  «avam^  «lle  a  sans  doute  de  graodes  obliga* 
Uons  â  remplir^  sous  le  point  de  vue  scientifique,  .muis.U  est 
poor  elle  un  sentiment  plus  elev^  peut*6tre ,  celui  de  t humor 
niiej  de  la  sânte,  de  /a  vie  minie  des  citoyens. 

Sous  ce  rapporl,  n'aurail-elle  pas  quelques  reproches  k  se 
faire ,  aux  yeux  de  la  sociale ,  ea  'se  monirant  dtemellemeni 
silencieuie  ei  indifferente  h  ce$  milliers  de  prospectus  qui 
sont  amant  d'outrages  ă  la  morale  publique ,  et  ă  cette  foule 
tf atiBonces  de  remMcs  sccrets  sî  souvent  r^pdi^es ,  et  qni  con- 
mrima^ttt  atl  tcxHi  ih  kc  hiy  refnplisâenl  jout^t^letnetil  nes 
iBuaiea  qua««ilteniMs'? 

Oa  cousfMbâ  diiBoiMMiity  ^l'araM^  ifp'ellaţ»i8|e|»ar« 
ier  la  longanimite  ă.aei|iaîlU«>dak4eaK«(«ri«|>asaitile  dsmBMoe 
q{ie$tiQn  toiite  de  şa,  coo^^ienc/ţ.,  qui  toucbe  de  si  prcsil  ^n 
lioaneiur  et  ă  /^  caii;^^ratioii.^  «t  ă  taqu^ile  se  raitac^poL  laot 
ăinţ^r&isgravemetU  compromit^    . 

J.şUpuse  de  sa  r^puution ,  scfiD4aIeusemeai  e?(pIoitee  au 

ţţrofU  de  la  cuptdite\  ii  seraii  i  desirer  que  par  une  pro- 

—  -  •-  *        '^" 

ia}«LAi9af»<MiirA¥flteu»dn.aiaun  u^a. 
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testatioa  Eclatante»  dleprtteafia  riaitiaiive;  fa'elie  &te4i 
tansplui  iarder  tous  ces  effront^  charlatans,  qoi  soas  ie 
presdge  de  breret  d'invention ,  dont  le  prwUkge  appliqoă  1 
la  yente  de  m^camenis ,  est  en  contradiction  flagrante  avec 
Tesprit  de  la  lai,  abasent  indignemeDt  de  FautorM  de  tem 
nam^  pour  donnerde  la  c^Iibritâ  ă  leare  d^uvertes,  et 
trompent  aiosi,  ă  Paide  Jtodieuef  memongee^  la  crădolitj 
publique  en  se  disant ,  d'un  houi  du  numde  a  Fauire,  ap- 
preuede  par  eUe. 

II  est  temps  ă  mon  avis,  monsieur,  d^arrâter  an  mal  dont 
Ies  progres  deTiennent  chaqne  jour,  de  plus  en  plus  comprO'- 
mettants  ponr  la  sant^  publique ;  c'est  pour  atteindre  ce  bat , 
que  j'ai  cru  devoir  m'adresser  ă  vons,  persuada  que  je  sois  de 
votre  empressement  ă  me  seconder,  dans  Ies  bonnes  intentions 
qui  m*animent. 

Dans  cet  ^tat  de  eboses ,  et  eomme  mayen  effleace  de  ren- 
dre  fructueuses  Ies  visites  dont  je  vous  ai  parl^  precedemment, 
je  viens  vous  prier  de  vouloir  bien  me  faire  connattre ,  le  plus 
iâtposHble ,  la  liste  ofBcielle  de  tous  lee  remides  appriuve's 
iuequ'ă  ce  jour  par  t Academie. 

Celle  litle,  entre  Ies  mains  d'une  autoriti  devoude,  qoi 
tient  ses  pouvoirs  de  la  loi ,  est  Varme  la  plus  puissante  qn'on 
puisse  employer  pour  combattre  d'abord  an  fUau,  le  plus 
grand  peat-âtre  qoi  dana  ce  nomaeiit  d^sole  la  sooîM  y  et  pour 
arriver  ensuite  &  une  rdpreeeum  eahoaive. 

Je  ne  crois  pas  m'abuser,  monsieor,  en  comptant  sar  vas 
bonnes  dispositions,  ă  accaeiDir  la  d^mardie  que  je  tm  au- 
joardliiii  prte  de  vous.  Je  regretterais  d*aatant  plns  qn^eUe 
demeurât  sans  râsultats,  qn'en  accepunt  Ies  fbnctions  de  mrah 
bre  da  jury  medical ,  j'y  avais  attach^  une  idde  d^utiliidpa^ 
blique,  qae  malgrâ  tooa  mes  afforia,  je  ne  poarrais  rMUaer 


DE  raARMAcn  n  ni  toxicolocib.  272 

qa'imparfaitement,  si  rAcademie  in6  refasait  son  puissant 
conoours,  dans  une  oocasion  oii  ii  me  semble  si  n^^essaire. 

J'ai  llionneur,  etc. 

Toici  la  r^ponse  faite  ă  M.  Saocon  par  l*Acad^mie. 

Paris,  le  30  marş,  18ft3. 

Monsieur.  Le  Gonseil  de  l*Acad^mie ,  aprâs  avoir  pris  con* 
naissance  de  voire  lettre^  a  d^cid^  que.Ia  liste  des  remâdes 
secrets  approuv^s  par  la  Compagnie  vous  serait  transmise. 
Cette  liste  est  bien  courte ,  elle  ne  comprend  que  denx  re- 
mâdes. 

1*  Let  hi$euit$anH$yphiliUqu$9  de  M.  Ollivierie  Parii. 

2^  La  paudre  de  Seney  contre  ie  gotire. 

A  la  T^rit^ ,  TAcad^mie  a  rtqa  plusieurs  antres  remâdes 
dont  elle  a  parl^  avec  ^loge :  mais  ces  rem^des  ne  lui  ayant 
pas  ^t^  proposds  comme  des  remâdes  secrets,  ii  est  inutile  d*en 
faire  Tenumeration  dans  cette  lettre. 

Da  reste ,  quel  que  soit  Tassentiment  de  TAcad^mie ,  mdme 
le  plus  favorable ,  jamais  cet  assentiment  n'autorîse  qoî  que  ce 
soit  k  vendre  un  remede  secret.  La  UgUlaiion  eei  farmelle  â 
eet  dgard,  d'au  ii  suit  que  vous  Siee  ioujouri  le  mattre  dHen 
rielamerVexicution  dane  touieeeee  rigueure. 

Je  ftuis  avec  la  plus  parfaite  consid^ration,  etc. 

Le  secr^taire  perpetuei,  £.  Pahiset. 

SVK   LBS   PRăPA&ATIOlfS   ijnaHALIlIBS. 

A  numeieur  ChewilUer. 

MoBftiear  et  trte  honor^  confrâre.  Depuis  que  j'ai  en  Ilionneur 
de  yous  adresser  mon  M^moire  sur  ies  pr^parations  amygda- 
lines.  Ies  lablettes  et  la  pâtequi  figorent  dans  ce  travail ,  ont 
donn^lieuădes  modiflcations,  dont  rutilit^mefait  ^prouver  le 
besoin  d'^outer  quelques  mots  ă  ce  que  j'ai  publM  sur  cette 


»> 


BMKÂir^,  OM  deu  prodiits  po«¥Mt  ddşormais  toe  i^  i  pro- 
fit,  sasfi  kiiwer  k  crakidre  raltifraiîoa  al$8ezpKW|>teqlttd^ 
vait  infailIil^lenieiH  iiiiire,  jasqu*ă  ua  certain  point  poartant, 
k  leor  adoptioB. 

En  siipprimant  des  tablettes  la  moitid  du  sacchanire,  qae 
Ton  remplace  par  autant  de  sacre  royal  pulv^ris^ ,  on  se  ţiet 
dans  des  condltions  favorables  ă  Ia  coDservatîon  de  ce  saccha- 
role.  La  chose  est  (ellemeol  vraie  d'aflleurs,  que  deuxettrois 
moîs  aprâs  lear  pr^paration,  ces  tablettes  n'ont  onllement 
perdu  la  savenragr^able  que  possAdent  Ies  compos^s  amygda- 
lios;  aassi,  |e  n*b^sitepIusăcoDsid6rercelui-cî  commepou- 
vant  rivaliser,  sous  ce  rapport,  avec  uiie  foule  depr^paraliODS 
officinales  joarnellenient  etutirement  employees. 

Quant  ă  la  p&te ,  il  suffic  de  Tenvelopper  d^une  couche  deg^- 
latme  sucr^^  poar  la  rendre  completemeni  inalterable.  Pour 
mettre,ce  moyen  ă  profit,  je  forme  un  mdlauge  g^Iatineaxavec 
une  pârtie  de  gâatine ,  nne  pârtie  de  bucre  et  une  pârtie  et 
demfe  d^eau,  plus  une  quantitâ  suffisante  d'iiydrolat  delaa- 
rier-cerise,  pour  aromatiser;  je  plonge  dans  cet  endaît  bouil- 
lant y  ta  pate  coup^e  en  losanges ,  dont  je  garnis  des  aiguîlles  â 
tricotter,  en  m^nageant  un  leger  espace  enfre  chaque  Olo^ 
ceau,  et  je  place  ces  aiguilles  aînsi  disposdes  sur  trois  tiges 
borizontales,  dans  un  milieu  assez  chaud  pour  operer  la  iesr 
siccation  de  TenTeloppe ,  dans  Tespace  de  quarante  huit-heores 
au  plus ,  afin  que  Ies  morceaux  ne  puissent  plus  adherer  eolre 
eux ;  puis  j'introdirts  cetie  pftte  dans  des  boites  garaies  eu 
^(ain. 

Au  surpla&»  je  pense  q«e  Tesp^  de  vemis  gMBBKhgâaii- 
neux  qoi  a  eid  propos^  eu  iS&O ,  comme  une  modificatioa  utile 
de  celui  de  notre  coofrâre^  M.  Garot,  peut  re»placer  cdui 
dom  le  Caia  osage*  Tou(  le  moftde  sait  qua  ce  composeest  ut 
m^lauge  d'ine  pârtie  de  g^Une,  de  aepl  partid  de  pftMde 
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jvffibeB  el  d'uM  qoantiliid'eau  suflSsante  ponr  Ini  do&Der  iitt€ 
consistance  sirapeuse. 

YmiWeif  ecc.  £.  Moi^choh. 

drag£es  db  copahu,  db  cub^bb,  EtC. 

Formule  du  brevet  Jtinvention  prie  fo  25  mare  1837^ 

Par  le  wwr  Fobtin  Adol^b. 

On  Terra  par  la  descripUoii  qcie  iio«s  allont  dMoer  si  le  pro- 
vKK  ^fl^  Bei0  sivovB  laipe  eonnafiFe  BMFitalt  q  wpe  ONfreiD 
dlnTentioiK  | 

Od  prend  :  Copahu  pur SO  grammes. 

MagQ^sie  calcin^ 12  d^clgrammes. 

On  en  forme  an  melaoge  exact  qui  au  bout  de  vingt-quatre 
heares  peut  Atre  divis^  en  soixante-douze  parties  que  Ton 
rou!e  enire  Ies  doigts. 

On  Ies  recouvre  de  gomme  et  de  sucre ,  on  prepare  ponr 
cela,  1*  ane  eau  de  gomme  arabique  contenant  le  tiers  de  son 
poids  de  gomme ;  2"*  du  sucre  en  poudre. 

Pour  proceder  on  met  Ies  pilules  de  copahu  dans  une  bassine 
^tamee,  de  forme  ronde,  on  verse  un  peu  d'eau  de  gomme  pour 
humecter,  on  ajoule  du  sucre  en  poudre,  puis  on  remue  la 
bassine  en  tous  sens»  pour  recouvrir  tonics  Ies  parlies  despi- 
loles  de  sucre.  On  reitire  trois  fois  la  nieiih*  operation,  puis  on 
porte  ăTetuve  chauSi^e  ă  25^,  Ies  produiis  enrobăs  de  sucre, 
apr^  Ies  avoir  disposes  sur  un  tamis  de  crin.  II  faut  faire  ob- 
senrer  ţiie  locsqii'on  veut  enrober  Ies  pilules,  la  bassine  doit 
&tre  chauff^e  ă  une  temp^rature  de  15  *.' 

Od  congoit  qu'on  peut  enrober  de  Ia  înâme  maniere  Ies  pi- 
loled  faites  avec  des  poudres  et  un  mucilage. 
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OPIAT  OOHTRB  LBS  PAI.B8  GOUUiUBS. 

Formule  du  brevei  d'inveniian  d^lwrdau  eieur  FiuK 

Lbtbnt,  le  Ikianmer  1837. 

Limaille  d'acier  pnlverîs^ . .    3S  grammes 

Safran  en  poadre S      — 

Cannelle  en  poudre 4     — 

Mielblanc 61     — 

'    MM^  4e  tout  pour  fiiire  un  opiat. 

ji      II  ,^^^^— — ^— — ^.— , 

FORMULBS  PAE  II.  BBBOUEGB  Bl  mOLLOT. 

Pammade  anodine. 

Pr.  :C4ratdeGalien U  gramaies. 

Extraît  de  belladone 8 

Ac^tate  de  morphîDe  ( prfolablement 

dissous) 15  oendgr. 

M*  s.  1. 

Od  emploie  cette  pommade  en  frictioDs  et  avec  de  grands 
avanţages  dans  Ies  cas  de  rhumatismes  articulaires,  ei  contre 
Ies  doaleurs  musculaires,  eic.  Cest  un  paişsant  aaxiliaire  an 
moyens  de  traitemenis  g^neralement  prescrits  dans  ces  cîr- 

constances. 

Crime  uiiiooure» 

Depuis  quinze  ans,  la  pr^paration  snivante  me  procure  de 

sibeaax,  de  si  constants  succes  dans  le  traitement  des  briUa- 

res,  queîe  crois^tre  utile  en  la  consignant  ici. 

Pr.  :  CWorare  d'oxyde  de  calciam )  ^        .     ,    , 
„.,._,     u  j  >  aa  panies  igalcs. 

Huile  blanche  du  commerce )  ^ 

MAlez  bien  exaciement. 

Les  pansements  doivent  âtre  faits  avec  un  linge  fin,  oa 
mieux  avec  un  taffeias  gorom^  et  fen^ire ,  enduit  du  mâaoge 
cl-desstts.  On  place  sur  ce  laffetas  un  plnmasseau  de  ouate  de 
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coton  reconvert  anssi  de  oeue  pv^ration,  et  Ton  mâintient  le 
toBt  atee  mie  bnde  ronMe  qiiMKl  cek  est  prmtioftUe,  alors 
00  exerce  ane  compression  anssi  forte  qn'il  est  poeftible  de  le 
Citre,  snhrant  Ie  cas  dana  leqnel  oa  se  trooTO. 

Avânt  de  prooMer  an  premia  pansement,  on  doit  ouvrir 
tontes  Ies  pfalyetines,  et  enlever  avec  des  elseaux  ane  assex 
grande  ponioii  de  T^derme  qai  Ies  constiiue. 

Od  pr^re  le  chlornre  d'oxyde  de  calciom  en  mettant 
OM  ptnie  de  cMoriie  de  diaax  biea  sec  dana  irab  paHiea 
d'ean.  On  agfte  plorteon  foia  le  vase  qni  eomiaiit  oe  mAange, 
on  laisse  reposer ,  pnia  on  dtouite  ou  Ton  fltre  k  volontd. 

Foor  ebtenir  tont  le  aiiecis  poaaible  de  ee  uniteaient ,  ii  est 
îndispensaMe  que  Ies  pansements  soieot  aaivis  de  Mgires  cais- 
sons,  mais  dont  ladnrăe  ne  doit  cq|>endant  pas  d^passer  iO  ă 
U  miniites.  Qnand  ce  insultat  o^a  păs  liea ,  ii  faut  n^oessaire- 
ment  accommoder  Ia  pr^paration  sos-formal^ ,  et  k  Fidiosyn- 
craate  des  aaalaâes  et  k  T^tat  de  letir  brAknre,  soit  ea  coacentrant 
fim  ou  raoins  la  sohition  cblorarde,  seiten  variant  Ia  propoi^ 
tion  d'boile  qne  Ton  y  ajome. 

Pr. :  Cyanore  ferroso-ferriqoeneBCre.  • .  I 

-,    ^    .     .  j  aa  8  grammes. 

Oxyde  de  zinc l 

Foor  72  pilnles. 

Od  prendra  mie  de  ees  pOoles  le  matln  ă  jena  pendant  la 
premidre  semaine ;  on  en  prendra  ensnite  mie  le  matin  et  ane 
le  soir  jasqu'ă  cessation  dea  accte.  On  en  ooMinaera  Tasage  k 
ceitedose  pendant  troismoisaa  moins;  leor  emploi  aora  llea 
aiore,  idoses  dteroissantes  pendant  deux  mois,  aprtelesquelles 
on  Ies  cessera  pour  y  revenir  toas  Ies  trois  oo  qaatre  mois 
pendant  trois  semaines  au  moins  chaqae  fois ,  afin  de  pr^Tenir 
le»  r^idives.  Ce  tnâiement  derta  tee  ainsi  repria  pendant 
plusieurs  anadea. 

T  siRiB.  9.  19 


Oo  flhtfaîrapoiir  VânsMiM  a^fUnt^lemm^  da  la  »|p 

Les  deux  observtliiMiSflw  j##«Ml9iOHţef  au];^^^^^^ 

r^epw^Mii  loî»  de  Mifllre,  J6  )9  4aîs,  f^r  flpcff  <HfiivUf 
vemeDt  la  valeur  itiww^iiliwe  4p  ^.p^ifPWWtr  <^  »'^ 
««'un  ffr»bi  #:  Mble  «de  pt«^  «a»  i^^Nm»  jei^r  .^ofd'Mi 

d'^treemioamide  4»  tMbtoUf»  musfik^  oa  ai^^mfia.iff^i 

ebanger.. 

Leş  4m$  Mled^MltAfit  i#r  mpî  efrai^i*  ^  WMm  ^^ 
Fnpprocbâes  d'ep&lipiHe  d'ftpptreiMe  ţmn^^t  «'«Kt  ^  4ii^  ^ 
dâpendMi  d'anowe  «aiee  W[ir^i«We  ii  hm  soim.  J'eniHi- 
Uitm  pilise  IMd  lei  4*i#riiiÂpii8.  Je  dif^  jiai|le^^eAţ  ici»  ca 
terminant,  que  comme  ii  y  a  daii»  |^  oeiiimef 00  Al^ţfNeşrs  ta^ 
ri^tes  de  cyanure  ^  tor,  j||lj^  dWiriMF  ţ94te  m^prise  et  tont 
mccompte,  ii  i^pQr.tŞiii««|E«tmf#^  #  Miei^  (l'^ffi^Bfidreiur  la 
prdparatloii  qtf  ţlş  prescrivent.    » 

Je  suiş  dispose  h  croire  que  le  m^lange4;îr4ţ9f^,q|i*on 
povrmîA  modifer  jn  lm#iB«  imdfiaj  t^ai^s^  fi'WMnwwea  f«rv<^ 
âaaspliiaîaaraaiiii^t  >iae»i<ii»«witeiyes  gwwM  ;te<*ar^ 

Pr.  :  9«wiMiide^itt4de,^. ••.... ,..o,^    Sigta0M*>' 
.EKirait^de  beitedone.  < « 4 

fiH4Mp]ai«pii&8MNâPMiurli%parMdekiPoiiriDe  pMf  ep»* 
batire  plusieurs  desaffectioos  des  orgaines  coMdMi  dm^elia 


la  formule  c^-dessus,  m'a  toi^ours  pmk  k^mitmuftm  «tfMto 
iTtfiTe  cT «wftp^Mi  lathyrU. 

9m%M^mm^^  ^^^W^WM  c^U«fie6,  L'^ulşţiH»  ^^ani^ 
W^f^  ^  i(r|H|B#X^2  MO  if|t  ^««^Pe  a  aii£$i  i^TQdliU  le  iqAiw 
eilf)(iiniM.Rr^^SIM^  f^ftUP*^)^  irQWtf&enieiiia  eu  Ijeu  en  iato»0 

P^iUfi^W^ yaj^ojDi  dlpAifede  r^lu^ diffeţ^nu U Q§t  loerA^Ml 
<yie  ^i  râu  pouvaU  parvQKur>  n'obtenir  de  rhuil^  4'iâpvrflş 
qu*ua  j^ţl.  ^ul^A^ea^  mtfj^glhUff ^la  »^raU  fori  avMUigMX.  C% 
sujet  dajQţcheitch^  u'^daţa  pas  ă  d^daigner,  et  je  ne  Tabaa- 

Pr.  :  Poaunade sUbiee.#  ^ 51  grammes. 

fw»  4e»  friaijw»  ^9i^<eaMţ«ooiiiiai4e  leioug  de  la  pârtia 
doulottreuse,avecaueDiioD  de  pt^^tşfw  ledâveloppeiueiUd'uBe 
plus  SGa9fb»,49^^tNi^JWW4^mr  ^a»«94vaVa  ou  ia  douleur 
se  lait  le  plus  Y^^nQAt.^eMU:»  i^  Afm  k  f^ifti.H^paraiiOQ  plu- 
sieurssacc^.     

feuiUes  de  maguet  (liUum  eonvallium  album  )  je  l'ai  en- 
ploy^.»v«c  «pMiN  ^  In4i9»  d(e  A<&  «  grao>Bi«es4ai>»le  traiieţiwt 
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lenr  emploi  oMMUe  fâ)rifoge »  et  Je  me  propose  de  coittaoer 
oies  recherelies  1  oe  Muet. 

Aetim  de  turme  $ur  le  perve-areiUe  ei  U  groae  fourmi 

d0tMe.  . 
Les  acciâents  d^teminte  par  riatrodoeaoii  dana  le  condoii 
auricalaire  de  rinaecte  g^ndralement  connu  soaa  ie  aom  de 
perce-oreille,  bieo  qu'exag^rda  par  qoeiqoea  autenrs  tiiaor<«f 
o'en  tt^rUent  paa  moina  cependanc  tonte  r«ttention  da  nâle- 
cin  pratiden.  II  rănite  dVxp^rienoea  par  mol  fllites  qoecet 
inaecte  menrt  en  moina  d*une  minute  dans  i'nrine,  A  4^*^ 
fhut  un  peu  pios  de  ce  lemps  potir  qn'il  p^risse  dans  Huule. 
L'action  ineectieide  de  i'urioe  est  encore  beaacoop  pios 
prompte  sur  la  grosse  fourmi  des  boia.  On  pourra  au  besoio 
tirer  parti  de  ceite  exp^rimentation ,  que  Je  me  propose  d'aO* 
lenrs  de  continuerik  l'^gard  de  plnaienrs  anires  insectes. 

DnBouaoE  nn  RoLtot. 

HOTE  sun  IA  ntPARATioif  DU  flona  Aciram  db  tLoai 

LIQOIIMB. 

La  derniire  ^dition  de  la  phariMKsopde  Franţaise  el  divers 
trait^s  de  pharmacie,  e^tre  autres  lea  deux  adiţiona  de  ML  Soo- 
beiran^  recommandem  de  pr^parer  le  sonsac^tate  deiAomb 
liquide  de  la  maniere  suivante :  . 

AcetatetleplomfccriafailM....  8  parties. 

Liiharge  pulv^risăe... l 

.  Eau  disUllte 9 

On  fait  bouilHr  dans  «e  baasfue  de  cuiere ,  jusqu'it  ce 
qne  f oxyde  soit  dissous  et  que  la  diasoluiion  marque  SO*  i 
Tar^omitre. 

La  promptitude  avec  laquellele  cuivre  s'oxyde ,  sous  TiO' 
fluence  de  la  chaleur,  da  sel  de  plomb ,  de  Teafu  et  do  ftSf  at* 
mospb^rique  doit ,  sdon  nous ,  ftire  abandonner  Tusage  des 
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vases  de  tt  inAal  poar  la  pr^paration  de  ce  prodnit.  II  esc  im- 
possible ,  malgr^  toutes  Ies  pi^caaiioos  prîses  txt  faisant  usage 
de  Tasea  de  cuirre,  d*einpAcher  dana  cette  prăparation,  Tin- 
trodncdoD  d'ime  certaine  quQnitt^  de  m^tal  qui  peut  qae]- 
qQefois  aller  jasqa'ă  donner  «ne  teince  yerdftcre  au  tnm^ 
ae^tate. 

M.  le  pnofeaaear  Soubeiran  recomoiaDde  ă  la  HvM  un  ae- 
cond  proc^d^  pi^Krabie,  aelon  oons ,  et  qui  coosiate  i  preodre 
3  parties  de  sel  de  plomb  cristaUîs^,  1  pârtie  de  litharge  et9par* 
desd'eau,  qne  Ton  abandonneiaM  douie  dam  unmoriierau 
dan»  vn0  capsule  de  poreeiaine,  pendant  pluaieura  jonra,  eu 
remoant  de  tempa  k  autre ,  jusqu'ă  ce  que  tontToxyde  aoitdift' 
soQi.  Le  tempa  que  demande  ce  proc^d^  pour  la  pr^paratioa 
doaom-aciitaie  de  plomb,  doit  faire  recoorir  trte  fr^oemment 
ao  pfremier  procdd^. 

Vonlant  obvier  k  Pintroduction  du  cuivre  dana  le  aoua  ac^ 
tate  de  plomb  liquide,  et  surtoot  apporter  piua  de  piHHnpti- 
mde  dana  aa  pr^ration ,  noua  noua  en  acqulttona  de  la  ma- 
niire  saÎTaate ,  qui  nous  doone  un  bon  produit  ayant  aa  den** 
ailA  ea  <pii  auitoal  eat  priv^  de  la  ooioraiioo  caivreuse. 

Nonaprenona  S  partiea  d'acetate  deplamb  criataUisiS  que 
noua  filafOBa»  aoit  dana  une  ^paule  de  poreeiaine  ou  dana  un 
Taae  de  terre  yemiaadt  avec  9  partiead'eau  diaiillăa  «  noua  |ria- 
tona  aur  le  feu,  et  noua  âkmm^  U  t^mpdraiuie  du  meiange  gra- 
dnellement  Jnaqu'au  point  deT^buUition  du  liquide ;  enauite 
noua  retirona  du  fau  el  aoua  ajoutona  par  partiea,  une  pârtie 
de  Htharge  pal^ttMpj  rearaant  Gontinuellement ,  eiţ  q^el- 
qaea  minutea  la  diaaolntion  de  la.liUiarge  eat  complete,  el 
ToD  filtre.  La  liqueurmarque  babituellement4^9''derartomta*e. 

Noua  ne  doatona  nallemem  queee  pprooejdii.CacUe  8faitpr4Mr6 
gdB^lement.  -  .    F.  G.  Lergjpplmrwvieii,  etc. 


cammvirnoBi  bv  natout 
Par  M.  Gk  liumr. 

aeifto,  dan» letf  nagasÎBS das  drogniiits  MdaiMs  km  oMmsi 
des  pharmaciens,  et  par  cons^quent,  poor  assurer  la  constanct 
d0Si»effct9pliy9ioft>Blşa«a.  M.  Rîghiiii'  puipattf  l«r  naiddde 
f^poBiito»  skwiAC,  <bmt  ii  aiotacna  le»  rteiMMrletîplwtliar 
taftiit. 

Dmb  4m  ?aiea  ei»  verrs,  en  pocilahc ,  ^fiaSeMetteii 
grt»^  jte la  ta|i>cit6 de  ii»  ă  Mi^ffFMntnee,  m.  place MeecM»- 
etedbcbavbao  v^g^al  ftoement  puMrM  et  btea  8ee,qii'on 
ieeevwe  d'aflPt  eouche  d'ergoibien  aerrte,  pni»  o»  supierpase 
im  kfmămt  Maoidre  des  cencbee  altehbaeîfta  de  tkârimm  ei  de 
seigle  ergot^ ,  jusqu'ă  ce  que  le  vase  soîi  reoqrii,.  te  a^ant 
80to  d9  U0M  pM^ep  olMPcpie  t^tm^k&i  pouv  ae  p6idi»  InMr  de 
Tides4QtpeimMl9aleitV9ec£»deyaîP;'eiAie»ret»»l)9eti^  lim 
iKin  dMiier  Hiidr ekanrboa  y  pXm^ipMşate  ht  avtie&y  piM»  ea 
feniierfc  f  ae  htii^dtiqoenteatet  oP'  fc  plwe  itosna  Hto^ate  et 
bien  garaitH  d\rae  treţy  Ibri^elateiir.  Aul^lMe^dbeefivDe^d^, 
rergcR  petit âtr€f^ii0tn^,petfdtfne  nai  iMpa  poor  ata^Are 
ittddtiMhM,  ăi«btd««es^lea  propritHte  qi^l  ăoHpmăUâmi 


Aritfttle  d'M  tâf^dVeametn  iMvA^le  )ft  atril'  i8M 
'         •  CMottife d^toercînre^.*; ....   "  *1I0 griunai^. 
Oxydi6ftto!i^a'ars«*nkf.i..-      #9     .^ 
'   Stiffaffejawne dTirseal*. . . .      i»     — 

JEapnOflM^*  •  •  «■•  ^i  .■  «^a .  •  •  ■  •        15       *■■* 

Huile  de  laurier 120      — 


0ir  IW^m  tt^age  ăff  nide  tf  afte  douce  ch^tenr ,  ce  m^Iaoge 
a  la  coDsistance  d'uD  oDguent.  A'ppYifini  sorJes  ismeors  otf 
le»  bottloils,  ild^termtaie,  dff  le  brer^i^  (  M.  Tettăty  PhtUtiort' 
jMrten^i  «^  pbldgose  (fa/k  tt^  pMr  #^suTfet  qu'anc^  plaie  sim- 
pMqal8egii^î»â*eHe-in4fliieat^c  lir  plU9  glande  făcHii^. 

Oft  tott  iftie  te'  M^fet  d'lAvoMoft' ăocof d^  afii  siear  T^M 
meitaitentre  ses  maiaâel  eMt^^^M  d^  ţ^sMMstPttittiMkefB 
iiHvraii  Mf  (Mr^păraitoA,  o«  iH41«o|«9  d^  $ub9(Me««  foikf^i^s 
mme9fMAm  de  diMimif  lie^  ^  des^ae«id«Mt9  d\rne  Mnie  ff^ 


"       89lk  M  9MâlFl€AVI0il  JH0  M>  BtelM  Btt  JAUd». 

Doue,  15  marş  18/^9. 

llM^ewr,  0ais  laJeUrerqaftjVattVboiiaMlr  devmiatfcrîre 
«*  9<p«iie  i'  la  votfe  db  Js^d^mbas.  de^îar ,  îe  rom  ar 
parl4  d*aBe  resine  de  jalap  que  je  soutiQonBia  lirp  tnmUe 
paaee  qu*eUe  dooi^iţ  i^ .ai4^cir  ce^f 4pş».  fliifl^  to^.v^ifia.de 
gaiac,  par  te  cblore^el  laa  hypoGhkuriiies^  Jia  vouă  tF^kBaaie(& 
aiyonrd'hui  le  resiUiat  deft  exp^rienceft  APe  jî'^i  Taiies  daoa.le 
but  de  savoîr^  si  celle  resine.^uU  fraudi^^'pii  bi^n^şi^Uepos- 
sMait  r^Itemeat,  comoie  la  ruşine,  de  gaja<;>  la.  pr^opri^tă  de 
răagir  en  bleiţ  par  le  cblor^  et  en  vert^ar  Ies  hypuchjoriles 
de  sonde  el  de  cbaux. 

D'apr^s  Ies  e^ais  giie  j'aî  faiis  ă  ce  sujet,  la  teiniare  de 
r&ine  de  jaiap  pure  pr<$cipite  eu  bfanc  par  le  chlore  el  en 
jaoue  sale  par  leş  hypochrorites.  II  s*agi(  douc  d'uue  sophLsii- 
catioD. 

Ceue  sabstăhc^e  quî  est  compos^e  ^de  parties  ^gales  enyiron 
de  tisin^  dfe  galtac  et  de  r^sîne  de  jalap,  se  Fapproche  pl*us  par 
8Ck!f!aMictereis  l^hy^UţiTes  diâ  Ia  pr^tniere  de  ces'  deux  resines 


1^. 
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que  de  la  seconde.  Son  odeu^  est  batsamiquey  m  caesvre  ett 
plus  lisse  que  celle  de  la  ruşine  de  jalap. 

Le  cblore  bleuit  Folcool  qai  en  coniient  en  solution^  nais  ee 
r^aciif  n'accase  pas  au  delă  de  l/60»000  de  oette  viAne  mJoMf 
tandis  qae  1/80,000  de  resine.de  gaiac  pure,  esC  ddc^M  parcei 
agent.  Cest  une  forte  pr^mpiion  pour  croire  que  la  risine 
de  galac  est  pour  moitii  dans  ce  mâange. 

L*hnile  esseatielle  de  tâ-âientiiine  dissout  la  r^ine  de  jahp 
sans  atuquer  la  r^ine  de  gaiac.  A  Taide  de  ce  diseoltant  qd 
peut  s^parer  Ies  denx  substances.  On  pulvMse  la  r^iae  et  ou 
la  met  en  digesUon  dans  un  matras  avec  de  Tessenee  de  tM- 
benihine  que  1  on  renonvelle  Josqu'i  ce  qn'elle  ne  se  chaine 
plus  de  principe  r^sineux;  on  rtenii  Ies  liqueurs  et  on  ^a- 
pore.  La  resine  de  Jalap  que  Fon  oblient  doit  dtre  puriflte*par 
l'alcool. 

Ce  qui  resie  dans  le  matras  «st  la  rMae  de  gtlhtc  $  elie  a 
bes<ttn  d*Atre  purgte  par  l'alcool,  de  Todeur  d'essence  de  iM- 
benthîne  qn'eUe  retianu 

Cest  en  operant  alnsi  que  j'al  pu  s^parer  une  ^gale  qoaniM, 
ă  quelque  cfaose  prte,  de  chacune  desdeux  r^sines  m^Iangees. 

L*une ,  dissonte  par  rhaife  essentielle ,  donne  une  teinture 
alcoolique  qui  precipite  en  blanc  par  le  cblore  et  en  jaune  sale 
par  lliypochlorite  de  chaux,  sans  indîquer  la  plus  miaime 
quaniit^  de  ruşine  de  gaiac.  EUe  possMe  ă  un  haot  degr^  Ia 
proprî^l^  purgative  d'une  bonne  r&ine  de  jalap. 

L'antre,  noh  dissonte  par  Tessence  de  t^r^benihine,  atous 
Ies  caractâres  de  la  ruşine  de  gaîac  pure  :  1/80,000  dans  Tal-, 
cool  est  rendu  sensible  par  quelques  gouttes  de  cblore. 

Oq  recopnaltra  donc  facilement  la  r&ine  de  gaiac  mdlâe  k 
celle  de  jalap  en  dissolvant  quelques  cenligrammes  de  la  r&ine 
suspecte  dans  huit  ou  dix  granunes  d'alcoolt  ceiie  liqueiur 
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deTiendra  par  le  cUore  d*uB  bleu  plus  ou  moins  intense,  sui- 
vant  la  qaantită  de  reslne  de  gaîac  en  solution. 

J'aiyetc.  VBLTim^  pharmaeien. 


SUR  l'eVPLOI  BE  l'BUILB  BTBEB^E  BB  FOtJQiRE  KÂLB. 

DaD8  QB  des  numâros  de  votre  joaraal,  M.  Mariaus  fait 
coDoattre  un  moyen  qni  a  ii6  employâ  par  bien  des  m^decins 
et  phannaciensy  mais  presque  toigours  sans  succes  (1). 

M.  Bonnefoy,  pharmacien  k  Hy^res  (Var),  fit  prendre,  ii  y  a 
qaelqaes  aan^s,  par  un  ouvrier  qui  avait  le  taenia,  une  diâcoclion 
tres  conceatr^e  d'^corces  fralches  de  racines  de  grenadier.  Ce 
initement ,  continua  pendant  deux  moiS|  ne  fit  rejeter  que 
qoelques  portions  de  vers. 

Plus  tardi  ^tant  ^l^ve  en  phannacie  ă  Gen6ve»'oii  le  toeniaest 
trte  fr^ent  Je  vis  avec  plaisir  que  T^orce  de  radiie  de  gre* 
udier  <uit  remplac^e  p^  l'huUe  ^th^r^  de  foogâremlde. 

M.  Coindel,  docteur  mMecin  de  dette  ville^  nous  avait  donnd 
conoaissance  d'nne  formale  dont  Femploi  a  toi^oors  eu  un 
pleinsnccâs. 

Le  malade  devait,  quelques  jours  avânt,  radministration  da 
m^icamenty  se  nounrir  de  potages,  de  bouiUons  tras  gras,  en« 
suite  prendre  en  deux  doses  (1)  la  pr^paration  suivan.tes 

Pr. :  Huile  âther^  de  foag^re  mâle. ...  2  gram.  40  cent, 
Calomel  ă  la  valeur •  id* 

0)  KoQs  ne  soimnes  pas  de  Tafls  de  notre  colibe.  Les  faits  que  nons 
aroQspu  obser^er  dous  oni  d^muntr^  toate  TefAcacit^  de  T^orce  de  ra* 
ciae  de  grenadier.  •    * 

())  Ca  doit  prendre  la  premMre  dote  depBnles  le  asirease  dMChaatf 
^  Tantre  le  lendemaia  matln  de  Irte  bonne  beare. 


i 
PooAre  de  foug^  mite  (fralcfce^ 

ment  pulvMs^  ) ,  .  (f«  s.,  pom* 

ftottMT  des  pOuies  de »     SO-eentfg.^i). 

xifsw  Hwnm  upr^so  ia  uci  uioi  c  uusc  o^  pmnvnî  ir  |ii  vusii 

60  grammes  d'buile  dfffkîv^  •tpvdvtmps  aprte  U  rendait 
le  ver  toat  eniîer. 

Un  sşul  fait  s'est  pr^sente  cbez  moi  depiiis  .mm  i^Alim- 
ment,  et  j*ai  obtenu  de  ce  traiiement  le  plus  heurenx  r^snlţat. 

J.-fe.  â^Ecm. 

Ml  .    ■   ■        ■    I.  I  a     ■      .111    ■    ■■■  *  *    —       '  ■  ...  ■- 

SUR  LVS  iCCTBNTS  PROPRBS  A  DiTRUDiE  LA  PROPRlÂTfi  C09TÂ- 
OiRtSB  DE  t'OPHTHAtlIlE  ORANULEUSE  ET  1>B  LA  BLEVBOR- 
RHAGIE. 

M.  fe  doctettr  Seconda ,  chîrurglen  milTtaire  befge,  qui  a  en- 
treprid  d^nt^re^saiAtes  r^hţi^ches  et  a  râit  de  nomVreuses  et- 
pâriences  sar  le  fluide  blennorrhagîqae  el' sur  Cefui'  des  grana^ 
lations  opbthahni'qoes ,  tire  de  ses  observdtiont;  et  des  rdsultais 
qtfilii  obtcfnw,  fes  eonchisîons  suiyaates : 

1*  LeiAird&goaoifh^fqQe,  qntîHte  qttesoient'sotf  aAondaace, 
son  anc^enneti^  ec  fi^poqne  ă  IsiqtieRe  tt  a  ^x^  f^caeitl! ,  a  păru 
coBsliataibeiiMontagieQx  et  propti  ă!  ăivenhinef  iSh^i  (şs  cftiens 
rophthalmie  granuleuse.  ^ 

r  TMMS^  pflff  le»  iojeetion^  iu  nitMttr  iftir^t,  ce  Ifqnfde 
n'eat  pto»60ttta)gjieiii  stirh»  yMx  imm^diateiheA»  aprte  cette 
op^raiioi. 

8»  La  maiMFe  ne  recouyre  le  caf act^i^e  tîrufent  que  dans  tes 
cas  oii leainjeciions,  ayanrcessed'eei'e fiiies,  l'^ecouleiiient  re- 
paraţi on  persiste. 

A*  Le  chlorure  de  chaux  iiquide ,  par  son  melange  avec  Ies 
—  -  -  •  •     ' 

(1)  Les  pllules  se  font  irts  difficilemcnt,  nisSs  ii  fiodrâil  sa  gardar  #y 
idmUtite  asiio  «i  |^onds«Bft4'ta*eftMMMes^«s  qai  diiaMieasit 
leur  actioB. 


moci»  gononMiţw  ec  ophsfeftlmiqiie,  pM&Mto  dusei  bi  pro- 
pvMid  dte  Miiinilisei«ki?iV8lence. 

P*  C^tie  ă(Btioif  €M|i€iRi0iaifie,' ety aprte  le  d#i;»gem«m  dti 
cMImM)  I«  tk^lhhfe  fl«  4^i«iitrpttg  €l«i  Mtffeaa  ti^ofeâfe^. 

tr>  Le»  lM«w  giMik>fVft4l9«e  et  epMIlffImiqiyer  petitei^t  hn-^ 
pun^ment  £tre  d^pos^s  dftM  l'imâipieifr  d&l'tfri^ttre  o«r  eMlre^lefi» 
pd«f  MM,  pditrvW  (fH^  ceete  op^r^iottsoit  pr^o^d^e  ou  suivie 
imfi^ialMiwt  <i#PhlMIHlthHi  de^hlerurede  thm%  lîifdide. 

?»  Ittfhi ,  M  finife  infpr<|ftt4  d^imrtMre  pttfufenf^  ophAtr^ 
niffae  d^pttf»  qtKitbfffe  mo\^,  âppRqo^  sn?  nn  morcean  de  tviîf 
Hxifttf  fieefeei^  sorfceH  d'un  chienau  moyen  d^  pofx  narato 
ev  AMinfCre^rne  M  pMee1»pr<gQee  ne  pftt  totfelier  iri  M  globe 
d0  JPttMf  Bl  tei  pattpMres,  a^eo  a  pas  moie»  ddveleipp^des  {jp-a-^ 
Miiiitoasv 

Cw#Mt(fridi»is*«ettl^  aa^  eofltfe#ir>  §e  la  pini  hauteimpof^ 
tmM»i  er  paraiMetif  tkifktr  de  tner  l'atteâtten  de  loas  te»  p!^a« 
«<jiiM.>  CiihyMi^  «fe  Al  if^U^^riitf  Mgâ  /ÎMI .  > 


OB8BftT4itMiia .  sDji    m  «Mivawm  im   aMunflURHAGiBS 

Par  Eugene  MaicsaM!,  de^  Fieaoip. 
SoQTentl^^cofilefneiits  du  canal  de'rnfAthre,  lorsquils  soot 
pass^  ă  YiUâ  chvonique,  et  qo'ils  dttfe&f  deptiii^quelqae  temps 
soDt  f  ii  faut  bîen  en  convenir,  le  desespoir  des  praticîens.  Les 
moyens  tfi^rapeutiqaes  mi's  en  asaţ^e  jusqu^ă  ce  jour ,  quelque 
tari^s  qullssoîent,  ^chouent  dans  un  grand  nombr^  de  cas, 
et  les  infortunes  atteinls  de  ces  faonfteuses  inflrmites,  iqcura- 
yiitfft  pAitr  Ja.  pliipart  du  teiap&^  Ji&  peuveiu  resseuiir  le&  dou- 
ceufă  de  fa  hiniHte^  oti ,  âlls  sortr  âsse2  fitrprudeut^  poQi*  se 
m^rier^iU  pnt  le  clia|[rin  de  vpir  feţYrs  enfants  malades^  ou 

frances  plus  ou  moins  cruelies.  x      ' 


Ml  immiiAL  MB  «miB  siMOâM,  ' 

Frappd ,  depuis  loQţtemps ,  desIncoiiTâiielifs  qae  presenie 
Tusage  prolong^  da  baame  de  copahu ,  et  dd  pea  de  siu^cdsque 
Ton  eu  obtient  pour  le  traicement  de  ees  ^ulemeatg,  smtoat 
lorsqu'ils  aont  k  ViUA  chroniqnef  j'al  chereh^  qveb  seraieot  Ies 
moyeiis  de  Ies  eonbattre  eu  s'aidanl  de»  dom^es  Ies  plus  po&- 
tives  de  Ia  chioiie  et  de  la  phyaiologie. 

JNouasaTons  toas  maintaiani  qu'aii'oeitatDiiombredeiMr^ 
parations  m^talliques,  lonqu'ellee  sontadnilDiaMeeJin&t^ 
rieur «  soat  absorbi  (rina  ap^daleiiieDl  par  oeitaiD»  orgaoes , 
el  expuls^  ensuite  par  Ies  Toiea  ariaaires  :  leHes  aont  iespri- 
paraiioBs  arsâiicales,  plombiqueSf  argeaUquesi  ele. ,  ele. 

Ea  consideram  Ies  sels  de  plomb  sous  le  fappert  de  tar 
propri^l^sasiringentes,  j'aî  pens^qoeroQpMnrailleaemploţer 
avec  succes  pour  Ia  guMson  de  ces  maladies ;  j'ai  donc  fiiit  faire 
l'eaaai  anr  un  asaez  grtnd  nombre  de  malades,  de  la  potien  s«i- 
▼ante,  k  la  doae  de  ireis  coillerto  chaqoe  jonr ,  deiix  benrea 
avani  o«  aprte  ohaqae  repas,  ei  preaque  UNgoniia  eotf  mage  a 
M  Goitronni  de  auoete. 

P^. :  Ae^tate  de  plomb  eriataUM    .    .    0|M 

MorphinecrisialUste O40 

Acide  aeeiîqveconeenir^    .    ,    .1,50 
EaudisliUee i«6 

Siropde  sacre 60 

Mâlez. 

Ne  serait-il  pas  possible  d^employer  aussi  avec  succte  le  cUo- 
rure  d'argent  1  sous  forme  depilules  (1)?  La  tbterie  rindlqae , 
et  ii  me  semble  que  cette  quesiion  marile  aa  plus  haut  degri  de 
flxer  raltentioD  des  praticiens. 

(1)  im  A  le  chlonire  d*trgeiit ,  le  chlwure  d*«rgeBl  el  d'tmaioiilaqae 
soni  emploj^ :  Ies  pîlules  enU? to^riennes  da  docteor  Serre»  de  Mont- 
pellier,  sont  composto  de  poudre  de  chlorare  d'argent  et  d*emmoiiift- 
qae,  5  oentigranimes;  de  poudre  diris  1  gramme^  de  conserrede  roscs* 
Q.  S.  poorfâire  qvatone  pilules. 


Bl  PttăMmâMâ  »  te  voxMMooiB.  HS 
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arOI^NB  MIBLiQOB. 

nMMoa  MS  WQUM  B*Ai8AHcs*  (Atpbyxie*) 

Sons  devoM  signaler  le  fldt  sulfan^,  paree  qu'U  peat  iltoan* 
trerle  daoger  qae  pr^aeQte  TaudeBoe  mettaode  de  ▼ider  lei 
fiMflesd'aisaiioe.  «  Dea  Mvriera  avaieat  commtBe^  I  aeltoyer 
lafMied'idaance  d*ime  des  maisons  du  sienr  SchHiioh.  D^ 
O»  avtient  yenm>K  qae^ues  tineiies  de  ^aanes,  lonqoe ,  vers 
nesf  lieares  et  deraie,  PieiTe  Wd^er,  joaraalier,  &g4  de  treme- 
den  aas ,  Toulant  aoe^ldrer  ie  iravail  ^  se  dUposa  ă  descendre 
dftos  la  fosie » 4  Taide  d'-ene  ^cheile  qn'ii  veoait  d'y  plaeer.  A 
peise  eat^il  ddpatsd  le  layau  ^  ei  se  6tt-H  balast  vers  le  fMd, 
qu'il  y  tomba  aaphyii^  par  le  gaz  qai  s'en  d^gageait. 

■»  indiei  Blnefi^ld',  ans&l  joamalier,  ftgd  d^pfaigt-eiaq  aaa, 
tyiDt.iqi^pafatire  Weber,  aon  beaiirllr^vdesoeiiditr4clielle 
MC  prMpiution  p^ur  lai  porter  aeoours.  Mah  Ies  nteea 
caoseapiodiiiaireDt  insuaianement  Ies  mâaies  eifeis,  et  BinsfeM 
aBa  iMAev  4  4s6t6  de  la  premiire»  ▼ictfme  de  son  sMe  impra* 
lent.    . 

»  Henri  Zeag,  aaiţaeVoB  avaU  atiache  Qae  corde  auiour  da 
corps^se  mit  alors  ea  devoir  de  descendre :  ii  ne  fallat  qa'one 
miaoiepoar  lai  flaire  perdre  coimaiasaoee.  Aprte  qu*aa  Tem 
remonta,  an  sublime  dâvoftneat  s'empai*a  de  Tame  du  jeone 
NicolaaDidier. 

•  Uaigri  r^videuce  du  dapger,  îl  descendit,  attach^  comme 
Zeag,  et  dul  £tre  remontd  aussitdt  dans  le  m£me  ^tat  qne  ce 
deroier. 

» Persoane  n'osani  plus  serisquer  dans  cet  antre  de  ia  mort, 
OQ  s'empre^aa  d'y  jeter  du  chtorure  de  chaux ,  afin  de  netitra- 
User  Ies  effecs  des  mîasmes  dâ^tires. 

»  Oa  continua  k  extraire  ies  matfâres  liquides ,  pour  feel«f 


lieuăuneheureetdNMB^aaMtiBi  i 

«  Des  bommes  de  l'art  et  1»  J4i8tice,  ainsi  qii'an  ministre  de 
la  religioşi  to-^lrieit  nmdM  ilr  tailMnAr  mm^mAtie  de  de- 
«Mlţfeii  SM  4tt'pi8  Md^  cii  €oinai*9Maei^  «•  doiUe  Air- 

«iiM  redHPoiHiH  <pHtft«<teMfilMMlis.wifâMi<pkMt 
fMN«foiid)â|ktrf^iiîie  d*Mpbyaud  d^M  {es-wlm^iCMlMiMiMMi 
M  #^ri^(  i^fffa;^.  A  «ne  ^poqM  w  ii^w«  ikşui  ##ot|ptoii^  le^ 
«JbmdiM  8ur  riWRliyţi0«par  teipu.^mvf^fiW6a4*fîMMi0^ 
îl  leMH^rme  4  boita  cpnaiwuio#  «^'^  f^:i«i  ide  scpKypINlt 
t2t94A0t#liro  iMI»  itgr  tuii  tu»  toradia H  vitele  4adiK 
f(A8iel,  Ti«iiraMi£  mUKrîtfs  aaphyxj^aitf  «aa^îBgt^MMr»  < 
avaient  suoooiqM.  !«  . 

<)n  aedeaDMu^cMikiieBKilM  Iki^M  kn 
eheiriiefeift  |MHm  iiam  *«ltnr  an  şrMM|«  leai^Mi^ida  atiiim 
paM^  )t  vUaHb  deaiinaaa  d'atauca,  teta^tie  iaa|rt(tidiifaşa» 
H  ftttMb,  UaprMMdaiSMfiM  etKfiAiPiftMMted^^ 
qnelanti  past  uiiiimu  a&n^'qn'il  y  ait  dugar  fwor  < 
bliqae  ^  Ies  matlires  f^cales  solides  et  liqaides,  Ies 
adrvir  d'^graia^  taa  autnaiMir  tf^wnlai^^ulkmti^nitmlkrmix 
aMpkvda  dans  ies  arn^ 


CfaSCKTAYlOlfS  MltotCAL^. 

AcciăetiU  determind*  par  lei  emanatiom  dei  fieurţ  d^ 
.    fubereuie : j^tix  M.  B.  Deboujuge,  de  Rollot. ' 

Q«m4  onii^'tîKmrAşIlameQt  dea  pprspiuies  ^ivj^m  Jmme 
sante  aa  milieu  des  odeursj^  pfjv^ş  fyf^  Ţesl^  x^^nm^iol 
dfW<i^  apBd^HW<ai)^xeio^&4^flţ(|r^ţr^^ 


daiiii  <le«<coiMliUoasfie9ibki>k;ş,  |ie  urd^r9ieot  pas  4(en  iprQXkr 

Appele  au  château  de  B...  pour  donner  des  soios  ă  uqq  âW(V 
îb  ia4jttyKaL'^aAa  ■^^â^L  AiiÂfiAB^  -j  iflAAAssîbili^d-  ijfl  sm  iabup  d^^ 
bont,  &  cause  d'aa  ^taiULdMPMriWH^Wiea  du  cdt^  gauche, 
qu'il  y  avait  tendance  coniinuelle  ă  tomber  de  ce  c6t6  toutes 

dame  se  plaignaii  en  ojMp4'u#^  fi^i^Vţ»  oepbalalgie ,  et  elie  iisii 
llf'PfW.  fHiU'  d'assoupîşsemesi  nrfsqve  tavţooîble^  L^  regşrd 
^  l.i«9K9i)S:Ş^U  i^  papiQ€i8  offraii^at  .une  dilştaţipja  as$Bi( 
ma;qiiejŞ|  ^  pdupif^re  siipărieiire  du  c6iâ  gaup^e  offirsut  dciş 
Wuufţfţţyatş  ţ^/^y^işiţs  (qf!  Î0uu>rtaiits»  ei  Ies  mppj^re»  de  ce 
Si>ii^l^^a(.l^.si^iP^  avsşl  de  coniractioiiş  spasmo^iqu^eş  ^i?ui  j^ 
rweţşişiv  Ar^  (rjdijfxfjamm*  Jtji  f^c^  «&şuH.  aJM9»W^  îl  wswif 
W^lflHA^  P9n/9||^s  pi.  des  epvi^  coniiouelles  et  yaioes  d'^nacxţ 
l^mKla^i^UwjKeu  pluspleîn  ţu^  daQş  Yiu^i  Qojriv^ly  jxiAjs 
ilţlţlflfşţif  paş  Jl^  piQi^drţ;  ifreguterii^.  £ia  cjii^rpţiaat  ăp^Q^l;P4^ 
la  cause  de  l*accident  que  j'^iaj ş.  app^tâ  Ji.  coiob^tM*^  ^  J'^PfJ^ 
9Vie.wt)e  d^jptiş,  iţuţ  d'flJUdpra^it  d'une  gr99de)fii$€;i^t|bi)it^ 
ym^Mj^^  ?§  W>  ^yaitTpspir6.p/fff(lf»nţJ9rţM»p 
tonte  la  journee  les^manaiions  d*une  graiade  quaaţjlt^  ^  fleurs 
^^^#m^,.qy^»  tw»YAie»ţ  plac^es  eppa^f  mj.pr^ade 
l9{i){|^ire0ujţ^lpp  oţi  e)jif  ^faii.  r^siie  ^  jUravaîllţur.  Les  ;i.cci- 
^^}4<)|i^t  je  viQPf  de  j^rl^  aHgipeiitârşai  encoie  d'wmnsiţ^* 
QfKlgKeni  heurşs  ^pr6ş  ma  visate ,  plqsiejurs  împiţ^ocies  (jle 
synţi^e  ş'y  Igtiţuireai^  l^s  mQuveoţeois  spasq[iQdi^qi^;ţ^d^ 
meint)ţ^  .^^vjiQreoi  plus  .ponsid^roblesi  ^t  lepofds  a$CrM,dş;ş 
isieripiu^ceţ  aş.şez  j^^rpchees,  Gepepdant  peju  4  )^eu  toitf 
reaire  dans  l'^ut  normal  sous  TiaflueAce  d^  U.f^iraUQ.a  1^'|}K 


S96  mmru.  Monn 

«ir  pir  et  frais,  de  batns  de  pied  sinapisfe  el  murialisfc,  da 

ddcoet^  de  cstt  et  de  boissons  «ddiil^  vnt  le  ilnalgre  oa  k 

MC  de  eiircm.  Le  lendemabi,  ii  ne  retiait  plus  k  eette  dine  (pe 

Heaaeoiip  de  Aiiblesse  imisailafre,  amtott  du  oM6  giiche, 

qaelqaes  jonrs  aprteelle  ^tatc  rentr^e  dans  soo  ^tin  de  sMici 

babhuelle. 


wan  u  GnmifT  bv  tfumăm  da»  la  ttofmcg  m  VKAi* 

CnBABS,  At^  MLiSIL. 

IVaprte  M.  S.-J.  Denis,  ex-administrateoMDgdnieiir'de  h 
Cdtn|)agnie br^iliemie  Unia^Mineira^ritacolamite  TAîtable 
est  la  roche  dans  laqaelle  se  trouve  le  diamant,  et  ou  doit  la 
regarder  comme  son  gisement  special.  Cest  ane  roche  detes- 
tare scfaistease ,  composce  de  quartz  et  de  talc ,  et  qni  prtoote 
ane  iniloit^  de  nuances ;  k  la  pârtie  inf^rieare  elle  est  trte  tal- 
ifaease ,  perd  coniinuellement  de  son  talc  et  arri?e  au  poiat 
sap^rieor  k  ne  former  qae  des  masses  de  qaaru  ă  grainsfios 
li^sentreeux,  ceqnl  la  rend  qiielquefois  compacte ,  el  d'aotres 
fois  k  textore  grenae  et  granai^nse. 

Les  Br^siKens  qui  exploitent  le  diamant  divisenl  Ies  dipto 
qni  le  oontiennent  en  deax  espices  qai  sont  bien  les  mtoes, 
maia  d'aspect  diff^rent. 

Les  premlerSy  qa'lls  appdlent  gurgutho  (charanţon),  se 
troov^nt  k  la  snperficie  da  terrain ,  recoaverts  par  une  mince 
coache  de  sabie  ou  de  lerre  v^^ule ,  dans  des  plaines  âef  ta 
oabasseSyle  plus  souvent  mar^cageuses,  appel^svaii^fnf; 
tis  sont  compost  de  quartz  ateorpbe  bris^  en  fragments  pios 
ou  lAoins  gros ,  non  roui^s  ni  agglutin^s ,  m6\is  de  beaucoop  de 
itoble ;  H  s'y  trouve  de  Tor  en  grains,  en  pailleltes,  qaelqaefois 
Aq  phdoe,  do  fer  oligiste,  etc. 
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L'aatie  Hţăt,  appeM  eoâcalho^  est  compost  de  caUlou 
ronl^  qoArtzeux ,  parfom  liâa  entre  eia  par  ane  argile  femigi- 
neii8e,et  rwtoniaBt  dweren  espteea  auiâ'ales.  Cec  asMm- 
blag»rq^ae  ovdîiiatfeiiieiic  mt  dea  argilea  lalqaeuaea.diverfie- 
mminokfie^^  oaaor  dea  gBeto  emMreiiiaai  deaomposte t  Vte 
Fon  appelle  piforra.  (Ann,  de  la  mddee.  bâlge ,  18&1.) 

BXAHBlf  mim  aCRiSTB-aiTUIIIlIBUX. 

Ce  scblste,  tronv^  aux environs de  Paris  en  1821 1  sona  une 
'  cottche  de  ealcairei  ^tait  compost :  d*humidii^  22,6$  debitame 
26;  de  silice  19 ;  d'alaiiiiB^4i|8;  de  carbonate  de  cbaux  3 ;  de 
sulfate  de  chaux  3;  d'oxydede  fer  et  demaoisMise  2,&j  de 
carbonate  de  magn^e  2;  îl  a  foind  par  la  distillation  un 
cbarbon  l^ger,  noii*,  puiv^rolent ,  dans  ieqnel  Tanaiyse  a  in- 
diqu^  ensuite  11,5  pour  cent  de  charbon  et  88,$  de  matiere 
argiio-calcaire. 

f  OlUCUU  D'DNB  &UJ  CO^M^TIQUI. 

Pr. :  Essences  de  bergamotte. 

—  de  c4drat. 

—  decitrons. 

—  de  lavande. 
«*     de  n^roU. 

^     d'orange  de  Ptortngal.  •  .  .  (S  84  gran. 

ww     de  n^roli  bigarade 82 

Baume  de  tolu. lOO 

Benjoin 260 

Vanilie,  trfcs  divis^ »2 

Alcool  ă&O'' 20litre8. 

M^langez  Ie(out;laissez  digerer  pendant  2/ibeares;  distillez 
an  bain-marie  pour  retirer  19.  livrea  et  demie  de  prodait. 
AprteittfeddîaseBieftt»  neitez  daMiftouciwbUe  Wdialerd- 
2*  s&xix.  9.  20 


iid«d«  ladi9iitt«tioii,  arv«c  ^nme  iiires  dl'eta;  dMIlesţoven 
rdirer  en^von  la  moiti^ 

qMie  m^hiiige  inarqiie  M  4agi<atiarfoifc>t<toflirtiir» 

Geiie  et»  ^  loitetie  qA«  «  firt»  B^MHiiMBMl  1^  in 
et  plBs  siiăTe  qvie  Ies  mul  aompoato  4ywi  ^1^ 
f  essences  dans  falcooll. 

ET  J^TRANGÂRES. 


C«  pni0^  ««{iKe  4»a«Ute  â4JMoadrt  i  chjuid  45  grammes  diode 
dana  60  grammea  d*un  solutiim  de  potaase  ă  Talcool ,  d'ane  densită  de 
f,330f  ce  prodait  est  an  ra^lânge  d'iodare*de  potaaaium  et  dlodatede 
potasse ,  on  l*dtend  de  750  grammea  d'eau  poar  diaaoddre  compl^tement 
ce  dernier  ael,  et  on  falt  passer  nn  conrant  de  gaz  nrifhydifqiie  dmu  ce 
aolntum  j iisqa*â  «e^'A  y  «a  alt  am  Mger  mt$*  Apvte  «liigt-qaatre  heiires 
de  contact  on  filtre  pour  s^j^iar  io  40iiik*o  ^ul  s'ţtat  a^pard  «n  poadre 
JaunAtre,  et  on  fait  concentrer  Ju8()u*i  oristallisation. 

Dana  ce  proc^d^  l'iodate  de  potasse  formtf  est  d^composd  par  Tadde 
aulfhydrique»  et  ii  ae  furme  un  peu  de  sulfate  de  potasse  qui  reste  m6« 
lang^  â  riodure.  J.L.  L. 


ţfWâPARXTlOJf  »«  «.'JCIMB  IMUUmQQB  P4B  UI  8UCBE. 

En  traltant  ane  pârtie  de  sacre  dess^chd  k  4- 100*  par  6  parties  t/4  d*a- 
cide  azotique,  d'une  densitâ  de  1,38 ,  et  falsant  ^?aporer  Joaqa'an 
siii^mc  la  liqueur,  on  obtieot  d'apr^  M.  Schiesinger,  en  molnsde  deox 
heures^  de  58  â  60  pofur  cent  d'atide  osaHque  crIstrfiM  i^gall^rcmcnC 
{ Archw  4der  PkarmacU,)  J.f-L. 

PR£PARATI0N  DS  L*ES8SNGS  de  aOSBS  Elf  ARABIE. 

Apr&s  SToir  ]et6  Ies  roses  ^plach^  dans  Ia  cacurf>ite  d'nn  alambic, 
on  7  terse  de  Teau  atee  addttion  d^ane  aâsei  grande  qaantltâ  Ae  ad; 
apres^VwB  |OiiTB  veiaMenRiwa  'eii'fMCm^  Mna*4Ni'iaafl(Ha4tvHaiiKf  6f 
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I  l^tpâniitm  jMşutt  ce  qoe  le  preJrft  dietilM  preme  «m 
ooaleur  jaane. 

0«  iMft  â  part  let  prankn  pradifili  dfilin^,et«B  leeMtrefiraHUr 
tet  to  «M  d'^Kile^lM^^Mi  ren* 

Pm  j^panv  l'flMCMa»  4e  CeM  «tliiMe  de  coeee,  CM  ffvspHt  ie  c^ 
esu  4i  creM$  tiMS  â'engM^  şerani ,  ct  efiete  Ies  4? oir  coaterts  avec  da 
UDge,iiiiJefenfonce  par  rang^es  dans  la  terre  eu  Ies  recouTrant  â  Tex* 

SQivaat  la  fralchear  dea  nuits,  op  aper^ît  k  Ia  surface  de  Teau  nne 
cooche  ooQcr&te  et  crisUlluie  d*huiLe  de  roses,  qu'on  enldve  atee  nne 
fcamoire.  L'eau  de  roac  priir^e  de  la  pios  grande  pârtie  de  son  huile  est 
linfeensoite  aa  conimerce.  {Repertorium  fur  die  Pharmacie.)  J.  L.  L. 

vxnuirr  m  i.'AiCtDK  HippimiQtrE  de  l'urink  db  tachb. 
CeprocMC  employe  par  M.  Vovnes  consiste  i  faire  ^Taporer  auliain 
varie  fusqn'aa  dtzitoe  de  son  roleme,  de  Ţarine  fralclie  de  irache»  et 
^  J  verser  apr^  refroidissement,  de  Tadde  chlorhydrlque  qnl  y  ddter- 
■Aae  ia  peMpItation  d*itne  grande  qnantft6  d*acide  bippurlque  Impar. 
Oapnrifle  ce  dernler  en  le  dissolfant  dans  Teau  boaRlante ,  et  en  faisant 
Tuser  k  travera  le  liqaide  diaad  nn  coarant  de  gas  chlore.  L'adde 
Upporfqne  qel  te  dăpose  par  le  rcfroldlsement  n'est  pas  encore  pur,  on 
Icredlssoat  dans  im  faibie  fel  atom  de  sonde,  et  apr6s  favoir  d^colord 
Ptf  «ne  Almtkm  sur  du  ebarbon  animal,  on  a]o«te  an  lăger  excte  d'a- 
<^4e  <lrioi1iydii<|Qe  qnf  isoVe  fadde  blppnrfqne  en  cristanz  blancs  al- 
ţenUs.  tfaprto  V.  Vomies ,  en  opdrant  par  ce  proc<d6  atee  ane  nrlne 
•nmmiihcate  de  T«cbe  on  n'obllettdrait  qne  de  Taclde  benzolqae.  (PAI* 
<MipMrer  Mttgmxtne,  t.  -m. )  J.l.  t. 

^^^aq^—M »— ^F— g^^a—n  '  w    I  ',     '        ■     ■  saat 

VOTIII  DK  RfiCOHNAlTEB  f.A  ffMiBBRCV  ■■  L'ACIIMI  •m.VWVX  BARt 


m.  McdM  el  <MBa  linfupit  le  proo^d^  eoimt  poor  d^etfler  U 
pr^Mioede  i*iieîde  mlimemtt  lifcre  «■  pmnkiwâ  daae  dhere  prodolit  4m 
«oiawi0e*Ofi«iil  4«Ba  «n  iase»  du  iIbc  şm  freMiMd»  m  ajoste  la 
MbiUnae^csMUflerdiiioiiIflplMia^B^ersede  raeUeaalfariqaepor? 
ilae  d^aie«lmd«iaahfdni«MnălAd0  «aa  anlAiydriqaeţaira- 
dde  $\i\tm/swL  exiatait  dasa  la  m»ikkM  ^9%  «xaadoe»  la  ferautioa  da 
gu  tttlQiydţi^a^  esţ  4a%  i  la  Aiwno^i\i»AjM  i'eigide  aalfareax  par 
l'bjdrogine  naissant  qui  se  ddgagc ,  et  la  prtenoe  de  ce  gas  est  fa«- 


SOO  JOUaiTAL  DE  CHIXU  MiDICALX; 

cile  ă  GonaUter  ,  eu  fiusint  pasaer  le  gas  dant  an  solatoni  d'Mdtate  de 
plomb. 

D*apr6fl  Ies  aateart  de  cette  notat  vb  hvltitee  de  centiaitoa  oabe 
d'acide  snlftnreux  diaaooa  dana  f &  gi^maea  d'eau  aciduMe  par  Tadde 
aalfttriqne,  donne  une  r^actSott  trte  aenaihle  atee  t'aotete  da  ploab* 
( Joumai  de  pharmmeie ,  f^mtr  184Sf  pa$e  109. ) 

J.L.  L. 

PBOGfiDft  POUE  HBGONIIAITBB  PAB    UlfB  8BULB  BXPfiBIBlfCB  L'EXIS- 
TBNGB  Di  L'IODB  BT  DU  BBOMB  DANS  LB8  PB0DUGTI0N8  MABUIE8. 

Ce  proceda  public  par  •!•  Alph.  Dupasquier  eaV  aussi  simple  qu'utUe 
pour  d^cdler  eu  peu  de  temps,  dana  Ies  ^ponges.  Ies  coraui,  la  moutte 
de  Corse  et  beaucoup  de  subsUnoes  marlaes,  la  prdsence  de  i'iode  et  da 
br6me.  U  est  fond^  sar  la  d^composition  des  iodures  et  br6miires  p«r 
le  cblore,  la  coloration  de  ratuidon  par  Tiode  mia  en  liberte,  et  la  sola- 
biiit<S  du  br^me  dans  Tălber  sulfiiriqae. 

Aprto  aToir  calcin<i  dans  an  creuset  ferm^  la  anbstance  organiiiae»  os 
trăite  le  charbon  qui  en  proTîent  par  deux  foia  son  poids  d*eaa  dift- 
till^e  bouillante,  on  filtre  le  solutum  aqueux*  On  introdoit  ensiute25 
centimâtres  de  ce  liquide  dans  un  tube  de  2  i  3  centimitrea  de  diam^lrei 
sur  50  i  60  centim^tres  de  longueur,  on  ajoute  on  peu  de  aolutuaa  d's- 
midon  et  l*on  y  Terse  goutte  k  goutte  uo  aolutum  de  cblore.  L*iode  mis 
en  libert^  bleult  d'abord  Tamidon ,  maia  par  raddition  d'uae  nooTcUe 
quantitâ  de  solutum  de  chlore,  ia  couleur  6^a«  disparatt,  ellaestrem- 
plac^e  par  one  tyouleur  jaune  due  au  br6me  qui  est  ensuite  a^pard.Pour 
isoler  ce  deroier  on  verse  de  T^tber  salfurique  dana  le  tabe»  el  oa  agite 
pendant  quelque  temps,  l'^tber  se  separe  en  quelqaea  miuatas,  oalor^ea 
jaune  rougeâire  par  le  br6me  qu*ii  a  diis«ua. 

Lorsque  )e  cbarboa  de  ia  aubstanoe  organique  fenferme  an  sulfure 
alcalin,  celui ^ci  s*oppoae  â  la  r^ction  indiqu^e  ci-dessua,  alorsilfaut 
pr^lablemeiit  d^compoaer  le  aulfore  par  ws  aolutum  de  sulfate  de  sine 
qui  B*exerce  aucune  action  aur  llodara  et  le  brOmare  qaireatedaas 
la  Uqnetfr,  l'op^ration  doît  dtretermi&^comme  noua  rafona  expoi^ 
dana  le  pr^Ment  paragraphe.  Par  oe  proo6d4  N.  Dopaaqofer  a  ncoana 
la  pr^sence  d'an  fodore  efrd'liB  brMnvre  dans  le  faeas  criapoa. 

{JourmU  de  pharmaeiep  page  113,  um*)     J.  L. t* 
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^^^^s^^^s^  -  —  ^ 

patfPARATiON  DU  GALOMBL  {protochhrure  de  mercure\  par  LE  PRO- 

€Aht  ANGLA18. 

I^a^i^  1^  IndioatioDS  foarnles  par  M.  GalTert,  Tappareil  employ^  en 
Angleterre  poar  obtenir  cn  poadre  impalpable  le  mercure  doux ,  con- 
siste ea  an  cylindre  de  fer,  de  0,75  de  long,  aur  0,30  de  diamitre,  ferm^ 
â  Tone  de  aea  eiMniit^a  par  an  obturatear  pour  y  introdaire  Ies  ma- 
tiires  preipres  â  produire  Ie  protochlorore  de  mercure ,  Tautre  extr^mittf 
a  unc  eapice  de  col  qui  p^a^re  k  flear  de  la  paroi  d'ane  chambre 
en  briquea,  gamie  de  dallea  en  pferre  căleai  re.  Get  te  cbambre  a  2,06  de 
bauleor  aur  1,33  de  largcar,  elle  porte  ane  ourerture  par  laqnelle  on 
peat  retîrer  le  prodoit  fabriqn^.  On  introdnit  dana  le  cylindre  le  m^lange 
de  protosulfate  de  mercure  et  de  cfalorure  de  sodium ,  et  le  proto- 
chlornre  de  mercure  qui  eiP  r^ulte,  apr^s  a*^tre  condensa  aur  lea  pa- 
rola de  la  cbambre,  n'a  piua  beaoln  que  d^un  simple  laVage  h  l'eau  pour 
6tre  priT^  du  sabllm^  corroaif  qu'il  pourralt  contenir.  ( Journal  de  phar^ 
macUf  page  1 2 1 ,  t.  ni. )  J.  L.  L. 

■OLVaiUTlft    DU    PROTOaULFUmS  D'AIfTlMOINB  DANS   L'aMMONIAQUB. 

II.  Garot  a  oonatat^  qa*en  laiaaant  mac^rer  dana  de  l'ammoBiaque  li« 
qulde,  pendant  pluaieura  Joura,  du  protosulfure  d'antimoine  porpby* 
jM  â  l'ean,  ane  petlte  proportioa  de  ce  compoa^  ae  diaaolTait  dana  ce 
•oliitam  alcalin,  et  que  par  r^vaporation  on  obtenait  une  mati^e  cris- 
talline  d'un  beau  ronge,  formant  1  pour  cent  du  sulfure  employ^ :  Ia 
soiabilitA  dea  sulfnrea  d'araenic  dana  rammonlaque,  et  la  maniire  dont 
oca  aolotiona  ae  comportent  â  l'air ,  ont  port^  M.  Garot  â  cbercber  un 
moycn  simple  de  diatinguer  la  prăsence  de  ces  aulfurea  dans  le  proto- 
aolAire  d'antimoine  en  laiaaant  expos^  A  l'air  pendant  quelques  jours  des 
aolatnms  dana  rammonlaque  liquide,  l*"  de  sulftire  d^arsenic;  2"  de  sul- 
fure d'antimoine  pur ;  3*  d*an  mâaoge  de  ces  deux  sulfures ;  ils  se 
troablent  et  laiaaent  d^poaer  ane  pârtie  de  cea  aulftirea.  Aprto  aToir 
flltrioea  aolutoma  on  lea  aature  par  Tacide  cblorhydrique,  ii  se  produit 
enoure  un  prtelplt^  Jaune  abondaat  afec  le  aolutum  de  sulfure  d'ar- 
ateic  ainaiqa'aTCC  celui  du  m^ange  dea  deux  sufurea ;  iţaia  le  solutum 
de  aolfore  d'antfanoine  pur,  doane  un  loncbe  blanc  k  peine  aensible. 

Oelta  i^etion  permettra  donc  de  a'aaaurer  de  Texlstence  da  sulfure 
d'araenic  daas  le  sulfure  d'antimoine  da  commerce*  ( Journal  de  phar^ 
e^pag^lUft.  IU»)  J' t. 


SAS  KHJB1fJb&  WR  CHiMIB  MfolCMUS; 

PHABHACIE. 
BUNA  1UTA0M0WLLUQVB8  COCCXBE  U^  iAU¥AT10H 

FormuUda  mBAOMGAAXMEad*  Qmakf%, 
Acide  hydroghtoyfa||na>.  >,  < .      ft        » 
tt  fMt  ei&ploj«v  une  bai^Min  eu  bou» 


VBA  VAAATMBI»  VIUMPUSB»  ^  KMM.OYB»  B«1I0  Lft  ' 

1**  Pmtdrâ  a4ropkute it^^rifuge* 

Pr»  Acide  iwtvique. «.^^     OfMVipc» 

Sulfate  de  fuinki^^ ^.     Mi«mtig^« 

Trilme»  b!en  eDsemble,  et  ajoutes  au  m^lange  : 

StMPV  en*  poQpAv.  •  •  •  •  •       7  ipraimim* 
l^mr  liBgdlMc  â^prenAre  dans  an  demf^erre  d'fav  1  fhm— efePfef" 

OM  biev»  on  dffasoirf  adpitrdnitfiitf  dans  SB  ^raimiic»  (f^ra^  l^niAavgc 
de  Faeide  tffrtrique*  et  du  sulfate  de  quhime,  et  eekar  dv  bitai  Utf wte  * 
smidr  et  ăa  aucre^  puia  on  mde  Ies  deor  aofutiras  er  on  Xes  ftit  boire 
pendant  qne  l'efllerfeseenoe  a  Ijen. 

f  JBiffif  gateusB  ftbrtfage. 

Tt»  Soifkte  de  qninlne 00*  centfgtmaMK 

MxMv tartrkpie 4  ^aninieit. 

Bicarbonat e  de  sonde 5        » 

Sucre  en  poadta 30        » 

Ban tllbre. 

H  Cant  aToir  aoin  dlntrodnfre  d*âfiord  dana  la  Bouteine,  le  aocre,  fc 
anlfite  deqninhie  dbaoos  dims  ratifderartHqve,  eff  inwădTal^niettt  apr6i 
M  bfearbonvtnţ  on  bouche  an9alt6t  BeriiiAiquuiiieuly  pDor  eiBpftber  n 
aortie  dta  gR* 

Getle  €mi  ae  prend  k'  Ai  dose  #nn  deniNrerre  otrd^aif  Teire foMC^Ies 
deni  bearast 
Dai»  Id  ^tabUaaementa  d'eanx  mln^ralea  artifltielle»  Ifnseaaea^ilsaidt 


BBr  MifcBmcIK  Wr  0B  TOUCOtOCUE.  SOS 

teDedra  fMfe  pf^pvttr  «m  pla»  ilnpft»  i|M  Îs  pr^eiteUe,  «i  laîsMt 
ijtff  f  iH  mied'— y  â>Ji  CTMMgrmi^ii  tgumam^  mikUVb  ^qmimmm 
dtoMM  ftdtlaMeneaf  d«M  ase  ^als  (fUMttM  ifaflMe  tartiiqae  m  ci^ 
tvlqM,  et  €11  diargtAiil  «MvîtoGtlu  eaadt  da^  Jbiioi  inii  m»  lolim» 
d'acide  carboDiqtfe. 

■•  WtMen  ă  Mî  pre»dv«  iliial  l«  mlfMt  de  ^adniM  tartarlidr,  e&  Ie 
■dbHpuMtfMf  rtmâeMiâ,  ct  ii  peaie  ipM  ee  dcnder  ttoâvdTaA* 
miniâînrtio» » ceamfe  aeyeB  pniflijFlMiUnue  oa  curatif  dce  Mnm  »-» 

de  monde. 

-t^^tmM— *-^       ■  ■  ^'^' — " 

Far  m  ledoctcor  TauaiSMacau »  de  Franenbarg. 

Pr.  Eitrait  de  feuiUea  d'if 10  centigrammea. 

Calomel  yr^par^  â  la  ? apcur.     &  » 

Socre  blanc '.    M)  » 

Huila  folalile  de  sabioe 1  goutte. 

M.el  F*  S.  A.  oue  poudre  parfaitement  homog&ne. 
Pour  une  dose.  ^ 

L'antear  eonsdlle  Tosage  de  cette  poadre,  spteialement  dans  Ies  caa 
d'amdnorrhte  compliqn^e  de  chlorose. 

II  CD  fa»  pfetiuiiB  nne  duoe  $  iiMtltf  ec  Bvnţ  OBnr^e'fMttv  eve^niiiislon 
tbdiftvroie  de  nentiie  pfnTfee  ev  wKf  aan*anr  eoe^'VttSbWniest  ed  olcoree» 


ffiirBentdeMadefrfe. t»  şmtmtm. 

UMifdilMiIlIflftdeMpea.  4fr      » 

Miel 73»       ■ 

lav  eiBuaMe»*««>*««  v«  •«•  •*       e      v 
iodnns  de  potaaaium e       » 

Siiapiiwplii, iia&      » 

Eaaenoe  d'anls 340       » 

■«*el.l.rak.ik 

Aeea^ «a aivili»-d4fit  l#«la«iaele  eatdimăM^ledecitoir  ymâ»iA» 
Harre)»  Tantenr  ne  poa?aiiit  ^tever  aaaee  heet  la  daae  dPtaeile  de  lato  de 
laABtf  4wl  fk  tmm  nimpm.ikmmeee  kaaiweii  i^tateer,  i 
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s*e8t  ettwc6  d'migmenter  Taction  de  ottle  liiiUe#  eu  lui  easocUat  dif- 
fi^rentes  sabsUnoes  qai  paralsaeit  agir  d'ane  «asiere  ii  pea  pr^  analo- 
gue  dana  lea^m^inee  affectioDS :  Cest  pour  o^  q«'im  wt  figarer  ui 
nombre  dea  ââmeata  oooatitfttife  de  ce  mddicaBieat  Texlnlt  de  feaillea 
de  noyer,  Tiodore  de  potaaaium  et  le  airop  de  qainqDiiia. 

Le  airop  anttracbilique  a'adminiatre»  ooDtro  lea  diTenea  iaraea  de 
acrofalea»  ii  la  doae  de  qaelqaea  cuiUer^â  bouctie,  le  Biatin  â  Jaui, 
ohes  lea  enfanta.  (C/Mgnv  ^^  Măpitaux  des  KitfantsA 

niFLOI  BU  BUin^rUMK  DB  CABBONB. 

On  aait  que  Fuyberg ,  rapporte  qvelquea  exemplea  de  l'efficadttf  da 
aoufre  carbtti^,  pria  â  Tint^ear,  contre  dea  caa  de  rhomatiamei  de 
goutte  chronlqae,  etc.^  et  â  Text^rleur  contre  la  brftlure. 

M.  Otto  de  Gopenhague,  vient  d'eipârimeDter  aTCC  auccte  le  bimi- 
fare  de  carbone  dana  le  rbum^tisme,  la  nevralgie,  etc.  11  preacrit  quatre 
goutteay  totttea  leadeox  henre8,â'une  mlxtare  compost  atee  ane  pârtie 
de  cette  aabatance  et  deuz  partiea  d'alcool  rectific, 

TliRH  âPgOTlQUB» 

TKAiTBioniT  »■  L'mrpnocafcPMaf.»  aigub  pab  i.'ioi»; 
*  Par  N.  le  docteor  SxrmR»  de  Hellbranu. 
M.  SejfXer,  qni  conaid^re  rhjdroc^phale  a{ga£  oomine  un  rdSQltat  de 
la  diath^ae  acrofoleaae,  a  employ^  dea  moyena  nombreui  et  wi^ 
(sanagaaea,  ealom^laa,  digitale^  airaaioBa  froldea,  etc.)  contre  cette  af- 
fection,  sana  en  obtenir  de  r^nltatt  a?aatageax.  Gette  teeOlcacIt^  de 
toutea  lea  mMicatioDa  reoouDiandtea  Jnaqa'id  par  lea  tfaărapentiates, 
Fa  engag^  â  reconrir  k  radminiatratioo  de  Tiode.  Yolci  le  mode  qn'fl  a 
auivi  pourTadminiatratioR  de  ce  nddicament  dana  le  pranicr  atadedela 
maladie  : 

Pr.  lodnrejde  potaaaiom 504  7ft  oealigranuiMa. 

Ban  oommnne 100  grmmiiee. 

Faire  diaaoadre. 

Ponr  un  adut^  dont  on  donne  ane  dead-cnillerde  â  bonobe^  toatw  ks 
deuz  henrea»  aliematiTemaBt  aTee  one  infndon  de  fleifta  dlmilea  (!) 
grammea),  dan  eaa  boalllantedoo  gnamca). 
llafiit  CUreeBBiteotei^^,«arle»iitfgiOD$  dBdpMe  el  pMMalBf 
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prâdablcment  d^Mrrass^ea  des  clieTwiz  par  le  moyeftdu  rasoir»  dei 
frictiona  arec  Tane  des  pomaudes  suii antes : 

pr.  loduredeBiercuKeJaooe...    flO  ceotigraminfis. 

ijionge 15  ţrammes* 

H.  d  F.8.  A.  oue  pomaade  paifiileiBflDt  hinioitee. 

Pr.  lodure  de  mercBN  reuge. . .    30  eentigrammes. 

Asonme l&fcaoMes. 

F.  8.  A.  nnmâange  parfaitement  euot. 

Ob  Mt  lesIHeHoM  madn  et  selr;  la  desepoar  ehacone  d^eltes  csfr, 
avec  la  premttra  ponomade,  d«  Tolume  d'nne  Boisette»  et  a?  ec  Ia  s»» 
ooede  de  la  groseenr  d'vn'liarioot  seolemeat. 

ra  existe  vMTYÎTe  doidear  â  la  rdgioii  ftroiialey  ai  Ia  ftiee  eet  ronge. 
la  papine  lesserr^  et  se  eontracunt  preaqne  conpl^teBieBt  scos 
l'inflaenee  de  la  Inml^re,  M.  Se^lfer  fiiit  appiiquer  nm  «m  deos  wnş^ 


Ches  un  eftftmt  lymphatique ,  ddeeler^,  boufB ,  sur  leqoei  liednre  p»- 
tassiqiie  resUlt  sana  actloB»  N.SeyflBr  apreserltaTeelephisgraBdsiioeto 
riodore  de  mercnre  de  Ia  manile  suitante : 

Pr.  lodare 5  eentlgrammes. 

Alcool t  ouagouttes. 

Fain  disaoBdie  et  ajouter. 

Galomelas  pr^partf  A  la  Tapeur.   40  centigrammes.         ' 
Tritarei»  pais  ijoates. 

Sacre  blanc 10  grammes. 

M.  et  F.  S.  A  ane  poodre  parfaitement  homog^ne,  qui  detra  6tre  di- 
▼is^e  en  trente-deaz  dosea  bien  ^ales. 

Ob  donne  one  de  ces  doses  le  matin»  ane  k  midi,  et  ane  le  aoir.  11  est 
diffldle  de  faireprendreaaz  enfants  de  deax  A  siz  ans,  ane  pi  as  grande 
qaandt^  de  ce  mâange  sans  pro? oqaer  des  Tomissements»  bien  qne  des 
pratleiens  de  Biga  afBrment  avoir  donbl^  la  duse  indiqude,  et  s'en  ^tre 
parteitement  troatte. 

H.  SeyfTer»  consultă  par  onde  ses  conMres  pour  ud  enfant  de'qaatre 
ana,  qai  d^ă  se  tron? att  parrena  aa  second  stade  de  la  maladie,  et  cbes 
leqael  ob  avait  emploj^  inatUement  Ies  sangsaes»  le  calom^Ias  et  Ies  af- 
fasloBB  froidcs,  et  cbes  leqael  aassi  U  <Uit  impossible  alors  de  Cftire 
prendre  aacun  medicament  A  l'int^eor,  oonseilla  des  frictions  STec  la 
t  d'iodurc  de  mofcare  reogOi  toaies  lea  trois  beores ;  ce  moyei^ 


8M  iwnttfătk  wa  Mimik  ittbitMMf 

MtCtBtbUt  WCtV  ColItCM  CPCB    plttS^  IDOtnEâlfteS  €f  ttfl^  MIPNlUlMV  #i|MMBy 

â  la  suite  desquelles  la  gu^riMii  ne  M  §t  pw  $nmâfe. 


▲PPUCÂTIOlf  DB9  ] 


Par  M.  le  doclMrNA9iflNBArinMcclB.de  l'hApiiik  dlM  Enfants  de 

Bti  taMfir  şpM\mtm  MUAViM  jAmIAm  a««iit„  fin#Bt piiiifg 
mele»  ^  >»  diniţoa  iirfiicriB  de  l'liitiM  *8  Bitakifr  MaMea.4  YmbMp 
ont  ^t^  ooaronn^  de  succ^»  ct«it  peotdfg  kt  feiiîMet  4e  ■0fK,«4- 
mîDieMeeiaM^ljifeniie  4»  mibAom  et  mb»  cidle  d'estnk»  ifMîamt 
d*iiM  ettcMitf:  «Mtabiemeat  inoMleiUMe  dMi»  le  Iv^ilemtiit  4»  Ma- 
ladhiiepeflilwM  del^fewaet  dee  fiipdes, 

Toutefoia»  M.  Maathner  a  reeonnu  que  ce  mame  moyen  reate  impţU»- 
saAtdanikrcMile^Mvefuli»  deaee-iiMMM  jiwiif  tiii  fţwndwit  leitciioef 
atUMiHi  d»  ertle}>der«fci«e  fpAee»  ifr  Wiţua  li  iln»  agitai»  infi^^i  pi» 
sent  lliaile  de  foie  de  morue.-  (lEiţM-^^iimuV 

■  ■  "    '    .'      .  '    '     "  "^ 

EAUX  KINiăRALkS. 


ANA.LTSBS  D'BAUX  MINfiRALBS  OU  BlUsil^ 
M.  IntODls  Miranda  de  Gastro,  qai  a  analys^  Ies  eaux  du  Brdsil,  a  tu: 
1**  que  Ies  eaux  min^rales  de  ce  pays  contienucnt  du  feret  du  soufre, 
que  Ies  deax  sources  principales  situ^es  dans  la  capitale  sont  ferrngi- 
neusesy  qu'elles  coutîennent  de  Tacide  carbonique,  dea  chlorures  de 
chaux  et  de  sbude ,  des  sulfates  de  chaux  ou  de  magndsîe ,  de  la  sifice 
dans  Ies  proportions  suWantes : 
Pour  deux  litres  de  liquide  profenant  de  la  source  de  Rlatacafallos, 

Acide  carbonique 0,8460  de  graîo. 

Chlorure  de  calci um,  idem  de  soude 0,4580 

SuUate  de  chaux ,  idem  de  magndsie 0,5400 

Proto-carbonate  de  fer I,85f 3 

Sflice quantit^  Indâemin^- 

Deux  litres  d^eau  de  îa  source  d^Andaraby  contfennent : 

Acfde  carbonfque 0,7022  de  grafii« 

Chlorure  de  calcium 0,0625 

Prdto-csrimnatc  de  Ifef '   i,8Sl3 

Silice quantit^  ind^tennin^ 
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TUBTOAIIZ. 

POLICB  MBDICALB  BT  PBABMAGBVTIQITB. 

Mxercice  ilUgal  de  la  midecine  et  de  la  pharmacle. 

Voe  contraTeotion  aox  lois  et  r^lements  sur  Teiercice  de  Part  de 
fa^r  amenaity  le  17  fi£f Her  dernf er,  derant  le  tribuDal  de  police  correc- 
tkmneHe  de  Strasbourg»  le  nomm^  MeuleD^  kgi  de  quaraDte-trois  ana» 
anclen  garson  ^i^icier,  n^  k  Bonn  (Prnase),  pr^venu  d'aToir,  dana  Ie  cou- 
rant  de  raon^e  1842,  excrc^  iU^galement  la  m^ecine,  et  distribui  des 
nMicaments  h  un  prix  dix  fois  plus  consid^rable  qulls  ne  sont  Tendus 
dio8  Ies  offlcines  des  pbarmaciens. 

kHaşfA  de»  Uamm»^  «a  hMane  s'Maaee  •«  phrtAt  a>  iMhie  piwikle 

flCif  Mi|iMs#vtrlltfMl9^«itt^âteiirT ^ttţim/ki.  «Mi'WIBf  €91 

«Tooe  pâleur  liTide,  sa  flgure  est  amlgfle,  ses  yeux  sont  presque  ^telnts ; 
•  iii  Mit,  H  resBmMe  1^  wtt  sqoelcttfe  tlVMit.  V*uif«  teii  eiwin^  irflai- 
Mii» ii fMOifir  %n&  ^tt» ie> iWBitra  f^vm  âewf^eMtHf  fMYf  waWfmt 
#BwWg<i#  tel  Wăinm  âB  poMrtae  qpi  le  Msvfr  td«Mer  mm^em,  \f  ren- 
entft  pat  InurA,  ăum  me  brasserle,  le  ptdv«tf a ,  «fufft  flTataif  janMis 
^  antiMviirftuRflK.  Cet*  Bominef  avec  leqiiel  H  enMii  eu  ck^irt ef wfictii » 
lai  dit  qt^il  avait  <tudi^  la  m^eclne  dans  son  pays»  et  flafl  pâr  tui  pro- 
BCttrv  ife  leguMr  en  pev  defemps. 

M  n^ne  aofr^  H  eonAinrft  son  vontean  ncăttan  Jtnqn  «  Mw  AnunsiRi 
etde  Ift  B  renteBdft  rteiCer  auasftdt  me  pri^e  par  laquetfe  11  fencrcfait 
fecM  <fe  rerf  ntoit  «eaiftf^  fai  Btreor  de  poutvir  go^rfr  le  paitenf  d^ne 
mltdfe  ausef  «r«efffr. 

M*  iBMfBttMlii*  iiiain^  HMtfeiî  in  rtosfC  dRiiiie'  piquefs  ctotftewnif  iiBe 
pond^MnclWy  pourleMineh ftftiFpflya'f  tfl*.  dSdeiiti^fl  Ini  reconnuaiiifa 
<feii  prendre  deuz  parjtmr,  et  ajîmiii  tpfW  ne  cft«rclia1t  ptfai  ă  eirrfcMr 
K$  pbaraiccfenSy  ces  BMMfeiirB  tendnit  tetffs*  dtogties'  trop  cBer  ţ  qoe, 
qunti  lo!,  II  prtparift.  d^  svBiatfn  feg  rtmiâtg  qtfft  âtitintlft  kaw  ttNi- 
hdts. 

f^  lurleifdeuialii  IF  rerfst ,  et  1^  sleorT....  Axf  annmfţfli  qtt*ifs^iSiHrctfii- 
iwni^  i  scB  pvtBcr\ptknt9f  nahi  qit^  seufirit  one  iMftfesse  et  qb  affafinM^ 
nent  g^ndral  dans  tont  son  6tre.  «  Cest  bien  feflief  qiiej*at«e«ldhi9,  r^ 
poodit  Meulen  d^un  air  grave  et  docte.  Vous  serez  bient6t  gu^ri. »  Le 
uw  T....  continua  doac  i«as  d^flaoce  k  preadre  lea  poudres  du  pr^veuu, 
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qui  ne  Urd^rent  point  k  ie  mettre  k  i'article  de  la  mort.  U  d^p^riauit 
k  Tue  d'oeil,  une  fld?re  aigufi  minai t  ses  forces ;  des  tics  donloarem  agi- 
taient  tontinaellement  ses  membres,  et  ii  ^pronrait  des  doulenrs  si 
TÎolentes  qae  la  Tie  lai  dtait  derenne  insupportable  :  bi^ef,  son  6tat  de- 
Tint  te),  qne,  sans  Ies  soins  empress6s  de  MM.  Ies  docteurs  Bach  et  Eissen, 
ii  anrait  inftiiniblement  snccomb^.  Ces  praticiens  lui  ont  dit  que*  sH 
a? ait  pris  Ies  dooie  paqaets  de  pondre»  II  aarait,  sans  aacun  doate,  iA6 
empoisonn^. 

te  pr^Tenu,  qui  ne  peot  contester  la  d^position  du  ttooin»  et  qnl  est 
obliga  d*aiHeurs  d'sTOuer  qn*ll  n'a  Jamais  6tâ  reţu  docteur  en  mddecine 
ni  en  France  ni  en  Allemagne,  se  borne  k  soutenir  que  Ies  poudres  qnH 
a  remises  ne  contenaient  rien  de  nuisible  k  la  sant&  Qaoi  qu'tl  en  soit, 
ii  a  ^t^  condamna  k  500  fr.  d'amende. 


vBNTa  d'oh  otmmÂTtqoK  wr  faefuii  mKjuuxmiw.  iAmmoacu  im' 

montei.) 

La  Gonr  d'afsises,  pr^sid^  par  M.  V^onlUer,  Tioit  de  condaauser  k  na 
racla  de  priaon  ct  1  e  fr.  d'mMnde  le  mmuoA  Mowm»  pmv  avoir  pobli^ 
dana  le  oourMit  de  Joillel  dernier  l'annonoe  d'on.CMnMqtte^  nanoff  ca 
tâte  de  laqnette  on  ayail  plac^  oes  moU  :  To9iioun$  i4uge^  et  qui  ^t 
oonţoe  dana  des  tarmea  qui  constUuaient  un  oulrage  flagrant  A  la  n»- 
rale  pubUque.  ^ 

L'imprimeur  et  rafflcheur  avaientansai  M  tradnita  derantUGaor 
d'asaises,  maiails  ont  ^t^  declara  non  ooupablea  par  le  Terdlct  du  jary. 

La  cause  a  ^t^  plaid6e  A  boia  dos.  Gette  oondanination  peut  6tre  d'one 
trte  grande  utllit^  en  ce  aena  qu'elle  apprendra  aux  Tcndeun  d'arcanes 
qu*on  n'est  pas  libre  d'outrager  la  morale  puldiqne  en  pubUant  des 
prospectua  ou  en  fSidaant  appllqaer  des  afllcbea  qui  le  pios  soutant,  en 
cansant  du  scandale,  n'ont  pour  but  que  d*annoncer  atee  emphase  des 
prodttita  qui  n'ont  nnlle  Taleur,  ai  ce  n'est  ceUe  de  faire  ihrifer  daas 
la  bourae  de  gena  aana  Ioyaut4  Targent  d'un  public  crMule  qui,  maa- 
qnant  de  connaiasancest  a  foi  k  tont  ce  qui  est  imprima  ou  affichi&. 

L'Ecole  de  pbarmacie  de  Paris  atait  6X6  saisie  de  l'aflaire  Salonon»ce 
produit  «jânt  d'abord  M  oonaldârtf  oomme  rem^e  secret.  Maia  oe  pro- 
duit  ne  pouvait  rentrer  dana  oette  eat^rie,p«isqu'on  ne  le  ? endait  ^ae 
conune  objet  de  toilette. 

BXBBGIGB  UiUtoAL  »B  LA  MfiDECUIB. 

Condammation  d'un  herboristt. 
Le  aieur  Jm..!  herboriste»  a  €Vt  appel^  derant  la  aeptiteie  duunM 
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Jagemt  en  pdioe  correctionnelle,  pour  âToir  donn^  des  consultationa. 
Ploaleon  Umoins  d^cltf^ent  qae  Ies  consultations  ^taient  gralniteSf 
maU  qo'fl  fidsait  payer  Ies  reoMea  qa'il  foaraissait. 

Le  fîeiir  J.»..  a'est  eienU  m  cher^hant  k  6tMlr  que  le  Biaiaon  d'hei^ 
boriste  qa'il  ezploite  me  da  Figoier-Saint-Pau]>  appartenait  k  son  fr^re, 
<Ioi  est  m^ecin;  que  cette  maison  loi  a  6t^  cM^  par  aon  fr^e,  aaqad 
tt  esTOie  Ies  maladea  qai  Tiennent  Ie  conaulter.  ^ 

L'accosationa  6î6  aontenae  par  M.  de  Rojer»le  pr^eno  a  M  coDdamn^ 
atalcmeiit  k  ane  amende  de  16  fr. 

11  aoos  aemble  dteoDtr^  que  la  dălitrance  des  remMei,  qnl  constitae 
Faerdceill^l  de  la  pharmacie,  anrait  dtt  faire  condamner  le  slear  J.... 
li  iOO  fr.  d'amendei  somme  â  laqaelle  a  ^td  condamna  le  sieor  Decagny 
PMr  le  mtee  d«it. 

SOMNAMBDLISlfS  MAOlftTIQUB  BT  BISBCICB  ILI.teAL  »■  LA  Utr 
DBGINB. 

B  7  a  qnelqae  tenps,  oue  demoiaelle  I^eeoaite  nummt  k  Ia  soite  d'oiie 
eoarte maladie.  Averti  de  sa  mori  et  de  la  natore  des  moyeos  euratUs 
nis  en  asage  pendant  la  maladie,  le  oommissalre  de  polioe  dn  qnartier  se 
transporta  aa  domicile  de  la  d^fante,  et  fit  ane  perqaisltion  qal  amena 
li  dto>iirerte  d*nne  ordoanance  acrite  par  ane  dame  Digoet,  dont  le  mari 
^  grairear,  et  qol  loi  aTaft  €16  slgnalde  comme  exerţant  lIMgalement 
lamidechie  â  Kaide  do  somnambalisme  magndtlqne.  Une  instroctlon 
eat  liea,  et  se  termina  par  une  ordonnance  qoi  reoToya  desant  le  trlba- 
nal  de  polioe  correctionnelle  de  la  Seine  \ts  dpoox  Dignet  et  M.  D...., 
docteur  en  mddeciae,  chargd  de  signer  Ies  consoltations  donndes  :#ar  la 
MBiBambale. 

A  Pandlence,  Ia  pr^vention  a  6U  s«ratenne  par  M.  Mahon,  avocat  da 
nif  mteie  contre  M.  D...»  blen  qae  de  ce  demier  fftt  poorYo  d'on  dipldrae^ 
d  eAt  par  oom^qaent  le  drolt  d'exeroer  la  mddecine  sans  povToir  6tre 
^^d'ill^galită  dans  rexerclcede  cet  art  Mais  le  trlbonal,  aprte  en  atoir 
dâtb^^,  a  renfoydie  doctenr  D....  des  flns  de  la  plainte,  et  a  condamnd 
Itt  ^uz  Dlguet  chacon  &  15  fr.  d'amende  et  aoz  ddpens. 

OBJET8  DIVBR8. 

STATIffTIQITB  BB8  AUtKtU  Blf  AlVGt.mnB«. 

n  parilt  qnc  dans  l'espaee  des  Tlngt  derni^res  ann^es,  lenoidbre  dea 


Iii  JMUAi*  W  CBHflE  liâMCiJLSy 

iAi»viAtt«tteiiits<de  Mfie,  «i  An^ielen^  t  fioi  ^ae  tripU.  te  i 
^•lal  «B  dîvkeJMJ»!  i  Imis*  6«ft)8;  idioţi » â.74l«  «Bseaiite  12,6*9; «^ 
&  la  population  dan$  te  i*«|^ipMt  4t  I  A  IjOM»,  M«t  k  ^cmăâţSm  fi^Hei  i 

Uf  A«D  faaaie  3^3  .towa;  twikom  I  — r  ?00  ;  tei  o  irUii4«»lrBBBt 
kr«  aV61^vw  iipbia  4e4,«».  ita  ^«iles  <ail«i  awr  UiM  MMikm  vmkă» 
de  folie»  ont  permis  d*eji  4piu»er  ii  peu  ^ii^  Iţf  ^liMneaHes cftiMwa aroB 
IcwwfMtfnw  refifkacMu  ll(Haf«»  110»  IganafinHittf  îqq,  mâaiBd'i^ 
lepsie  78 ,  ambitioQ  73  » travail  forc^  73,  idloU  n^7i>  nia^e  W«  4iAi> 
cttd«9i«kl^iB  ft4p4MBMir47«Mxi4eBM'39«4^»4iA2»,  4iftiâ«nafo- 
litigiMM  06^  fiiiffliâonntmfffir  17»  lUoaioM  l%f  cri^ea*  rciB«4#  «f 
drtafltjmîr  a,  loUft  priiandu^  ^ ,  naoMîae  ctnlv4iy»ti(Mi  d«  4yin»  4«  4i» 
▼eraes  autrea  causes  inconDuea  115.  {âlorning  Jiămeriisgiu) 

Le  concours  annuel  pour  ies  fl#e«a  d'ioternea  en  pharmacie  Tacaatcs 
^ŞM  iDi  b6^aiiii^4e  Barto^  Aj#^«av«rftl»  U  tăjM-kr»  «Mia  la^^î^^iice 
4ell.  la  jecniUire  .g^iMkyil  daa  Ii^Im»  «t  iiwpieet  «îtUv.  Le  jwy  m 
4XN»p0»ait  da  JiU.  aauUle^  JMft»etf  Biif3Jt  f ermond^  Oraaaij  et  P»> 

Ij^  cojuenr/enUţ  aaoQinl>r£de  68  j  ont  Bubi  anccea^iTaaiem  ctitei 
Jes  ^reavaa  urdiojire*  de  oe  concoors,  qal3'e«t  Urm\9d  le33  aaif» 
;par  tine  Aâaoce  puhlif  ne ,  pr^id^e  par  M.  Or  Aia  ^  et  d«ia  laqjuUe  îmi  m 
jirpclaoi^  lea  dix-toU  dl^res  iidiaia.  £e  a<im  MM r 

a.   Tille.  7.   (UawiliMr««  Ur   Mlj  filaiae. 

1.   &«T«il*  a.    GuUIaumoAt.  U.   Boavomii. 

3.  Joaannin.         9.    Bernot.  15.    Maur. 

4.  Aoaywr.  lA^  Bolwsrt.  ia.  ViUatUu 
6.  FraiMcu  ^il.  I^aaţougeiu  17.  MAjrandU 
A.   liSBfiL           u»   Piifi9«feii.            1^  JDesneiix» 

gg-Trr..i-.    ■    I.        ,1,.  .j,!    ..1    ■       ■  ,       I  .   ,.      ssssgssssBgisca 

FAIT  ilNGULIER. 

On  trouve  dans  un  rapport  d'autopsie  fait  par  M.  Houaset,  professeor 
k  râcoie  de  mddecine  ăe  Macaeille^  ^oe  lor^  de  l'axuJ/ae  de  Muâiii» 
extraitea  du  cadavre  du  wunoa^jClaudeBariuBy  aoapţono^  mort  empoi- 
aona^  par  le  laadanam,  ii  avait  ^  aaaaiili  par  ua  nombre  prodin^nx 
de  cea  insectei^  qfd  iur^ieat  taom4  U  mort  en^  pr^ipttaBt  sur  lea  na- 
Iiin»  fteUTMţea  dtt  cadayMu  Cette  circoDAti&ce  iU  &U9jf09ief  am  evfru 


DE  MIAMMIB  JKT  j>E  TaXICaU>aiE.  Sil 

^  ie '«^Mw  ^MVftk  «•ateak  de  J 'araeiiic  qui  «t»  isomiu 
Ia  base  du  poi4«a  «nmdm  mus  le  jqmi  de  mori  mu^  mQmhes.  En  consâ- 
qoence,  ila  ae  1i?r6reikt  i  de  Douvelles  recherches  ayant  poar  bat  la  de- 
coaTerte  de  Tarsenic,  et  ils  se  aervirent,  i  cet  effet,  de  Tappareil  de 
ifanh»  «fee  let  modHkatiooe  fui  oiit  et^  ftpfH>rt;dea  i  aa  OQoatraction 
depttif  MD  kiTeiillou ,  et  en  se  eonformant  aux  pre9cri|ytioiis  de  FIii* 
stilet.  €es  «ecfaeuekes  Ies  «MidsiaireBt  â  troorer  de  l'nnnnir  dMM  ^e 
cadan-e  4e  BArbe. 

•GEAUSE  PWB  XJU  YOITUREl!  ET  IMA  EZVGaftiULQEt. 

^onmfle  du  bretet  des  ffieurs  Brioade  et  M essand. 

iieiile»  «raisafli  ^p«răes.«.«. « 70 

J)^graa  porifld ^ .*.,...,..    40 

Şavoo  blanc «.«•«    |6 

SflI  de  ja<wiic« « ^»..«« ^«.    10 

Ew m 

•■.mile  \âmm  cas  şnhalMMeSf  •«  Ies  btt  easemUe  el  â  Iroîd  pe»- 
<bitf  «UAtre  heareiff  oa  laîaae  repoaer»  au  bont  de  boit  Jootsj  tUep  sont 

"■    J      L    ,.    .,   ,    ,  I .  ■    ■     '   ■■'.  "^ 

GAF£  1IAFRA1GHI88ANT. 

UJiremt  f>ii6  j>ar  ie  aieur  Qberwarlh  et  Coiiy^;BÎe,  popr  un  caf^ 
TtMdMsBMif  «t  #6p«ntif ,  fait  «onnaltre,  que  ee  oală  oensiele  â  Mre 
Iriijii  d>  laigle  dans  id»  r<ean  bouiUante*  ă  lefaâre  adcber^l  If  torr^- 
Her^pids  \  le  r^Iaire  en  poadre  ^  simule  le  caf6. 


aam  AI.GEEIEWWE. 

B/«pe<  dVaHMrtia»  4<^  ii  iwitr  1838. 

Eau 20    litres. 

Sucre  Bourbon 150    grammes. 

Viaaigre.  •  ^ ^0       id. 

Bî*re tOOO       id. 

GMWweU«.«,..«,.«^r ••«•       30       id. 

Ona]oate  H  ce  m€laDfe,iiiie  phio6ede  fleor  de  suream»  «nfliiMflt mi 
•^c^bMttfUle. 

Cette  llquear  enire  en  TermcntâCtion,  elle  fournlt  une  Hqiwww- 
UMe  q|d  fli'a  «te  de  d^itfrMMe. 


312  lOtlRNAL  DB  CHIMIB  IfflIICÂlB,' 

0OCIlfcTi  OB  QHDflB  IlfeDICAIiB* 


Stfance  du  3  ^«'W/.  -  La  socială  rcţoiţ  :  ţ«  unc  Ictlre  de  M.  Pwrral, 
doctenp  eo  ntWccitie  ao  Pay  (Haule-Loire),  qui  bous  ftiit  oonnattre, 
oomme  membre  du  jury  medical,  que  Ic  baame  de  copaba  qne  Ion 
trouTe  dans  Ies  pharmacies,  ne  produit  piua  Ies  efrets  qu  on  cmt  eu  al- 
tendre,  ifo'U  ne  pr^sente  plus  Ies  oaract^rea  chimiquea  qai  «vaient  M 
^tăblia  pour  le  baume  de  copaba  de  bonne  qualit^.  ^    ^ 

2«  Une  lettre  qui  d^monlre  iea  vicea  d'orţaniaation  des  jarja  cuarges 
de  la  Tiaite  des  pliarmacies»  aiosi  ou  noua  aigoale  comme  feisaat  pwtie 
d'un  iury  medical ,  du  d^partement  un  m^decin  oui  n  acoomoagoe 
iamaisle  jury  dans  scs  TÎsltes,  un  pbarmacten  qui  a  et^  condamne  pour 
d^tcnlion  de  medicamenta  mal  pr^par^  et  folsifi^  uo  phanpaeiea  qui, 
associâ  k  une  maison  de  droguerie  de  Paris,  fait  le  commis  ?oyagear,  en 
▼isitatit  Ies  offloioes  qu'il  doit  inspectcr.  SI  cea  faiu  spot  frmis,  ell  «dmi- 
nistration  ne  de?rail  pas  ignorer  de  semlilables  abus,  nn  tel  jarynest 
point  apte  A  se  pronoacer  dans  la  mission  de  oonflance  qnc  lai  attn- 
bue  Ie  pr«ct,  charg^  de  l'ex^cution  des  lois.  ,  ... 

3o  Une  lettre  qui  nons  fait  connaltre  que  dea  pbarmaciens  qai  aT&ient 
d^Un^  de  roxalate  acidule  de  potMse,  au  lleo  de  crtme  de  ttrtrc,  ce  qu 
occaalonna  U  mort  d'une  femme,  ont  €lt  condamna,  !•  solidairemcnt  â 
1  200  fr.,  payabks  chaque  ann^e,  jusau'ă  la  majorit^  de  renniBt  de  la 
nialade  qui  a  suocomb^ ;  2*  i  3  moia  de  prisim ;  ao  anx  ftvis  dn  proces. 
(/^oir  le  t.XVlll.  1840,  page  211.)  „   ,      ,  u         -a 

4»  Une  note  sur  le  aeigle  ergote,  par  M.  tegripp,  pharmacien ,  a 
Cbambon  (Creuse).  Cette  note  est  ren? oy^  â  Texamea  diine  coatniiasiOD 
aoounâe  A  ceteffet. 

5«  Une  lettre  de  H.  Peltîer ,  de  Doa^  ,  sur  la  falalflcatlon  de  Ia  ite&e 

6o  Une  lettre  de  M.  Leroy,  de  Bruxelles»  sur  diverses  falsificatioDS. 

70  Une  lettre  de  M.  Saucon,  pharmacien  A  Saintes,  A  M.lfrpr<aideiitde 
rAcaddmie  Royale  de  M^decine,  relative  aux  remMes  fecreta,  ţ$,  nm»w6- 
nonse  â  cclte  lettre,  par  M.  le  secr^laire-g^n^ral. 

B®  Une  lettre  de  M.  Lecanu,  avec  un  rapport  fait  sar  wie  tbtee  pr^aea- 
t6e  â  TEcoie  de  pharmacie  de  Paris,  par  M.  Saint  Geoest.  L'abondanee  des 
matiăres  ne  nous  permet  pas  de  fafre  entrer  ce  rapport  dans  le  nom^ro 
de  mai  do  notre  journal. 


TRAITfi  DB  chim n  APPUQUtfB  AUX  JJtTS; 
Par  M.  DUUAS. 

Le  6*  Tolave  de  ce  trăita  Tient  de  paraltre^  on  i'attendait  avec  imp»- 
tience  et  depuls  longtemps ,  doit-on  se  plaindre  da  retard  aae  aa  pablî- 
t;atiim'  a  ^proav*o?Pe»t-itre  a'y  sera-t-on  plus  dbpos^  apres  avoir  par- 
couru  Ies  prlnclpaux  chapitres  de  ce  volume:  car  on reconnatlra  que  Ies 
progrfcs  de  la  chimie,  appliqu^e  â  Torganisation  et  k  la  phTstulogie,  ont 
4Q#n^  une  face  tnute  nuuvelle  aux  b^scs  mâmes  d'un  grand  aombre  d^in- 
dustrics  el  rendu  leurs  pratiques  plus  rationnelles. 

L'auteur  a  group^,  aous  ie  premier  titre  de  \â  Oelluhse ,  et  teanotioni 
positifea  r^cemment  aoqoisea  k  la  scienoe  aur  oe  priacipe  iaunMiat , 


BB  PBABHACIE  IT  HB  TOXlGOIiO0IE.  3iS 

qui  GODfttItae  I*  trame  dM>dgi$tavxet  Ies  donftcSes  appHcables  anx  flbres 
teitiles,  aux  flis,  tissus»  pAtes  ă  papier»  ooDserTation  dea  boia,  blaa- 
cbiment  des  tuiles,  etc. 

Ledemlime  chapitre  IntiiuU  f^cuies,  r^ume  Ies  nombreuses  recber- 
ches  estreprises,  et  Ies  principaux  r^sultats  obteaus  reiatiTement  auz 
ftcalet  amylac^s  des  diverses  pUotes  et  â  la  diastase. 

Vextraction  do  la  f^ule  dea  pommea  de  terre »  de  ramidon  ,  dea 
o^r^lesy  la  pr^paration  en  grand  de  la  dextrine,  y  aont  d^itea  in  ex- 
teiuo. 

Le  chapitre  qnl  trăite  da  aavon,  a  une  dtendoe  proportionnce  &  l'im- 
portanee 
de  cei  pr 


marqoi 
leurial 


ateUigeoce  est  facilita  par  dea  dcasioa  nombreux  et  bien  ex^cat^. 
Des  documenta  nouyeanx  sur  le  sucre  offriront  un  atile  secoura  auz 
ftbricanta  de  aocre  de  betterayes,  de  cannes  et  aax  rafflnears. 

Des  aotions  pratiques  et  tb^oriques  fort  intăressaDtes  se  troavent 
clairaneot  iodiqudes  aoualea  titrea  Glucose,  Aeides  glucique^  mHasique, 
caramiUquef  iaeiose^  etc. 

Ucbapitre  dea  fcrmeDUtioDa  prtevte  «ne  a^rie  aoiiibravae  de.oon- 
valssances  neavea  et  enchaio^es  daas  une  tb^orie  g^u^rale  de  cea  r^o- 
Uoosjosque  ălora  ai  obscur M,  maia  sur  leaauelles  Ies  derniers  travauz 
deicbifflistes  ct  des  physiologistes  ont  tout  a  coup  jetâ  une  ai  Tite  Iu* 
miire;  ou  yerra  avec  un  grand  intdrdt  qu'on  ne  compte  pas  moins  de 
qainse  esptoes  de  fermentationa  bien  caracrăris^es  par  leura  produita 
8p6ciaax. 

Ies  applicatioiia  relatlrea  aux  bl^s,  farinea ,  pltes  dlTcrses;  fabri-- 
caOoaaapain  ,  pr^paratioo  de  la  bi^e»  dea  cidrea,  dea  vins,  de  Tal- 
cool,  du  vlnalgre»  de  la  c^ruae  ,  rempUsaent  le  large  cadre  da  aizitee 
chapitre. 

Dans  OB  aatfe  cbapîtrcr  l'aatear  trăite  dea  corps  graa  neotrea  et  dea 
•ddes  graa,  ii  compreod  Textraction  et  rdpuratiou  dea  builes  de  diver- 
ses  orîgines,  la  fabrication  des  bougies  sti  ariquea,  la  prdparatiun  de  la 
circ,  du  beorre,  etc. 

Ce  volume  est  termină  par  la  deacription  dea  procM^  k  Taide  dcaqucls 
on  confectionne  Ies  diyerses  sortes  de  savons  blancs ,  marbr^,  mous» 
Ies  saioBs  de  r^ine,  Ies  savons  de  tollette,  enfln.  Ies  mojens  d'essai  des 
diferscs  sortes  et  quailt^  de  savon. 

Qoarante  huit  planches  răanies  dans  un  atlaa  accomp^igncnt  ce  vo- 
lome,  eUea  aont  toutes  consacrdes  â  la  deacription  des  ateiiers,  ustensi- 
la» appareila  en  nsagea  dana  lea  industries  perfectionnăes  relatives  aux 
prodaita  que  noaa  Tenona  de  paaser  en  revue. 

Ga  travail»  «n  mn  luot,  eat  dlgne  de  la  băute  r^atatimi  de  son  auteur 
ii  sera  d'nne  grande  utilitâ  aux  aayanta«  aux  manufacturiers,  etaux  in- 
gfoieors,  dont  le  xtte  et  lea  nombreux  traTauz  caract^iseot  notre  epo- 
qitt.  A.  P. 


VAJfUEL  PEATfQUB  DB  L'APPABHL  DB  MABSH . 
00  «ODB  Dti;  L'BSLPBBT  T0XIG0L06I8TB  1IAR8  LA  BBCHBBGIIB  OB 

l'antimoinb  et  DB  L'ABSBiac; 
Ooateiia»ft  «n  «xpoad  de  la  aoafeUe  măthode  Belnach  applieable  k  la 
recherche  mMioo*l^ale  de  cea  poisona ;  par  A.  Chevalubb»  membre 
S*  simiB.  9.  21 


9|t  lOOMKUi  M  OiiISIB  VfiOMUU, 


ie  VAmăâtOâ  f&r^âe  deHMeQtae»  daGMsdldfe  fidabriM,  pMfteMir 

adjoint  k  T6txilt  de  plumnade  ât  VăxHf  ele^  et  pir  J.  Bjjus,  phar- 

madai  dilmUte,  ă  Rioai.(l) 

CetoQTraffe  contieat  1"  un  r^omă  de  toat  ce  qoi «  M  toilfur  Tar* 
senic  et  rantimoine  avânt  et  depuis  Fapoaritioa  du  pr#c<d^  de  Manii; 
T"  des  recherebes  aur  Ies  modiflcatfoaa  â  apporter  a^x  procM^  iad/- 
qa^s  Jaaqa'i  ce  Jour.  II  eat  dlTia^  eo  f6  chapitres.  qoi  traitent  âu 
abjeta  auitavts  : 

Le  chapitre  1"  contient  dea  oonaidârationa  pr^liminairea. 

ht  dhapitre  U  trăite  de  Taraeiiic. 

Le  efaapiire  UI  trake  dea  aotioas  «todralea  aar  fanenia  «I  aci  eoaM- 
aaiaoBa. 

La  chapitre  IT  dea  preeddda  aaeieM  panr  la  reeherclie  da  faneoie. 

Le  chapitre  T  de  rantimoine. 

Le  c^pltre  Yl  dea  procM^  anciena  poor  la  recbercha  de  rantunafaw. 

Le  chapitre  YU  de  laiatoriqaedu  proe^dd  aC  dayappatcUdto  Mmk^ 

Le  chapitre  YIII  des  appareils  et  procdd^  dita  de  Varah. 

Le  i^apllreni  4m  aMKd^an  appareH  dau  lea  feehercbea  defarsarie 
etdel*antiaK>iae« 

Le  chapitre  X  dea  aubstances  empToy^es  dans  Te  proeM^  de  Marab ,  k 
la  recherche  de  l'arsenic  et  de  l'ankimoÎDey  des  moyena  de  lea  pnrtfler. 

Le  chapitre  XI  des  prâ^autiona  k  prendra  daaa  Vaaupiaft  du  ^tociâk  de 
Marsh. 

Le  chapitre  XII  de  la  prdparatlon  daa  autiiraa  d*aiialrai^  «NM  da  fei 
intradoire  dana  l'appareiU 

Le  ahapitreXIU  da  l'cKtraetiMi  de  l'antlBMiae,  parVappareMde  1 
proc^d^  poar  s^parer  rantimoine  de  l'arsenic. 

Le  chapitre  Xl¥  dea  taahea  obtmaes  paa  rappafeUda  I 

Le  chapitre  XY  dea  Taaea  et  aatenailea  i  emplojer,  des  tacbea  ^plff  fcMr 
aottt  doea. 

Le  chapitre  XYI  contient  Ies  rapports  snr  plnsienrs  M^mnfres  coacer- 
aant  Pempfoi  du  proc<  dd  de  Marab  {Răppăris  4e  i'Insfiiut,  âe  tAcăii- 
mH  Biojufe  de  M^deeiie.) 

Le  chapitre  XYÎI  fait  connaltre  fa  nou? elfa  m^hode  indiqnde  par 
Reînsch,  pour  la  recherche  de  i'arseaic^  de  rantimoine  et  d'autres  mu- 
tant. 

Le  cbapître  XYIU  da  la  adceaaild  da  raMlae  pisa  dMflaHe  VaiifalM»* 
nement  par  Tarsenlc. 

Vm  appendix  oaaticat  des  oetea  dh^raea  refaci? ea  ir  rarMiiiii. 

Ce  manad  est  termiod  1*»  par  une  fa^e  alpliab^tlque  raisonaie  des 
objets  trăita  dins  cet  ouvrage ;  2*  par  unc  table  des  auteura  qui  oat 
traitd  de  Tarsenic,  etqui  soni  an  nomhre  de  87. 

Le  manaef  de  Tappareil  de  Marsh  est  on  ouTrage  ndoessatre  anx  m6- 
decins»  anx  pbaraiaciBBS  otanv  diNteş'CH  frtdfUiW»»  et  ev  ffbvmade. 


(1)  f  Yol.  in-8*  de  4L0  pages»  «Tec  Q4{wes  fnterpal^ea  daaa  le  teite. 
Prix :  6  franca. 

Pariiy  ancicaue  naiimv  Buchet  jeane,  LAd;  aveceswdf »  Hm  alic  da  M 
f  acului  de  lAMeew^  şl^tx  de  rscoVa  da  M^dar-tee»  4» 


M  wkMMâfiMM  n  u  voikoimiib;  ais 

APPftNDIGB  A  TOUa  URS  TBAIT^f  J^Alf  ALIBB  CSIMlQUiKa  BECUBIL  DEf 
«HVnrAJHMi  FVMiQlM  ABMN»  BIX  AHf  M»  VANâMW  ftlZAU^ 
YARVa  BT  «VAlITlTATtVB} 

Pu*  a  BlBBitftirfL  el  A.  BOBlLtfAd. 

Un  Tolume  in-^^  w^t^pUmohâi  grwiu  et  figuMs  lateroaMii  daaa  !•, 
texte,  1843:  7  fr. 


>  m  ^11 1111  ij^ai.  >i  iifcta  ntt  Hi»m.    u.rjj 


BAPtOl^T  aUE  l^'HTDllOTlIBmAnB» 

4^  II*  kp  lUiăAii  ninlUM  d«  UfiMrtt^  apHf  bb  loyagB  Ml  Ml 


Par  le  docteur  H.  Scohtktten*  chinirgien  en  chef»  prettiler  profea- 
aes»  k  f^bţMH  mifftiffi'Cf  tfnmtfuetkM  de  smi^tMuf gf,  iA#»tft«tf  ^  la 
Lăgies  dlHniraetir,  ihMAffe  ooMvdpmidaiit  d«  rAcadMte  ^«yM  d() 
Mâicciiie  de  Parit,  de  r Academie  royale  de  MMt,  &t  TAead^Mtf  detf 
aeiaBeeii  inef  iptMna  el  MHea^leMrea  de  TonloMe^  ele. 
%m^.  Mx  >  a  fr.  ae  C4 
A  Nrfs,  ehH  t-ff.  «ifltfiM*  MifilA  de  riMiAllie  MyMe  de  lMde« 

ctee,  r«e  delIcefe^e-'M^ffediitf,  ft. 

londrea»  clies  H.  BjulliUbi;,  3t9,  BegentStreef. 

aOB  LSa  CWOBUBBS,  KT  FJJtTICVUtoKllBlIT  aiUl  LBg 

B^onPB»  BB  aoBana» 

l»ar  M.  tseÂmr. 

le  tf tve  de  deeiwMBt&  lehwUflqnea  ei  adfl^teUmUii  eoBcerneal 
raiBşlet  dea  e^Ifrwrea  d'eijdea»  et  apMaleoMBl  dii,  cbloaure  d*osfde  de 
aediaiB  «vlî^neiif  de Xabarra^oe  (I),  iivtre  coltigoe  M,  Ucami  vieBfc  de 
pnblier  uee  a^rie  de  lettres  et  de  rapports  que  noua  croyona  da  aalure  A 
atleÎDdre  complitement  le  but  qa*ii  a^est  protest,  i  aaToir  :  de  faire 
aeotir  riaaportance  des  aervicea  rendot  i  rhygiine  et  k  la  m^edne  par 
aoD  beau-p^e  M.  Labarraque.  On  aait,  en  effety  qae  c^est  k  ce  tr^  ha- 
bile  conMre  qiie  aont  daea  Ies  prlncipalea  applications  dea  cblomrea 
d*oiydea,  k  raaaaioiaaement  des  lieux  inaalubreset  au  traitement  de  di- 
Tcraea  maiadies. 


(!)  Clici  J.-B.  Bailllteet  libraire  de  rAcadiîmie  royale  de  IMdednei  me 
de  rEcple^le^HMeciiie,  Priz :  7^  <^ 
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Qsoiqu'il  eăt  €U  fadie  A  U*  Lecum  d*eaipniater  auz  Jonnsaiiz  de 
m^ecine  public  dep&is  ane  Tingtaine  d'annto  de  nombreux  exemples 
des  sacctB  obtenat  de  Temploi  de  la  liqueur  de  tabarraque,  ii  a  cm 
devoir  garder  k  eeC  6|ar4  «ne  <ttitee  fierte,  craifiiaM  avib  itMon 
que  sa  broclmre  ne  derlnt  entre  Ies  mains  de  penonnes  ^trangtees  k 
Tart  de  ga^rir  la  aoarce  dlmpradentes  tentatiTes.  Auasi  Ies  pitees  quLla 
composent  sont-elfes  principalemeat  rdativea  k  rhyiţitee  de  Vhammt 
et  dea  aotmaax.  Noiu  y  a? ons  prlncipalement  remarqu^ : 

r  Les  lettres  de  M.  Michelot,  admialstrateur  de  la  Com^die-FTan^ise; 
Dsraad-Dvpeneany  dooCenr  en  mMedne  k  Poitiers;  Lose,  phamucfeii  k 
Bordeaux,  reiaţi? ea  k  raaaainiaaement  de  la  salle  du  Th^tre  Fnmţak, 
d'nn  ampfaith^tre  d'anatomie»  dea  lAtrines  d'une  priaon, 

V  Les  lettrea  de  MM.  Pariset  et  Fâix  Darcet,  membrea  de  la  commis- 
aion  medicale  enroy^  en  Orient  par  le  roi  de  France;  learapporta  de 
M«  Leasepa,  conaol  gtfo^ral  en  Syrie;  de  M*  le  docteor  Oafiorfel*  m^darîn 
de  aon  Ex<;.  Jonasouf-Pacha ;  de  M.  le  doctemr  aobert,  mMedn  du  Uiaret 
de  Marseille. 

Ges  pitees  aont  relatlTes  k  Temploi  dea  chlomres  d'oxydes»  et  apMa- 
lement  du  chlorure  d'oxyde  de  eodium,  comme  moyen  prterratil  de  U 
peste  et  dn^typhna  nautique. 

3*  Bt  enfln,  pour  ce  qui  concerne  1'bygitoe  et  la  m^dedne  dea  nU 
maux,  cheraux,  raches,  montona,  Tera  k  aole»  eCc,  ete.,  le  fnppatt 
adresai  k  aon  Bxc.  le  ministre  de  la  gaerre  par  le  giânâral  Ticomte  TaHm; 
les  mămoiresy  notes  et  lettres  de  MM.  Boulay,  mddeciu  Tdt^rinaire,  mem- 
bre de  l'Acad^mie  royale  de  mMecine;  Descolombiera,  -prudent  de  U 
8oci^€  d'agriculture  de  rAilier;  de  Valletoni  propri^taire  d'une  magnn- 
nerie ;  de  Ltmoges»  cuUivateur  A  Yillecerf. 

Les  mMecinSy  les  pbarmaciens,  les  cnltlTateors»  mtee  Ies  gens  da 
mottde,  trouveront  dans  la  brocbure  quI  noua  occnpe,  et  dana  laqudie 
Tauteur  s'est  contenta  de  laisser  parler  lea  falta  recueillis  par  des  obsei^ 
▼ateurs  appartenant  k  toutes  les  classes  de  la  soci^td,  des  preuŢes  inoon* 
testables  de  Tutillt^des  chlonires  d'oxydes.  Nous  recommandona  dane  la 
lectore  de  cel  opuscule,  persuada  que  nona  sonunes  quil  dtaft  dilAdle  de 
r^uttir  dans  un  ausai  petit  nombre  de  pages,  dea  documenta  d*im  intMt 
plus  gfoâral. 


Imprimerie  de  Fttuz  LOGQUlNt  16,  me  N.-Dame-dea-FIcttiireB. 
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JOURNAL 

l^E  GHIHIE  MilBIGALE, 

DB  PHARIKACIE  ET  DE  TOXICOLOGIE. 


8im  uk  wAunicknoM  m  svcu  m  câmm  pmm  u  GLUcon, 

«omit  B«  UCpiOUtTEB  CXTTE  VAIAnCATIOV  (l); 
Par  A»  iHBTiXLUA. 

LiMflilteiiitni  dv  soere  de  caime  ou  de  betierave  par  la  glu* 
oomjparkâuere  4effimU^  boiu  a?ait  M  signaMe  dispais 
loagwiis  pir  diversa»  peraomiei  qii  fent  lecomBercedes  an- 
eres»  Piua  tard,  en  aeptembre  18&1 ,  dd  de  noa  colligaes»  M.  Bor, 
d^Apiepa^  nooa  flt  coaoakra  q«e  da  sacre  adresai  ă  nn  ^picier 
icenteiiail  de  oe  prodoit.  Cescommaiucations  oona 


(I)  (Tcslsana  doiite  A  cwwe  de  cctte  ftJ»iflc»Uw>  1 4ae  dam  U  loi  am 
sw  Ies  •«ere»  propoade  auz  Cbambrea,  ou  troata  let  diMacUtions  sul- 
Tantes: 

nrma  m.  ^  Droits  sur  ies  matiires  saechaiines  non  chHalUsahleS' 

kxv  8.  A  compter  duX^atpteakhre  prochain;  Ies  glucosesoo  maţii* 
ret  aaoduuetnea  noa  crbuBifabiea  seront  soamises  au  droit  dubli  ainal 
qi^llantt: 

4it«  9.  Le  droit  aer  lea  glneeaea  k  l*dtat  eoacitt  aat  flxd  k  %  franci 
par  ceat  kflogrammea* 

Poar  lc8  glacosea  k  T^tat  de  siropa  aa  desaoaa  de  40  degrds  de  den- 
aitd  9  le  droit  aera  de  1  Ir,  50  par  cent  iLÎIog. 

Art.  10.  Cn  droit  apddal  de  15  fr.  par  cent  kilog.  aera  appliqud  aui 
alacoaes  granoldea  prdaeatant  rapparence  dea  laerea  orlatalUaables. 
!•  aiaiB.  9.  22 


SIS  lOUElTÂL  BB  CHIIin  MiOlCALB, 

avaieDt  condnit  ă  Cwre  qiMlques  recharcfaesi^iiuus  ces  recher- 
ches  furent  abandoaofcft,  |^tc#  4|Qâ  HDi»  f  aWoiu  pas  oblana 
des  r^sultau  aets ,  clairs  et  precis. 

Plus  lard  qoub  rniftani  ms  ewfMmmm,  «inois  donaines 
connaissanceă  Ia  $oci^l^  d^encouragementje  i^  jain  18&2,  d'oii 
prociăi  poar  bire  «•mifttire»  4  Taide  de  la  pocasae  ă  ki  «hau, 
Ies  mâanges  de  sucre  de  caone  el  de  sacre  de  Kcule ;  nons  prd- 

nues  ă  falde  de  divers  mâaoges. 

Lors  de  cette  pi^senlatioir,  9l.  Migot  rappela  Ies  rdubacs 
qo'il  avait  obleDns  des  exp<^rieiices  qu'il  a?ait  enireprises  poiir 
AMvBf  rhcftoii'  dSs  SKfesm  stirMl  sttrt^.  M.  iMliăra*  (liuiifiiMk 
toute  l^dftMee  itţ&  h  tfiMtim  »  at^qtlfi^  d«puto  qtte*  Pin- 
dustrie  esi  parrenne  ă  diMltt^f  Sld^sifkrt  fle  Cfeoie  rapparence 
der  te  etawmadsy « i^pri»  şMtafpnpmrMOM 
ă«ap^rtataBl«  de^Mâd*  d^Hrioi^  ^t  ^oMbeat 
eMoifley  tf Ml  şqfM  Mi^olra  f»%  eiiaiail  toAralir  glMMa«l 
le  siltre  de  «aaM  alde  tenarMr  HM  dilrania  Mie  faTOase 
peiiri(aiiaonfciriraM»fiedaHStŞif(mieipQarftittaa  ^TnpBysr 
aM.n«aaca  esApast  M.  TUnaM  ftt  eeooi»  aeaMWwr  Im.wiam^ 

^**0^*'    ^**"     I  V  OH  •«VI  ai  VII  !•    wv    Mm    IUIB9    Vu     |f  I  Vlilt|Ut^    WV  19ffWOS9 

sitapte,  potiiftet  IkeffleieetttfttiHrl'fefîbiiff^    1^  mtfiegnr  dbe 
deux  stidres ;  tT  etabtTt  qu^  c6  prbcăd^  dl^vfăiif  ewi  ăMdetltr 
ayec  intdrit ,  puisqu'il  servirait  |asqa*Ji  aa  certain  pbinc  â 
arrâter  une  fraude  pr^jiidiciable  i  oolre.  commerc^.  M.  Th6* 
nard  s'^leva  easuite  contre  las  fraedaSf  eiU  Al  voir  ^M^eecr^ 
commerce  d'exportatfon  a  soufTert  coDsid^rablement  peit  waiîb 
d€  oe  qn'mi  gvkttd  miiibre  de  eo»  pmdults  semt  iliiifdt  pt^ 
divers  moyeos,  ce  qui  fait  qu'îis  sont  repoass^^  des  mâMids  de 
Tetraoger.  Cette  alt^ration  de  divers  produits  est  mâine  Duisi- 
ble  aox  produjts  pors,.  qui  sont  sttspectds^i  et  qtielquefoii  ie* 
poQasdMiBMMnee»  piţMiUei 


DE  wmăMMâan  ar  ab  «onoonDtfs.  1 19 

S^i^volbihiiii  4aiiftleqiieHeftqiW6UoiiftiMiiinitroiflles4oiit 

IrtiilSesftTtctla  gravita  qa'M'tfoit  appoMerdaiM  «cs  quefliiMS» 

«vuit  pArM  des  frMdes  op^^  «r  laaavorts,  tt  reprocbă  a« 

t<wt«nieBieiii  de  M  pa^i'oâoiiptr  da  iea  f^taer. 

Voici  ce  qa'oo  lit  dans  le  journal  la  Presse  du  loadi  AAno» 

«  WaastnrifWifti  pcM-^uia  iiajMr  dMaaoA.tnaeiiM 
4MiiiMdalaiia|iiiaiieatîaB4ta€MMMiM  tetMei».  Molia  n* 
venita,  awauvd'hal  qv'ea^nar  «a  daaaaiUiaîlSiJftest  vm» 
qiie  ce  d^Urw4«t  ebaQue  Ja«r,  <ei4kiay  meitasi  ăf^toic  l-ion 
pcimşfm^.mu  te  praiâte»  41  mmm»  i^şnmiHum  imfot- 
taooa  caşima.  MeM  Yariwa  pari^  dfria.glMaf»aa:dii  aaK»  de 
fteule. 

«  Geriaa,  nşv^aonuBMi^io  da  ceaiteatee  la  ii%alii4daMite 
iaduatrieaoBsid^rde ea  eUe«tee.Kaiia  «a  pariagiBoii» iaaa 
do«ie  «aa  iMtfi  «iaian  doaaMii«o«d!M  UlMrai^air  i^uipaMft 
g«adiias.l!iatir4i  ladaiafdeaiMiavtaa  daMaaM^pafiie*,  îlfeUld 
eBoaarac^r  favAţfiaitea  d'aa  aeavetn  pnodaftâtf  la  plafiia^nl 
Ud  ^/trf^şt^plmfi^pieimf^  Mateuroe  aitoftaiita^  ala  qa'ea  eaa 
de  dîifitta»  <)eue  raaaaaiw  aoîiiaiiiiiaiitfe.dtâ.  tomei'eaieaaioa 
faa  lea  kieaeiaa  de  l'iadvalrta^eiHiiie  autoat  ianpriOMie  â  ime  cuU 
tare  daveaueyhiş  pf^aieaaei  ee^ai  laUieat  A  diaaiia'il  eaieaca 
da.malK^iţHioa  VUQ  d^  iab%«a0  jDor*  aftn  dd  n'ea.  pa»  ,aHi»f 
qaeE^.ac^antrpar  baaavd  k  taaftpe^'Meas  trenfaBAâQaiitd'aaş 
aaifft.  paoim  laiw^  (PIM  •pîaiaii  4^  awi  ay#iia..eatapd« 
protover  dWBB,«Be  ehaiie  pa^lwiei  «ae  le  aaart  da  fdai^e  ae 
pontaii  dira  pa|^,  f.paiw  4a%#nH>raaieiit(9nrier  ilaeaaar 
•  rjtti  direcoaaidiid  paniaie  daspena-  /*  Ceată  dira  apk'H  anC* 
fira  d*une  biealiaareaae  reMeaiblMer  ^  4ai  se  aem  eepeadam 
paa  la  r^alitd,  pour  aauvar  de  l'knpdi^  ocme  ehaif  a  ifâ  a'eac 
auppartable  qae  par  spn  ipla»Ua  paitoKMtd».  Jfoa»  jiaaa  aa 
panageana  paa  cea  ^latoaenaQftphis  M  Miaa  wleaiiîifPi 


820  JOUBXAL  jDS  Omni  ViNCAUl , 

mais,  noo8  le  r^ion»,  nofs  ne  ooncesUMic  pas  la  I^IM  ori- 
giaaire  de  la  sucrerie  Mculiâre.  Nova  adaieitroDS  mAme,  ai  rmi 
▼eut,  ceue  aorte  de  favem*  ei  de  pvaieeimh  doat  nialgri  Im 
leţons  da  pissd  el  le  leate  prdoia  de  la  loi  «i  a  eatounA  mi^ 
premiera  pas» 

« Aveogleiiieat  ou  sagesse,  Mgalit^  ou  ill<fgalii< ,  oe  qM  esi 
faii  esi  faii ;  maia,  ce  qne  noua  demafidODa,  c*esi  qoe  la  aacrerle 
fdcQliâre  sait redresate,  et  a«  pliia  iM,  de  la  d<fiailoD41aqiielle 
elle  se  laisse  si  compteisammeM  aller.  II  nfj  a  qu'ane  roit  sa* 
Jourd'hoi  daoa  le  connriH*ee  sur  Ies  hoateui  abas  qui  se  pnn 
pageai  ă  Talde  du  Douveau  predail:  d'idNMrd  la  fraadea'atlc^giril 
que  le aacra  prupremeat  dic ;  ai^oard^bal  eHe  a  pteto^  jusqiie 
dans  Ies  pr^parations  pbarroaceutiques. 

« Yoici  ce  qui  se  prattqae :  L'indaatrie  noiMile  n'eiHiBt  d'a- 
bord  de  sea  manipulaiioas  qu*uB  sirop  plas  ou  moioa  aaere, 
doat  la  rAle  semblaii  devoir  «ira  borad  ă  la  librieadoa  de  la 
bidre  et  k  IVmnAKoraiJM  des  ?tas.  Bfentte,  ia  chimie  aidant , 
le  sirop  se  solidifla  $  ii  fiaii  par  prendre  une  ooasistanoe  telle , 
qu'on  pul  eaCsiredea  bieca  coaiqaea,  ferme  que  la  raffinerie 
doane  au  sucre.  TouteCrâSi  leor  crisiidMsaiioB  coa^Mieie-m  per^ 
mli  pasde  Ies  liYrer  4  la  coasommatlon  soos  oeiieMrBie,  ei  c'est 
ici  que  commence  la  fraude :  pulvMsd  et  asdiatog^  a^ec  Ies 
belles  cassonuades  de  dos  bbriquea  indigteea  ou  cdoairieai 
dans  une  proportlon  qui  s'acopoll  ehaque  joar,  le  aoere  de  i6« 
cule  coDirIbue  piua  qu'on  ne  saurait  le  <îroii«*  ă  en  arffir  le 
prix ;  quelqaes  <Aiilfres  le  ferem  comprendre :  le  prix  a<Mel  du 
aucre  brut^Mrdiaaire  est  d'enTiron  f6  cent  le  1/2  kiiog. ,  et  a  est 
prouT^  (  courş  de  diiibie  dK^gUnique  de  M.  Pelîgot )  que  le  sacre 
de  fiteule  peut  se  llvrar  ă  1)  ou  ÎS  cent.  Ainsi,  en  supposant  que 
Ie  melauge  fkrauduleux  s'opire  dans  la  proportfon  d*ttn  liers  (ce 
qui  est  fon  modiiri)^  ii  en  r^sulte  que  le  dAailIant  peut  liTrer 
ii  U  cent.,  avea  bdildicei  un  1^  kQog.  de  sucre  que  Ie  ftbricaol 
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ooloiliailoil  indigtee  n'aurftit  pa  lui  livrer  qa'ă  56  cent.  On 
eonpreod  quelle  pertartotton  doit  en  dprourer  nndaslrie  de 
ceax-ci.  Ajonu^ntfqae  FistărAt  d»  Goniomoiatear ,  qui  rend  si 
soaTent  inaenşible  tax  souifrances  du  producteur,  est  id  loiii 
d'tene  saaf,  jcm  ii  paie  pour  do  saore  ce  qui  a'en  a  qae  i'appa* 
vene». 

« HMsavaiBa  parl^  d^unautre  emploi  de  laglocose.  Ici,  la 
fourberie  est  plus  noavelle,  mais  siinont  plas  audaoleuse.  Cest 
m  Journal  specM  bîsn  reaseîf;!^  sur  ces  mati^s,  VEeho  du 
numd^ favonl, qui  nons  la  mâle (I).  L'aspect  jaunfttre  et  Ia 
ooaaistanee  pâteuse  da  noufeau  pvoduit  servant  aujourd'hui  & 
Ie  faire  mâanger  avec  la  manne  oAefailile,  Tune  des  sub- 
stancea  phannaceaiiques  dMt  ie  prix  est  des  pios  âeves<lS  tr. 

iedemi-kUogr.)* 

«  Ainsit  ee  Protte  industriei  revit  toutes  Ies  formes,  et  grandit 
i  la  Ms  par  las  Mn^fices  iU^tines,  par  la  fraude  et*par  la 
francbise  qui  lui  est  si  inqpradeaiBient  accord^  (9). 

«  Nous  n'i|jonter0DS  qu'nn  mot :  Ia  prodnction  de  Ia  sucrerie 
ftoriiire  s'Aâve  aiuourd'bvi  &  dix  nrillions  de  kilogr. ;  lors  de 
Tenquto  delS96,  c^le  de  la  sucrerie  de  betterave  ne  s'âevait 
qu'k  huit  nrillions.  Ea  pr^sence  d*an  pareffl  rapproehement,  ii 
eat  peal^tie  permis  d*admirer  Timpassibilit^  du  goureroement 
auai  Man  que  celle  das  repr^seatants  des  deux  principales  in- 
dttstries  saeriires.  » 

La  fraude  op^r^  ă  l'aidede Ia  glucose^tant  bien  dămontrfe,  Ie 

^  ■■■■■■  ■■       l|M   «UIMI*      l»W      <    I  ■■■         IIWIIW     II  III  — I  .     ,  0 

(f)  lat  Mu  anaaaoăs  psr  l'jftdko  d»  nwntU  savant  ^  teient  positifii. 
1I0US  aaieas  1*:  Qa'an  ottr]tk  M.  M***,  drognitte»  qai  la  reftiM,  ane  forte 
pirtie  ds  maane  factice ;  2*  que  Isa  profesiears  de  rtcole  da  pbanna* 
de  OBt  aaisi  de  cette  manne  factice  chei  Ies  frandears. 

(1)  Oatre  Ia  ftibrication  d'ane  fausst  manne «  a?ec  la  glucoae ,  oa 
dmt  aignkr  la  coafection  d'an  oM  factice  qoi  a  M  llrr^  dte  1S40, 
(quaatil^aa4 
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bm  qoe  DOM  iio«ş  pfoporioi»  ătalt  tfempftotar^Wte  frttde<l), 
o'Mt  pour  eelt  qne  nous  tTioBS  coBMUlniqiiA  ă  lifiqcUl^dtaB^ 
daitfagemimt  iid  proc«ii>o«p  toire  recawaluift,  k  raid«  da 
lapolinsa,  le  saore  i%  oaoM  inAU  dt  glocofte ,  «l  lioiir  ap« 
prosimer  In  nature  du  m^la^ga.  I^raqae  poi»  ttoe»  cetta 
communication  nous  ignorioD»  que,  d^jă,  tfautrespcrecMinaaqw 
MUS  a'^ttlaiit  occupiea  de  Temptel  da  ppoqWfc  .aiMlogiiea, 
proo^dte  qaa  nous  alipM  tobrt  aaanaiţre* 

BMGurnoif  »BS  Moniia  iMaoaia. 
IkiocăW  ivim  far  U.  Me&Uf^ 

L'emploi  d«s  alcalls  fot  fah  en  JatUai  i»l  pir  ua  daaaa  aat^ 
lAgnas,  M.  Idmoud  Paaiwr,  piatmaoleii  â  Vatepoienaeaj  oiais 
cei  easittâ,  qw  oni  Ia  plus  graiid^  aaalope  avaa  laaaAia*»,  o'oat 
pas  diâ  publi^s,  nous  De  Ies  avons  connusque.pircaquail.  Pe- 
si^vi^k  Pum,eiqii'aToiriulbiea,paf  aiiitatfiinaxx^aăMwice^ 
qife  BQuaeimai  aoaeortHe,  na  daiMMP  p«r Mtr^las  ranaaiga^ 
ments  suivaaţs.  Vaioî ue qm  aouaa M^arii  panM,  Pader. 

liOmpa  j*4i  •»  rbooMur  de  vaut  T<Ma  af  Mm  dfiiMer  vorage 
i^  Pariat  y(H|fi  iii'a¥e»  lemoifiui  la  d<telr  da  raoavair  uaa  aota 
^ariia,  aiiF  T^mptoi  qiie  j'aî  faU  da  Ia  pouMMcauaUgnepoipr  r&- 
GDQiJlUraUi  f^|aificfUî«Q  dea  aucres  paf  I0  suorada  foarte  >ja 
la'ampvaNa  4%.  i^poadra  k  votve  daeiaAda,  »hii4t  »wr  n^^tr^ 
p;M^  aci5Mf«i  4a  wirwi  qua  dana  raw«p  da  v<iui.i«»«it«w 
dea  documeats  encore  dignes  aujourd'luil  du  :plilB  MAM 

En  juillei  18&i,  un  da  dos  fabricanu  da  aucre  las  piua  &:laî- 
r^a,  ÎIL  Uimiri  BHmquet,  fut  ciiraial  0ar  la  tribuaal  de  oaoHaeMe 
de  ValeDGîaanea  pour  examlner  dea  snorea  «bruie  awpgauaJs 
inipurs,  e&ptfdi^s  de  Paris  k  l*tin  des  commerţants  de  noire 
YÎlle.M.  Blanquet,  voulani  verlBer,  par  la  chimie^  Ies  soupţons 


.  U)  ^fm  JM^»PaartPai  pa»  da  imnus  loi»  aatn  teiatteat  pM  ^ 
âirede  la  pol^mlqne  >  mais  de  jaMilP  daa  Irfislilpa  atapiiirtia. 
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guV  tvftH  ^soBfw  4e  ta  prteenoe  do  miore  âe  tf e«le,  me  rerait 
Ies  Mutttflloiifl  soiimis  A  son  coiirMe. 

Blon  premier  soin  fut  de  chercher  ud  proceda  pour  arriver 
ă  la  d^couTerie  de  ta  v^rit^,  et  ta  lecture  du  Trăita ds  Chimie 
de  M.  Liebig  (tome  I,  page  &96,  llgnes  SI  et  suivaates),  aie 
eondnisit  k  essayer  sur  le  sucre  de  canoe  et  sur  le  sucre  de  fe« 
cule  raclioD  de  Tacide  sulfnrique  et  celle  de  ta  potasse  causti- 
que.  Les  r^sultats  bien  tranch^s  obieous  par  ce  dernier  agent 
me  firent  entreprendre  des  essais  comparatifs  qui  me  dbnn6- 
rent  uoe  entiâre  conflance  dans  ce  nouveau  r^aciif.  Tavals  ob- 
senr^  que  les  derniers  produîts  des  raffiueriesi  que  ta  mtiasse 
elle-4n£m6,  trăita  ă  T^bulliiion  par  une  solutton  de  potasse,  ne 
donnaient  h  ta  llqueur  qu*une  coloration  brune ,  lorsque  dans 
'les  mâmes  conditioQs  de  piioimes  quantiies  de  sucre  de  Kcule 
stifflsaient  pour  lui  communiquer  une  couleur  noîre  trte  mar- 
quăe.  II  me  fut  facile  par  ce  mode  d^âmalyse  de  reconnattre 
d'uoe  maniere  irrifragable  ie  sucre  de  Kcule  dans  deu\  des 
ichantiironssurlesqueisavaient  porl^  mes  rechercbes. 

A  oette  dpoque.  je  Ss  part  ă  plusieurs  tabricams  de  mcve  de 
ce  proc^â  d'upe  simplicitâ  vraiment  admlrabtei  ei  j'entrepris 
ayec  Mr  BocAf  rafilaeur ,  une  serie  d'experieQces  pour  ip'asstt- 
rer  si  ce  mode  d'expenmeutatioQ  ue  ponrriii  pas  fournir  des 
indicatîops  plus  pr^cises  que  l'aspect  seui|  auquel  on  a  corn- ' 
mun^meut  recQurs  pQur  appr^cier  ta  valeur  des  sucres  bruis 
du  commerce. 

.  Hm»  liYlM»  lilii  disiovdm  19  flnwQiss  de  potasse  eM&Uqtie 
dans  100  centim.  cubes  d'eau  disiill^e ;  k  l'âida  de  ta  iNireiii 
d*iui  tl«iUffi^r«f  wm  versioss  S^^i6  sor  i^^^*  di  maii^re 
Ncrtf  I  «MS  btaîMHi  fllMiilfor»  r^buIlUioB  ^ii  uii«o«rs  sout^ 
090  pwdMl  ki  indiie  lemps.  Maus  avooş  aiosi  pniduii  uoe  ia« 
ttm»  gftliinilwsdhririea>  irtijwiinimiti  t§m  les  mcies 
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de  bettertvtt»  et  dont  malbeareiueneiit  Ies  n^asces  n'^taient 
pas  plus  distinctes  entre  eUes  qae  celles  des  siicres  essay^. 

Voilă,  Monsiear,  lesseoles  op^mtionsquej^ai  faiies  sur  ce 
sujety  Liebig  a  6t6  mon  gaide  dans  ces  recherches,  nouvella 
alors ;  le  seul  merite  qae  je  paisse  oonscieocieasemeat  m'attri- 
bueri  c'esl  d'aYoir  mis  ses  dooD^es  en  pralique. 

Soyez  persuada  qa*&  Tavenir  moins  negligeot,  je  m*anpra- 
serai  de  vous  commaDiqaer  Ies  nouvelles  sdentifiques  locales 
qui  vieodront  ă  ma  connaissance,  et  je  vous  prie  d*user  de  moi 
dans  le  pays  comme  d*un  de  vos  ^l^ves  Ies  plus  d^voa&. 

Yeaillezy  etc. 

Edniond  Pesibe^ 
Bachelier  to-sciences  physiqaes. 

Valenciennes,  SO  marş  18&S. 

ProeiJU  indiquJpar  M.  Kuhlmann. 

En  septembre  18Ai  M.  Kuhlniann  faisait  une  coaunanicatioii 
ă  la  Socie'te'royale  det  iciences^  des  arts  et  de  Va^rieuUuTe 
de  Lille^  sur  )a  falsification  des  sucres  par  la  glucose.  Yoicl  ce 
qu'on  lit  dans  le  journal  de  la  localii^  : 

M.  Kuhlmann  eniretient  la  Soci^tă  d'un  genre  de  frande 
qui  tend  ă  jeter  une  grande  perturbation  dans  le  commerce  da 
sucre  brut.  Cette  fraude,  qui  a  d^j4  fixă  Tatiention  du  consefl 
d'arrondissement  de  Lille  et  du  consell  du  d^partement,  consiste 
dans  le  melange  au  sucre  brut  d*un  sucre  particuUer  pr^par^ 
par  Taciion  de  Tacide  sulfurique  falble  sur  la  făcule  de  pomme 
de  lerre,  et  qui,  outre  qu'il  ne^  possMe  pas  la  m6me  saveur  su- 
cr^,  differe  encore  du  sacre  ordinaire  par  la  difflcvlli  avec 
laqueile  U  cristaUise. 

M^  Kuhlmann  fait  connatore  le  r^ultat  des  recherches  qn'il 
a  f aites  dans  le  but  de  mettre  ă  la  disposition  du  commerce  da 
sucre  un  moyen  simple  et  d'une  application  fticOe  poor  re- 
coBMdtre  Ies  m^langes  fraiidoleiix.  Le  prooMM  Mqiiel  ii  s*esi 
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arrtt^  repoBe  sur  la  ooloratioo  eo  bnin  noir  que  subit  le  sucre 
de^ftenle  loreqii*aprte  Tavoir  fondu  dans  iine  dissolutioa  con* 
cemvriB  de  potasse  caustiqne ,  oq  le  soiimet ,  pendant  quelques 
minut^y  ă  la  chalear  de  l'eaa  bouiilante.  Le  sucre  de  canne 
ou  de  belterave,  lorsqa'il  est  pur,  ne  subit  pas  Ia  coloration 
dans  Ies  m£mes  ciroonstances»  et  sil  est  mihngi  seulement 
de  2  OQ  S  ponr  100  de  sucre  de  f^cule,  la  coloration  devient 
d6j&  trte  sensible. 

Goaune  Ie  sucre  de  canne  ou  de  betterave  peut  subir»  dans 
le  conrs  de  la  fabrication  ou  de  sa  consenratioui  des  altdra- 
tions  qui  en  transfonnent  une  pârtie  en  un  sucre  analogue  an 
sacre  de  fdcule»  Ie  procM^  de  M.  Kuhlmann  peut  servir  an 
rafflneur  de  sucre  j  ^on  seulement  ă  le  garantir  de  la  fraude 
dont  ii  a  ^t^  question,  mais  encore  ă  constater  la  pr^sence 
dans  le  sucre  brut  du  sucre  altera  par  une  fabrication  vicieuse 
oa  par  Ies  circonstances  de  sa  conservation  (1). 

Proce*JU  eommuniqui  ă  la  SoeUtJ  fencouragemeni 
le  r'/um  18&2. 

Ott  prend  :  Sucre. ....    5  gr.  8  d^igr.  (100  grains). 

Ean 1/82  de  litre. 

Potasse.  • .    1  gr.  (18  grains). 

On  itttroduit  toutes  ces  substances  dans  un  tube  ferm^  ă 
fnne  desesextr^mit^,  etTon  chauffe  jusqn'ăNbuIlition.  Si  Ie 
sucre  est  pur»  Ia  potasse  ne  determine  pas  de  coloration  bien 
sensible  i  si  au  contraire  le  sucre  est  mi\6  de  glucose»  de  suere 
de  f/cule^  U  y  a  coloration ,  et  la  coloration  est  d'autant  plus 
intense  que  la  quantiti  de  glucose  est  plus  consid^rable. 

(O  Ceftlt  est  inexact;  le  sucre  de  câune,  alt^^  ţMr  suite  de  dWerses 
dreousUnceSy  ne  se  colore  pss  en  noir  par  la  potasse»  Cest  du  moios 
GC  quI  rdsnlU  dcnos  essais. 


Sî6  iou&KAii  M  eHiMfi  viBieâu 

Les  esMie  que  nous  flmeft  ă  r«ldft  de  U  potaiM  Aiimt  aea* 
bpeux,  il8  ftirem  Mu  k  plasleiirs  repriaes,  i«  mit  du  suem 
htane^  2^  tt«r  du  iuere  d$  b0iima»0i  dUâ  bâimrdâ^  P  mm 
du  su^e  dâ  tlnde^  el  on  recMBut  qa*M  poavaii  avee  fo« 
jBilitâ  recoDoatcre  i'addition  da  tuere  d^  tfcule  m  Mcre 
de  caone,  et  niAme  ^tablip  apppoitiinaflvemeiic  dtoiis  qaelle 
qnantitd  le  m^lange  avait  iiA  liit;  ec  cela  par  le  ekaofeaeat 
de  conleur  que  prenait  le  mdlange  aprds  l*^fciillitl<«.  Neu 
dressftmes  alors  des  (ableaui  de  cee  ehangeaMnia  de«eekor, 
tableaux  qui  devatent  aider  le  pracf den  k  neeoBDaf  tre  lea  (h«« 
desy  ec  apppoximatlveaieot  dane  quellea  qaaMii^ă  lea  aiAăi* 
ges  fraudaleux  avaieet  4ii  opA^,  mata  lopsqne  noua  den» 
d&mes  ta  pubilcailen  de  ees  taMeat»  qui  ^ienl  ii^e&- 
aaires  selen  noui  k  rinielMgeace  da  ti<av«ll,  oa  neoa  pria  de 
d^sfgner  sealement  par  des  mets  lee  eooleura ,  rdauiuu 
des  divers  m^anges ,  nous  essay&nes  de  fialpe  eetie  sabsd* 
tutioa  d^  ipou  aux  cpoteurs,  m^s  i;^U  wm  pamt  iiapos- 
sible.  Eu  effety  les  mo(s  iţrr(9  d'liaUe  mâUe  d$  hrun 
rouge,  rouge  dlnde^  rouge  Unde  elair,  sepia ,  sepia  plus 
foneJj  etc. ,  peuvent  donner  iHd^e  des  conleurs  k  qaelqaes 
persounes,  mais  ils  ne  disent  rien  pour  le  pios  grand  nooibre 
des  lecteurs  (1). 

Voulaai  meiipe  las  pkanMelaBa  qoi  saraient  oâoaBll^  sur 
des  mălangea  de  %m^re  de  eanae  avee  la  gtnooity  i  ntee  ds 
reconoetire  ces  mdanges ,  neo*  avons  ftilt  ^tabUr  te  ableaa 
BiUYaDt  qui  donne  ane  idăe  plus  aette  des  pdaetiona  de  la  pe* 
tasse  sur  le  suere  ec  sur  ie  suere  ai/H  de  gluoose. 

(1)  Kotis  ATioBS  denand^  *  Ia  «um«lMturo  reyalA  4t»  CabaliBA  des 
reoAAigpweirt»  poiir  U  ddpifMtlaii  d9  insf/^QuItarii  Mi^is  ili  a^nt  pa 
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ni 


TIBUUV  «M  eOLOBAVIONS  OBTBFUES  PA&  LA  POTASSE  ATBG 
IM§  HUCEBS  Wn  M  m  S0G&S8  KiUJIGte. 


SUCRE  BLANC. 


SUCa^  B^  BATARBB 


Sucre....  IDP 
Pouue..    ÎS 


•UCRE 
OB  |«'1R»S. 


fK::»8EII 


18   *—— ' 


Sacre.. . ,  lOO 
Poiaue.  .    ÎS 


Sucre«... 
Potasse.. 

99 

t 
ÎS 

Soere.... 
GliMMe.. 
Potasse.. 

98 
9 

18 

Suere.... 
Pota$se. . 

97 

a 

18 

Snere.... 
aipeMt* 
Poiasse. . 

9t 
18 

Sucre.... 
Potaise. . 

90 
10 
18 

8oere.... 
GlM^Ma. 
PotasM. : 

80 

Saere.... 
Glueose  . 
PoUtte. . 

70 
30 
18 

|B«erc.... 
iGioeese.. 
|PMasse... 

60 

40 
18 

Socre....  99 
Glueose  .  1 
Pousse...    18 


Sacre.. . .  99 
Glueose. .  1 
Potasse.  .   18 


Sucre. ...  66 
Glueose  .  % 
Potasse..    S8 


Ifiwro..^  W 
ţ  Glueose..  »0 
I  Potasse..    18 


Sucre....  97 
Glueose  .  8 
Pousse. .    18 


Suere ...  96 
Glaatse..  8 
Potasse . .    18 


Sacre . . 
Glueose. 
Potasse. 


97 
3 
18 


Sacre....  90 
Qiucose  .  i 
Potasse...    18 


Suere....  90 
Qlucose..  10 
PoUsie..    18 


Sucre. ...  80 
Glueose  .  20 
Potasse- •    18 


Sacre. ...  70 
Glueose. .  SO 
PolasMS..    18 


Sucre....  60 
Glueose  .  40 
Potasse..    18 


Sucre....  60 
Gluco<e  .  50 
Pousse..    18 


-i 


Sucre .  •  . 
Glueose. . 
Potasse . . 

96 

4 
18 

Suere ... 
Glueose. . 
Polasse . . 

90 
80 
18 

Sacre ... 
Glueose. . 
Polasse. . 

80 
90 
18 

III 

76 
30 
18 

Sacre . . . 
Glueose  . 
Potasse.  . 

60 
40 
18 

Suere . . . 
Glueose, . 
Potasse. . 

50 

▼eulaot  savoir  quelle  iitni  la  sensibilitâ  de  Ia  pousse,  et  ne 
▼oiilaDt  pas  £tre  indult  en  erreur,  par  Popinion  que  Ton  a  que 
ca  que  Ton  feit  est  mîeui  qae  ce  qni  a  M  foit  par  Ies  auires,  Je 
prtai  «on  eoil^ue  M.  Lassafgne  Ae  vonloir  bfen  expMmenter 
mr  ee  proc^d^  pour  reeonnattre  la  sensiblUtă ;  yoIcI  qae  ce 
ihlnlsie  a  obsepf^. 
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Alfort,  25  decembre  18&2. 

J'ai  enirepris ,  comme  vous  le  d^siriez,  qaelques  essais  sar 
la  sensibilii^  des  procăd^  proposiăs  pour  reconoaltre  le  suere 
de  f^cule.  Mes  exp^riences,  faites  avec  dos  soluUons  faibles  de 
sucre  ordiDaire  pur  et'de  sucre  de  fâculei  m'oni  d^montr^  que 
le  solntnm  de  deuioiulfate  de  euivre^  eoncurremmeni  tme 
un  solutum  de  potcuâe  oauttique,  pottvaient  indiquer  seosi- 
blement  un  milli^me  de  sucre  de  f^cule  dans  Teau  distiileepar 
la  formation  d'un  pr^cipit^  jaune  dlydrate  de  protoxyde  de 
cuivre,  au  bout  de  quelques  minutes  d'ebullition.  ParTemploi 
d*un  9olutum  concentra  de  potaue  ă  faleool^  ajout^  ă  an  so- 
lutum de  sucre  de  făcule  conienant  1/1000,  1/2000, 1/5000| 
i/6000  9  1/5000  et  mame  d*un  1/10000»  ii  y  a  eu  coloration  ea 
jaune  de  la  liqueur  apris  une  ou  deux  minutes  d'ebullitioD, 
mais  lorsque  la  proporlion  de  sucre  de  fâcule  a  iii  de  1/15000, 
cette  coloration  n'a  plus  ^t^  sensible.  Tontes  ces  exp^riences 
oni  ixi  faites  en  chauffaot  dans  des  tubes  de  ia  grosseor  da 
doigt  Ies  liqueurs  ă  essayer.  II  est  utile  d'^jouter  ici,  pour  pri- 
venir  Ies  personnes  qui  voudraient  rdp^ter  ces  essais ,  qoeU 
couleur  jaune  faible  produite  par  le  solutum  de  potasse  i  ane 
certaine  epoque  de  r^buUition ,  disparatt  en  moins  de  qael- 
ques minutes  en  continuam  de  chauffer  ce  solutum  aussi  eienda 
(1/5000). 

Telles  sonty  mon  cher  coUâguei  Ies  exp^riences  qaefai 
tent^es  suivant  votre  d^sir. 

Agr^i  etc.  Lassaignb. 

On  voit  par  tont  ce  qui  vient  d'âtre  dit,  que  ia  potasse  peat 
£tre  mise  en  usage  pour  faire  reconnattre  la  pr&ence  des 
sucres  allong^s  de  glucose,  mais  pour  agir  d'une  mani^  con- 
venable,  ii  sera  bon  que  Texpert  appel^  ă  reconnattre  Ies  fal- 
sifications,  agisse  d'une  maniere  comparatiTe  en  se  servant  de 
tubes  de  verre  fermâi  i  Tune  des  exirdmit^.  Ces  tobe» 
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plâcâi  k  c6f^8  Ies  uns  des  autres,  permettent  d'examiner  la 

cooleor  da  m^auge,  et  de  comparer  eotre  eUes  Ies  coalears 

obtenues. 

Lonqoe  nons  flmeB  la  communication  de  notre  travaU  ă  la 

SocMtâ  d'eDcouragementy  on  nous  fit  observer  qae  l'emploi  de 

la  poCaase  ponrrait  n'avoir  pas  tonte  Tatilit^  d^sirablei  parce 

queU iue9*e Iruij  le  suere  aUMţar  une  fahricaiion  vi- 

eieus0  pourraii  Sire  vireau  noirpar  la  pota$ee;  M.  Kohl- 

maon  lors  de  Ia  communication  k  la  Soci^t^  royale  des  sciences 

de  Lille,  avait  la  mfime  id^.  Nous  r^pondrons  ă  ces  observa- 

tions  par  Ies  faits  et  la  lettre  d'un  praticien,  lettre  que  nous 

pnbUoiBs  ici.  Cette  lettre  dtoontre  qae  da  sacre  foamissant 

pea  de  produits,  sans  doate  par  suite  d'avaries  qa'il  avait 

^prouvto,  ii*a  pas  donn^  de  coloration  en  noirpar  la  potasse. 

Yoicl  cette  lettre:  \ 

19AoAtl8A2. 

Mimsiear» 

Je  tiens  de  r^ter  sar  an  assez  bon  nombre  d'^chaotillonsi 
leamoyens  d'essai  que  vons  avez  bien  voulu  me  commaniqoer, 
rdadtement  ă  la  falsification  des  sacres  brots. 

Ou  f  ai  mal  op^râ,  oa  Ies  ^cbantillons  ne  contenaient  pas 
de  iraoes  de  sacre  de  fecole ;  mais  je  n'ai  pas  pa  avoir  de  colo- 
ralton  par  Ia  potasse. 

Jai  troav6  mie  coloratioa  eonsiddrabte  par  râddidon  posi-* 
Uve  de  sacre  de  făcole. 

TmitefoiSy  je  troave  ^tonnant  qae  dans  nies  essais,  je  n'aie  pas 
tronv^  aa  moins  sur  un  ou  deux  ce  que  je  cherchais ;  car  j'ai 
opdre  sar  des  sucres,  qui  quoique  beaax  d*aspects  n'en  eiaîent 
pat  moins  d^sastreux  poar  le  travaii  d'ane  rafliaerie ,  et  cela 
bien  ă  ma  connaissance. 

Je  viens  donc  voas  prier,  si  cela  peut  vous  Stre  agr^able,  de 
vonloir bien passer  ăla raffineriei  et  nous pourtions en < 


qnes  iliMafil  ftire  qneifves  essals  mf  des  iuiMiTirMs,^ 
pow-thtcii*  diiqiMlsje  rmm  iBraisparcde  nm^iMemtloH 
manafacturiâres. 
YeiiUM  agp^i  Moiiftla«r»  MSMkftatiMs  distingaiiS» 

Edncmd  OoittOR. 

ROUTEIXKa  BBCHE&CHIIS   SVE    U  YALSETdLNâTM   M  1(01*01 1 
DBZIIfC^  ETC 

Par  Uprince  Lovis  L.  Bokapa&tb^ 
Lorsqu^  IV»  iâiare  «ne  solaltoo  akuoU^iie  de  ^pduM  ^ve6 
de  Tadde  i(alMaB^ue,i)iie  Ton  i^otufe  au  liq«tde  nMte  iaH 
foi&  aw  virtime  d'aau  diatiUee^  ei  que  Vm  soualat  le  to«t  )i  fiS^ 
¥aporatîo9  la^yeBiiBnt  ttoa  trte  ligdre  chateur  d'Aave,  oa  ab- 
ţieat  dea  eri^a^ui^  de  vaJ^iasate  de  qainifie :  ceiut^i  «mtcoa- 
sistants,  inalt^rables  ă  Tair,  et  ils  diff^rent  teiieB«ltpai<l^ 
forme  et  lew  âsţ)ect  des  autres  composis  de  cetie  base,  qn'il 
est  impossibleqa'un  chimiste  habile  nerecoQdatsse  loutd'abord 
oeeei  dunletat  pr^par^i  Todlast  lirer  oette  pr^poraRoirdlt  odon- 
merGd>:0«  derra  attadier  de  iSHipomoce  h  la  cotiMatuMse  M 
cristaux,  et  sp^oialeftiefii  ft  leor  fohne  odtaiidl*îqBe9B  b^u^ 
driqiie  «ne  l'on  coastate  i  TAide  d'oM  forte  loape.  Quiique 
Taspeci^  seyeuB  qoe  Toti  retrooTe  dans  tone  lea  auDraa  iris  de 
quinine,  ne  prouve  ni  l'impurete  ni  la  falsîficatioa  dB  talerii* 
natede  oetie  base^  q«i  ^feni  ie|>rteftftar  ana  oette  criMUka- 
tioui  elle  doit  toutefois  inspirer  une  juste  ddAanee  anehiiiiM^) 
gui  devra  s*en  assurer  au  bm^b  tdiKaloriqiie^  iM  r^aoMesAB' 
rique,  de  i'eau,  de  taleeel,  ete. 

Je  crois  n^cessaires  Ies  detaila  qul  vont  smrremrimvt^' 
pri^tes  de  ce  ael,  afin  que  lea  chioMales  peiseetift  af&sMeot  ie* 
connatire  celui  que  Ton  trouve  dans  le  cooMneroe^^ile  foortiîl 
quelquefois  impar,  etm^iae  falsifi^^'eeBfUBe  j'ai  pu 
iraincre  moi-mfime. 
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LeipaKriaBate  dequiniiieGrisullis^,queUequeso!t  d'ailleurs 
M  forme  «ristuUiaei  soumîB  ă  uoe  cbaleiir  d*environ  90*  d  66 
foad  en  ha  liqiiid^  transpareoii  qui  par  le  refroidiesemest  se 
pread  w  ane  iMSse  vUrevse  9  qoi  a  beaacoup  d^aoalof^e  ayeo 
la  gemoie  arabîqae.  Cent  graios  de  val^rianatede  qaiiiiiie  cris^ 
tkHM  perdeai  par  la  auuple  fiiuoa  eaviron  S  i/i  grainfi  d'eaui 
e'eşi  k  dîfa  «f^  dqaivalejut ;  un  aucre  ^quivalwt  ne  peii^  a'ea  ad^ 
parar  e»  aaauna  aoria»  comine  ii  est  t%dUe  de  a'en  conyaiacre 
ea  aatmiataa&ioaeasi^lepDeB^  la  ă^/ri  4a  cbal^or  qoi  fMt  d^ 
Teloppe^de  laiaasşaaa  fasiao  des  vapeurs  d'acide  ^lărianiqaa 
aioBCHhy^^^  presque  pur.  Oa  peut  donc  admeure  qoe  le  ?a- 
l^rîanaie  de  quinine  cristallis^  est  form^  par  an  ^uivfileat. 
d*acîde  valâriaaique^iin  4qaivalent  de  quinine  et  deux  ^quiya- 
tefita  d*ei|ţ|  doat  Toa  j  consiitae  l'eaa  de  cristaltisation. 

La  masse  vitreuse  de  valerianaie  de  quinine  se  dissout  faci-< 
lement  dansralcoolţ  s'il  est  concentra  on  n'obtient  p^r  Tâvapo- 
raiioo  qn'una  laas^e  amorphe  qui  n'offre  aucun  indice  da  cristal- . 
Usation;  mais  si  a  la  soluiionalcooliquede  la  masse  vitreuse  Ton 
ajoate  son  volume  d'eau  environ,  et  que  Ton  soumeite  le  tont  ă 
r^vaporation  moyennant  une  chaleur  tr^s  mod^r^Oi  on  obtient 
dnvab&riiiaatede  (j^oine  cristallise  contenanideax.^uivaieais 
d*eaia.  Ja'iiaaiaafa^aeMhci  val^îaaate  de  qaMne  U-hydraiJ  ■. 
doitâaifrmplMe0d'Ai^A>«Mr#aa  vaMrtaaate  foadu  k  an  sM 
^quiVâlent. 

Ponr  obtenir  du  val^rianate  fondu  etldissous  daos  Talcool^des 
cristaos  de.val^rianate  bl-bydrat^  ii  faut  que  la  Tusion  n'aitpas  . 
^li  tiap  pralaagiSe,  .al  qne  ta  ohaleur  n'ait  pas  iii  sup^rieura 
ă  M«G.3  aa-dMă  aa^caUa  lîmftefl  8e4^doppe,caiaiiieî>aidtfJă 
dtt,  des  tapettri'  d'ăâldb  vaMrîiâffkjtte,  et  la  mas^e  viffMse  pr^ 
sente  un  exd&s  de  quidide  ă  T^tat  libre,  que  Teau  precipite  d)î 
sa  sololion  alcooliqi|te. 
Lea  gonttes  ol^ginauses  qui  se  d^posent  d^ns-ai^a  solutioA,  ] 
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boaillante  de  val^rîanate  de  qnînine,  ne  sont  qne  daTtl&*iaiit(e 
fonda  (1).  Le  sel  protenani  de  la  fasion  des  cristaux ,  a  iiiie 
composHion  ideoUque  ă  celle  des  gonttes  olâigineiises.  La  so- 
lotioQ  alcoolique  ainsi  que  celle  de  Ia  masse  Yitrease  ^tendM 
d'eaa  et  soninise  &  r^vaporatîon  spontana,  fonmh,  mame  saos 
Taddition  d'une  nouvelle  quantlt^  d'acideTal^rianique,  le  sel  i 
r^tat  de  crisuIUsation.  Toutefols,  ii  fiitit  qne  ponr  FeasicatioD 
de  Ia  masse  vlireuse  et  des  gouttes  olâigfaieoseSi  ou  ne  Ies  aii 
pas  soQmises  ă  une  une  chalenr  trop  forte  ou  trop  prolongiie ; 
danscecasI'additioQ  d'un  pead'acide  vaidrianiqoe  est  mSces- 
saire  ponr  samrer  la  quinine  devenoe  Ilbre  qui  se  prfcipiiendt 
au  moyen  de  Teau. 

Les  gouites  ol^agineuses  aa  liea  d*un  soas  val^rianate  ne  soDt 
donc  qu'un  val^rianate  de  qainine  en  pârtie  deshydral4  et 
fondu. 

'  On  forme  ce  mame  tal^rianate  en  ijontânt  k  nne  solaiion 
aqueuse  concenir^e  de  val^rianate  de  quinine,  de  Padde  Tal^ 
rianiqiie  mono-hydral^.  J'avais  d'abord  pensd  qoe  les  gouites 
ol^aglneuses  qui  se  ferment  dans  ce  cas,  et  qui  finissent  par  oc 

(1)  AT«nt  Tanilyse  de  cet  gouttet ,  f  ai  cm  qo'en«»  poaraient  coosti- 
tuer  un  corps  isom^re,  wt  YaKrfanate  de  quiatoe,  mda  eft  lea  eiami- 
nint  de  «ooTeaui  J'ai  pu  me  convaincire  qv'elleâ.  n'^talent  antre  ehoM 
qae  da  Tal^rianate  hydrat^  fondu  et  trte  peu  soloble  dans   l*ean.  La 
transformation  du  iraHrtanate  de  qolnfse  bi-hydrat^t  ca  Tal^rianata 
hjdrat^,  an  moyen  de  la  chaleur,  est  un  ph^noraine  analogatăla 
transforma tion  de  Taclde  val^anlqae  trî-hydrat^,  en  adde  valMani- 
que  mono-hydrat^  et  en  eau  i  dans  la  disfflUtSon  da  premier  de  et$ 
acMea.  Les  plcrates  oa  carboanotates  de  quinine  .et  de  dnohonine  d^ 
crits  par  moi «  et  les  niirates  de  cette  base  prtentent  toua  le  wtoic 
phdaomtoe  ^  si  ce  n*est  que  le  Tal^rianate  et  le  picrate  en  gouttes  ol^a- 
gineusest  recouTertes  d*une  lagăre  couche  d'eau,  ne  se  transfoment 
pas  comme  le  nitrate,  en  un  sel  crislalllsd,  aparte  plosiears  Joon  de 
contact  airec  ce  liqitide. 
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cuper  le  fond  da  vase  fusseni  un  valdrianale  acide ,  mais  leur 
composition  ne  juslifie  pas  cetle  opinion.  Elles  ne  se  composent 
que  de  Yalirianate  de  quînine  hydrate,  et  leur  formation  s'ex- 
plîquepar  raffinit*  de  Tacide  val^rianlque  mono-hydraie  avec 
l'eau  qui  est  ndcessaire  ă  Texlstence  du  valirianaie  bi-bydrai^. 
Le  vaidrianale  hydratd  qui  se  forme  dans  cette  cîrconslance 
itanttrts  peu  solubie,  se  precipite  sous  son  aspect  ordinaire 
de  gouttes  ol^agîneuses. 

Si  ă  une  soluUon  alcoolique  de  vaWrîanate  de  quinine  on 
ajouie  une  solulîon  ăgalement  alcoolique  de  quinine,  le  liquide 
devîent  irfes  trouble  parTaddition  de  l'eau,  ce  qui  doil  s'atiri- 
buer  ă  la  quinine  devenue  libre  :  le  liquide  filtra  contient  en 
solution  un  excâs  de  quinine,  îl  rend  la  couleur  bieue  au  papier 
de  tournesol  precedemmeni  rougî  par  un  acide  faible,  ii  nepeut 
crisuUiser,  ou  du  moins  la  crislallisation  se  fait  avec  difficultd, 
el  Ies  crisiaux  qui  en  r&ultent  observfe  ă  la  loupe,  ressemblent 
tellement  ă  ceux  du  val^rianate  neutre,  qu'il  est  probablequ'ils 
sont  identiques  ă  ceux-cl,  et  que  par  i'effet  de  la  cristallisa- 
lion  Ia  quinine  en  excfes  se  separe;  ceci  est  d'autani  plus  pro- 
bable,  que  Ies  cristaux  se  pr&enteniâ  Toeil  nu  sous  un  aspect 
pulverulent  j  observes  â  la  loupe,  ils  nesemontrenijamaisexac- 
tement  isoWs,  mais  comme  enlrem^l^s  a  une  autre  substance 
amorphe  qui,  dans  ce  cas,  est  la  quinine  non  combina.  Sidonc 
ii  existe  un  sous  val^rianate  de  quinine,  son  existence  repose  sur 
des  afflnit^  tris  faibles. 

La  forme  cristalline  du  valerianate  de  quiuine  est  celle  d'un 
ociaftdre  dont  quelques  faces  sont  plus  grandes  par  rappon  aux 
autres.  S'il  est  pur,  ii  crislallise  loujours  sous  cetle  forme  en 
soumettant  ă  T^vaporation  ă  une  douce  cbaleur  d'dtuve  une  so- 
luiion  aqueuse  concenlree  de  cesel.  Dans  d'aulres  circonstances 
ii  prend  souvent  celte  mame  forme,  ou  bien  encore  celle  d'un 
hexaMre,  ce  que  Ton  ne  peui  aiiribuer  qu'â  une  plus  grande 
2*  siBiE.  9.  2S 
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obUi^ration  des  facette&  :  ceite  oblii^ration  peiit  avdr  lieu, 
lorsque  Ies  cristaux  se  forment  trop  vite  comine  ceux  obienns 
.  par  refroidissement ,  ou  par  une  ^vaporation  trop  pr^cipU^ 
de  Talcool  daps  une  splution  hydro-alcoolique  de  yalerianate. 
II  arrive  auşsi,  quoique  rarement,  que  Ies  cristaux  $e  fonneot 
avec  une  promptitude  ei^traordioaire,  par  m  cţiaQgen^ent  io- 
stautone  de  temperaiure  ou  par  toute  autre  caUse;  on  obserre 
alors  qne  Ies  cristaux  ont  l'aspect  d'aiguilles  soyeuses  gal  se 
reunissent  en  masses  analoj^ues  ă  celles  des  autres  sels  de  qui- 
nine.  J'ai  obtenu  quelquefois  ces  m^mes  aiguilles  soyeuses  en 
abandonnaqt  ă  l*ăvaporatioii  spootam^e  et  ă  la  temperature  de 
15*^  centigrades  une  solution  ^queuşe  de  val^rîanate  de  qoinine. 
La  forme  d'ociaMre  oblît^re  est  douc  la  plus  natureile  aa 
valerianate  de  quinine;  elle  est  pariiculî^re  it  ce  şei  qu'elie 
caracterise,  raison  pour  laquelle  nouş  devons  y  attacher  une 
certaine  importance. 

Une  solulion  alcqoJique  concentric  de  valerianate  de  qui- 
nine : 

1'  Precipite  la  solulion  aqn^use  neutre  concentree  de  nitrate 
d'argent.  Le  precipita  est  soluble  dans  beaucoup  d'eau^  et  ii 
disparait  enti&rement  par  Taddition  de  (^elques  gouties  d'a- 
cide  niirique. 

T  La  solution  aqueuse  de  valerianate  de  quinine  ne  troţible 
pas  celle  de  chiorure  de  bary uiq. 

y  Soumise  ă  Tebulliiion^  elle  laisse  d^poser  des  goaltes 
ol^agineuses  de  valerianate  hydrate  fondu. 

&*0n  voit  la  formalion  de  ces  mânies  gouttes  et  leur  cbute, 
an  fond  du  vase ,  lorsque  l'on  agite  Ia  solution  aqueuse  et  con- 
centree du  valerianate  bi-bydrate,  avec  l'acide  vaierianique 
mono-hydraie. 

5'  Si  on  trahe  Ia  solţiţion,  mame  avec  dea  acides  faibles,  11 
s'en  separe  de  I*acide  vaierianique ,  que  rojţ.recontiaU  aiiement 


DE  PHABIfAGIE  IBT  BE  TOXICOLOaiE.  3S5 

ă  son  odşur ,  et  fi  Yaa  op^re  celle  decomposition  avec  du 
val^riaoaie  de  quiuiae  Miide  ei  un  acide  eu  soluUon  coucen- 
tr4e,  OQ  ot>tienl  de  Tacide  valârianiqup  sous  forme  oleagi-> 
iieuse. 

V*  Uoe  graode  quaotiie  d'ean  dissout  eaiiirement  cei  acide, 
si  toutefois  le  vaţeriauaie  40  qttîiftiad  ne  ooolieiii  eo  aucune 
aţoie  de  ressience  de  valerianef 

£4  foriue  cri&iaUUifi|  et  l'eUidetâe  eem  rtaeiiMa  chimiqiiea, 
fergut  recQUQattre  aifi^mant  l'in^puraiAou  la  faUficaiioii  du 
valeriasate  de  quiaipe,  La  iii^iiiod*  «ni  m'a  pani  ta  piua  coiih 
veuabie  pour  la  preparaiicui  de  ee  s«t»  eai  la  auivanţe  1 

Danul  une  aol^lio^  aleooliquf  et  â^neeoip^  de  qulnîDa,  ou 
verse  de  Tacide  valeriapiquf  ei  iiitel^iiev  exo^a,  ee  qui  se  re*< 
connait  au  moyea  du  papier  4e  laiiraesol  i  on  ^lend  la  solniîoa 
alcoolique  du  vaiăriai^ate  avea  devx  îm  aiivif op  sm  volume 
d'eandisiillee.On  agiieexactemenilemălaDge  ,elonlesoumeli 
r^vaporation  a  uoe  legdr^  Qbaleur  d'^UYt » quî  ne  doU  pas  Aire 
superieureă  50"*  cenligr^ea.  Qaaod  TevaporaMoB  d'itBa  granda 
pârtie  de  Talcoot  a  eu  Ueui  le  valârîaoale  eeunoieRee  k  crisiaK 
User  en  de  beaux  QC(a^dre&f  qui  ausv^nteal  de  jour  ea  jour,  et 
qui  ne  forment  qu'une  seule  masse  lorsque  r^vaporation  du  li** 
quide  est  achev^e. 

X)*;^utf  eş  măthQ(}es  doimei^  |e  val4riiiMfi  piua  proanpiement , 
maift  au$si  ii  est  piua  bapur  elia  evisiallisation  eat  moina  r4gu* 

li«rf* 

Quelle  que  sQti  ia  n^âbode  qne  l'oa  amptoia  da«s  eette  pr^a- 
raiîoAy  ea  doit  6vttfr  une  obalaur  irep  foriequi  ponrroit , 
coiaaie  on  TasiverU»  faire  saparer  âm  liqpldelea  gouitee  ol^a- 
gi^easea  du  vaUriaiaie  tmâm.  Tautalbis ,  en  peui  ais^ent 
iranaforaier  ca s  ganttes  en  criatavx,  au  noyen  de  leuv  soluiton 
dans  Tateoal»  de  TaddîtipB  d^  l'eau,  a|  da  l'dvaporaiiott  du  lout 
k  ttftd  chabwr  iqia  wiodiwi^. 


336  JOURICAL  DE   CHIHIE  M^DICALBi 

Si  Ton  ne  tient  pas  beaucoup  ă  la  purete  chimiqne  de  ce  sel, 
on  pourra  le  pr^parer  k  la  maniere  du  professeurPereUi,  par 
double  decomposiiion ;  on  se  sen  ă  cet  effet  du  sulfate  de  qui- 
nine  ordinaire  (que  je  Toudrais  louiefois  rendre  neutre  par 
raddition  d'acide  sulfurique),  et  du  val^rianaie  de  chaux,  Tun 
et  Tautre  en  dissoiution  dans  de  Talcool  faible.  Tenant  ă  l'^co- 
nomie,  on  pourra  se  servir  du  valârianate  de  chaux,  qae  l'on 
obtient  en  saturant  avec  la  chaux  Teau  dlstill^e  de  val^rlane. 
Le  sel  de  chaux  ainsi  obienu ,  n'^tant  jamais  tr6s  pur,  est  par 
consequent  peu  apte  ă  fournir  le  meîUeur  valârianate  de  qui- 
nine.  II  ne  pourraît  devenir  tel  qu'au  moyen  de  nonibreuses 
cristallisaiions.  Pour  obienir  du  valerianate  de  chaux  pur,  ii 
f^ut  recourir  ă  Ia  satnration  de  Tacide  pur  avec  la  chaux; 
maîs  alors  ii  vaudra  mieax  pr^parer  plus  promptement  Ie  va- 
lerianate de  quinineparla  saturation  directe  deTacîde  avec 
la  base. 

Je  finirai  par  recommander  ă  des  chimistes  plus  habiles  que 
moi  de  faire  usage  du  valerianate  de  quinine  pour  eclairer  le 
nombre  proportionnei  de  cette  base.  La  pr^rerence  qu^on  doit 
lui  accorder  est  fondăe  sur  la  nettete  des  formes  crisiallines'de 
ce  sel. 

FaUrianaU  de  zine. 

Parmi  Ies  val^rianates  que  j'ai  propos^s  ă  la  therapeuiiqae, 
et  recommandes  ă  T^tude  clinique,  celui  de  zinc  a  merite  jus- 
qu*ici  plus  particuliirement  Taliention  des  praticieus.-Dansla 
derniire  edition  de  son  trăita  de  chimie,  Berz^lius  d^critce 
compost  en  ces  termes  :  sel  cristallis^  en  pailleites  semblables 
ă  celles  de  Tacide  boriquCi  inalterable  ă  Tair,  fusible  sans  al- 
t^ration  aucune  a  lAO*"  centig.,  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'aK 
cool.  J*ai  prepare  plusieurs  fois  ce  sel ,  et  pour  Tobtenir  avec 
Ies  caract^res  enumer^s  par  BerzeUus,  le  meilleur  mode  de 
preparation  consiste  ă  saturer  une  solution  Mueuse  d'acide 
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valerianique  pur,  avec  la  combioaisoD  r^ceniment  pr^cipit^e 
de  carbonate  et  d'hydrate  de  zinc.  La  saturation  doit  s'efiectuer 
ă  Taide  de  la  chaleur,  el  ă  cet  effet^  oq  fait  evaporer  le  liqulde 
neutre  ou  leg^remeat  acide  ă  une  lemperature  d'^tuve  tr^s  mo- 
dirie  qui  n'excâde  pas  50^  centigrades. 

Avec  ces  prăcautions ,  on  obiient  un  sel  cristallis^  en  belles 
pailleiies :  on  doit  altacher  une  ceriaine  imporlance  ă  cette 
forme  qui  sert  de  caractere  disiinctif  k  ce  sel  de  zinc  et  ă  celui 
de  cadmium,  Ies  seuls  parmi  Ies  valerianates  connus  qui  crist-al- 
lisent  en  pailleiies.  Le  val^rianate  de  cadmium,  que  j'ai  le 
premier  d^crii,  ressemble  beaucoup  ă  celui  de*  zinc  pour  sa 
forme  crlstalline.  II  est  touiefois  nioins  luisant,  ă  ^gales  condi- 
tions  le  volume  des  cristaux  est  plus  grand,  eiil  a  une  tendance 
plus  grande  ă  la  cristallisaiion. 

Le  val^rianate  d'argent  prend  qnelquefois  la  forme  de  belles 
paillettes,  tel  est  celui  que  Ton  obtient  par  la  soluiion  du  sel 
pulT^rnlent  dans  Teau  bouillante ,  et  par  abandon  de  ceite  so- 
lution  au  refroidtssement ;  mais  comme  ii  est  peu  soluble,  et 
que  la  lumi^re  le  noircil  avec  la  plus  grande  facilita  ,  on  ie 
distingue  tras  bien  des  autres  valerianates. 

TOXIGOLOGIB. 

XMPOisoinfBiiBinr  par  svm  db  l'usagb'du  tabac  nt 

HACOUBA,   GOIfTEIfANT  DE  L*OXTDE  DB  PLOMB. 

Le  fait  suivant  observă  ă  Copenhague  mărite  d'âtre  connu. 
M.  Dreyer ,  botaniste  distinguă ,  est  mort  a  Copenhague  en 
tSlii.  La  cause  de  sa  mort,  qui  dans  le  temps  n*avalt  pas  6i6 
determinăe,  vient  d'ătre*  dăcouverte  derniărement  par  son 
mădecîn  M.  Ahrenson.  Ayant  appris  que  le  tabac  ăiait  quelque- 
foia  fraudă  par  de  Toxy de  de  plomb  rouge  pour  lui  donner  de  la 
couleor ,  et  sachant  que  M.  Dreyer  eo  faisait  un  usage  im- 
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mod^r^y  ii  Boup^nna  le  ubac  maoooba  d'avotr  ^te  la  caase 

da  la  mort  de  son  olient ;  ponr  s'fcliirar,  ii  flt  des  eii^rienees» 

et  ti  reconnat  que  le  labao  macoaba  que  Tod  vend  â  Copen^ 

liague  oontenalt da  piomb»  qaeoeploinb  y  dtaită  i'^ui  d'oxyde, 

et  qu*il  eoire  dans  ce  lobac  daat  la  proportlon  de  16  ă  20 

pOlir^lOO* 

Ges'exprfrieiicea  Bont  venues  ft  teitips  pour  empâcber  nn  se» 
ooad  malbMir»  Un  Jeune  nKSdecin  deCopenliague  ^tait  laogofs^ 
eaat  dtpais  longiempa^  lesm^deciba  lea  conMres  ne  savaienti 
quoi  aitribuer  ta  maladie.  Qaaad  lea  explriencea  de  M.  Ahren* 
ton  farenc  faitesi  îl  cessa  de  fliire  ufttoge  du  lăbac  dont  ii  avall 
Tbabiiude  deptiia  longtempt.  Depuis  câ  tefnpa  ii  a'est  parFai* 
tement  retabli ,  el  sa  aaniA  naguire  ai  .Diibte  esl  malutetiaiit 
excelleoie. 

Noua  aTons  d^jă  public  «ne  note  sar  la  conservatlon  da 
labao  dalia  Ies  vases  de  plodibi  et  snr  Ies  inconvenients  qui  re-* 
suiiaient  de  ceue  ooaservatiob  |  ceue  noid  inseree  dans  10 
Joutnal  de  chimie  mMicale,  i%  VII,  page  33,  donna  Ifieil  ft 
des  communiealions  faites  ă  radninistraiion  des  labacs.  Cetia 
admiDistraiiOD  s'dtaoi  convaidcae  que  le  plonib  6tait  alidr^  par 
son  contact  avec  le  tabac ,  a  substitui  au  plomb  des  feuilles 
d'^iaifl  qui  onl  fait  cesser  Ies  InConv^Ulents  signales.  J 

TMucoi.boa  ST  HTwJkNB  mmuQini. 

sua  LRs  DANosas  qvE  PABSMTsar  lbo  HAti&aas  ftarLoriB^  a 

La  FABKIOATIOn  DBS  GOULBIjaS  qOB  L'Oif  HRT  BBtRB  LB8  MAIM 
DBS  ENPAMTS ; 

Par  CiSAfas:  Rbob ard  ,  Mve  en  phermocie. 
Pa/rni  tes  indusirles  «ar  lesqaelies  raucorHA  doit  eiercer  oM 
sarreiHance  de  tous  lea  ffrtidfita»  ii  en  est  nne  qui  sans  aitcm 
doata  mârita  de  ixier  vltefiiem  eon  attMUon  ^  t'tsli  la  (Mniet- 
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t?on  de  ces  painâ  de  couieur  ()ue  l^on  met  eotre  Ies  mains  des 
enfants  (1). 

J'ai  analys^  un  gratid  nombre  de  Hs  couieurs ,  et  constam- 
inent  j'ai  trouv^  que  ie^  couieurs  jaunes  ^talent  coDfectionnees 
avec  la  gomme  gutte  oU  ăvec  le  chMmate  de  ptomb  {jaune  âe 
chrâme  ),  que  leS  ♦ertes  ^tăîenl  preparees  âvec  l'arsenile  de 
cn\sre  (^tert  de  Schiete)^  ou  avec  un  melange  de  cyanure  de 
fer  i^bteU  de  Pt'Uise)  el  de  goittme  gulie,  ou  fenfin  avec  un 
m^ladge  de  cyanure  de  ter  el  de  chrâtual^  de  plomb ,  que  lâs 
roages  soni  conreciJonudes  avec  le  sulfure  i-ouge  de  mercure 
(wn/îir^),  ou  avec  Tbiyde  rouge  de  plomb  {minium\  qile 
Ifesblahchesiiont  pr^pardes  avecle  carLohâle  Jepioknb  (ceruse)  j 
enfin  que  lesbleuessont  fabriquecs  qdelquefols  avecle  car- 
bonate de  cuivre  {ceiidre  bteue"),  (juant  aut  auires  couieurs 
elles  sont  pour  la  pluparl  obtenues  pai"  des  nielanges  differents 
des  dangereuses  subslances  que  nou^  venons  d*euumerer. 

Est-cele  peu  de  valeur  des  mailâres  ooloranies  eruployeeă, 
esi-ce  t'ignorance  de$  fabricanis  qui  en  a  repandu  Tusage? 
nous  pensons  que  ces  deux  causes  peuveot  en  expliquer  Tem- 
ploîy  maîs  dii  moment  qbe  Ia  santd  publique  y  est  vivement  in- 
teressde,  Tautcirit^  doit  fbrcer  Ies  fabrlcants  ă  employer  d'au- 
tres  p^odlill$,  et  cela ,  parce  qu^au  lieu  de  irempcr  leurs  pin- 
ceaux  dsins  Teau  pout*  delayei*  Ies  couieurs ,  Ies  enfants  mal- 
heak*âusement  tfouvent  pltis  exp^dîiif  et  plus  commode  de  le 
moiiiiter  dau^  leur  bouche ,  et  deja  ii  est  rdsulie  de  fkheux 
atcideiits  de  ee  mode  de  foire. 

Sâns  therchef  dans  tous  Ies  Journaui  sclentinques  Ies  faits 
qui  d^jă  en  trop  grand  nombre  doivent  y  6ire  consignes,  je 
H'en  râpporterai  que  deut :  le  premier ,  deja  înspre  dans  le 

(t)  Soufeot  0003  Dons  Bomnies  demaiidâ  si  li  mortaUt^  f u'on  observe 
eha  Ica  enfants  en  bas  Age,  n'etait  pas  quelquefois  due  soit  au  manque 
de  sold,  boit  âtt  iuanque  de  survcUlance? 
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Journal  de  Chimie  mJdicale ,  fait  connattre  un  cas  d^empoi- 
sonnement  observa  par  M.  le  docteur  Lewinsteia ,  de  Berlin , 
chez  un  enfant  qui  avait  mordu  dans  une  tablette  d'encre  verte, 
encre  qui  fut  analys^  par  M.  Becker ,  pharmacien ,  et  recon- 
Due  pour  6ire  un  compost  d'ars^nite  de  cuiere. 

Uautre  plus  r^ent  vient  de  se  passer  ă  Paris.  Au  mois  de 
f^vrier  dernier,  l'enfant  de  madame  B......  rue  Nea?e-des- 

Petits-^^hamps ,  s'amusait  ă  barbouilier  des  dessins  en  em- 
ployant  successivement  Ies  pains  d'une  bottede  couleur,  et 
suivant  ceite  fâcheuse  habitude  dont  je  parlais  plus  hant,  ii 
porta  i  diverses  reprîses  le  pinceau  dans  sa  bouche.  Les  pt- 
rents  s'en  apergurent,  et  la  botte  lui  fut  retir^e ,  un  pea  tard  a 
la  T^rit^,  car  quelques  heures  aprâs  ii  ^prouvait  tous  les  sym- 
ptdmes  d'un  empoisonnement  qui  beureusement  n'eut  pas  les 
suites  graves  qu'on  pouvait  craindre. 

Quelques  jours  apr&s ,  les  parents  me  confiirent  la  botte 
pour  savoir  si  r^ellement  on  devait  attribuer  Taccident  aux  sub- 
stances  qui  entraient  dans  la  composiiion  des  pains  de  couleor. 

J'ai  d'abord  analys^  le  produit  que  Tenfant  avais  mis  dans  sa 
boucbe ;  ii  ^tait  d'un  vert  fonce,  et  je  Tai  trouT^  form^  d'un 
nielange  de  cyanure  de  fer  et  de  chrâmaie  de  plomb ;  c'est  sans 
aucun  doute  ă  ceite  derniâre  substance  qu'il  faut  attribuer 
Tempoisonnement :  ă  cdtă  de  ce  pain  de  couleur ,  ii  y  en  arat 
deux  autres  plus  dangereux  encore ;  tous  deux  d'un  vert  clair 
pesan  t  ensemble  5  grammes,  ^taient  form^s  d'ars^nite  de  cuivre. 

Par  Tanalyse  j'ai  pn  s^parer  de  ces  deux  pains  85  cenUgr. 
d'arsenic  metallique ,  dose  Enorme  susceptible  de  donner  la 
mort  a  plusîeurs  individus. 

Quel  moyen  Tadministration  pourra-t-elie  employer  pour 
prdvenir  de  pareils  accidenis :. celui  qui  se  prăsente  le  premier 
ă  Tesprli  est  simple ,  ii  consislerait  ă  m^Ier  ă  la  p&te  des  con* 
leurs  une  substance  assez  amdre  pour  que  Tenfant  qui  essaye- 
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rait  de  mettre  son  pinceau  impr^gn^  de  couleur  dahs  sa  bou- 
cbe ,  ne  făt  nuUement  tent^  de  recommencer. 

Ce  moyen  seraii  d'une  execution  facile  pour  Ies  couleurs 
fonc^es  y  mais  poar  Ies  couleurs  claires  dont  un  rien  peui  alt^- 
rer  Ies  nuances ,  Temploi  d'une  substaace  am^re  devient  plus 
difficile. 

L'administration ,  k  ce  siqet ,  pourra  demander  aux  savants 
qui  lui  donnent  des  conseils ,  queis  seraient  Ies  moyens  ă  em- 
ployer :  ces  conseils  reţus ,  11  est  de  son  devoir  de  Ies  mettre  ă 
execution ,  et  de  sp^cifier  aux  fabricants  Ies  substances  qulls 
peuveot  employer  et  celles  dont  Tusage  doit  £tre  complitemenl 
proscrit. 

Dans  un  prochain  article ,  nous  nous  occnperons  des  jonets 
d*enfants  qui  trte  souvent  aussi  sont  color^s  par  des  substances 
toxiques. 

PBABBIAGIB. 

BOTE  SVR  LA  PRiPAEATION  DU  SIEOP  DE  BAUKE  DE  TOLU , 

Par  M.  DuYiLLi ,  phannacien  ă  Montdidier  (Somme). 

Le  sirop  de  baume  de  tolu ,  auquel  on  accorde  une  utilitâ 
th^rapeutique  assez  gpande,ct  dans  lequel  on  reconnattun 
arAme  dei  plus  agreables,  a  besoin,  pour  ne  rien  perdre  de  ses 
propriet^  actives,  d*£tre  pr^par^  par  un  modu$  faeiendi  par* 
ticulier. 

La  plupart  des  proc^d^s  indiquăs  jusqu'ă  ce  jour  m'ont  păru 
itre  plus  ou  moins  d^fectueux  j  surtput  en  ce  qui  concerne  la 
temp^ratnre  de  ceite  preparation,  quon  oblient^  ii  est  vraî, 
par  la  fiUraiion,  roais  que  j*obtiens  autrement. 

Le  proc61^  du  Codex,  que  je  regarde  comoie  ^tant  le  meîN 
lear,  me  semble  encore  laisser  ă  d&irer :  ii  ne  peut  fournir  un 
sirop  limpide  que  lorsqu*on  fait  usage  du  filtre. 


La  forttiile  que  Je  propose  est  la  luiiraate : 

Baume  dâ  tolu  put 1S5  gt*ammes. 

Sucre  ir&s  blanc 1  kildgtamme. 

Ontriture  etisetobte  ces  deux  substance^  J)tS(}u*ă  ce  que  te 
th^ldbge  pulverulent  soil  hoinogen^.  Ce  Inetaageeslalors  divise 
ă  doses  egales,  et  plac^  dans  des  pots  cylindriques  en  faîeoce, 
d6  la  capabila  de  250  ghanimes  cbacun.  Ce  m^lange  ne  doit  oc* 
cupet*  quel6  quart  de  lă  capacll^  de  chaque  pot :  bn  verse  alors 
sar  ce  mdlange,  et  eu  fraclionnant,  tes  635  grammes  d*eait  dis- 
tinge portâs  ă  Unetemp^rature  de  60''  ceut^&imdux,  qui  doivent 
etitrer  dălis  la  coufectiob  du  sii^op ;  on  place  ces  pols  dans  un 
bain-marie ,  on  chauffe ,  on  remue  le  m^lange  avec  ude  spa- 
tttle  de  boiS;  on  coâtinue  rapţilicăliotl  ă^  la  cha]6Ur}u«qa*ă  ce 
que  la  suîface  du  li^dlde  se  r^cbuvfe  d'iine  legare  pelUcule;  on 
laisse  refroidîr  Ies  pots.  Apr^s  entier  refroidissement,  on  Ies 
couvre  avec  un  parchemio,  et  on  Ies  porte  ă  Ia  cave. 

Lorsqu'on  veut  se  servir  de  ce  sirop ,  on  creve  la  pellicolCi 
et  on  laisse  ^oaler^  on  a  un  ^irop  parfaitement  limpide  et 
d'une.suavite  des  plus  grandes. 

Les  vases  servent  toujours  poor  la  m^me  op^raiion ;  la  pelli- 
cule  restanta  n*est  point  rejel^e,  elle  est  mise  de  cdtg  pour  fttre 
employ^e  dans  une  autre  operâiibn. 

yk'.  ..a*   .^^ii  «     ■*    i  ■■>       afa  .■*<    .  >■ ■»  I       li   »«■  ■  »>    I    ■     i|    li   I   ■■■^    I    ţi  II     ■  ■         ,m^ 

/ 

MALTSfe  fi¥  BTfrrvMB  »'»!:  I^HipAHATION  POUB  LA  GUftUSOV 
DU  PlăTIN, 

Par  M.  HfijNkv  BftAcomiof . 
On  ttkHive  dani  ie  comtnette  ime  pr^paratieii  d*ud  prU  atsei 
i\^Hi  qttotque  l(îs  ingfMienis  qoi  la  composenl  6oieiit  de  peu 
de  valeur.  L'^iiquette  du  vase  qaî  la  reuferiiie  a«aonce  qu'elte 
go^Hiet!  irots  Jottt^le  pi^Un.  En  effeti  plusieors  persooaes 
qui  DRt  e«  oectsion  de  remployer^  m*ont  assur6  qu'elte  joiiit 
d'une  superiori  iid  marqtt^e  sur  tens  les  moyeos  pnfeofiis^s  jus^ 
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qtt'k  pi^sent  contre  cette  maladie.  Tels  sont  Ies  iqoiifs  qui  tn'onc 
d^ttrmîn^  k  asaminer  cette  prepafaiioBt 

Ceat  HB  ilquide  trouble  qui»  par  le  repoa»  se  partage  ea  ud 
prridpiuS  Terţ  jaunătra  abondanti  et  an  une  liqiiatir  transpa- 
rente de  ia  mame  coulenri 

Sbm  entrar  dans  bt auooup  da  diiiailsi  je  Me  cobienterai  de 
dire  que  Tanaljrae  qualiiative  qne  j*ai  lalta  du  prdcipit^,  m'a  fak 
Yoir  qn'il  âiait  forma  en  granda  pârtie  de  soua-salfate  de 
cnivre,  d'une  qoaniil^  noiable  de  aulfete  de  etaaiiB  et  d*un  pM 
de  aoBO^ttlfate  ferriq«ei  Quant  ă  kt  Uquenr  supersiagoanie 
janne  verdftire,  elle  m'a  offert  uti  meiange  d*un^  asaei  forte 
proportion  de  ael  oommaoi  d'ac^tate  el  de  sal&te  oaimque»  de 
qaelquea  tracei  d'un  sel  ferrique  et  de  sulfate  de  cbaux.  Aprâa 
aroir  determina  tes  proporiiotis  respectives  âesiAatiires  coti- 
tenues  dans  la  pr^paratioo  dobt  li  S^ăgU»  j'ai  chercbe  ă  la  re- 
prodttire  parMlemeit  «emblable  i  r^haniiiloa  qui  m'a  iii 
remia;  jV  *^^  panrenu  en  procMduit  aiosi  qu'ti  soit } 

Poar  un  litre  de  la  pr^paroiion,  on  prend  8  dteiiitres  d'eau 
dans  une  premise  pârtie  desquels  on  fait  dissoudre  68  gram- 
mea  de  sulfate  de  coi?re  crisudlis^  (vitriol  bleu)  r^doit  en 
poodre. 

D*uD  antre  câte»  on  fait  calclner  JttsqH'an  rouge  dans  an 
crensei  12grammes  de  sulfate  de  fer(vitriol  vert  da  Gommerce)| 
puis  on  le  trăite  avec  une  deuxi^me  pârtie  de  l'eau ,  afin  d'en 
adpareriparle  filtre  Ja  pârtie  insoiublede  celle  ^fui  est  diieoute ; 
o«  Bdianfe  cellei  k  la  dissolBtîon  e«if rlqne  ţ  oB  prend  ălora 
2i  grauftoM  de  -cbatit  ittitut  k  Teaa  «t  pas^  ân  tamis ; 
on  la  delaye  daos  un  moriier  de  cuivre  avec  un  peu  dVau, 
et  on  y  ajoutCi  en  agttant,  Ies  dissolutions  mfSlang^es  de  sulfate 
cuivrique  et  ferrique.  On  fait  disscudre  dans  ie  melaage 
190  grammes  de  set  ooBNmin^  «i  on  y  lyoBlie  a  oemiliipes  de 
viuaigre  de  bois  da  comnnin^^Btlii  ffmeqnaBâtiS  ^eai  cMh 
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Tenable,  pour  compidter  un  liire  de  la  compositioo,  qui  ne 
differe  en  rien  de  celle  que  Ton  trouve  dans  le  commerce,  si  ce 
n'ost  que  pour  niasquer  cette  deraiere,  on  y  a  introdnit  uDe 
matiire  odoraate  qni  se  dissipe  enti^rement  ă  Tair.  Si  i'oo 
n*a  pas  de  vinaigre.de  bois  k  sa  disposltion,  on  peut  y  snppleer 
par  da  vinaigre  blanc  ordinaire  eaa  quaotit^  sufflisante  ponr  qae, 
par  le  repos,  la  iiqueur  superstagnante  prenne  une  l^gire 
coaleur  janne  verdâtre,  mais  avec  la  prteaution  de  ne  pas  re* 
dissoudre  sensiblement  le  d^p6t. 

Pour  faire  usage  de  cette  pr^paration ,  on  reconmiande  de 
mettre  ă  d^uvert  toutes  Ies  parties  affect^,  de  laver  la 
plaie  avec  une  eau  trte  sal^,  de  Tessnyer,  et  enfio  de  T^tUTer 
avec  la  dite  pr^aration  aprte  que  celle-ci  a  ^t^  agii^. 

I  aaaaassgaaarass  ,       .    .  .      ■         ssss^is  i     ssg^Bsa 

DEMACHY  (1). 

Jacques-Franţois  Demacht  est  n^  ă  Parisen  17S8;  Aprte  afoir 
fait  d*excellentes  ^tudes  ii  se  livra  k  i'^tude  de  la  pfearmade  et 
des  scieoces  accessoires ,  ii  fut  re^u  meuibre  du  cofi^gcf^  de 
pharmacie,  en  1761,  ii  partagea  sa  vie  eotre  le  culte  des  flMUes 
et  r^tude  des  sciences  naturelles  (2). 

Demacby,  distingu^dausson  art,obtiDt  d'abord  unepMd^e 
pbarmacien  k  rH6tel-Dieu.  En  1793|  ii  fut  nomm4  phărmMSoi 
militaire  au  câmp  sous  Paris,  ii  exerţa  aussi  conime  pharma- 

(1)  Demacby  ^Uit  bon  heU^nUte,  fi  pliiitit  It  ItngiM  latine  avec 
ane  exoesaWe  facUitâ»  II  almait  beauooop  k  diaiMiarir  sortont  km  dea 
eiamena  que  aubiaaalcnt  lea  candidata  pour  obtenir  Ja  maitriae  an  phai^ 
rnade. 

(2)  Lea  aatenra  ne  aont  pas  d*acoord  aur  la  maniere  dont  le  nom  de 
Demacby  doit  £tre  acrit.  Plasiears  biographes  ^rivent  Demachy,  tiadia 
qu*on  trouve  dani  VEtai  de  midecine,  chirurgie,  et  pharmaeie  en  Eu- 
rope  pour  Fannie  1776,  Macht  (Jacqoes-^Franţols  de).  Dana  le  titre  dei 
oavragea  de  oet  antmr  on  trouve  Denacfay. 


lD)is^Mâ(DîP.r:r.. 
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cien  en  chef  ă  rHdpital-MitUaire  de  Saint*Deni8.  Enfia  ea 
l'an  VI  (1796),  ii  fat  fait  pharmacien  en  chef  de  la  pharmacie 
centrale,  oii  Henry  pdre  Ini  succeda. 

Demachy  professa,  pendant  viogl-cinq  ans,  la  matiire  me- 
dicale avec  succis.  Pendant  son  professorat,  Diz^,  notre  colte* 
gae  de  i'Acadânie  Royale  de  M^decine,  Ini  f nt  donnă  comme 
adiloint;  mais  Demachy  ne  Ie  laissa  jamais  professer.  i 

Demachy  qui  demeurait  â  Paris,  rne  du  Bac,  ^'occupait  nou* 
sealementde  sdence,  mais  de  Uttăratnre.  Ses  poăsies  furent 
imprima  dans  VAlmanach  de*  Mu$e$^  dans  le  Mercure  et 
danad'antres  journaux  litieraires  de  i'^poqne. 

Les  publications  scientifiques  dues  i  Dettiachy  «mt :  i""  la  li^ 
ihogdognoeie^  etamen  chimiquedes  pierres  en  g&i^ral,  unduit 
de  rallemand  de  Pou.  1763,  2  voi.  in^""  i  T  un  Examen  cUmt- 
qae  des  eanx  de  Pas^y  y  ^  des  Ei^aients  de  Chimie;  d'aprteles 
princtpesde  Becker  et,de  Stahl,  trad.  da  latin,  sur  la  2*  ^di- 
tion  de  M.  Juncker,  1757,  avec  des  notes ;  k^  une  analyse  des 
Eaox  min^rales  de  la  Verberie,  17&8,  in-iS;  5*  ies  opuscules 
chimiques  de  Margraff,  1762,  in-iS,  2  voL ;  â'^un  prteis  de  la 
uble  des rapports ;  T  des  institms  de  Chimiei  1768 ,  in «12 ,  2 
Yoi.;  8^  divers  proc^d^s  chimiques,  1769,  TArt  du  Distillateur- 
Llqnoriste,  177ft,  in-foiio ;  9"*  les  distillaiions  Chimiques  de 
M.  Pott,  traduiţ  du  latin  et  de  Tallemand ,  17i>9,  in*12, 4 voi. ; 
lO'^rArt  du  Distillateur  d'eaux  fories,  1773,  in^folio ;  li"*  i'Art 
du  Vinaigrier,  1780,  in-4o. 

Les  demiers  iravaux  de  Demachy  sont  insera  d^QS  Ie  Jour- 
nal de  la  sociala  desPharmaciensde  Paris,  oii  i'pntrouvedecet 
auteur :  1*  un  moyen  de  fixer  Todeur  f ugace  de  plusieurs  fleurs ; 
2"*  un  procdde  ă  mettre  en  praiique  pour  obtenir  ie  baume  de 
cacao,  sa  falsificaiion,  et  le  moyen  de  reconnaitre  celle  de 
i'huile  d*amande  douce ;  S'  des  d^uiis  sur  une  nouvelle  ruşine 
existant  dans  Ie  Topinambour ;  bf"  sur  la  pr^paration  de  cer- 
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uiD8  extraiiSf  ei  sur  m  d^pAi  qiii  se  forme  pendant  la  prepa* 
Fation  de  Pextralt  de  bonrmehe. 

Parmi  Ies  ouvrages  publica  par  Demaoliyi  ii  eo  esl  i»,  le 
Mmiuei  du  J^^rmarien^^  voi.  iD-8%  publid  «a.  1718,  qoî 
BuSrite  de  fix^p  rauanileii/Daps  ns  pMsage  de  cel  oQvrage,  ce 
8a?aBt  s^dUve  eontra  lea  vendeurt  de  reoiMee  aeereu,  ii  iîx  i 
cet  ^ard  : fi n^tU ţi min^ mMwamenâ  ţui  m'aiâ stm/f^^ 
nm$p^âipMlg9iJ.lmmami90j0dupâS  0i  d^  nkMm^â^omiM 
$e  smâeddmr  lţ$  eharAimnin^j  Im  iaukmgm^,  U$  mnifmM 
«eufw,  faf  iUâkmmwrs,  e^lporUmt  iâură  •$ereis$o^0um  mim 
le  iucees  momeni&mii  de  tenthmuimeme  e$ia  ehuie  em4im$ 
d^une  ri^teiiM  d^kmenHe. 

Enhfte  iee  pMii^  eemneăe^  ii  en  eei  urne  eeşlkee  fhm  fkm^i 
daUe/  eeu» de eâi mddiemmenU  quimUfOw^  eolpev^euwe^ 
pe^neuire  et  fkM^aieurSf  des  moinee^  4^  teKgiemeee^  â$$ 
fiUee  wom^ee  au  eeeniee  ei  tum  â  la  fudneon  des  maiadet, 
im  vernieJk  ddifoăien  maidelaitde  i^endUfmdh»9de$leeahu$ 
phu  tetu^oee^  auni  n^en  pankms  pas  daponiagepem^  ne  pa$ 
effeneer  iant  de  pereennee  de  bon  eetu  daitleure. 

Daas  la  siiiime  pariie,  tone  fi*  de  ce  manHel,  Demadiy 
doone  la  formofe  de  diverses  prdparaiione  eruee  eeeritee  oh 
remarţuahhsj  ă  eelte  ipoqae :  tels  sont,  h  $el  eeUiU  de  #r- 
naigre^  le  tel  volatil  des  plantes,  Vemplâtre  de  Cenmy,  lei 
paeUllee  de  euc  de  eiiren^  lee  paeHH^e  de  eaeao^  lee  paeiil- 
lee  de  euere  de  laif,  texPraii  de  cigu9',  Femplâire  pour  eoft- 
ienir  lee  eamteree,  la  pommade  de  May,  feau  reuge^  diie  d» 
Cleitre-Notre^Dame  ^  h  remkde  de  CarHgnelj  leremede 
centre  tepilepeie^  la  gomtne  pectorale  (1),  la  pate  de  gm-^ 

(1)  Cette  gomnie  ressemble  a  beaucoop  de  pâtes  dites  pectorales,  rea* 
datt  de  nas  Jours.  EUe  ^tait  prdpar^  ayec 

^^rnniţ. ..*....* soogrwnies, 

Sucre p •• 250       » 

Opium • 13  d^dgramines. 
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ma$$V0sans  ff&mme^  lapAie  de  r^lUte  de  £fof«(dUesavate), 
Ie  baume  de  Leliivre,  du  botdanger,  şic.,  tea^  de  Bomt 
fetTW,  le  den^friee,  h  mar(nela4^,fanguent  de  Fabbaye  du 
Bec,  fonsuenţ  ţie  f^bbd  Pipeuy  Io,  ţo^dxc  fmdonte^  le  thd 
de  Saint-Germ^iPx  f^wi  dHp4^M.  Iş  fremien  leefableitee 
de  Şpişley^  lee  fqţ^  ptşrgaiweţ  mMM^a/iţf ^ 

Dans  UD  appendice  de  son  manuel  du  pharmacieiiy  DenuH 
chy  ^  âom6  eţ  4?  pug^s,  i^  «pJiariwet'«Wdi¥eiiaartsq«i 
eipţinBiţwi  uflu  p9rttQ  ^6  leors  pr60#M«  ftux  ans  cbimiqaaa. 
Cette  partiţ  4ţ  roiiv^ţe  #$t  ^tm  ^mW9%  eu  ee  eeosnue 
raoteqr  ^  eţt  qiţelqufs  fnpţssşul^oaeqţ  49Qiie  une  d^ftBi(}Q«  d^ 
Part  doflţ  ii  n^lţi  flu^g»^  ^^W  49  <^  d^QiUo»«  w  «Adi  plus 
exacies  pour  le  momenti  mais  elles  prouveut  beaucoap  ea  fa- 
veiţr  de  l'boipmş  qţi  ^poyM»  «ţ  4788i. 

Den^tft;,  qoi  9(lpaţl|eoaH  «^ux  4^a4^iea  Imp^iales,  de» 
coriea:ţ  de  1^  natuf^i  e(  (Işş  scie«ceţ  4e  Prqase,  est  mwn  a  Pa^ 
riş^  ai}  180Ş,  ^V%  d^  7{i  ţiis,  api^ft  9fi  Wft  de  pfofeesprai. 

IţTQltVB. 

AGGIBSNTS  CAUSfiS  PAE  LE  VERIVIS  d'uM   APPAETEirElIŢ. 

Ou  a  d^jă  pnbli^  quelques  fyU%  qui  deaţoţttrem  qj^e  Ies  Ta- 
peufs  d*e&seDC^  de  t^beati^ip^  peuyeDi  dqi^ner  lieu  h  des  iiţ- 
disposiţion$  pJus  ou^  moiiţş  gr^veş ;  voici  un  iiouvel  exemple  de 
ce  qui  peut  r^sql($r  di^  ^^our  4aflş  uo  air  impr^gi;i^  de  ces 
vapeurs. 

E.  J**^,  &gâ  de  2&  ans ,  d'iine  copstilution  uerveuse  et  san- 
guine, vint  habiter  upe  peiite  chambre  4oiit  le  papier  ayaii  iii 
recouvert  d*une  coucbe  de  colle  de  p^te,  puis  d'un  vernis  pr^- 
par^  avec  Ies  resines ,  I'alcool  et  l'essence  4^  t^rebeaibiqe.  La 
coache  de  vernis  appliqu^e  depuis  huit  jţ^nfSi  paraissaiţ  entiiret- 
meatstehe,  elle  r^pan^^iţ  cepep(|9qt  «ncQre  de  l'Qdevr,  fi^us 
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cetle  odear  ^aiii  supponable.  La  premiere  nuit  que  E.  J*** 
coucba  dans  cetie  chambre ,  Ia  saisoa  ne  Ini  permettant  pas 
de  laisser  la  fenâtre  ouverte,  ii  la  ferma ;  Todeor  de  Tessence  se 
d^veloppa,  et  elle  deviot  de  plus  en  plus  intense,  elle  fut  sur» 
tout  tr^s  sensible  au  bout  de  quelques  beures,  sans  doute  par 
suite  de  la  chaleur  produtte  par  un  s^Jour  prolong^  dans  ce 
petit  local. 

J"^*!  malgr^  Todeur  de  t^r^bentbine  qui  se  d^veloppait  de 
plas  en  plus  dans  sa  chambre,  se  coucba  et  s'endormit  sans 
rien  ressentir.  U  ^tait  conchi  depuls  quelques  heures ,  lors- 
qu'un  de  ses  amis  vint  pour  le  voir ;  niais  ă  peine  fut-il  enlri 
dans  la  chambre  qu'il  ^prouva  du  malaise ,  ii  outrit  de  suite 
la  fenitre. 

J***,  qui  s'^tait  r^veilW  par  suite  de  cette  visite^ftit  tout  sur- 
pria  de  se  voir  en  quelque  sorte  inond^  de  sueur,  ii  diait  dans 
un  Aat  d'affaissement  considerable ,  ii  ^prouvait  des  convul- 
siona nenreuses,  ressentait  un  trte  Tiolent  mal  de  t£le ,  et  ii 
^prouvait  une  soif  inextinguible. 

Au  bout  de  quelque  temps,  Tair  de  la  chambre  ayant  ^t^ 
renouvel^yil  setrouva  soulag4,mais  ii  fiit  obliga  de  laisser 
toute  la  nuit  sa  crois^e  ouverte. 

La  deuxiâme  nuit  ces  mâmes  inconv^nients  se  renouveli- 
rent,  mais  ă  un  degrâ  bien  moindre ,  ii  avait  eu  le  soin  d'en- 
tretenir  pendant  le  jour  dans  sa  chambre  un  ddgagement  de 
chlore,  toutes  Ies  issues  ayant  6ii  parfaitement  fermees.  Quel- 
ques heures  avani  de  se  coucher  ii  avait  ouvert  la  croisee  afin 
de  permetire  ă  l'odeur  de  chlore  de  se  dissiper.  Enfin,  ă  dix 
heures  du  soir^  heure  du  coucher,  l'odeur  de  chlore  et  celle  de 
t^r^benthine  ne  se  faisaient  plus  sentir.  II  ferma  sa  fen^ire,  et 
se  disposa  h  prendre  du  repos ,  au  bout  de  quelque  temps 
Fodeur  se  fitencore  percevoir,  maisă  un  degrâ  moindre,  ce- 
pendant  elle  n*^tait  pas  encore  supportable. 
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La  troisi^me  et  la  qualrifeme  nuit  îl  fut  oblîgd  de  laîsser  la 
crois^e  ouverte ,  la  cinquieme  ii  put  sans  inconvenient  cou- 
cher  dans  la  cbambre  Ia  croisde  âtant  ferm^e. 


AGCIBBlfTS  CAUSiS  PAB   LB  GHAVLAGB  DES  QRAIN8  A  l'aIDE  DE 

l'arsenic. 

Par  suite  d'une  proposiiion  faite  dans  Ia  s^ance  du  iS  avrii, 
rAcaddmie  Royale  de  Medecine,  doii  s'occuper  de  recherches 
sur  Ie  chaulage  des  semences  â  l'aide  de  Tarsenic,  nous  pensons 
qae  Ies  questions  ă  elucider  sont  Ies  suivantes  *. 

l""  Le  chaulage  du  ble  doil*il  6ire  n^cessairement  pratiqud  ă 
Taide  de  Farseaic  ? 

2**  Quellessoni  Ies  m^thodesde  chaulage  qu'on  peut  substi- 
tuer  avec  avanuge  ă  la  m^ihode  de  chaulage  avec  I'arsenic  ? 

y"  Le  bI6  chauie  ă  i'arsenic  presente-t-II  du  danger  pour  Ie 
laboureur  qui  doit  semer  le  b\A  atnsi  chaal^  ? 

4**  LMniroduciîon  du  bl^  chauW  ă  Tarsenic  dans  des  sacs, 
donne-t-elle  lieu  ă  des  accidenls ,  par  suite  de  Ia  negligence 
apport^  dans  Ie  neitoyement  de  ces  sacs? 

5*  L'emploi  de  Farsenic  pour  le  chaulage  des  bl^s,  n'est-il 
pas  dangereux  en  ce  sens  qu'il  peui  servir  de  pretexte  ă  des 
personnes  qui  auraient  de  mauvais  desseins,  pour  se  procurer 
de  cettesubstance  toxique  ? 

Nous  invitons  nos  correspondants  et  nos  lecteurs  ă  nous 
faire  connattre  ce  qu'ils  pensent  sur  ces  diverses  questions, 
qui|  nous  Ie  pensons,  seront  d^battues  dans  ie  sein  de  TAca- 
d^mle.  ^ 

Ce  sont  particuliirement  Ies  pharmaciens  qui  habiieut  la 
province,  qui  peuvent  fournir  a  cette  savante  societ^  Ies  dlâ- 
mentsde  sa  conviction,  â^ments  qui  lui  permeiiront  de  r^sou- 
dre  Ies  diverses  questions  ^noncees  plus  haut.  A.  C. 

2*  siaiB«  9.  26 
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EXTRAITS  DKS  PCBLICATIONS  SCIENTIFIQUES  FRANţAlSES 
%T  ÂTRANGtKES. 


LE8  AFFICTlOHt  CTVHILITIQUBS. 

Bichlornre  de  mercare 4  centigrammes 

lxti«it«a|ooiiE'df«vliiBi ^ 1         • 

Tahac  ptiw6  de  niootine 2  gramnci. 

On  poarrait  rempUcer,  A  Tolont^y  Ies  feailles  de  tabac  par  d'aatres 
feuilles  susceptiblea  d*âtre  cooTertiea  en  ci|ţarettes. 

PCmON  COIVTEB  L'tfPtLEFSIK. 
-F«tfD«lede  M.  fiKiMIltK  fmâedBs}. ' 

Baa  distillde  de  tillenl 64  gt$mmm. 

^  lattriercaiiae. 12        •» 

Sirop  de  fleurs  4 V)raDger 19        • 

▲mmoDÎaqae  liquide 12  goottea. 

bn  pr^md  trols  cuillertfes  l'bourhe  de  cette  potion  par  Joar. 

'■'■"****^**«****«*'*— *-^— "^■■"'  

POU»ftB  CQMTEB  I.Et  BlVftOBQBMMiTS  DO  FOiS  ET  DC  Uk  AAttt. 

Par  M.  SCHWABE  {de  Grou  Rudtrsied,) 

P.^oudre  de  racine  de  tKelladone. ...    10  ceDtîgranuiies. 

Chlorhydrate  4  e  '<pif  nlne 15  centfgrammes 

JMmoaivc  ^mmiMMbw.  •«••#•««. ii»      1  iprlMiivi. 
M.etF.S.  A.we.pmidi«  partiit<aMifttonDttee,4lbMMir4fEDft. 
qoeU  bîen  dgaax. 

Od  en  fait  prcndre  un  paquet  le  mati%  deuz  aotres  A  midi  et  le  mir. 
on  lea  d^laye  dans  un  pea  de  Tin  sucr^,  ou  on  Ies  incorpore  dans  une 
qUftntit^  sofflsatite  de  conser? e  de  roses  ou  de  cynorrbodoiu,  tm  Uen 
OD  te  9^in  iHu  tf  ^orcetu  'de  pkln  atyme  Klg^teiim  t  itnmeetd. 

FOEMCJLB  DES  BAIN8  MBEGUE1EL8  OU  DO€TBim  VB0178SEAU. 

{Pour  Ies  enfanis) 

Pr.  Bîchlorure  de  mercare 2i5  grammes. 

Chlorhydrate  d'ammooiaque 2  â  5  grammes. 

Eaacommmie. 60  A  SOlitres. 

M.  etf.4b8.S.  A. 
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BXTRAIT  H£M08TATIQUE  DB  8B1GLB  BRGOTB. 

Par  M.  BONJBAN  de  GhamMry. 

Ou  Dbtient  cet  eitrait,  en  ^poisant  par  Teaii  froide  de  l'ergot  de  seigte 

pnlT^rîa^  et  taaa^  conteiiaMelBeBt  datta-  tin  Appareil  k  d^placement, 

tiisant  ensuite  ^raporer  la  diasolotion  at^mnm  A  «Be  ddsce  cbaleor 

Joaqa'â  coosistaace  d*an  ei  trăit  moa. 

Le  prodait ,  qat  repr^ente  le  cîBqvitoe  «a  poMa  de  la  poudre  em- 
ployde^  eat  d*an  rouga  brun»  d'une  odeur  «grdabledA  viaade  r6tie,  due 
k  la  prunce  de  rosmaz6me,  et  d'une  aaveur  na  peo  pif  aaBtc»  andre, 
et  analogae  k  celle  du  bl^  gât^  ,  maia  aans  aatrlngence  aeoaible.  11  eat 
âninenunent  b^mostatique,  n'a  rieo  de  v^o^neuz,  et  peut  âtre  admi- 
niatrd  intiriearement  k  quelque  dose  qu'on  le  juge  k  propoa,  şanaqa'on 
ait  Jamais  k  redonter  le  moindre  acddeiiL 

On  peut  le  preacrire  soos  lea  formea  de  potiOD,  de  airop  et  de  pilales, 
M.  Bonjean  propoae  lea  formulea  aaivantea  pour  aon  admîniatration  tb6- 
rapeutiqae. 

1*  Poiion  himostatlque, 

Pr.  Estraî t  b^moatatique * .  • f  gfamme. 

Eau  coiumnne %%•»••». «.it...    90       » 

Sirop  do  flevnd^oraftfer. «»(...! 80       » 

M.  et  F.  S.  A.  unt  podon. 

4  proodre  par  colllerdo  *  boBChe,  datts  le  conraiit  des  tfogt^itiatre 
heurea. 

Cette  dose  aufflt  pour  arr6ter  ImniMiatenient  Ies  m^trorrbagiea  ordi- 
aairea ;  maia  on  peut  r^lever  jusqu*â  quatre  ou  buit  grammea  d'eztrait , 
et  mtaie  piua,  loraque  le  caa  eat  grave  et  que  rbâoaorrbagie  est  la  suite 
d'oD  accoucbemeot. 

2*  Sirop  Mmasiaiique, 

Pr.  Bstraft  btoostatfque S  grammea. 

Hydrdiat  dt  fleufs  d*oranger 30        » 

i^Jre  diaaoodre  et  ajoutea : 

Sirop  simple  etbottlllaiit.... 500        » 

On  m£1e  ezactement. 

On  obttent  alnsl  dnq  eents  grammea  d'nn  alrop  dont  tren  te  grammea 
contiennent  cinquante  ccntigrammes  d*eilrait  b^mo^tatique. 
3*  Pilnies  himostatiqueS. 

Pr.  Eztrait  htooatatique I  gramme. 

Poodre  de  r^liaae Q.  S. 
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M.  et  F.  S.  A.  8ix  pilules  bien  <gales#  ă  prendre  daas  le  coorant  de  U 
Journ^e  et  par  iDtervalles. 

PILULES  D'SUILB  EE60TBE. 

Pr.  Huile  ergoUe I  gramme. 

Jaane  d*oeaf. 1       id. 

Poudre  de  gaimamre 1       Id. 

M.  et  F.  S.  A.  une  maase  parfailement  bomogine  et  dWisfe  cn  Tingt 
pllulea  qai  derroDt  ^re  argentto. 

LINIMBNT  D'HUILB  BEQOTltS. 

Pr.  Huile  ergotde « 4  grammea. 

Huile  d'amandes  douces 12       Id. 

tf.  par  aimple  agita tion. 


LJNIMENT  ETHEeA  D*HUILB  ERGOT^B. 

Pr.  Huile  ergot^e 4    gr^immes. 

£ther  aulfuriqtte «....  12       id* 

On  mâle  et  on  couserre  dana  iu  flacon  aoigneusement  kouch^ 
Ge  m^lange  est  trte  probablement  plus  actif  que  le  prec<Sdent. 

POMHAEE  DB  QIAGOMINI. 

Pr.  Axonge  recente 16  gramraes. 

Hydrolat  cohobi  de  laurier-ceriae.    4 

Ac^tate  de  plomb 4 

M.  et  F.  S.  A.  une  pommade  parfaitement  homogâne. 

Cette  pr^paration,  devenue  popalaire  en  Italie  sous  le  nom  du  proffcs- 
aeurqui  en  a  doun^  la  formule,  a'emploie  arec  le  plus  grand  suoo^ 
contre  ies  inflammations  eaternea ,  et  aurtout  contre  Ies  engelurea.  Pour 
Tappliquer,  on  pratique  une  onction  l^g^re  k  la  surface  des  parties 
emflamm^esi  douloureuses,  ou  qui  sont  le  ai^e  des  ddmangeaisons. 

Dans  Ies  cas  de  prnrigo,  II  est  avantageux»  d'aprte  Ies  obserTations 
faites  par  M.  le  docteur  Cottereau,  d*ajouter  aux  doses  de  substances 
indiquto  pour  la  compoaition  de  cette  pommade»  3  grammea  de  goo» 
dron  da  nord  et  2  granimes  de  camphre. 
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PILULB8  CONTRB  L'lftPILSPSIB. 

Pr.  Extrait  aqaeux  d'opiiuD 6  centigr. 

Ac^tate  de  plomb 20     id. 

Poudre  de  Jasquiame 40     id. 

Sirop  de  gomme Q.  S. 

H.  et  F.  S.  A.  une  masse  parfaitcment  homog^ne,  diris^  en  huit  pilnles 
bien  ^ales  et  roul^es  dans  la  poadre  de  feuilles  d'oranger. 

Cea  pilulea  ,  dont  la  formule  est  due  A  M.  le  professeur  R^amier ,  sont 
prescrites  par  lui  dans  Ies  cas  d'^pllepsie  essentielle.  II  en  fait  prendre 
ane  le  matin  et  noe  le  soir. 

Nous  croyons  deioir  faire  sulfre  cette  formule  de  celle  ci-aprte ,  que 
M.  le  docteur  Leu  ret  prescrit  dans  Ies  mtaes  cas,  et  dont  ii  a  eu  Tocea- 
don  de  constuter  TefOcacit^. 

Pr.  Extrait  de  stramoine I  gramme. 

Extrait  de  belladone. I      id. 

Camphre 60  centigr. 

Opium 50     id. 

M.  et  F.  S.  A.  une  masse  bien  homogdne  divis^  en  pilulea  du  poids  de 
fO  cenligr. 

On  fait  prendre  une  de  ces  piîules  par  Jonr»  en  comraen^ant ,  et  on 
augmente  progressi?ement  Ia  dose,  suitant  Ies  effets  produits ,  de  ma- 
niere k  la  porter  jusqu'i  15  et  m^me  20,  dans  le  courant  de  Yingt-quatre 
heures.  (  Gazette  de  Sânte, ) 

HUILB  BXTBAITB  DU  8BI6LB  BBGOTfi. 
Par  M.  BON/BAN ,  de  Cliambery. 
Gelte  huile  qui  peat  6tre  extraite  de  Tergot  dans  la  proportion  de  32 
ă  35,  est  ^paisse ,  plus  \i%kft  que  Teau,  naturellement  blanche,  mais 
ordinairement  un  peu  colora  en  Jaune  par  la  pr^ence  d'une  petite 
quantit^  de  r^siue.  Sa  saieur,  d'abord  fade  ă  l'^tat  de  purettf ,  finit  par 
laisser  de  Tâcret^  ă  la  gorge.  SUe  est  insoluble  dans  Teau  et  dans  Talcool 
bottillant,tr^s  soluble  au  contraire  dans  l'^ther  fk'oid.Elle  agit  absolument 
sax  Ies  animauxcomme  l'ergot  de  selgle  lui-m6nie,  toutefols,  ses  pro- 
pri^t^  6nerg!ques  pen?ent  ^re  singuliirement  modifl^es  par  une  cha*- 
lenr  deSOă  100  degr^s  centigrades.  Ainsi  pour  obtenir  cette  snbstance 
avec  toutes  ies  vertus  qui  la  ctract^risent  oommc  poiaon,  11  faut  traiter 


iBh  HMmMAL  ra  obimib  aiiiiGAU, 

directemait  par  l'^thcr  firold,  Tergot  4e  Mi«ia  rMuit  en  povdre»  el  Mra 
^aporer  la  diasolutiwi  MiMa  *  Valr  libra»  VhaUe  ainsi  obtenoe  cat 
in^l^  avec  ţme  rtf«Mi«  brane  Inerta.  91»  aa  castfairat  f ergot  da  ad gle  a 
d'abord  ^t^  souails  k  Tacdon  de  l'eaa  <w  4a  raleo^l  k  U  temp^atnre  de 
rdbullition,  l'hiitle  qn'oQ  ea  retire  aa  !?•«▼«  (rMqiM  aatiteetteiit  trana- 
form^  en  r^tne  l^ranB  et  ne  poss^de  pliia  aamiiM  pr^iiri^tă  toiiqne. 

Kien  ţr^p^r^e»  Thuile  ergot^e  paratt  portar  directemeal  son  actiov  aw 
le  cer?eau  et  le  i|Sttae  QerfeiiK;  or  poorra  doao  Teopplojcr  aTecova»» 
ţaţe  dana  lea  affecUoaa  qoi  oi^  c«a  orgaaea  po«r  ai^  o«  d«  maiM» 
pour  poiot  de  d^part,  telUa  aonţ  lea  paralysiaa,  lea  parapl^gfca »  ela.  •  at 
contre  lesquelles  oo  a  d^jă  essay^  atee  auccte  rargot  da  aeSf le  e&  aab» 
atance, 

M«  Boi4ean  propoae  lea  forniilaa  ««ifasiva  poar  VadniaSatvatiM  im 
cette  haile  tant  k  Tint^rieur  qa*A  Text^riear. 

POTIOIf  D*HI7ILB  «I^GOT^  (U* 

Pr.  HnUeeifOtie 4  graaianea. 

Poudre  de  gfuiime  arablque B       id« 

HldroUt  de  «leotbtt ««o-««%     ^      id. 

Eau  commane 120       Id. 

Sirop  de  BQcre. ««,,.•«, «^.«     45       id. 

M«  et  F.  S«  A^^uoe  potioQ  ^amUive  «ossi  pen.  conaistante  qae  poaaible, 

et  d«D9  Uquelle  cepepdant  l'buUe  soit  parf^iteineot  di?  ts^e  et  sospeadoe* 

II  faut  tenir  la  tiouUUle  d^posde  dans  un  liea  fraia,  et  avoir  aoia  de 

Tagiter  fortement  cbaque  foia  qu'on  Teut  en  admioiatrcr  une  cuiller^e. 

FOBMVLV  D'VNB  BAU  H£llff08TATlQUB , 

Par  H.  Leghbllb,  pbannacienâ  Paris. 
MoMiaor, 
J*ai  dtdMpoaitaIra  d*«M  aau  bteostattqae  dont  oa  Napollfain  s^ttri^ 
baa  k  Paria  la  d^eoavat to,  q«olq«a  aon  iBcapaoUd  Tobliga  do  la  tlrer  de» 
fabriqaea  de  Naplea. 
Mea  retoHona  arec  daa  mâdeoina  axpdrÎBaaatateara  m*a jant  plaineaieHt 


(1)  La  prdparation  d*liiUloqui  9/^  troqie  dans  cette  formale  nooa  pa- 
rai! 6tre  trop  oonaîd^rable  eo  raiaoo  de  aoo  ^ergie,  le  praticien  qoi 
ordit^Aoarait  ceue  buUe  poocrait  digiiiuier  cotte  doae,  puia  Ta 
auoQeafifCweqt, 


D&  ra^ăAIIMl»  «V  MC  90XIG0L6«IB.  t9| 

coBTaiocu  de  Talilit^  d^un  htfmoitatiqae  v^^tal,  ayant  ane  actioa  toate 
partîcaliere  sar  Ia  fibrio^  du  sang,  je  tous  adresse,  avec  nn  ^chantillon^ 
la  reeette  d'uDe  eau  que  J'ai  pr^par^  et  ^prouv^e»  qui  pourra  âtre  pr^- 
par^e  en  tout  temps»  va  la  facilMqoe  IHm  a  de  se  procarer  Ies  sub- 
staaoes  q«f  Hi  eonpoicnt. 

Indieatiom  des  svhâttmees  qmi  Mmp^ttmi  tttm  Mmostatique 
ei  astrietive, 

Feuilles  de  noyer 

—  de  chardon  bAiit 

•—       d*a!gremoiiie 

,         -      d'e«patoire }      »^  ■»""»«•• 

—  de  rooeetf 

—  te  aii||eperta&&.^.«. * 

Feuilles  de  mar  uak..«. m 

—  dementhepoiTT^... •.•• 

•^      de  «saAament .« «^.... 

-«       dBbaaUic; >    looa  i 

-«•       de  8aM8«  <«<•••% %«..«..«-'^* 

«.       de  tl^jnv...*.  4. «««««%,  ^. «%...«.,.. 
••^      d#faDMirw%«4«.«...^..  •«««..«•*. 

Flearsde  reeta 

«p«     deaoMli  de  vlfoa :.,..,\      m  gramnea. 

-*     d'arnica • 


,     .  >     1000  gram mes. 

—  decM««.. .^ S 

f^adUQ de  ratonhU ^.,^«,.,.^.,.«^.,.,  \ 

—  degentiane ^,n >      500  grammea. 

—  degaraoce... 


•  ••  *\%  <• 


Boargeoos  de  sapins ) 

,           ,,  I     1000  grammes. 

—        de  i^aplfers ^.,,«.,^.^1  * 

Lfs  ieorctSt  raeines  et  hourgeons  seront  p^vl^^U^  gţQsai4reai|ent.  Les 
sommit^  des  plantes  aeront  ditis^ea  pv  la  aecti^,  Apr4a  9^volr  op^d  le 
nidl^ngedes  dWerses  sabsUacv^en  les  feit  nucârcr  daQa  100  Utres  d'eau 
pendant  trente-slx  henres ;  on  le^  dispose  sur  une  grille  ^tăblie  su 
milieu  de  la  cucarbite  d'un  alaoibic. 

On  ajoate  Veau  qai  a  servi  k  Ia  mac^Mlia»,  et  cil  diatlUe  \entement 
powT  ohiiuiir  93  UtţM  et  dwni  d'tti4  Uwde  JooitBaal  do  U  proprMtâ  k4- 
moatatique  et  aatriciiTe. 
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FOUIULES  DBS  m£DICA.MBIIITS  EMPL0T£8  PAR    M.DAVVBRGNB,  FOVM 
LA  GUfiBISON  DBS  TARU8  MENTA6RA  BT  GUTTA  R08SA. 

Soltttionn*  1 

Sulfate  de  fer 25  gnnmei. 

Eau  distiU^ , 200       id. 

DiMolfex. 

saution  y^  2. 

Snlfatedefer 50    grsmmei. 

Eau  distill<^ 200         id. 

DissolTez. 

POVDRB  PBRRO-CHARBONimrSB. 

Sulfate  defer «      10  grammes. 

CUarboD 35         id. 

nmplBez  ei  mMcz. 
M.  DauTergne  emploie  oea  prescriptlons ,  soit  eu  lavant  directemcDt 
la  pârtie  malade  avec  one  des  soluţiona  prteit^es,  soit  c&  y  trempant 
des  lingea  imbiMs  et  en  Ies  appUquant  sur  la  plale.  II  a  trourtf  qne  Ia 
poudre  cbarbonneuse  lui  aTait  it6  quelqoefob  d'an  trte  grand  secovrs, 
pour  combat! re  Ies  Tsrua  mentagra  et  gutta  roşea.  II  Templole  directe- 
ment  en  saupoudrant  Ies  parties  malades;  ii  fait  obsefrer  qiill  ne  fiamt 
pas  qa'elle  soit  porpbyriste »  parce  qa*alors  elle  se  flxerait  svr  ees  par- 
ties et  qu'il  serait  dlfflcUe  da  l'enlever. 


.      SfJR  LA  PRiPARATION  DB  L'tMftTTQVB. 

(Extrait  de  la  pbarmacop^  unîTerselle  de  Gbigbr,  continua  par 

MOHR.) 

Prenes  :  — -  Sulfate  d'antimoine  puW^ris^  et  pass6  ă  traTers  an  tanu 

fin 12    pârtiei. 

Nitrate  de  soude  pol Y^ris^ 10         id. 

Ou  nitrate  de  potasse 12        id. 

Mdies  intimemeot  dans  anmortier. 

D'autre  part,  mettez  dana  une  capsule  de  porcelaine ,  et  si  tous  ope- 
rez en  grand  dans  one  capsule  de  plomb ; 

Eau  commuxie 24    parties. 

Acide  sulfurlque  concentra 12        id. 

Portez  ii  T^buUition ,  et  alors  projetes-y  par  petites  portions  le  ID^ 
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lange  de  sulfate  et  de  nitre.  N*ajoutez  nne  secoode  pârtie  de  la  poudre 
qoe  quand  la  premiere  aura  pris  une  couleur  grisâtre.  Quand  un  a  a^ 
sur  le  tout,  on  lave  Ia  poudre  k  plusieurs  reprises  pour  Ia  d^barrasaer 
en  entler  de  son  acide. 

On  prend  ensuite  la  tot«lit^  de  la  poudre  qne  Ton  mălange  avec 
11  parties  de  crtoe  de  tartre  en  poudre. 

On  laiflse  dig^er  cette  demi^re  poudre  ă  une  douce  chaleur,  on  filtre 
ensuite,  I'to^tique  se  d^pose. 

Nous  faisons  connaltre  le  proc^^  indiqn^  parMorh,  maisnousoe 
le  croyons  pas  meilleur  que  beaucoup  d'autrcs  procM^  propos^ , 
nont  dlrons  en  outre  qne  ce  proc6d^  se  rapproche  du  procM^  de 
Philips,  ^tudi^  par  Pytai  sous  Ies  yeux  de  fen  Henri  P^re,  Pytâi,  sdon 
nous»  pr^parait  son  sulfate  par  un  procddd  plus  simple. 

BSICAmQUIS    8Um    LB    SAFEAlf    &■    MAB8  4P£R1TIF    KT   SA    PUfiPA- 

HATIOlf  S 

Par  M.  L.  MiALHB »  pharmacien  k  Paris. 

L'auteur  dana  un  artide  tur  le  safran  de  Mam  ap^ritif  public  dans  le 
Bulietin  gâtUral  d4  TMrapeuiique  mâdicale «  dit  qne  le  safran  da  Mart 
ap^itîf  employ^  de  nos  joors  eH  plus  actif  que  celui  des  anciens.  Dana 
de  Bombrenses  exp^iences  qu'U  a  ftiitea » ii  a  reiaarqQ^  que  celui  que 
Ton  troufe  maintenant  dans  Ies  pharmacies  ,  est  compost  en  grande 
pârtie  de  carbonate  de  protozyde,  tandis  que  celui  des  anciens  oonte« 
nait  beaocoup  d'bydrate  de  peroxyde.  Ce  cbangement  d*^tat  tient  an 
mode  de  pr^ratlon.  Les  ancians  pr^paraient  ce  produit  en  ezposant 
de  la  limaille  de  fer  k  la  ros^  pendant  plnsieurs  jours ,  tandis  qu'A 
pr^ent  on  le  prepare  en  pr^cipitant  une  dissolntion  d*un  pnitosel 
de  fer  par  un  carbonate  alcalin.  M.  Soubeiran  dans  son  Traiti  de  phar^ 
macie ,  dit  :  que  pour  faToriser  la  formation  du  carbonate ,  ii  faut  agf- 
ter;  M.  Mialhe,  lai,  dit  aucontraire,  que  Tagitation  est  plutit  nuisible 
qa'utile ;  son  opinion  est  food^e  sur  ce  que  par  l'agitation ,  ii  y  a  un 
plus  grand  ddgagement  d*acide  carbonique  et  parcons^uent  destrncv 
tion  rotile  et  partietle  du  carbonate  de  fer.  M.  Mialhe  dit  que  le  safran 
pr^par^  en  grande  quantite  contient  plus  de  carbonate  qne  celui  qui 
est  pr^par^dans  les  officines.  Dans  le  premier  caS|  ce  produit  a  une  plus 
lielle  couleur  roage  que  dans  le  seoond. 


SS8  lOUlUrAI*  9E  QHUIIB  KlUCAil » 

■■■.<  .1     .li         1  ■     ui...      ■■■■■■■    I      I         I   .1 \m         I       ..I     ■■     T      ,.      ,.        ,,,J 

lA^POaT  FAIT  A  I.A  B0CI£T*  DB  PHABMACIB  DE  FARM  ,  SUR  UN B  TSiSB 
«OUTBlfUB  A  L*tCOLB  DB  PHABBCAGIB ,  PAB  U-  SAINT-GBltBST,  BT 
DONT  L'AUTBUB  A  FAIT  HOHM AGB  A  LA  «OCI^Tt  (f ). 

Par  M«  DU9A|L|  r«pportear, 
Messienrs , 
Sn  mt  ch«rg««nt  d«  foas  rendre  compte  4e  1«  this«  do«t  M,  Saist- 
Gencst,  pharmacien  â  Paris ,  a  fait  hommage  â  la  ^oci^t^  j«  ae  to«i« 
caclter«i  ps  quc  lona  mV^  coutl  une  tâcb«  pâiible  k  acoomplir. 
Afttir  i  repouMer  p«r  uue  fii»  de  non-rece? qut  ha»te  «oţ  notre  iaoomp^^ 
tţoc^t  ^^  traTail  <ţui  «i  <3QCit^  «mt  doate  â  aon  aoteur  beattcoap  di  tcmpt 
et  i|«  rechercfaea^  qu  8«  wc  j^Uc^  dans  U  dure  v^esaiU  da  reCroidtr  et 
paralyser  pent-^ţre,  pir  unQ  Cfitiqae  9<f^e,  ud  «Ue  qae  i'on  croit  si|i« 
c^r6«  oials  qoi  8*^gare  dans  ane  faasae  ToUt  u*eat-ce  p«a  li  un«  mlssioB 
delicate  et  derant  Uqaelle  |e  defraia  pent^tre  reculer ,  si  ce  ii*^uit  eu 
mame  temps  le  plus  imp^rieux  des  d^voUl*  En  effet»  Je  ne  dois  pas  perdre 
de  fae,  qae  si  Totre  Soci^td  8*est  pos^  comme  r^mun^ratrice  des  Servi- 
ces rendas  k  la  pharmacie  et  auz  aciences  qui  s'y  rattachent ;  elle  8*est 
«■sal  eonaltta4e  tardlenie  des  prfadpes  sar  leeq nete  i«pe9«at  Ies  droits 
et  las  devoirs  d«  ^baraaaeîaiv,  prNioipes  deal  IHibandoi  Jetteratt  a«  seta 
dt  BOtrai  praiassIoB  la  aonlteion  la  pios  <Mpl«rable ;  or,  c^C  prMsânoKt 
k  «as  prlicipaa  qoa  s>at  ataaqad  M.  Sainl-eeaest  ţ  et  le  Ibod  et  la  fsme, 
el  iBS  eoBduskMis  de  sen  travail  se  taadtiit  ă  rlen  BMfna  qa'ib  leor  ren- 
▼eN«BeBt.  C*eBt  done  l^iistence,  o'est  Phonwf ar  des  prtacfpes  qoe  fdtre 
roşportear  fltnt  dMadrai  Cest  paroe  qoe  l*ian  et  KMitK  smat  mts  ea 
qaeatiaa  qoil  se  f o4|  fored  d'disver  la  voix  ţ  aatreBieat  le  sileBce»  et 
cftmpe  )a  Tai  dll,  oue  ft»  de  ao>-#ecafoir,  eosseal  M  de  la  part  de  1* 
SooMtd  de  pbaraaacie,  la  seule  r^ponse  k  faire  aat  th^orics  pios  oa 
iBotea  haaaMdts,  a«z  bypolMsea  phis  ou  nolns  fondte  de  M.  Satat- 
OeBcst,  Ih^ries  et  hfpoib^ses  doBt  aae  aatre  Socidid  et  savante  Aeadd- 
nfrie  eAt  pa  scale  6tre  Tilablemeot  appel^  k  connattre.  Ici,  pour  bobs,  Je 
ler^p^te,  ce  n*est  point  de  tra?ail,  ce  n'est  point  de  rtle  qa*il  s'agic  , 
c*e8t  ane  prdtention  fiasse  et  dan^ţereuse.  Nous  derons  îs  combattre, 
et  protesunt  k  Tavance  contre  toute  id^  malTeillante  poar  rauteor, 
6tre  sans  pttM  poar  ses  dangereuscs  erreurs. 

■  ti.Jl    'nnj      •_,    w.     » m      ■  I         I   I  I  >■■■■■    M      ...  —  ■  I     ■■ 

(1)  Ce  rapport  nous  a  €U  adres^d  par  M.  Lecana,  on  bous  priiipt  dt 
l'insdrer;  nous  accddons  k  sa  demande. 
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La  tb^de  If.  $aint-Geiiest»qni  i  poar  titre :  NouveUes  exp^rimen» 
taiUms  sur  la  ale^Us  v^g^tawc ,  tffets  oluenus .  bc  compose  de  deiu 
partiea  prîncipajea  qui  ae  traufent;  «oafondues  dans  le  coora  de  Toa- 
Trage,  maia  que  comme  pli«riiuid«n,  OQttA  a^ona  du  diatini^oer  şt  a^pa- 
rer  atee  aain^  cv.L*uoi&  «|t  de  uotre  retaoit  et  Tautţe  poîat.  CeUe  poar 
laqneUe  uoufi  mainte^oms  potre  CQmpdţeaoe,  comprend  riiiatoriqne  dea 
alcaloide*  et  dea  fanuUe»  qui  lea  produiin^  V#«PM4  df  lena»  propri4t4ft 
pbyaiqvea  ^t  (sl^lmiqiMa » i'^v^ocA  de  U«ira  qa^UU^  l)aalq««a  ^  i^m  l»aaî* 
quaa,  l'exawen  4^  aela  qa'ila  pcQveiiţ  (iftamar,  et  ««va  dirwa  q«a  daa« 
cctte  pai  tie  de  Toa^rage  ooiia  p*af  ooa  riaa  troav ^  qui  p'exUtât  d6ik 
dana  lea  Jraitf^a  ejp  pro/aso  ou  dana  laa  HecueiU  acieatiflquea.  Pas  ou 
fait  oouf «aua  paa  m^me  uoe  diacnasion  aqr  des  faita  d^jâ  conoua,  waU 
cootrof  era^  d'oin  onţ  pu  jaillir  qaelque  lumile  nouf  elle»  paa  uq  argq^ 
mţnt  qoi  pmsae  faire  peucher  la  baUnce  en  fa^eur  de  telie  ou  teUe  opi- 
nipn  i  rien  qq«  Texpos^  et  Tadoption  pnre  et  simpla  da  callea  qui  <mt.  le 
merite  d'^tre  le  plus  g^n^ralement  reunea  ou  de  repoaer  aur  lea  trafaujik 
ies  pluar^eota ;  k  ce  piropoa  noua  feţons  ohtei^qr  que  TaMei^r  n*a  fait 
aotre  cbpae  qfff  de  pr^parer  h  lolair  dea  r^pooaea  iQuguemepţ  dlabor^ 
â  dea  qqeatioMdeacieoceaiquipoaâ^  au^  (Ni^dldata  dan^  ies  exawena 
de  chaquejour»  doivent  ^trer<bolues  par  şux  et  tenporairement.  Nona 
rappelleroDS  qu'A  dtveraea  ^poqu^a  pluaieurs  de  nos  cooCr^ea  lea  piua 
diâting u^  ont  pr^aent^  aous  forme  de  tbi^ea  d'excelientea  inonograr- 
pbiei.  GuidiSa  par  up  v^ritable  ^prit  pbUoaopbique,  ila  ont  cqmprii^ 
qu'il  pouTAit  6tre  utile  de  raaaeaabicr  et  relier  en  un  faiaceao  tona  lea 
faita  ^para  qui  se  ratUcbaient  h  un  mame  polnt  de  la  science»  de  falre 
di^paraltre  paf  upe  diacuaaitm  Approfondie»  par  de  noavellea  recberchea 
ou  dea  ezp^ience^  plus  pr^^ciaea,  lea  incertitudos  qu'araient  pu  lairo 
naltre  aqr  cea  divers  poţuta  el  le  qonflU  d'opiniona  plu3  ou  moina  dia- 
aemblablea,  et  la  «uraboudance  de  queatioqs  soulev^ea»  m^ia  non  ribo- 
luea.  Alors  aous  le  titr^  modesţţ;  dţ  Mow^rqphie,  poua  aTons  tu  appi^ 
raUre  d^exceltenta  Trăitei  et  la  aciepcc  en  acqu^ant  de  nouTeUea  ri- 
cbesaea  a  acquia  plus  de  certitude.  Mais  ce  qui  noua  eat  ici  pr^^ent^^ 
n'eat  paa  mame  urc  inonograpbie,  c*est  une  coippilattup,  Noua  pr^Yoyona 
Tobjection  que  Tauteur  est  en  druit  de  nou^  fairc.  Ceci,  dira-t-iU  n'eat 
dana  mon  traTail  qne  I'accessoirej  1|  princi^aU  Youa  le  savezi  esttoute 
autre  cbose ;  noos,  pous  r<^pondons.que  c'eat  â  une  Soci^t^  Ue  pharmacie 
que  Toua  faitea  bommage  d'i^ne  tb^se  soutenue  deiant  une  Âcole  de 
pbarm^ciei  que  dans  Totre  Qu?rafe>  le  principal  poor  la  9oeii6tâ  comme 
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pour  l*£cole,  est  et  dott  âtre  ce  qui  se  rattâche  ă  la  pharmade  oa  aax 
scicnces  qui  en  sont  le  complement  ndcessaire,  qne  c'est  Unt  pis  poor 
Tous  si  Tons  Tous  ^tes  trompa  d'adre^se,  et  si  Totre  suscriptîon  porte : 
âcole  de  pkarmacie  au  liea  de  FaeulU  de  m^decine. 

Tn  dit,  Facuiii  de  mideeine^  le  Toile  est  iiiaiBtenaiCloiiIeT6,  et  toqs 
devinez,  Messleurs,  quel  est  le  point  prîDcIpal  de  rceavre  de  M.  Ssint- 
Oenest.  Cest  un  trafail  poremeut  m^ical.  Cest  doac  le  cas  de  dire  ea 
paraphrasant  na  trăit  d*uu  de  noe  aatevrs  câ^bres :  un  diplAme  de 
pharmacleD  6tait  â  donner,  ce  fat  un  m6decin  qui  Tobtint.  La  phanna* 
cie  a-t-elle  perdu  au  change?  Loln  de  nons  d'aroir  cette  penafe,  maia 
nous  poarrîons  dire  encore  avec  te  po^te  :  non  erat  kic  hocus.  Est-ce  ici 
le  lieu,  dirai-je  ă  mon  tour,  de  yous  faire  p^n^trer  avec  moi,  Messienrs» 
dans  Ies  norobreuses  exp^rimentations,  dan»  Ies  tb^ories  et  bypoth^ses 
tontes  mădicales  qni  sont  commune^  k  Tauieur  et  A  un  collaborateur  qui 
a  bien,  loi,  le  droit  de  Ies  prodaîre,  ddfendre  et  soutenir  de  par  Hippo- 
crate  etla  Facult^?  Mais,  ai-je  ce  droit,  et  quand  je  Taurais,  cominent 
pourrais-Je  m'exprimer  et  6tre  comprls  dans  une  langue  qui  n'est  pas 
la  mienneTLes  connaissances  pnrement  m^dicales,  d'aillenrs,  et  toutes 
ces  diverses  branches  de  la  scicnce  da  corps  humain  que  l'on  a  baptiate 
ayec  des  noms  plus  ou  moins  tir^  du  grec,  ne  sont-ils  pas  dans  le  ba- 
gage  du  pharmacieu  ce  qne  seraient  dans  celui  d'une  femme  le  latin,  le 
grec  lui^m^me  ?  permis  de  Ies  poss^der»  mais  ii  ne  Test  pas  d*en  parter. 
Qu'est-ce  donc  quand  on  ne  Ies  possMe^as?  Ob !  je  sais  bien  que  Je  ne 
serai  pas  sur  ce  point  d'accord  arec  M.  Saint*Genest,  qui  dit  quelqoe 
part  ( page  1 15  de  Ia  th&se )  «  que  dor^navant  le  m^decin  defra  ^tre  au- 
tant  pbarmacien  que  m^decin,  et  que  d'un  autre  c6t€  le  pbarmaeien  de- 
▼ra  toe  imbu  d'id^es  m^dicalea,  ce  qui  ezplique,  ajoute-t-il,  parfaite- 
meot  le  but  du  gouTemement,  qui  cbercbe,  par  des  r^lements»  a  aroir 
cbez  Ies  pbarmacfens,  oomme  cbez  Ies  m^decins,  des  dducations  eaaoi- 
tiellement  polytecbniques.  »  ( Citation  teztuelle. ) 

Je  me  contenterai  donc  de  tous  dire  bien  bas,  de  peur  que  Ia  Facnl^ 
ne  nous entende,  et  pourne  point  compromettre  notredignitd  en  par- 
lant  de  choses  que  nons  |ie  connaissons  guire  et  qui  ne' nons  regardent 
point,  Jeme  contenterai,  dis-je,  de  tous  dire  auccinctement  qoel  est 
Tespoir  et  le  but  du  traTail  de  M.  fiaint-Genest  et  de  son  collaborateur. 
Gonsid^rant  la  macbine  (c'est  ainsi  qu*ils  Tappellent,  j^en  demande 
bien  pardon  pour  enx  ă  la  m^moire  de  Bichat,  leur  illastre  conMre,  et 
ă  bien  des  pbilosopbes  prdsents,  pasa^s,  fatars);  considdrant,  dia-J^t 
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la  machine  hamaine  comme  une  machine  ^lectrique,  et  le  fluide  ou  Ies 
coarants  ^lectriqaea  comme  Ies  seals  moteurs  de  la  Tie»  faisant  abs- 
traction    non  sealement  des  autres  forces   oaturelles  ,  telles  que  la 
chalear,  lalomidre»  Taction  chlmlqne»  mais  encore  de  toutes  ces  au* 
tres  forces  mjstărieusea,  que  toas  Ies  m(Sdecins  et  Ies  philosophes  out 
d^igD^es  soas  le  nom  g€nMqht  et  tague  tTaetion  vitale,  faisant  ainsi 
par  leTague  mame  de  ce  mbt,  Tafen  de  leur  impatssance  en  pr^sence 
de  celui  qul  seul  connait  tous  ces  mjst^res ,  ces  messieurs  ont  ^t^ 
condaits  naturellemeot ,  en  raison  de  cette  seule  consider  a  tion,  ă  ne 
pios  Toir  dans  l'action  des  medicamenta  sur  l'^conomie  animale  que  des 
actions  electriques ,  et  dans  Ies  medicamenta  eui-m^mes  que  de  bons 
ou  mauTais  condncteurs  de  TiSlectricite.  Yous  dirai-)e  Jusqu'o^  ce  sjs  - 
târne y  qui  d'aillenrs  n'est  pas  nouYcan  et  qui  a  d^jă  €U  ^mls  par  piu- 
sieura  pbysiologistes »  notammeot  par  le  docteur  Buchar^,  a  pouas^ 
ses  auteurs?  Vous  parlerai-Jedela  circnlation  du  sang  n*existant  qn'en 
fertn  de  Taction  qu*ezerce  sur  Ies  globules  positifs  de  ce  liquide,  un 
courant  nega  ii f  qul  a  poar  conducteurs  Ies  parois  des  faisseaux?  du 
moufement  vital  qu'ils  font  r^sider  uniquement  dans  le  Jeu  de  deuz 
forces  electriques  qui  partent  des  centrcs  nerveux  ou  y  aboutissent ,  et 
que  ponr  cette  raison  ils  nomment  centripete  et  centrifuge,  et  en  pre- 
nant  cette  hypotbese  pour  point  de  d^part»  tous  montrerai-je  cette  con- 
sequenceâ  laquelle  ilsarrivent,  que  toute  Taction  des  medicaments  se 
reduit  ă  la  propriete  qu'a  chacun  d'eux  de  modifler,  en  yertu  de  sa  fa- 
cult4î  condoctricc  ou  isolante,  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  forces?  Que 
leor  importe  que  Ies  medicaments  soutent  ingerds  dans  reconomie  k  des 
doses  tres  minimes ,  s'y  tronvent  mâies  et  pour  Ainsi  dire  noyes  dans 
Fimmense  quaotite  de   liqnides  qu'eJIc  renferme,  ils  ne  s'i.oquietent 
point  pour  si  peu  ,  et  ces  medicaments  ne  cesseot  point  d'avoir  k  leurs 
yeux  toute  leur  electrici  te  propre^  comme  ils  l'auraient  isoies.  Yeut-on 
connalt're  quelquesexemples  de  l'application  que  M.  de  Saint-Genest  fait 
de  ce  systeme  k  l'explication  de  certains  faits  de  pathologie  et  de  tbe- 
rapeutique?  L'acide  cyanhydrique^  dit-il  (page  107),  produit   la  mort 
parce  qu'excelleat  condncteur,  ii  fait  dominer  Ies  courants  de  sortie 
de  retectricite  animale  sur   cenx  d*entree,  ou  en  d*autres  termes,  la 
force  centrifuge  sur  la  force  centripete»  mais  surtoot  parce  qu'il  cou- 
centre  le  reste  de  cette  eiectricite  sur  le  cerveau  et  la  moelle  epinierc. 
L'ammoniaque  administree  immediatement  apres  Tingestion  de  Tacide, 
d^trait  sca  effets»  bien  qu'elle  alt  exactementle  mame  mode  d'action. 


Hăis  ce  n'est  pofnt  eo  rdparant  Ies  pertes  dVlectrlcit^ ,  o^Mn  par 
ractioQ  de  cet  agent  toxique»  qu*elle  produitce  r^ultat,  c'est  aurloat 
en  emp^cbant  la  concentration  de  1'dlectricit^  nir  Ies  ceutros  ner?eux, 
ces  deax  oorps  se  neutrallsant  \*nn  par  Tautre,  bien  qn'agîâaaiit  ru 
comme  Tautre.  Quellc  profondear  dans  cette  explicatioo ,  sliion  qaelle 
logiquc?  Autre  exemple.  Dans  PempoUonneinent  par  la  piqiire  de  ser- 
penis  oa  insectes  venimeax  (page  62),  ii  ya  ane  force  centripete  d^re* 
)opp6e,  et  ce  qui  le  proute,  c*est  dans  ces  derniers  cas ,  TefOcacit^  de 
rammonlaque.  Ce  corps,  en  effet,  regard^  arec  Juste  raison  oomme 
diffusible  ,  ne  doit  cette  propri^td  qu*â  la  puissance  dont  il.est  doudde 
faire  dominer  ta  force  centrifuge  sur  la  force  centripete.  N'est-ee  pas  \k 
r^soadre  la  questfon  par  la  question?  Et  qae  de?ient  d'aillears  l*expli- 
catlon  du  faitpr^c^dent*  qui  attribuait  et  i  Tacide  cyanhydrlqoe  et  k 
rammoniaqaef  c*est  k  dire  et  au  poison  et  k  Tantidote  la  mânie  pro- 
pri^td  dlectro-centrifuge?  Mais  foici  quelque  chose  de  blen  plus  ha* 
sard^.  Ne  peut-on  pas  supposer,  dit  Tauteur,  que  la  sucdon  agit  dana  le 
cas  de  piqAres  par  des  serpents,  non  pas  en  soutirant  le  tenin  avânt 
son  absorptiou ,  mais  en  operant  des  mouTcments  dlectrSques  contrifa- 
ges  qui  sont  en  opposition  avec  lesmoufementscentripetesddfelopp^ 
parTactionde  la  piq&re  mâme^Quidenouse&tsoupţonne  qu*ou  dAtâtfe 
si  tng^nieux  pour  expliquer  Taction  delasucclon  sur  une  plaie  ou  ane  pi. 
qAre?S*agit-il  de  l'action  purgatife  de  la  r^ine  de  jalapt  rien  de  pios 
simpleencore.  Remarquezque  cette  r^ine  est  unmauTaiscoaductear;  en 
cette  qualit^  elle  ooncentre  Văectnciii  animale  sur  le  plexns  solaire  et 
Ies  ganglions  semilunaires,  d^o^  r&ulte  un  effek  purgatif ;  car,  a  dit 
HIppocrate  :  Vbi  stimulus*  ibi  flux  tu,  Voyes-Tous  ces  quelques  grains 
de  ruşine  s'agglomerant  et  s*^tendant  oomme  une  plaque  isolanie  k  la 
snrface  de  la  muqueuse  intestinale?  et  tout  cela  pour  produireone  pnr- 
gation  de  par  le  systime  pathulogico-eiectrlque?  Franchement  n*aime- 
ries-Tous  pas  mieux,  ainsi  que  mul,  cette  explication  tonte natnrelle de 
Cebon  Argant  :  Q^uia  est  in  ea  vi rtus purgativa^ 

Le  systtoe  m^dico-^lectrique  n'est  pas  plus  embarrassd  s*fl  s'agit  d*ex- 
pliquer  Taction  purgative  de  certalnes  substances,  dont  la  facnltă  con* 
ductrice  ne  saurait  etreni^e  :  la  limaille  de  fer  en  exc^s»  par  exemple, 
ou  Ies  purgatife  salin».  Alors  ce  n^est  pUs  Pdlectriclte  qui  se  concentre, 
mais  c'est  Tdectricit^  qui  afflue  sur  la  membrane  moqueuse  intestinale. 
C*est  encore  :  uhi  siimuluSf  ibiflexus.  Par  malbeur  l'auteur  onblie  qnHl 
a  dit  (page  47)  que  la  strychnine  tue  en  appdant  toate  râectridtd  mc 
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Ics  centres  nerrenx,  ti  prodalsaiit  le  |>la8  soaTent  des  d^jectiona  al? ines. 
Dini*t-41  encore  dans  oe  cas  ubi  stimuiusP 

TofU  dans  quel  esprit  et  avec  qaelle  pnissance  de  logique  M.  Saint* 
Gesesl  a  eu  la  pr^estion  d'eipllqucr  raetion  totique  oa  m61icameii- 
te«se  de^  aleatia  v«g#taiix.  11  a  pHs  te  plus  sonvent  ponr  sujet  de  sas 
ezpdritiientatl<ms  des  nofaeaui,  et  toat  en  reconnalssant  qae  la  plupart 
des  alcaldideâ  ii*affssent  poftit  diet  ees  aniniaitK  oomuie  chex  llioiDiie, 
mAla  le  plus  aout^t  d^aDe  «laiilkc  liit«rae,  qm  par  exemple  (page  61), 
k  cl|f««  qni  antee  «ket  llionine  dea  a7Mpt6mea  gravea  et  aouTent  la 
flaort,  ne  produli,  ntae  ă  haute  dose»  qa^lll  eiftt  ponf  ainsi  dire  aul 
chex  Ies  moineadx;  qu'il  en  est  de  mame  de  la  morphine  (page  ifi  A  18), 
qui  «t  po«r  ettx  exdtaate»  quoiqve  aaraotiqiie  ponr  llioaime ;  aprte 
avi^r,  db-Je,  orasiMd  de  tieaibmuts  anoaialtcs  de  ce  geere»  ii  a'ea  con* 
timK  pas  «loiM  to  covrs  de  ees  espirioMitatiMB  et  persiste  toujours 
daaa  chacase  jde  aclk^«i  k  Oottdvre  du  iBoiDeau  A  rhomoie.  MaU  c*cit 
prMateettlIecoMrmre  qii'U  failait  fSiirc^etc'esIM.  St-Genest»  biea  qii'il 
Inabile  compUteoRiit,  qata  pris  soia  de  noua  le  |irouTer.  La  aenle  con- 
dnaiott  qui  nona  pnraisse  done  reaaartir  de  cette  pârtie  de  son  tra?aU| 
ttt  ecHe^ci :  c^eat  qn*!!  n'aal  pire  tniH  d'expdrlmintation  ponr  appr^cler 
Tnetion  des  mddicawents  anr  i*honune  qoe  Ies  molneauz. 

Tăi  dA,  MeaaiMrs»  discuinr  asacs  Ipngaenent  derant  vons  le  mMte  de 
reenvre  de  M.  8aint-6enesl>  et  faire  ressortir  k  tos  yeux,  non  sen* 
leaBont  i'^ranffet€  des  opinlons  et  des  tfa^ories  qn'elle  renferme,  maia 
anrtnnt  et  en  lea  cembatunt  le  plns  soutent  afoc  aes  propres  armes , 
le  dMnt  de  logtqoe,  qui  6te  A  B(ă  opÎDiona  toute  espAce  de  aoUditd 
m  Ies  foit  a'teouler  defant  Je  plaa  ainple  examen.  J'ai  d^  foua 
faire  pdndtrer  atee  naol  assea  araat  dans  oette  «nufre  ponr  que  vouă 
pnisaJer  aTeo  mol  (et  c'eat  ici  que  €0mmefuie  raocomplissement  du 
de?oir  dont  J*al  parld  dAs  Ies  premiera  mots  de  ce  rapport)  joger  et  dd- 
dder  si  M.  Saînl^Genest  eat  fondd  A  a*dcrier  A  la  fia  de  aoa  mtooire : 
«  Qn*il  eat  henreni  d'avoir  ddcbird  en  pnrtle  le  Toile  qui  obscurcissait 
m  lea  plus  grandes  fdrit^  de  philosopbie  tb^apeutiqne  et  de  pbiloao*»- 
«  pbie  pharmaceatiqne ;  qa*il  s'appiandit  d*avoir  osd,  le  premier,  panni 
«  lea  pharmaeiena«  entrer  dana  cette  voie  qn'ont  ooTcrte  tout  rtom-» 
c  ment  lea  trsTanx  d'un  mMecin  par  leqnel  ii  Jnre  A  rexclnsion  de  tona 
m.  Ies  antres;  sil  a  riellement,  comme  ii  le  dit,  rendn  A  la  pharmacie 
«  im  sertice  bien  plus  grand  de  suftre  nne  ronte  non  battne,  que  d*6tre 
«  Tena  pr^enter  A  sea  )n)(ea  |ea  dtemellea  rtdites  qnl  lalssentles  eon^ 
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«  naissADces  pharmacologiqucs  dans  une  rotite  incertaiue  d'hypbtheacs, 
«  de  th<k>ries  et  de  formules  purement  empiriques ;  ai  grace  au  Taste 
a  panorama  (ce  sont  sea  ezpres'sions)  qu*il  Tient  de  d^roaler  desant  nos 
ft  yeux,  en  consid^rantles  medicamenta  comme  Jooant  le  r61ede  bona  ct 
«  de  mauTais  conducteurs  de  l*<$lectricittf ,  U  a  renda  le  r6ie  du  pharma- 
«  dea  pios  grand « et  Ta  ^\eH  par  la  connaîasance  des  effeta  que  peu- 
«  vent  prodaire  cea  remMes  ă  la  haate  poaition  de  savoir  da  m^ecii 
«  lui-mtoe ,  ai  enfta ,  ii  est  fond^  ă  direi  que  d^sormaia  le  pliaraiadea 
«  defra  s'^laaoer  dana  la  aph^re  des  iddea  m^licales»  ooBime  ă  son  toor 
€  le  midido  p^n^trer  dans  Tordre  des  connalssances  plus  posUivcs  ds 
€  la  pharmacîe.  v 

VouB  avea  ^t^  frapp^,  oomme  moi ,  Messlears,  de  la  disproportion 

qui  existe  entre  de  telles  pr^tentlons  et  le  mdrite  du  traTsil  de  X.  SainU 

Genestţ  Je  ne  chercberai  donc  point  k  la  faire  ressortir  dsTantage, 

permia  k  lui  de  se  croire  le  r^n^ateur  de  la  pluurmacie,  nous  satoDS 

fort  blen  qu'on  ne  le  prendra  point  au  mot ;  mais  qa'il  Tienne  professer 

defsnt  Tous  et  devantr^ole  de  pharmacîe,  c'eat  A  dire  derant  ies  mattrcs 

te-science  et  art  phJj^onţceutiqae,  ane  opinion  entacli6e  auasi  d'hMsie 

etdUUdgaliteqaeeelUSlfd) :  Les  phsnnaciens  sont  appel^  ă  a'^ancer 

ddsormaia  dans  la  sph^re  des  connalssances  m^icales»  c'est  ce  que  noos 

ne.  saurions  accepter  ni  sooffrir.  Je  crois  donc  4tre  TOtre  infierpr6te, 

Messieurs,  en  disant  k  l'aoteur :  non,  Monsieur,  tous  n'aTet  pas  ouvert 

ane  Toie  nouTelle»  maia  tous  tous  dtes  simplement  icBtii6  de  la  bonne 

TOie.  Yous  STez  touIu  confondre   denz  professions  que  le  l^slateur 

«Tait  pris  grand  soia  de  s^parer.  II  aTait,  lui»  compris  et  cherch^  k 

6;arter  le  danger  qu'il  y  aurait  pour  la  sod^t^  k  faire  prescrire  et  Ibr-* 

muler  les  m<$dicaments  par  la  mame  main  qui  les  prepare;  tous  aTei, 

TOUS  I  m^connu  cette  sage  întentian  et  appel^  de  nouTeaa  oe  danger 

sur  eUe,  slnon  de  falt»  au  moins  par  la  nature  etl'esprit  de  tos  traTaux, 

par  Ies  tendances  de  tos  doctrines.  Vons  n'aTez  pas  senti  que  si  une 

liaison  presqueindîspensableexistait  pour  le  m^ecln  entre  la  pr^aration 

des  medicamenta  et  rappHcation  k  Tartde  gu^rir,  11  n'en  etaiipas  de  ra^me 

pour  le  pharmacieu ;  que  pour  lui  Tartde  go^rir,  art  profond,  art  bienau- 

trement  etendu  et  compliqu^  que  tous  ne  le  ditefi,devait  toojoora  restrr 


(f)  Noie  du  Ridactfur.  Cest  comme  contraints  etforcis  qae  les  pro- 
fesseurs  de  TEcole  de  pharmacîe  ont  admis  IL  Saiat-Genest  k  soutenir 
la  thte  sujet  de  ce  rapport 
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distinct  de  l'art  de  pr^parer  Ies  moyenside  gu<îrJ8on ;  qae  cette  dernidre 
mission  ^tait  la  sienne,  qae  toucber  k  l'autre,  c'^tait  sortir  mal  k  pro- 
poa  de  U  aphire  rationnelle  et  legale  au  grand  p^ril  de  la  soci^t^,  au 
grand  dommage  des  sciences  physiques  qoi  ont  ăt  tant  de  progrte  aax 
travaui  incessanta  de  pharmadeiUy  et  enfin  au  grand  detriment  de  sa 
propro  profession,  dont  Texigenoe  n'a  pas  trop  de  tout  son  i^le,  de  tons 
ses  soins,  de  tonte  son  intelligenee.  Vons  tous  ^s  associ^  i  un  mdde- 
dn  dont  Je  ne  suiş  point  appd^  k  appr^eier,  et  dont  Je  ne  conteste  point 
le  mMte,  nou  dans  Ies  Ifanites  da  oonooors  qu'an  pltarmaden  pent 
prâlcr  ik  an  nMcdn»  mais  ea  oessant  d*Mre  phannaden  et  Toas  faisant 
mMedn  conime  Ini ;  et  voos  n'aves  pas  song^  qn'il  est  one  premiere 
condition,  la  seule  qui  puisse  rendre  ce  concoars  utile  ethonorable,  k 
laqnelle  toqs  atei  manqu^»  c'est  que  le  pharmacien  dans  ces  sortes  d'as- 
sodations  ayant  pour  but  des  recherchcs  sdentiflques,  mette  â  la^  dis- 
positionda  m^decin  la  spMalil^  de  ses  oonnaissanţes,  sonbsbilet^  de 
Biaaipulateury  de  cbimiste^  ainslque  nous  arons  tu  le  faire  Ies  hommes 
Ies  plus  honorables  de  notre  profesaion  placăs  dans  des  circonstances 
semblables,  et  qu'en  agissant  autremeat,  en  dăsertant  potir  ainsi  dire 
tous  ces  avantageSy  ii  cessed'^trenn  aide  intdligent  et  digne  ponrde- 
▼enir,  aSnsi  que  f ous  Va? ex  fdt,  V^obo,  le  btfraut  d*opinions  qui  ne  sont 
pas  Ies  sieanes.  Je  ne  parle  pas  de  TOtre  dignittf  de  pharmacien  compro- 
naiseţcar  tous  SYes  presque  donn^  le  droit  de  la  suspecter  k  oeuz  qui 
ont  Iu  ou  liront  Totre  Strânge  mtooire,  qui  n'est  que  la  paraphrasedo- 
gieuse  de  travaux  qui  ne  sont  pas  Ies  T6tres.  Pour  tous  donner  un  der^ 
nier  consdi,  permettez^moi  de  tous  rappder  qu'une  carriâre  qu'ont 
illastr€e  des  hommes  tels  que  Ies  Baom^,  Yauqudin»  Sertuerner,  Robi- 
quett  Serallas  et  tanl  d'autresy  dont  Ies  renonun^es  non  acquises  eucore 
an  passd  me  ddfendent  de  Ies  nommer*  n'est-^w  pas  Indigne  des  regards 
ă*mn  homme  qui,  oomme  Toas,  paratt  aimer  lasdence  et  la  gioire«  et 
qu^U  n*est  pas  ndeessaire  d'en  sortir  pour  trouTer  l'une  et  Tantre, 
qa^enfin  pMv  flair  par  «ne  ^6rM  qae  )e  trouTO  aossi  dans  Totre  ouTrage 
oomiBe  )'y  ai  trouT^  Ies  annes  aTOC  lesqaeUes  )'ai  ăă  combattre  tos  er« 
rcwa»  Tens  ea  pouTes  dioidr »  ainsi  qae  tous  le  dltes  Tous-mtee,  de 
mdllear  modMe  k  saiTre,  de  guide  plus  sAr  dans  la  carriftre  o^  tous 
Mea  entr^  que  ce  modeste^ce  saTant,  ce  laborieux  eteioeUentPdletier» 
dont  la  pharmacie  deplore  la  perte  encore  recente  et  qui  n'a  dtk  sa 
gloire  si  riche  et  si  pure»  qu'â  la  constance  STec  laquelle  ii  a  sn  mar- 
2*  siElB.  9.  35 
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Aer  podaat  Unt  4'aiuito  daas  U  Toic  boBttrabte  et  otile  ^*IX  ^4iaii 


4«aM€«l  «  «Ull  ■>■  KMfltaM  flB6U1«,    iUmcui  flwmâMrt  A 

U  «QdlMr  D.  hdiitm  U  tiHo  d<  Mdia,  «  il4  ln^vit  le  4  wnîl,  d» 
T»Bl  le  triteaal  4e  poUae  eepreelieMulle  de  SMee ,  aoiu  IHnovlpetieB 
de  veate  de  roaiMet  eeoroli  i  tnubâm  ^m  le  deeleor  wm&m^t  m^vm^ 
dBM  Ies  JevnuMK  de  lâ  leediM  (I),  qaYI  vendelt  et  qve  ae  i 


ledoole«rlkelMgiiall^e«|iD«rs«tMil>ea«  f«M  d«  1»  eoAt  ltt»i 

avflit  cennmei^Hd  le  reoelte  de  sej  imjtehons  mjrstMemses  e«  mh* 
elitre  de  l'lnldrieor,  H  qall  âe  cro jalt  le  dreit  de  Ies  adoiieietrer  et  tfea 
tlier  profit. 

Des  ttaeies  tea»  veeas  ddpoeer  qae  H  doaieor  D.  leur  evelt  ? eade 
sen  rembâc,  qu*il  ATatt  M  appvâtd  par  le  deeieer  et  adeHnialrd  par 
aa  aerfante. 

Le  dootenr  D.  a  €iâ  oofMtaiiiiiift  i  M  fir.  d^diendeet  aux  d^pem»  par 
auite  de  rappifeation  de  la  lei  dtt  91  germfmal  ae  XI  et  d«  ddcret  de 
29  ploTiosc  an  XIII,  qui  punii  4'am9nâ&  touţes  mmmomcet  tm  mf/kkâs 
imprimdfit  de  tiţmidu  â§€MH* 

Le  logeoMei  reedu  oeelre  Je  doetew  D. ,  dteeetre  : 

fo  QII4I  B^eat  paa  licite  d^enoecer»  mtae  d'uee  aftani^re  tedirecte» 
aaooB  remMe  secret} 

V  ^e  fiefeateoa,  IAl«il  decteer  e«  i^deeiaet  ae  pe»t  lee  pr^iarar 
el  lei  ^odre  taii«*mâBie; 

"  %^  Qttela  aoMDMioîQaliea  dee foreuilas  dea  reauMes  an  esiaielrede 
rjM^Âeur»  qpKL  Alea  Ml  psa  FaţqaisMoB  aa  psoAl  da  poUic»  a'aale* 
t\b^  le  Mâdceie  lavealeaa  ă  aaiae  ^heqa  qu'*  laa  preaprire»  niaiaBe  leat. 


(I)   ¥^îi&  «a  piMs«i  dse  f«i|t  aeiieiipwii  le 
tearO«: 

2ui  n'a poiiu  d'anfiiOfue M  encor  moinA  4t  ^iyqlf 
it  que  ritn  nt  suurait  suppleer  â  VigaL 


t 
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rcmide  spieial ,  â  ses  naladfs  ei  A  Iw  ftire  [^renAre,  tur  MMniMBMâ) 
«bei  lee  pbarmtcieiis  de  la  localii^. 

muămuan  nv  CAiictm,  Anumtcies  dIb  luMtoce  sAcRin*,  vents 

M  nA^AftATtone  >iuiiiiA€iVTlQtii8. 

Aiidieec«t<lM  d  et  li  «tril  lM»i  (8«  eltaMbre; 

Le  doeteuf  EeaoToiilu  a  eettşerii  aetent  le  tribuftal  fle  ftolicc!  cor* 
ff««tio«Mlle  4e  l« «ebie  (•«  eUiMli»e)tf  «eMa«  t  r  d'«t<bf f  «>ere6  la  m^- 
4«eltte  «vânt  Mm  p«wpt«  tto  MM  «âienaire  peiir  ateir  le  droit  de 
fretlfiierţ  S«  d*iT«lr  «tefttf  IIMgaleiaeDi  IA  plMimtfeie ,  eft  eonfection^ 
firiiit  el  eft  Teiidaiifr  d«ii  prdpamiloiis  ffaiifiuieettHqttes;  3*  raroSr  pu- 
blid  dana  Ies  Joarnaux  une  lettre  fanâsement  attribtiite  A  mie  temme 
Lacbenal,  et  dans  laqoefle  ft  TSilt  dife  paf  ratte  ftfflme  qn*n  l'a  gu€rie 
d^on  cancer  aans  atoir  eu  reeeaff  ah  l^hffMf i ;  tandia  qn*k  la  ChariU 
«6  «ne  8'eutt  pr^ent^,  m  l'aTăît  eoftdaMin^  A  suMf  l'opdfatiMi; 
4*  enflDi  d*a?oir  pnblie  ausAl  tine  ântre  lettre »  dana  laqnelle  it  Mt  dire 
par  une  aeconde  malade  qne  tfoisdoeteurtydetant  leiqoela  dte  B'euit 
prdaentde  aprte  aroir  sabl  Mn  traliemcnt  par  Ies  eafiatfqaea»  «faient 
6i€  tdmoins  de  la  cure  extraordinairi  qu'll  tenalt  d'Dp^rer.  Le  trlbnnal 
«  renroyd  le  sienr  Beaufotstn  sor  le  ebef  d*exerdee  lll^gal  de  la  m^e- 
dne  f  et  Ta  condamna  sar  tes  autres  chefe ,  A  deuf  ana  de  prison  ei 
A  300  francs  d'amende. 

Le  mtoie  m^decin  accustf  ie  contrefaţon ,  par  Ie  doctear  Ganquoin » 
poar  la  publica tlod  d*iin  outrage  totituM  :  Du  cancer  ei  de  son  trăite^ 
ment^  qui  ne  serait  que  la  reprodnctioo  de  rourrage  Traitement  du 
Cfljtctfr  public  par  Ie  docteur  Ganquoin  en  1835,l8d6,ld38,  aV^td^A  dtd 
traduit  en  police  correctlonnefle  pour  ee  dtf  it.  Le  tribunal  6harg(S  de 
prononoer  sur  cette  demande  a  Cbndafnnd  fieauToisId  A  fOO  fr.  d*a- 
mende,  500  fr.  de  dommages-intdrdts ,  au  profit  de  Canqul>in ;  11  a  At6  A 
une  annte  la  durde  de  Ia  contraînfe  par  corps ;  ordonn^  la  conflscation 
de  r^dition  contrefaite  ei  Tinsertion  du  jugement  dans  troia  Jour- 
nanx  au  cholz  de  Ganquoin. 

OBJET8  9IVBR8. 

mmwmmmimum^  VMm  ia  «m^w. 
L«  femme  Thierrjy  blanchiaseuse,  rne  dulFaubourg-S«int-ABtelM# 
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380  b\âf  anit  pr^par^  el  laiss^y  pendant  qnelqaes  beares,  des  aUmcBts 
dans  ane  casserole  en  caifre,  en  attflpdant  son  fila,  âg^  de  17  ans»  qoi 
rentra  Ters  dix  henres.  L'nn  et  Taatre  se  mirent  alors  h  sonper,  et^  le 
repas  fini,  se  conch^rent  Mais  bientAţ  aprte,  ils  ressentireat  des  stb- 
pt6nies  Tiolents  d'empoisosBement,  et  le  mal  fit  des  progrte  ai  rapidei 
que  le  flls  monrat  dans  doi  con? aUions.  La  taune  Thierry  a  €iâ  Iraai- 
portte  k  rhospîce  siin^  riie  de  Gharentmi,  dsas  un  intx  ăia^spitâ. 

Tont  en  regardant  le  cnl?  re^  ses  ozydcsetses  aelscoaimapoafamt  donor 
Uen  k  de  graTes  accidenta»  sens  ne  pensons  pas  qne  Ies  accidenta nartsli 
slgnalds  chcs  la  knme  et  cte  le  fUs  Tlerry  paisscnt  ttre  rappocr^  an 
caifre»  nona  nons  demandons  si  le  Tsse  qni  a  ddteraun^  Ies  aeddents 
obser? ds»  ne  sersit  pas  en  coifre  srsdnlcslT 

PAPm  A,  VILTBBn. 

Ce  papier  tont  dtomp^y  et  de  dlmensions  dlterses,  est  fiibrîqn^  k 
Goue  (Dordogne),  par  HM.  Prat  Dnmas  et  Gie.  On  peut  s*en  procurcr 
k  Paris»  cbes  M«  Menier,  rne.des  LombardSy  37,  k  Bergerac»  cbes  M.  Câni 
Tfkn  etills.  Un  propectns  dteill^  et  qnl  se  distriboct  fait  connattrele 
prix  de  ce  papier  et  ses  sTantages. 

CONSEBYATION  DB  LA    FUCUm  D'OIATOUI  OAR»  »BS  BSTAGROIff  Uf 

mic. 

De  Teau  de  flenr  d'orsnger  consert^  dans  des  estagnons  en  tine»  atta- 
qge  le  miital;  Tean  de  flenr  d'oranger  oontient  alors  de  l'ac^Ut»  de 
zinc. 

On  pent  reconnaitre  ce  sel:  1*  par  le  pmssiste  de  potasse  qni  prădpite 
en  blanc;  2o  par  l'bydrog^ne  snlfnr^  qni  prMpite  en  Mane;  3*  par 
rammoniaqae  qni  fonrnit  nn  prMpitd  blanc  solnble  dans  nn  exois 
d'aloali. 


BAU  DB  PLEUn  D'OBANGBB  GOMBBBVA  BAHS  DBS  BSTAGROIIS  BN 1 

BLA2I0. 

Dens  liDJs»  dans  nos  fisites,  nons  sTons  rencontr^  de  Tean  de  flenrs 
d'oranger  qni  a? alt  €U  conserva  dans  des  rases  en  ferUanc  Gette  esa 
de  flenr  d'oranger  aTait  nne  ssTear  atramentaire,  elle  pr^ipîtait  en 
blen  par  le  pmssiate  de  potaase,  elle  prenait  nne  conlenr  brune  par 
la  noiz  de  galle,  eHe  Hranlnalt  des  fioeoBS  Jaunâtrcs  par  TanuDo- 
niaque. 
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Le  meillear  mode  de  conBerration  de  cette  eau»  consiste  k  la  placer 
dans  des  Tases  de  Terre. 

RAFHTALini. 

M.iechene  propose  Temploidela  naphtalineponrpr^erTerleseigleer- 
gotăy  Ies  cantharides  et  diTers  aotres  produits  ▼ăgdtaax  et  min^raux^des 
inaeetes  qui  Ies  piqnent  et  qni  Ies  d^natnrent;  l'odear  forte  de  ce  pro- 
dnitlaî  fera  prdf^rer  d^antres  moyens  d^Ji  indiqn^  dans  notre  Journal. 


VALSUnCATlOH  DB  LA  FBCITLB  PAB  L'ALBATBB. 

Un  aiear  R s'eat  prtent^  ches  des  marchands  de  fiâcnle,  etleur 

a  propoMS  de  l'albâtre  en  poadre  poor  m^Ier  A  la  ffonle;  II  a  dtt  ă  nne 
periMBe  qni  ref asak  de  Ini  aebeter  de  ee  prodoit»  qn'eUe  aaitbien  sim- 
ple de  ne  pas  faire  ce  qoe  ses  coltdgnes  falsalent. 

CBBCLB  lOtDIGO-GHIHIQinB  BT  PBABMAGBITTIQra  SB  LiBOB* 

Queiiion  propasiepour  le  eaneours  de  1843 

c  Jndiquer  et  discuter  Ies .  anUiioraiionâ  que  Helame  ia  lăgislaikm 
«  pkarmaeeuiique  beige  mctuelU.  » 

Prix :  Une  m^aille  d'or»  dont la  Talcor  anjmoinade  tOO  franes»  ponrm 
âtre  avgment^selon  le  mMte  da  traTail. 

Les  mtooires  manoscrlts,  en  r^nse  i  cette  questiony  detront  6tro 
ferita  en  franţais,  et  6tre  adressto/ririiefife/N>rryaTant lei** marş  1844» 
«a  accr^taire-g^n^al  de  la  Sooi^tiSf  M.  Victor  Pasqnier,  pkarmacien  en 
chef  de  rHApiUl-Blilltaire  de  Li^e. 

Les  auteurs  sont  tenna  d'taire  leors  noma,  qoallt^et  demeore,  dana 
un  billet  cadiet^,  qni  portera  nne  detlae  semblable  k  celle  qnlla  an» 
ronţ  plao^e  en  t^te  de  lenr  mdmoire* 

N.  B.  Les  membres  effectifi  et  lea  membres  libres  sont  ezdna  da  oon- 


(Sdanee  da  11  aTril  1843.)        te  seeriudre-ginirat :  T.  PASOVnn. 


GOMORite  SQENTIFIQUE  DE  FRANCE. 

PROGRABOIB  ABRBxfi  PAR  LA  GOMMUaiON  GBNTRALB  BB  LA  ONBIBMB 

SBaaiON. 

L  DispotitioM  r^iementairei    ' 

Art.  1«.  La  session  da  Gongrte  scientiflqae  de  France  8*oaTrira  ă  An* 
cere  le  ivaeptembre  1843,  k  midi,  dans  la  grande  aaile  de  rH6tel  de  Ia 
Prtfectart» 


ffM  Hnnmkh  m  etnntE  mtMtkht, 

Afl^  §4  fcmmi»qăl  sMAt^resftent  tnt  ptoţ^  dfisacf«iic«,  des  lettres 
et  des  arts,  et  plus  spteialement  Ies  personnes  qui  oul  d^  fait  psrtlc 
da  Gongr^  scieMiflque  dans  Ies  sessions  pr^c^entes,  soiit  iont^l 
•'«ssoeter  ma  trsraitt  de  ia  onzttaie  sesslon. 

Art.  3.  Les  Acadi^mies  et  le»  sooUlte  satantes  de  France  sont  prftode 
communiqaer  aa.con^r^  lastatistiqiie  de  leara  trtTaax«  et  de  «'y  tân 
reprdsentflr  par  tfn  oa  pluâtears  de  leors  memiires. 

▲rţ.  4*  Lea  trai«i»d<i  GMfrtesoMNit  NpafCii  «d  ăm  liHitas  i 

1'  Sciences  naturelles, 

9*  Agrteiiime  «tladosirit) 

3|  Sciences  m^icales  ; 

4^  Archtologie  et  hîstci^e ; 

5e  UH^atiire  et  beant^-arf» ; 

<ye  SdencesfOasmas  et  natMoMitiqQea^ 

Art.  5.  La  duree  de  la  session  sera  de  dix  i  qoinse  Jonrs. 

Art  6.  A  l'oiifefittre  de  1«  premiere  s^n^e,  ou  nAnameră  le  ptmtnt 
et  les  treis  f lce<-pr^deDts  du  Coagr;^»  vu,  a? ec  U«  •flor^tairsfr'f^A^ 
raax,  formerodt  le  bureau  central. 

Ghaiiii«sccNl*ir«idierlr«dMi9  sa  MMn  fo«a  «mit  qni  d^SlrerMI 
en  faire  pârtie.  On  pourra  se  Culre  ipacrire  dans  ploaiewa  secdoaiâla 
fois. 


jot,  7.  eiummn awltoai  I0 Irodewaia  de Fwfertgfi  du  Oonşrrh^wm^ 
mera  son  pr^dept,  aea  deuţ  f  ice-pc^id^ioU»  al  an  «o  daus  9MiMni 
adjointl. 

Art.  8.  Les  aaatiois  j'aiae«bia»wit  cliiq«a}«tr.  tllai  tieroat  â  U  pit- 
miire  r^apion  la  dar^e  de  ieurs  s^ances.  EUes  pourro^t,  dans  l'iDtărâtde 
leors  tratainr,  st  dffiser  ea  soaâ-sections.  LWdre  d'oUTerture  dess^n- 
ces  des  sections  sera  indiqud  sur  ane  carta  pMPticplidrat  qaisara  raiiH 
â  chaque  membre  du  Congres. 

AM.  9.  GhaqiM|o»r,  *  tfoi^  hMfts  (Irddses  apM'Oiidf,  11  ţ  âofias- 
sembl^  gdn^ale  de  toutea  les  sectioas..Ua  des  seor^uiifas  f^a^fsai  lii« 


Ifen  dans  les  tectloAs  dofrt  ttiti  dependent.  La  s6an6?de  TismiodI^ 
g^nârala  sera  enanile  eonaaarle  A  das  laatotaa  da  mim^Mi  Hkim 
oommanicatioiis  Terbales. 

Art.  10.  Nul  ne  poarra  prendre  la  parole  k  tine  ^ance  aans  rantorfsl^ 
tion  du  predeal. 

Art.  tf.  Aucune  ddlîbtfration  ne  sera  prise,  soit  dans  les  sectionf»  loit 
m  asMiiUde  ftedrale^  *  aofM  fae  la  HeM  das  itoenbrea  fiasem  ii 
soit  pr^ent. 

Art.  12.  Toate  discassion  sur  la  feligion  €t  fa  pofitlque  est  (ntefdite. 

Art.  ld.Ailo«lillr*TM^»flM!tfi««i  adaaca^tedlala  ^'apvteqn'Aaw« 
6U  approuT^  par  la  section  k  laquelle  11  ressortit. 

Art.  16.  Les  membres  ont^  outre  le  droit  de  communiqaer  des  trafatfţi 
celui  de  nr^amar  des  questioDa  autrea  qae  oeHes  d«  prafraaBOM,  Wt^ 
cea  questions  devront  6tre  pr^alablement  d^pos^es  surle  bureau,^ 
adânce  gdn^rafe.  fitles  seront  examin^es  le  soir  mame  par  Ia  commitfiofi 
permanente ,  qui  Jugara  si  dilaa  peoTont  ^a  admlses.  Le  r^sultat  de  U 
d^libâration  sera  communiqu^  le  lendemain  auz  sections  comp^tent^ 

Art.  1».  u  cuiauii^ew  pertnâfteflrte  est  eompos^e  âta  diembm  da  b«- 
reau  central  et  des  pr^idents  de  chaqua  section. 

Art.  10.  Des  eicursions  scientlflques  pourront  SToir  liea  pendaatel 
aprds  la  tenae  du  Gon§rte# 

Art.  17.  Tous  les  mambres  rdgniooles  a'engageat  k  Terser  aatreK^ 
ttiaina  du  tr^sorier  une  somma  oe  dix  franc%  qui  leur  donaa  diail  *  ^ 
eiedipfafre  du  dompie-fendu  des  travăax  de  la  session. 
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Alt,  IS.  Oe  eompie^rendm  sera  imbliăpar  Ies  Mnns  dtf  tecr^taires-g^ 
a^raux  et  des  secr^tairea  de  chaque  secUon. 

Ari.  19.  Lct  penonnea  empteheea  de  ae  rendre  aa  coBffrta,  pourroaty 
de  mtaie  que  ceUea  qui  y  asaistent,  pr^aenter  dea  m^moires  sur  lea  di- 
leraea  qaeaU^na  cootenuea  dana  le  prograouiie,  ou  sur  toot  autre  aujel 
relatif  aux  tra^aux  de  Tnoe  dea  accticosi  aauf  dana  ce  dernier  caa«  ă  aa 
confomer  k  l'art.  U  d«deasua« 

ArU  20.  Ayant  de  ae  a^parer,  le  C^Migria  ftxera  la  dau  «I  le  Ueu  da  la 
douaitae  seaaioa. 

ÂxU  21.  Touţe  ditteulU  mn  preTva  ptr  Im  prdseiitea  dfapoaitioBa,  aaim 
aottDuse  i  la  cominlasioB  permanente. 

Art.  22.  Cbaque  membre  du  Congrte  signera  Ie  pitenft  r^lemMt  en 
retirant  sa  carte  d*entr^. 

Les  steritmrts  g^niranx  .*PLAiYCRE!TiiiTLT,  Gttilloiit  ate^, 

GODAW-FAViiVIIlBII»  GVTMOISBAC-JOUBBHT. 

WBliJXMtLAPBXBm 

traitB  dk  luvitoi  MiJiWA&«  JB9  ia  vn|aai»E]UTiQUB 

Par  It  doeteur  P.  Vot,  pharmaclen  cn  chefdeltMpital-SainthLoaisfl). 

JDaaa  la  preface  4a  lome  aec(»nd  de  aoa  cMiTraget  famewr  s'adresae 
cette  premiire  qvestion  :  «  Noua  ^tail-îl  permis  ă  noua  qni  avmmea  m6- 
«  decin,  maia  qni  ne  pratlquons  plua^â  nona  qnl  aomines  i«Tcnu  ănotre 
«  pmmî^re  profeaaion,  la  pharmaeie»  nona  ^ait-il  pemda  de  donner  an 
«  public  medical,  et  surtout  aux  Dratfcionst  un  ouvra((e  ayant  pour 
•  aeoond  titra  s  VMmpeuHqme  apjniqu^e  au  trăit ememi  de  chaque  mo' 
m  Imdie  en  particuHer  ?  »  81  la  apedalit^  de  notre  Journal  ne  nona  in» 
Inrdiaait  pas  tont  d'abord  Texamen  s^rieux  dea  oavragei  de  mMecine» 
no«n  ponrriona  diaevter  aur  la  qneation  de  savolr  ai  M.  Poy  a  eu  tort  on 
ralaon  de  ne  paa  s'ea  tenir  k  la  lettre  dea  fonctiona  qn'il  remplit  en  ce 
annient,  et  de  oombattre  oette  idte  admise  ,qui  reut  qo'nn  pharmaclen 
ne  piriaae  et  ne  doive  dtre  m6decint  noua  pourrions  parter  dea  arantages 
im'monaea  qui  r^anHent  de  l'uniun  dea  connaissauces  pharmacentiques 
et  dna  cohnaiaanneea  niddlcalea,  dea  inconr^nients  qnl  peuTent  t6* 
suitor  de  roxereioe  aimultană  des  denx  profeaaions ;  mala  nons  pr^fă- 
rona  nfc  nona  oeeuper  idt  que  dn  premier  volnme  de  rouTrage  da 
M.  Foy,  Tolauio  wontaord  k  Tbiatoire  natnretlc  mMfoale,  nona  taiBaona 
k  «tt  aotroy  okna  vorS^  qno  noos  dana  l*art  diHicile  de  trafter  lea  ma« 
Indica»  Ie  aom  do  Jnger  IVnuvre  de  notre  conMre.  1V>(it«fola,  qu'il 
nana  aoti  pcraria  do  no  p«  panafeţ  l'opinlon  de  eeia  qui  conild^rent 
ron^rage  de  M.  Foy,  et  tous  ceux  du  mame  genre»  comnie  nn  dea- 
uaiwaai  dmgeronx  et  laid^l^ ;  dangariux  •  an  ee  «u'lls  aembleit 
daiair  neitro  la  mddoowe  k  la  poriie  dq  tont  le  mobde;  infidilei» 
eu  ce  qnila  ne  peuvent  siţ^naler  et  pr^voir  toutea  los  tndMtions,  donnel^  ■ 
cctia  qualită  rare  ct  prâcieuae  appeUe  tact  ou  g^nie  mMicai.  Mais  qui 
ne  sait  aue  cette  quflit^  ne  se  troUTe  noile  part,  qu'elle  est  inn^?  £t 
d'afUeora,  Paut^or  dont  noua  nouâ  occuponsUft  parfhftemrnt,  le  doute 
ici  serait  une  injure,  que  pour  aborder  le  traitement  d'une  maladie/ 
m^me  la  plus  simple,  que  pour  se  permettre  la  prescription,  la  formule» 
m^me  la  plus  facile ,  11  faut  de  toule  n^cessit^  agiter  des  questiona 
d'bjgi^nt,  de  psychologie,  de  physiotogie,  d'anatomie,  de  pathologie, 
ele.,  que  le  m6decin  seul  est  apte  k  r^soudre.  Mais  arrirons  au  premier 


(i)»wl^aiwa».gaiiwu  BiW^,  hi<  dertaai»^ii<(iMfiie»i>»t7. 
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Yoliine  de  M.  Foy,  et  disons  :1e8  mMeameiits  ▼  sont  itaAîh  afeetons 
Ies  detaila  n^cessairea  au  m^decin ;  la  dassiOcation  de  ces  mteiea  mMi- 
camenta  est  rationnelle  et  toute  pratiqae  ;  Ies  anatyaes  aoDt  fld^lement 
rapport^es.  Ies  sophisticatîona  acrupoleusement  signaldes ;  Ies  exp^ea- 
ces  et  Ies  forraiiles  sont  toates  plao^  soos  la  responsabilul  de  Icurs 
autears,  enflii  Ies  compositiona  offlcinalea  soot  emprunt^  aa  Codex, 
seul  ffuide  da  T^ritable  pharmacien.  Nona  croyous  done  k  Tutilit^  et  an 
aucoM  de  Uceavre  de  M*  Fot,  nou  que  eette  otuirt  n'ollre  aiicuii  point 
TQln^rable,  maia  parce  qae  fes  inperfections  qai  s'y  troafent  sont  am- 
plement  racheta  par  un  esprit  d'ordre  et  d*exactitude,  d'ind^pen- 
dance,  de  franchiae  et  de  TiTaciU  q«'OB  ne  troafe  paa  toujoors  dana  Io 
CBDTrea  dii  nteic  B^nro* 


tUtMMKtS  DB  CSIMIB, 

Par  M.  OBViLAf  doytt  et  înroleiatiur  ă  la  DigoU^  membre  de  TAfli^e 
Eoyale  de  MMedne,  ete. 
f  BdIiiOD,  9  ?•!.  is-ff,  1843  (!)• 

Les  dlteens  de  cliimie  pvblids  par  M.  Orflia  ont  ea  im  aneo^  rm  eo 
Franee»  o&  lea  bona  oaTrages  ont  son? ent  de  la  peine  â  urna  â  ane 
troiaitae  ^dition.  Ce  ancc^  a'expllqne  par  Tutilit^  d'one  semblable  pp- 
bllcatlon ;  en  eflVal,  TonTrage  dont  nons  atona  A  rendre  compte  e»t  elair, 
.  prdeiSt  fl  fait  oonnaltre  anx  â^ca  tont  ce  qoMIs  doWent  connatireets»- 
Toir,  la  fr^nenoe  des  Mitiona  â  toujours  plac^  cette  publication  anu- 
iraaa  di  U  aclonoe»  et  elle  n'en  a  point  lut  an  oatrage  defena  uintfle 
âtant  qae  i'^lition  ne  ttki  ^paiste. 

Dans  oet  oaTragerauteor  trăite:  1*  des  notions  pi'dliminaires  rdatiTcs 
anx  corps  et  aux  partles  qui  lea  compoaent ;  V  de  la  loi  des  Droportkjaa 


lique;  8*  des  oompoMa  tfliydroffâne  et  d'an  corps  simple  qui  ne  aoot  pat 
acides  ;9®  des  sels :  10"  des  acides,  da  chlons ;  1 1*  dea  acides  m^ulliqaes 
en  g^n^ral;  12*  des  corpa  organiques;  13*  des  principes  imDWUta 
neutres  ou  înditf^rents ;  14®  d^  corpa  neatres  compost  oont  la  baaeeit 
«n  radical  connn  on  bypotbdtiqnt ;  U®  dea  principes  iqimMiats  pyrogA- 
n^iserapprochaat,  par  lenr  composition»  deshniles  casenticlles;16*des 
principes  neatres  aiot^si  17*  des  principes  immddiats  coloranta ;  18*  da 
olandiimcnt,  de  Tapplication  des  mordanta,  de  la  flxntlon  dea  natiM 
colorantes ;  19*  des  acides ;  )0  des  acides  qal  sont  d^composds  par  k  fea; 
Slo  des  alciOia  organiqiMS ;  22*  des  prodniu  immddiata  des  Tdgâaax  ci 
dea  animaox. 

Lea  âteenU  de  cbimie  public  par  M.  Orflia  aeront  eananlt^  afae 
frnit  par  lea  mddecins » Ies  pharmadena  et  surtont  par  lea  dl^ea  ^ 
doiTent  sobir  dea  examens.  A.  CB* 

(1;  Paris,  chei  MlLlIaaaoii,  Fortinet  C%  place  de  l'&xOe  deMddedac, 
11*1.  e 


da  raux  UMBQUIlf.  11^  nw  Nv 
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JOURNAL 

DE  CHIMIE  JWl&DICALE, 

DE  PHARMACIE  ET  DE  TOXICOLOGrE, 


tOR  I.A  nirAHATIOlI  Dl   L*ACIM   lODiQVB; 

Par  M.  GmotouEBT.  « 

Monsiear,  ayant  va,  dans  le  cahier  demara  de  votre  excd- 
leot  joamal ,  un  Dooveaa  proc«d«  ponr  pr^parer  racid#  îodl^ 
qiie,  etm'^iantnioi-iiiâine  occnp^dans  le  lemps,  de  Ia  pr^ara- 
tioo  de  cet  acide,  j'ai  pria  Ia  libertă  de  vous  adresser  cetie 
note,  Toufi  priant  de  vouloir  bien  Vinsirety  $i  toatefois  vous  y 
tronvez  qaelque  intrat. 

J'ai,  daoa  oe  procMe,  reconna,  &  fort  peu  de  choses  prds, 
celui  publie  par  M.  Bouiin ,  ii  y  a  envirou  dix  ana ;  eu  effet,  i'l 
n'ea  diff^  qu'eu  ce  que  M.  Poulnec  a  remplacd  par  de  Tacidâ 
aiirique  rutilaut,  Ie  m^lange  de  huit  partieş  d'acide  nitrique  et 
de  1,5  parties  d'acide  hyponitrique  employ^  par  M.  Boutin ; 
Ies  proportious  aom  ausai  peu  differeotea.  Eu  effet,  M.  Poulnec 
CTiploie  80  panie»  d'acide  nitrique,  pour  Î5  parties  d'iode  5 
tandis  que  M.  Bouiin  emploie  le  m^lange  indiqir^  pios  băut,' 
pour  1  pârtie  d'iodp ;  Top^ratlon  se  conduît  d'ailleurs  de  la 
in«me  maniere  et  avec  Ies  mâmes  soins  et  prdcautions  dans  ces 
denx  j)roc^d^,  qui  ne  sont,  en  r^lit^,  qu'une  modification  du 
mame  proc^d^. 
J'ai,  ftpluaieurarepri8e8differente8,e8aay«  k  prăparer  Tacide 
f  simiB.  9.  26 
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iodique,  d*aprâs  le  procede  de  M.  Bautin,  mais  je  nVi  pn  aci- 
difier  qu'une  par(ie  do  l'iode  employdi  oe  mode  de  preparaiion 
est  en  outre  tras  incommode  par  la  grande  quanliie  de  yapeurs 
niireuaes  qui  se  degagent  et  par  let  aotas  eontinuels  qull  r^ 
ciame.  Je  n*ai  pas  6l6  plus  heureux  avec  celui  de  M.  Pouloec, 
auqael  j'appliquerai  ce  qoe  je  yieii»  de  dire  de  06lai  de 
M.  Boutiu. 

I*ai,  en  1839,  iadi««4,  daas  Travrage  de  Omie  mUMi 
que  j'ai  publid,  un  proceda  pour  prdparer  Tacide  iodique;  je 
le  crois  prdf^rablenon  seiriement  aux  proceda  cit^s  plushaat, 
mais  m6me  ă  tons  Ies  autres,  en  ce  qull  est  beaucoup  pios 
simple,  beaiiwiip  ptais  teonevifve,  el  <1*im  eatoniâon  eices- 
sivement  facile ;  en  eflfoc,  îl  eoMlste  ă  Irepsformer  en  iodaiede 
bary  te  ai^apt  d'ia4e  que  ToD  veudra,  oe  k  quoi  Ton  arrivcntr^ 
{acileoQţenten  eaiaaAtfiaiMr,j«Bt«i'ă  refas,  m  cenrantda  dil<Mpe 
^  travers  une  dis^elutioD  faihle  de  cbJorore  d*  beryvm,  teoaat 
en  suspenşioA  de  Tiode  en  poudre  ine  ou  emnn  i«6ecanN>t 
precipita  i  en  emploîera  Tappereil  de  Woelf,  aymt  soia  ds  se 
servir  de  flaţons  ou  d'eprouvettes  &  pied,  seftMi  qiiefta  epiKft 
şur  uoe  gtande  ou  une  petitequefttM  de  subateocee ;  daos toas 
Ies  cas,  U  fandra  avoir  aetn  que  lie  tube  de  ddgagentot  da 
obl<Mre  9il  le  ptws  grand  dboi^re  poaaible,  afin  qn'V  ^  ^ 
tvoATe  pas  ebauni^  par  i'iodaie  barycique.  II  fasdra  fefre  ant: 
vev  du  chhire,  eon  seaiemeiii  jfMqu'ă  ce  que  teuc  ne(te  em- 
ploye  ait  dispavu^  maia  j«8qo*&  ce  que  le  Hqaîde  soit  demt 
jauae-verd&iP9 ;  fiodaie  barytîqve  ne  tarde  pas  ă  sepffîeipittr 
^  fond  du  vase*  daneleqoel  en  ep#e. 

Les  fomHieB  auâTaste»  rendent  eempie^de  la  r^elioa : 
Cl^  Ba  +  P^-f  10  a+  ^(W  O)  +  A<r— 
«(CI*Hr*)4»P0'»  Ba0»  +  Aq. 

L*opdration  termina,  on  separe,  par  ddcaniMlM^  rMlK 
]W!ytiflMkdl|lKquîdşqnl^|ieeettfl^  IMria  ODte  ^ 
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tIUec  Ken  froidei  aprte  TaToir  pr^alablement  hroji  atee  loifl 
daos  an  nortier  de  crystal :  car  la  plopart  da  ieBip»«  sutiont  si 
oo  opâre  sardea  qnantit^  on  pca  constd^rabiaai  ii  se  predd 
CD  masse  ţ  od  le  kv6|  dto^Je,  j«w|tt'ii  ce  qoa  la»  eaat  da  lavage 
ne  prfcipiieBC  plaa  par  le  nîirata  d*argent  ac  n'aieiit  plus  de 
reacUoB  acide«  J'aif  par  ca  prOcMi  ţ  lAtena  Tiodaie  barj^ 
liqae  crystalUaă  eil  pristnea  quadflMigalairaB  tertbia^a  par  un 
biaeau.  J'ai  obceoa  da  la  aiAme  nmridra  Tiodate  oalciqia  aasai 
aous  fonae  cryatalHae.  Ob  ptot»  pir  ce  proeMM ,  obtanir  loiiB 
Ies  iodaiea  iliaakiMeai  le  chlore  correspondant  n'^tani  pia  tM^- 
coffiposaUa  p«r  r«aa  i  «n  |Ritrrail  trte  bfen  reMplacer  avec 
avaniage  le  oiAaageda  Cfatorara  «t  d'tode,  par  Tiodure  corres- 
pondant, maia  cette  modiBcMfoti  ut  seraît,  la  plupart  du 
temps,  pas  ^eoAoftii^tie. 
Lea  formules  suttatftes  ^pllqti^fltpâitaiiemenl  la  r^action  : 

PBaH^Mcl»*f-e(H»0)  +  A4*- 

P  0%  Ba  O  +  O  (rt'H')-^  Aq- 
II  ne  resle  plus,  pourobteair  raaidaiodiquaf  qu'id^aom- 
poser  9  parties  d'iodate  de  baryte  «a  peudre  Urâa  fine  ei  dâiq^ 
dans  10  parlies  d'eau  disUU^o^  par  2  partias  d'acîda  aolfiiri- 
qae  concentra  et  pur,  âtandu  pr^alablaaent  de  12  partiea 
d'eau.  Apris  avoir  porţi  le  milangei  râ)ttUiiioBY«n  filtre,  at 
Ia  liqueur  filiria  eat  evapor^edaoa  «im  capsule  da  porcehtkie, 
juaqu'aux  hfS ,  pvis  abandonnie  ă  «Ue-mâMe  dana  an  uir  aec ; 
elle  ne  tarde  pas  ă  laîsser  depoaar  l'aaîde  îediqaa  aeua  forae  de 
crysiaux,  dont  Ies  eaux-m^res,  tea«  ^tapor^  de  Mnvea«, 
foumissent  une  aauvaUe  şmaâyt  d*aeMa^  aok  as  cryaiaux 
soit  en  masse,  selon  qaa  Fea  mM  fom^  Wiaiparaiiaa  plus 
oo  moias  loin* 

SUR  LA  DISSOLUBILIT^  DB  L^ACIBE  A&siNIBUZ. 

^on  seulement,  comme  le  dit  M.  Bucbner  p^,  Tacâda  ai- 
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trique  bouillant  dissout  Tacide  ars^DÎeux  et  en  laisse  diposer 
une  poriion  sous  forme  pulv^ruleotei  en  se  reCroidissant,  mais 
ii  le  laisse  mâine  deposer  sous  forme  de  trfts  beam  octaMres 
vris  transparentSy  de  la  grossear  d'une  forte  t£te  d'^pingle  ii 
fant  ponr  cela  avoir  soin  de  laisser  refroidir  lentement  le  li* 
quide^  et  au  lieu  d*employer  de  Tacide  ars^nieux,  de  sesenir 
d'on  excds  d'arsenic  m^talliqne  sur  lequel  se  d^oseroDt  Ies 
crystaux  dont  j*ai  parl^,  comme  cela  m'est  arriv^il  y  a  enviroa 
cinq  ans:  et  alors  un  ceriain  nombre  d'el^esen  fureni  te- 
moins.  R.  de  Gbosodrdt. 

D.  M.  P.  e^MJpAUeur  de  Chimie,  prii  la  Fa- 
eulie'  de  m^deeme  de  Parii  (Ecole  pratiqne). 

B8SAI8  SUB  UNB  BiU  HIlfteALB  8ULFUREUSB   d£G0DVERTB  A 
PABIS»   KUB  I)B  YBNDOlfEp 

Par  M.  Edouard  Bouriârbs,  pharmacien,  membre  de  la  socieie 
Medicale  du  Temple  (1). 

La  sonroe  r^emment  d^onyerte,  se  trouve  &  une  profoo- 
deur  de  8  â  10  mitres  du  sol. 

L'eaupuis^e  ă  la  source  mame,  d^gage  une  faible  odeor  sol* 
fureuse,  mais  aussitdt  son  exposition  ă  Pair,  elle  se  d^veloppe 
d'une  manidre  tr&s  prononcte. 

Sa  couleur  d'abord  limpide,  devient  opaline  et  laisse  depo- 
ser en  cottlant,  tandis  que  Tbydrogine  sulfura  i'abandoDne,  dei 
atomes  de  soufre,  qui  augmentent  par  leur  reflet ,  la  coulear 
jaune  qui  att^nue  sa  limpidit^. 

Sa  saveur  est  alcaline,  etfortement  sulfnreuse. 

Satemp^ratnre,  celle  de  Vatmosphire. 

10  Trăita  par  Ies  r^actifs,  elle  est  insensible  an  papier  de 

(1)  D*aotre8  analjses  de  cette  ean  ont  M  faites  :  !•  par  H.  Barroel 
(Eraf8t)«  2*  par  MM.  Ossian  Heory  et  CbeTallier.  Nooa  cn  feraaa  ooo- 
naltre  Ies  r^oluts. 
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tournesol  bleu,  mais  elle  rămâne  presque  iâstantanement  au 
bleu  celui  qui  est  rougi  par  un  acide. 

V"  Trait^R  par  nne  dissoluiioD  plombiqtte,  elle  donne  un  pr^ 
cipit^  de  sulfure  noir.  Dans  redubouillie,  le  pr^cipit^  est  gri- 
sfttre  et  moins  abondant. 

y  Par  le  sulfata  de  cnivre,  prâcipit^  brun  de  sulfure  cupri- 
que. 

i^  Par  Ie  nitrate  d^argent,  pr^ipit^  instaniani  et  abondant 
de  sulfure  noir. 

b""  Par  le  sulfate  de  protoxyde  de  fer»  pr^cipit6  noir  abon- 
dant. 

6''.Par  Toxalate  d*ammoniaque,  pr^cipit^  blanc  vrhs  abondant, 

T  Par  le  sulfate  de  zinc,  precipită  blanc. 

8*  Par  Ia  teinture  recente  de  noix  degalles,  ii  se  depose  len- 
tement  une  mati^re  gâatîneuse,  d'un  brun  jaunftlre,  passant  un 
pea  au  vert  iris^,  qui  d^compose  ă  sa  surfaceles  rayons  lumi- 
nenXf  comme  le  fait  le  prisme. 

9"*  Par  le  prussiate  de  potasse,  la  liqueur  est  insensible,  et  ne 
decile  aucune  trace  de  fer. 

Trăita  par  T^buUition,  Tacide  saUhydrique  Tabandonne  en 
pârtie,  son  odeur  diminue,  son  goiit  devient  terreux,  fade; 
Feau  se  clarific,  d'opaline  qu'elle  ^tait  elle  devient  limpide  et 
lalsse  d^poser  une  mati^re  grise  pulvâruiente. 

Aprdsavoirperdu  cette  forte  odeur  dliydrogâne  sulfura  par 
r^buUition,  Teau  reste  longtemps  inodore,  puis  d^gage  de  nou- 
Teau  cette  odeur  sulfnreuse,  mais  moins  hydrosulAirte,  vers  la 
fin  de  Top^ration. 

Lorsque  T^vaporation  arrive  k  son  terme,  c'est  k  dire  quand 
le  liquide  est  entiârement  volatilis6,  on  aperţoit  sur  Ies  parois 
de  la  capsule,  une  matiire  organique,  qui  se  boursouffle,  se 
carbonise  et  colore  Ies  dissolutions  des  produits  terreux. 

Deox  liires  d'eau  puiate  ă  l'aided'on  aipin»,  k  la  sovroe^et 
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<f  ai»cpte  k  aieeit^  dan$  un«  eapsole  en  porcelaine,  oot  Imi 
UD  r^du  pesant  5  grammefi  AO  oentlg. 

Ce  P^aidtt  bien  s^eM  et  mM  par  trois  diluUons  alcooli- 
quaa  k  M*y  a  fouroi  una  liqseur  qii  a  donni  : 

l^'Par  le  nitraie  d'argent,  un  precipitai  blaae  caiileboti,  ad» 
Mrwtaiix  parola  du  verra,  iniQliible  dans  Tacide  aioliqueet 
soiuble  dans  l'ammoniaqne. 

V  Pap  Toxalaie  d*anmoniaque»  w  pr4etpit4  blanc ,  aboadaot 
soiuble  dans  Tacide  azotique. 

S*  Par  Ia  obtaniM  de  baryttm,  rien. 

Le  r^sîdu  terrenx,  lav^,  filir^  et  s^ch^ ,  pesait  5  gramnM 
«speHeO,M^. 

Trăita  ă  piusieurs  reprises  par  Teau  disllllfo  boailIaBte,  la 
liqueur  a  foivni : 

1*  Paria  cMorura  da  baryun),  mn  pr4eipitd  Mane  aboadifii 
de  sulfates^  insolable  dana  Taclde  aiotiqne. 

2<»  Par  roxalated^ammoniaquey  nn  pr^eipll^  blanc  abondant, 
soiuble  dans  l'aelde  acotiqne. 

S""  Par  le  carbonate  de  soudeammoniacal,  un  prtfclpitdblaoc, 
plus  abondant  par  une  addition  d'ammoniaque :  ce  pr^cipit<i 
filtra)  lavri  et  s^ch^,  a  prodiiit  ane  eiKervescence  par  nn  acide 
falble. 

U""  Par  la  tournure  de  colvre  et  l*iiclde  solAirtqae,  11  nV  >  P^ 
eu  de  dtfgagemenc  de  gas  puiilant. 

Le  r^slduaerreuxa  M  sicM  de  Bouveaii,  II  pesait  9,Ms« 
perte  l-tO. 

Calciul  et  trăite  par  Tacide  chlorhydrique  ^teada,  ii 
a  produU  une  effervescenoe  trds  marqu^  avee  d^gagemeot 
dHiue  adeur  snlhreusa  tria  d^grăable.  L'eflMreaoeaceacessd 
aprte  saturatloB.  Iraii^  par  l'eau  dlslIMei  ce  rialdu  s'estdia- 
sous  en  paiile.  II  a  A6  reeuelHi  sur  nn  filtre,  Iav4  el  sechd.  Soa 
prodiill  a  M  da  »,MP  »  parte  »  gni 
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La  liqueur  proTenant  de  la  solution  de  ce  prodait  a  donn^  : 

1»  Par  le  chlorure  de  baryam,  un  pr^lpitâ  blanc. 

2»  Par  Toxalaie  d'ammoDiaque,      idem. 

8*  Par  le  carbonate  de  soude  ammoniaealţ  rien. 

Le  rfeidu,  înattaqtiaUe  aprâs  plnaieura  traitementa  par  Ies 
acides^  nons  a  păru  Arena  siticate  que  notts  atons  abandonn^ 
ă  ane  recberobe  plus  ninaiiense. 

De  toas  ces  faits  ii  r^sulte  : 

Qoe  cette  ean  est  mia^le  sulforease,  ă  base  calcaire,  et 
coDieoaDi  de  l'acide  snlfbydriqae  ltt>re,  et  des  sulfares  alcalins  ţ 

Qa'elle  n'est  pas  ferrogiiieiise ; 

Qa^edle  contieot  efl  avspeasioa  unenatiire  animale. 

iV.  B,  Qneilqnes  obsermtions  faites  par  des  personnes  octo^ 
g^naires  du  quartîer,  araient  fa!t  supposef  que  ces  eaux  pro-' 
venaleot  d'infiUrations  k  Ifnvefs  Ies  anclennes  immondlces  de 
la  Tille  de  Paris,  dont  ce  lieu  a  iiâ  fort  longtemps  Ie  r^ceptacle. 
On  ne  peut  croire  ii  ces  snpposiiions  i  le  terrain  atoisfnant  ces 
soorces,  mis  en  mac^tion  dans  de  Feau  distill^e,  n'a  foumt 
ancane  r^aclion  analogue. 

D*oili  viennent  ces  sourcds?  Estice  par  la  dfeomposition 
des  avlfaiea  calcaires  qâi  abondent  dans  Ies  entirons  de  Paris? 
SeroiiMlIes  permaneates?  Nm»  laissona  cette  question  ă  d6« 
dder  an  gi^olognes^  nons  nous  bomms  ponr  iMnstant  ă  ce 
rtaspiertem^,  aonsr^ertant  de  le  repfendre  plustard. 

«MB»? ATieifS  CHIMIQUBS  SUa  U  TlSaV  TteUHlNTAlU  MS 

nfiBOTia  MS  MWwiMmsm  ombwm; 

Par  L^J.  LASMiana. 

Ea  exaatiBaat  son»  u»  paiat  de  Yaepartiaulier  la  paan  de  la 

choaiyadttlmily#  mar»(?ari  soia),  Mva> araaa  Ad co»< 

dnit  par  une  suite  d'exp^rieoass  k  iwkr  coiifriâteneat  oa  tissa, 

et  4  facianaal>N!i  Jm  diBJfoaaei  naatfţoaaa  «a'îl  puteaiaitafec 
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le  mame  lissu  dans  Ies  animaax  siiperîeurs  de  l'^cbelle  zoolo- 
gique.  Les  resultau  que  nous  avoos  obteDus,  d'apreslepeiit 
Dombre  d'essais  qu'U  noua  a  ei^  poasibie  deatrepreadre , 
Dous  om  permia  de  rapprocber  la  peau  de  oes  iaaectes  de  la 
aubsiaoce  dure  et  conace  qui  forme  les  âytres  et  mie  pante  da 
corps  decerudos  colfeplârea.  Ou  sait  qae  c*e8t  i  cettesab* 
aiance  parUculidre,  iiudiie,  ii  y  a  Tiiigt  ana,  par  M.  Odkr, 
qu'on  a  donn^  le  nom  de  ehUme. 

Les  experiences  qui  nous  aont  proprea  tendent  &  dteonira* 
k  r^gard  de  la  peau  da  Yer  ft  soie,  qae  ce  tisso  moo  et  im* 
braneuz,  s^par^  par  action  coaibia^  de  l'eau  et  de  l'alcool,  de 
toutes  les  pardes  sooa^aeeotea  avec  lesqoelles  îl  est  ea  con- 
tact, n'eprouTe  pas  aensiblemenid'alt^ratioii  par  uoe  â)aUitiott 
prolongte  dana  Teaa :  cependaot  ce  fiqoide  tient  ea  solatioa 
une  qoantită  minime  d*uoe  madire  aaot^,  q«i,  lorsque  ia  d«- 
coeiion  est  concenlrte  par  l'^vaporation ,  est  preeipiide  par 
raeide  iamniqut,  U  eklorâj  tahoal  ei  le  ekfore.  Ces  eflel8  de 
Teaa  et  d'ane  chalear  de  100"*  ne  permetiraieairils  pat  di 
condare  qu'une  trte  peiite  parUe  de  eette  peau  a  6iâ  traas- 
formâe  en  aabstance  giilatiaeuse? 

Aprte  racdon  de  l'eaa  bouillante  le  tissu  a  pr^sentd  le 
Qieme  aspect  et  la  m«me  consiattuce ;  mis  en  contact  avec  bb 
solotum  de  potaaae  caostiqae  (3  eaa,  1  pousse  &  l'alcool),  et 
chauflUau  milieo  de  ce  liquide  11  y  est  rest<  insoiuble  cooiBie 
les  pardes  eorndes  des  insectes.  Cetie  inah^bilite  de  la  pesa 
do  ?er  &  aoie  par  an  liqalde  aassi  caasdqoe,  qui  diasoot  d'aih 
leurs  si  facilemenc  toos  les  dssas  membranevz,  m£me  les  pi» 
denses  des  auures  animanx ,  est  an  Mt  reraarquable  prts 
daqnel  viendront  atna  do«i6  ae  piaeer  d'autrea  «umples  da 
atee  gMiie,  k  moMana  qae  resamen  en  oam  Alt  dana  d'aon«s 
eapteea  d'animaax  de  la  mame  claaae. 
Im  MiMfepişaiiiqaeqidooMiitaelabaBedeeatta 
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peat,  d*aprte  celle  propri^l^,  £lre  assimîl^e  ă  aucoD  des  prin- 
cipes  imraeâiats  composanl  lesiissusdes  animauxTertebi^s; 
OD  no  saurail  Ia  confondre  ni  ayee  l'^piderme,  ni  avec  le  itesm 
oorn<^  quî  soni  racilement  aitaqu^s  ă  cbaud  par  le  solnium  de 
potasse  el  eoliâremeni  dissoas :  d'aillenrs  Facide  azolique 
ooncenire  qui  aliere  ce  tissu ,  en  Ies  jaunissant  promptemeDty^ 
auaque  ce  lissti  pariicnlier  et  ie  diseoot  k  la  temp^rature  or* 
dinaire  sans  d^terminer  de  coloratîoo  Jaime. 

Ces  derniers  effels  qoi  onl  aoasi  et^  obsertds  atee  la  ma- 
liire.organiqQe  des  ^lylres  des  coMoptires  sembleni  donc 
iiablir  chimiquement  que  la  base  de  la  peaii  da  yer  k  seie  esl 
ideniiqae  k  celle-li  et  anx  parties  dnres  el  menbraniformes  de 
la  plupart  des  insecles. 

.  NoQS  avons  mis  a  profit  TinsolablHiiS  de  oeite  maiMre  org»- 
nique  dans  le  solalnm  concenirâ  de  potasse  canstique  poor 
l'exlraire  directement  d'oa  ter  k  soie  entier,  et  pr^arer  ainsi 
OB  Tdritable  sqneleite  t^gnmeniaire,  remarquable.  par  nne 
tvinqmreftce  qui  permet  de  discingnar  Ies  nombrenses  râmi- 
ficaiions  des  irach^es.  En  faisant  ia  mAme  opâralion  sur  des 
insecies  ail^s  de  l'ordre  des  coWoplires  et  des  dipiâres,  nons 
ai  ons  recoonn  qne  leur  Uasn  i^mentaire  esi  formă  d'ane  ma- 
iiire  analogne,  el  qull  est  m6me  possible  aprte  Taclioii  de  It 
potasse  qai  a  opM  oompMtement  la  dissolation  des  mnscles, 
Yiscires  et  flnides  concenus  dans  le  corps  de  ces  animanx,  de 
blanchir  cette  enveloppe  qoi  reste  (Mrdinairement  eolorăe  par 
noe  immersion  gradate  dans  an  solatum  d'hypocUoriie  de 
potasse. 

Par  ce  procedă  simple  nons  avons  pa  en  pen  de  temps  pr^ 
parer  le  sqoeietie  externe  de  plnsienrs  inseetes  conservant 
tooie  la  forme  de  ranimal  et  mani  encore  des  appewliees  pro- 
preş  k  son  toI. 

Uaetion  dteolorante  do'  sdvtom  d'hypaclilorilode  poiaaso 
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8ur  cet  espioes  de  tests  colorfa  est  telie  que  le  aqnelette  d*ane 
groase  rnouche  ordinaire  a  pu  £ire  blanchi  eu  moiut  d^une 
demi-joani^. 

La  pi^MDce  de  ceiie  maiiâre  orgauique  daas  la  peau  dei 
larfes  et  Teaveloppie  t^gum^ntaire  des  insectei  de  differenu 
ordrea,  nous  a  engage,  d'apris  l'etude  que  noua  en  avons  oom- 
nenctey  k  la  distinguer  par  le  nom  ifâni&maderm^^  cenom 
nous  paraissant  plus  propre  k  caractâ*iaer  cette  ouU^e  que 
celui  de  ehitime^  demna  d'abord  par  M.  Odier. 

Les  nouvelies  reoherches  que  noua  avmia  ât^i  failes  sar 
cette  naiiire  prise  dana  Ies  cheuillea ,  el  examina  companr 
tiveiuent  daua  lea  inaecies  parfaiu  bobs  ont  prouT^  qa'eUa 
dtait  azotee,  bien  que  M.  Odier  eAt  avaue^  qu'eHe  ne  donnaii 
pua  de  produiia  ammouiaeaux  par  aa  d^compositioD  aa  feu. 
Noua  aeuiUMa  arrif  <  k  odte  coucluaioD  tool  oppoate  i  cella 
de  oe  cbisiaie,  eu  ealduant  aepareaent  uue  petiie  qaaatîie 
do  cea  deux  anbataueee  arec  du  potaaaiuaft  par  ie  proceda  qoe 
Boua  avoua  d^jii  liit  couulire.  Toutoa  lea  deux  out  fDani 
pami  lea  prodaita  de  leur  caleînalioa  ubo  nteie  qoaDtitedi 
rfuaare  potaaaique,  do«t  la  forBntkNi  permet  d*eQ  deduirerir 
gourenaemeut  la  prteueo  de  faiota  pomi  lenra  eUaiaBiscoB' 
atituanu. 

Ceai  aux  aoÎBa  euipreaada  de  aolre  aoii  et  colibe  M.  Ba* 
Uaet»  directeur  de  la  aBCBaBerie  maifela  de  Poilieirs,  qae  ao» 
■—li  rodefoUea  dea  vor»  ă  aoie  aur  kaquela  oua  op^rtiioBi 
eKariqMUouldtdfaîiaa.6raeeâaon  oMigeaooo  qui  a  biea 
voultt  mettre  ă  notre  dispoaiiioB  quelques  ^chantillonsdetci* 
deaakeHoeoilectioB,  ii  boub  aera  per^ia  depouraoimoD 
trarailqui  deira  pfdseaaer  quelqBe  iuiMiă  la  aeieucecoM» 
k  l'iadualrit. 

Noas  nous  propoaona  d'itendre  cea  recherchea  k  diSif^ 
KianiaiaiiB  atiioiida»»  du  Mua^ttf  iert  BnatotoP»^ 
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approfoftdie  decenouveau  principe  (entomaderme)  quipa- 
mtt  Aire  partieulier  k  un  grand  nombre  d'inseotes,  mais  qoi 
ne  M  renoontre  paa  dana  d'autres  animaux  de  la  mame  classe. 
Biik  Bona  avona  pu  conatater  qne  la  peau  dea  araehnidâi 
en  <iail  fonneei  maia que celle  de  certaina  anneli(ks ^i£h  que 
Ter  de  ierre  et  aacarîde),  etail  d'uoe  autre  nature,  ei  se  rap- 
prochait,  par  aa  şolubilite  dana  la  potaaae,  de  certaina  tign- 
menta  d'animaux  d*un  ordro  aup^rieur. 

«oînrnâir  «BOeini  voun  oaTinin  Vahbb  bb  L'^BarnmB 

OfPICIlIALB, 

Par  M.  lUanim. 

Pr.  Extraic  ateoolico-aqueux  d'abainthe.  •    1  pârtie. 

£an  pure • 2i     » 

On  dlfiae  faxiniit  dana  Feau  k  l'aide  d'nn  mortifiT)  puiaon 
ilire  ă  traveraun  papier  Joaeph  »  on  introduit  le  produitde 
Ia  flUraiioB  dana  un  mauraa  et  on  y  i^ouie : 

Cbarbon  animal  d^ur^  et  finement  pulvâriad.    6  pariiea. 

On  bouche  alors  le  matras,  et  on  le  cbauffe  au  bain-marie 
pendant  nne  denu-^benre,  aprte  q^oi  on  jette  le  tout  aur  nn 
Uire  de  papier  prealablement  diapp94  i  cet  effet,  et  contenant 
aix  autres  parties  de  cbarbon  animal  pur  et  pulv^ris^,  que  Ton 
a  M  soin  d'unbibei*  d'eaa  bouiUame.  On  rcîette  Veau  qui  en 
dtewle,  parce  qtt'elie  na  peul  aervir  k  aucun  uaagej  c'eat 
kmque  la  loialii^  dn  liqnîda  s'esi  ^onUâd,  qua  Ton  verse  la 
solution  de  rextrait,  et  Ton  prend  la  pr6caution  da  recouvrir 
!•  ihre  pour  garantir  Tanair  de  raotign  d&)pnipoaaiie  qu*exer- 
ceraii8nrhul'airaiBioap|i^iqiia«lUa  pasaaâ  uaveraleftUr<) 
qu'nne  deae  parfaiteoiMi  diapb»»»  H  toni  4  foU  insipide,  qu* 
Tea  doU  r^eler  enmma  inutile. 

La  AUnatîon  lermiuee»  on  ramasse  la  charbon  aniniial  qui  a 
t  iMi  fwier  dft  L'abfiÂnibib  «ai4  to  tVMb»  piMT  VatoeeA  iKi^ 
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k  36"*  degr^s  de  Baum^,  employ^  en  quantite  dooble  da  poids 
de  Textraii  sur  lequel  on  a  oper^  :  par  la  filtratioD,  on  obiient 
l'amer  dissouft  dans  Kalcool;  alorson  redre  la  plus  grande 
parUe  de  ce  dernier,  par  Ia  disiillation  au  bain-marie,  dans  iu 
alambic  convenablement  dlspos^  ţ  le  r^du  sirapeux  de  ceue 
op^ration,  concentra  lui-m£me  aa  bain-marie  jusqu'i  consis- 
tance  voulne,  se  pr^sente  sons  la  forme  d*an  extrait,  et  ooasli- 
tae  l'amer  pmr  de  Tabsinihe  offlcioale. 

L'amer  d'absiothe  est  un  agent  tonique  d'une  grande  iaergie 
et  entl^remenl  priy^  d'ftcret^.  II  ne  renferme  rien  de  stimolint, 
car,  ă  dosemfime  un  peu  âevâe,  ii  n'acc^lâre  pas  la  cîrculatioQ 
et  n'6Iâve  pas  la  chaleur  animale. 

▲NALTSB  n'uNB  pounuB  TENDUB  A  GRAT  (Haute-Sadue),  POVl  LI 

TRUTEmiIT  DBS  ITALADIBS  DE  LA  PEAU  CHBX  LB8  ANHAUX. 

Depnis  longtemps  d^jă  Ies  journanx  scientiflqnes  se  plai- 
gnent  des  nombrenx  empiitements  que  des  professioDs  tont  i 
fait  ^irangtees  k  la  pharmacie  font  sans  cesse  sur  ses  prârog»^ 
tives. 

Malgr^  Ies  pers^ârants  efforts  des  hcwimes  distingu^  qoi 
veulent  defendre  Ies  droits  de  la  pharmaciei  Ies  abus  devien* 
nent  de  plus  en  plus  r^Yoltants. 

On  s'est  plaint  et  ă  raison  de  Toir  la  vente  des  m<dicameDts 
abandonnâe  ă  des  hert>oristes,...  ă  des  6piciers,...  ă  des  cosi- 
seursi...  etc  Le  fait  qne  j*ai  k  signaler  aiyourdlini  estpto 
grave  encore. 

A  Gray,  dans  le  ddpartement  de  Ia  Haate*Sadne,  on  vead 
depnis  quelqne  temps  oue  poudre  poor  la  gndrison  des  malt* 
dies  cntan^es  chez  Ies  animaox :  eette  poudre  Tendae  non  pios 
par  un  Tdtârinaire  on  on  ^icier,  mais  tont  simplement  par  nne 
femme  qui  n*a  probablement  pas  Ia  pritentfon  deconnatcre  U 
phaimade  k  en  jngar  par  leş  soins  apportât  ă  la  prăparaiioD 
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de  son  pr^cieux  medicament,  est  exp^di^e  par  elleen  quantit^s 
assez  grandes  dans  Ies  d^partements  Umitrophes....  Haute- 
Marne,  CAte-d^Or,  Doubs,...  etc. 

Ii  fauiconvenir  ici  que  Tinsouciance  defautorit^qui  devrait 
connattre  ses  devoirs  et  Ies  remplir  avec  plnsd'exactilade,  est 
presqne  impardonnable;  mais  puisqull  ne  Iui  conyient  pas 
d'empficher  la  vente  d'une  substance  medicamenteuse  par 
qaelqn'un  qui  n'en  a  pas  le  droit,  ane  femme  snrtout,  îl  nous 
conviendra  ă  nous  de  livrer  le  fait  ă  la  publicit^,  en  engageant 
Ies  pharmaciens  ă  pr^parer  eux-m£mes  cette  poudre,  chaque 
fois  qu'elle  leur  sera  demand^e,  et  ă  empâcberune  concurrence 
anssi  iilicite. 

Cest  dans  ce  but  que  je  Tai  analys^,  c'est  dans  ce  but  aussi 
qae  j'en  publie  la  composition. 

Cette  poudre,  d'un  gris  sale  et  jaun&tre ,  paraissalt  ă  la 
simple  Tue,  tant  Ie  m^iange  est  imparfait,  compost  de  cbar- 
bon,  de  soufre  et  d'uae  poudre  blancbe. 

Sans  entrer  ici  dans  Ies  ddtails  de  Tanalyse,  ce  que  je  crois 
parfaitement  inutile,  je  ne  ferai  qu'en  relater  Ies  r^ultats. 

De  mes  expdriences  ii  r^sulie  que  dix  grammes  de  cette  pou» 
dre  contiennent : 

Chaux ..6,55 

Soufre 1,37 

Charbon 1,&8 

Eau. 1,20 

Perte . .' 0,ftO 

Le  cbarbon  dtait  en  morceaux  tellement  grossiers  qu*il  m'a 
^tipossibled'en  s^parer  une  grande  pârtie  sans  autre  secours 
que  eeiui  d'une  pOinte  deoanlf. 

Comme  on  le  voit,  la  foripule  de  cette  poudre  n'a  rien  de 
nonveau,  et  Je  pense  qu'en  inâlani  sept  parties  de  chanx,  denx 
parties  de  soufire  et  une  de  cbarbon,  on  ferair  qvelqne  cbose 


d'âtiss!  titite,  a  toutefois  6ette  pondre  est  wsA  bonte  q«e  ie 
disâtit  cent  qtii  cmt  eru  raroir  inteni^. 

C^saire  Reghais. 

Sons  le  nom  de  mioofor,  onyenddepais^taâîânr^afttieei 
UD  m6u\  dont  on  pr^conise  Ies  nombrenx  avantages,  nod  M- 
lement  pour  ustensiles  de  cuisine ,  mais  encore  poar  appft- 
reils  de  chimie. 

Ce  m^tal  (dur,  sain  et  solide,  sairs  cuivre ,  r^sistant  am 
acides  Ies  plus  violents  que  Ton  emploie  en  cuisine ,  t6ut  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  aprâs  l'argent,  dit  ie  prospectus),  est  toot 
simplement  un  alliage  d'etaio ,  d^antimoilie ,  de  zînc  et  de  cni- 
yre.  Les  proporiions  de  ces  m^taux  ne  sbnt  pas  toujotirs  eia^ 
teiDttit  les  m£mes :  ainsi  fai  remarqu^  que  pour  Ies  objetsde 
grande  dimension  ii  y  avait  un  peu  plus  de  cuivre.  Le  resoltat 
d'une  seule  de  mes  analyses  suffira  cependant  pour  îndiqaer 
la  nature  du  minofor.  Celte  que  je  cîterai  ici  a  iii  fkite  sori 
grammes  29  ceniig.  de  matiires. 
Les  proportioDs  de  l'alliage  etaient : 

Etain i,87 

Antixnoine 0,72 

Zinc 0,S8 

Cuivre 0,14 

Perie 0,14 

J^at  tra  tKf^  pubfier  cm  r^saltacs  po«r  tf  ecM  les  cki- 
mistes  en  garde  contre  r^log^  qie  des  Iwniattx  pciHit 
ihire  de  <5^ti^  dKeouVerle,  san»  penser  q«'it  mibaumiin' 
tistcr  tfuf  VUt  H^essltâ  de  ne  JaMaia  enpioyer  pourtppaniide 
etiiniie^  ttk  mSAta^  6i  toolMmt  antoqmble  pMr  km  i 
de  rtoctifs.  cisAiu  UGif abi». 
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SUa  L*A]VALT8B  DB  PLUSIBUES  SUBSTANCES  TicATALES; 

Par  M.  Peebttx,  proresseur  de  pharmacie  ă  TEcole  de 
pharmacie  de  Rooie. 

Parmi  Ies  travaux  des  pharmaciens-chimistes  du  midi  de 
I'ltalie,  oa  doit  placer  au  premier  rang  ceux  de  M.  Peretti, 
professeur  de  pharmacie  thăorique  et  pratique  ă  TEcole  de 
pharmacie  de  Rome.  Noos  donuerons  ici  un  extrait  abr^g^  de 
qnelqnes  unes  des  analyses  publiees  par  ce  savant ,  qui  nous 
paraissent  ofirir  le  plus  d'inter^t ,  sans  toutefois  adopler  tous 
Ies  resultats  annonc^  par  cet  habile  professeur. 

1^  Analyse  de  la  pulsaţiile  (anemone  puUatilla  L.). 
La  pulsaţiile  contieni  une  huile  volatile, beaucoup  de  gomme, 
de  la  r^sioe,  une  quantile  consid^rable  d'acide  gallique  eu 
pârtie  combine  avec  de  l'oxyde  de  calcium ,  une  substance  co- 
lorante jaune,  de  la  chLorophylIe ,  une  substance  grasse  et  da 
ligneux.  {Ann,  mddico-chirwgicales  du  docteur  TdUmofue 
Metasea.  Rome^luillet  1839.) 

S*  Be  la  uihepareUlâ* 
Les  proprietAsmidicales  de  la  salsepareille  r^sideni  dan»  m 
r^sinaie  alcalin  qyecetteracime  eoaiisiu. Selon  M.  Peretti, la 
şoriglin^  d«  M«  Paiiota  ne  seraii  qii'iiii  rMnate  de  cbau^. 

M.  PereUi  a  \xwk\i  mt  loaU^e  nourelle  ^,  bien  qB'anai- 
logua  i  la  pecUne,  na  pas  la  propcieia  de  Uxmu  une  gel^ 
qnaBdoalacABibiae  avee  la  potassa.  Gette  substance,  trăita 
pav  radda  aaatkiaa,  donna  anaomUire  pipesfttte  ideatiqaaaYac 
Yamer  da Wilt^r»  {4w^  widdiD4M:iârurg.^ZQikl i889.) 
8<>  SurraloermM^m. 
L'ala&»  aiMDiHa  comiaiit  4m  PMaace»  da  patasw  ac  da 
ctauT)  41*  oaaaiiiaeai»  la  naMaa  mammtm  Morte  par 
TromadorS ,  de  Tacide  galOfia^ 


888  iOURRAL  DE  CHIMIB  xiDICALB, 

Tone  d'uo  jaune  vif,  Tauire  d'im  jaaoe  braa»  la  trouiime  d'on 

rouge  brillanl. 
Les  r^sioates  de  poiasse  et  de  cbaux»  s^parte  des  priacipcs 

colorants  de  Talues  Buccotrin ,  ont  une  saveur  amare  et  aro- 
natique,  eu  toas  points  semblable  k  celle  qui  existe  dans  la 

myrrhe. 

Le  principe  colorant  rouge  s'obtient  en  traitant  d'abord  i 
plasieurs  reprises  l*alo^  rMuiten  poadre  a?ec  deFeao  dis- 
tillde,  et  ensuite  avec  de  Teau  de  cbaux.  Cent  parties  d'alois 
trăita  de  cette  maniire  donnent  enyfron  deox  parties  de  ma- 
tiăre  colorante  rouge.  Ce  principe  semble  avoir  ^chapp^  jusqa'i 
cejour  aux  chlmistes  qui  s'etaient  occop^s  de  Tanalysa  de  IV 
lo6s.  Ii  se  dissoui  tr^  bien  dans  TalcooU  et  sa  dissolution  a  uoe 
couleur  rouge.  Un  peu  d'acide  sulfurique  le  fuit  passer  au 
jaune,  et  cet  acide,  repris  par  la  potasse,  la  liquenr  repreod  sa 
teinte  rouge.  (^nn.  me'dieihehirurg.^  R<Mne,  novembre  18S9.) 
4""  Sur  le  lichen  Jthlande. 

Un  dăcoctum  de  lichen  d'Islande  tenu  pendant  longtemps 
en  ibuliition  perd  son  amertume.  Le  d^coclum  amer,  decolora 
avec  Ie  cbarbon  animal ,  perd  non  senlement  sa  saveur  am^, 
maîs  encore  la  proprl^t^  de  se  prendre  en  gelfe.  Si  dans  uoe 
d^coction  am^re  de  lichen  dlslande  on  verse  petit  ă  petit  da 
carbonate  de  poiasse ,  de  maniere  ă  saturer  son  acide ,  le  prin- 
cipe amer  se  d^uit.  La  saveur  amire  du  lichen  est  due  ă  uo 
acide  partidUier,  combini  en  pârtie  avecle  principe  amer  et 
en  pârtie  avec  !a  potasse.  11.  BerzAius  lui  donne  le  nom  de 
miehmaie  depeiane.  On  trouve  encore  dans  le  lichen  d*ls- 
lande  beauooup  de  pectate  de  potasse  et  une  gbmme  fort  ana- 
logue  ă  la  gomme  adrigaolbe.  .     . 
ir  ^nalg$e  du  eafd.,  (Mimoire  tai  ă  riGadteie  de  Botogne 
.  dans lamAs IMd ,  et  iaa<ri  dan^ les  Ammmke  nu(dio§  eii ■ 

rwrgioaUi.  Rome,  f6nm  IBM/) 
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L'arAme  do  caf^  reside  dans  la  goinme  resine  qui  se  forme 
80US  riofluence  de  Ia  torr^faction.  On  trouve  dans  le  cafe  Ies 
acides  gaiiique,  maliqae  et  dagiqae ,  une  substance  jatine  sem- 
blable  ă  celle  qa'oo  observe  dans  la  noix  vomique ,  un  principe 
crystallisable  (la  cafeina),  dii  sacre, beaucoup  de  gomme,une 
haile  concrete, du  soufre ,  du  fer,  du  ligneux.  £n  traitant  une 
d^coction  de  cslK  par  Ie  charbon  animal ,  l'ardme  et  la  saveur 
amire  sont  complâtement  absorb^s.  Si  Ton  fait  ensuite  bouillir 
ce  cbarbon  dans  de  Talcool,  ce  Irquide  se  cbarge  de  Tarâme  et 
de  la  saveur  ani&re  du  caf^ ,  et  on  peut  avec  ce  liquide  et  du 
sacre  pr^parer  nne  Hquenrextrimement  agr&ble,  quirappelle 
toutes  Ies  qualit^s  du  cafi6. 

Si  dans  une  infasion  de  ca(6  vert,  obtenue  par  la  m^thode 
de  d^placement ,  on  verse  de  Tacide  sulfnrique  en  petite  quan- 
tit^,  le  liqnide  verdâtre  se  trouble  et  devient  laiteux.  Si  on  le 
laisse  reposer,  ii  se  d^pose  une  substance  visqueuse  d*appa- 
rence  r^ineuse.  Cette  matî^re,  m&ie  avec  un  pen  de  carbo- 
nate de  chaux  et  d'eau ,  sVclaircit.  Trait^e  ensuite  par  l'alcool 
boniDant ,  elle  iui  cMe  le  bir^sinate  de  soude  et  de  cbaux  qui 
constituera  la  gomme'r^sine  qui,  par  Ia  torr^facti6n,  donne  aa 
caf(6  son  odeur  aromatique.  A.  R. 


VOTB  SUR  LA  xincnB  DB  M.    HUG«-RBtlf SCH ,  POUR  LA  RB- 
GHBRGHB  DB  l'arSBRIG  PAR  LB  GUITRB ; 

Par  M.  Lonis-Victer  Aurouard,  fils  atn^,  pbarmaofen  ă 

Beziers. 

Le  num^ro  de  janvier  demier  du  Journal  de  ChimUMMi^ 

cale  a  fait  connattre  un  nouveau  proc^d^  pour  la  recherche  de 

Farsenic.  Son  auteur,  M.  Hugo  Reinsch,  assure  qu'il  rivalise 

Rvecla  mifttkode  de  Marsh  sons  ie  rapport  de  la  sensibiliti.  J'ai 

V  siRiB.  9.  27 


Youlu  nie  convaincre  de  ce  fair,  et  pour  celşi,  j'ai  leni^ţesex- 
p^rîences  ci-apris. 

M.  le  docteur  Guy  emploie  avep  succes  k  B^zi^rs,  la  liqueaţ' 
ars^Qicale  de  Fowler  pQur  coşibAttrţ  qer^ii^^»  dartres.  D'apr6$ 
la  prescrîplion  de  ce  nţ^deoip»  ţio  forgeroo»  honine  ftg^  de 
30  aos,  prend,  depuis  qţţelquas  jours,  ţnaiin  et  sair,  dooze 
goultes  de  cetţ^  Iţqueur :  le  maUv^e  a  copinuepc^  par  (}eux 
gomtes,  et  n'est  furriv^  que  grftdqoUemeot  k  I^  du^e  de  douze. 
Od  sait  que  2t  g^uttes  de  Uquear  de  Fowler,  qqi  pi*£sente 
0,83?j  contieapem  (l[,017  4*^eAite  de  poţasse. 

J*ai  pri^  ce  fargeron  de  Y^vloir  l)i^  copseryef  eţ  m*eavqjer 
toute  Turine  qn*il  aarait  rendue  pend^i^t  upe  puîtet  uoe  pfiae 
tinee,  c*est  ă  dire  «tpris  avaţr  pris  cliaqqii  4os^  de  liqnpar  ar<- 
s^nicale.  J'ai  reţn  dan^  un^  ţ)puteiţle  de  verre  12Q0  grammes 
d*urine  parfîiHemeat  limpide  ţţ  rougiş$^  ţa  paşi^p  de  tom^ 
nesol. 

J'ai  diyişâ  peţţş  qUAntit^  df  Uq^M^  e^  depx  W\'m  ^gtltf. 

L'une  iraiito  par  la  pii^hod^  4p  ^.  Qr%,  c'nM  k  djre  psif 
FiDcio^ration  au  moyeq  de  V^0Ui«  4^  RQMsţp,  %  fourui  hm  U- 
queur  quî,  iotroduiie  daos  no  sippareil  dP  Mar^  Wpdifiii,  a 
dooaă  l|n  petit  anneau  ars^nicai  da^ş  W  tul)a,  qv  qvialqvtei 
peiites  taches  de  in£me  Dature  sur  une  capsule  de  porcelaine. 
Je  a*ai  pas  besoin  de  fain  obwmr  qvf  c'est  par  Ies  caracteres 
physiques  et  chimiques  de  cet  anaeaa  el  de  ces  tacbes,  que  je 
me  $m  CQPY9incu  44  l#aţ  PMurq  aţ§^qi«^,  ti  a'fisţ  pp^  pe- 
cessaire  nqq  p)w  d>ţp(uitier  «««  VazcIMiq  de  MMsse,  l'acide 
8u|fqr4qHe  et  le  ziact  im  jeipe  şuis  f^^vit  avaîewi  loqie  U  pu- 
rei^ voulue.  J*ai  cmploy^,  îl  y  9  B^u  de  temps,  de  ces  mimes 
KtocUr^pqM*  ^W  «^fiirUsţ  jqdi^^ir^ti  dMs  mi  Qş^ikde^ipi- 
clon  d'eippcMsonDeateiiţ,  et  ^^ites  lei  Qperatiaa«i«*mi  doau^ 
que  des  p^liats  aegttifft. 

D^auM  vM,  i^  so«miş  In  ieeMdfliiielli<  del'wiia  w  m\r 
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tement  prppos^  par  M.  ReinscJti.  Ppur  ceU,  j'ai  vers^  ce  li- 
quide  dans  une  capsule  en  porc^laine.  Je  Tai  fait  bouilUr  jus- 
qa'ă  r^ducUon  au  Uers  de  sop  poids  envirQn.  Reiire  du  feu  et 
laissă  uo  iQStaat  ep  repos,  ii  a  pffşrt  un  d^pdt  consid^rable. 
J*di  vers^  daj^s  ceu^  liQueur  900  graţumes  d'acide  chiorţiydri-- 
qae  pur :  le  (JăpAt  s'efit  dîsşous  instanian^n^ţ^nt,  et  la  liqueur 
s'est  fortemeqi  colora  ^  r-puge  t^ruu&tre.  Apris  avoiţ*  fait 
chaufer  cell#^  jvsqu'a  ^buUiiioOi^  4*y  ^i  plong^  deux  la^iţies  de 
coivre  rottg^  parf^Ue^ioent  d^csip^şs,  Dix  miuuies  d'imoiersîQn 
n'ayaot  produjţ  gUQVQ  r^^ultat|  j*^i  prQloqg^  rebullition  pen- 
dant pr6s  d'uj^e  demi-heure.,  ţoa^is  je  n'ai  p^  ele  pluş  beureui;* 
Les  lames  relir^es  de  la  liqu^Mri^  I^v^^es  et  secb^es  aii^si  que  V^ 
prescrit  M.  Beiuscb,  n'oui  point  ^(e  recouveries  d^une  couche 
de  couleur  grit  de  fer :  elles  se  soat  trouvdes  brunâtres»  c*est 
ă  dire  l^girement  recouvertes  d'oxyde  brun.  J'ai  pouss^  Texp^ 
rience  plus  loin :  j*ai  introduit  et  chauffâ  daus  uu  tube  de 
yerre,  unedesl^ipa^  4^  ţuivre,  o^v»  ^im  qu^  je  iu*y  attendais, 
j6  n'ai  pas  obtepu  daus  ce  ţ^be  Ia  moindre  trape  d'p^yd^  bJi^ac 
d'ATsenic» 

Ies  exp^ric^Dce^  cirdeşşns  me  p^$ii3$q«t  dempnţrer,  contrai- 
rement  aux  assfirUons  de  J^.  I^j^wţpb  i  %^  U  metbpde  propoş^ 
f9tr  ce  cbUniste  ne  peut  riva^i&er,  şp.^s  le  rappprt  de  ia  seusU>i- 
lit^,  avec  le  precede  d'inciţ^^iratiQjgi  par  Ta^Pr^^tş  de  pot^sse,  ui 
probablemeni  aveo  la  GaiAiHUiu&aUoa  par  Tacide  sulfurique, 
queile  qne  ^U  ta  perie  ^^pruiHr^peadMt.cea  .AfitH^  derj»Mifes 
op^rations. 

M .  Rdasch  Mswre  que  sa  iqiihade.park.eiiiYS^  perniet  de 
d^eMer  dans  une  liqueur  k  fluttionîfeine  parUe  de.Ai^M,  s<Hit  Je 
Tiagt  niîllîAaie  de  0,001  dfaeide  ars^niwx  {Jomrnia^i^lţhmifi 
medicale  ^  janvier  18A5,  pageiOj).  Piuareurstein^riencts  aax- 
q«el4e8  j«  me  Mialivră  en  «jamant  dmrsas  pvQ^şUqo^ 
d'o&fde  d'MMDic  ii  de>^iiie,  ^dubouiilMi  ii  delt*eaiiislsiple| 
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ne  m'ont  permis  d*apercevoîr  bien  distinctement  sur  le  cutvre 
la  couleur  grU  de  fer^  et  d'oblenir  ensuite  dans  un  tube  des 
quanUt^s  appr^ciables  d'acide  ars^nieux,  que  lorsque  j'avaîs 
sgouie  ă  la  liqueur  ă  peu  pr&s  Ies  seize  vingti^mes  de  0,001 
d'oxyde.  Or,  ii  y  a  une  tras  grande  diff^rence  entre  Ies  seize 
vingtiâmes  et  le  vlngt-milliime  d*un  milligramme. 

J'ajouterai  que  la  mdthode  de  M.  Hugo  Reinsch  a  Tinconvâ- 
nient  bien  grave  dans  qnelques  circonstances,  d'introdaire  un 
sel  de  cuivre  dans  la  liqueur  ă  essayer.  Ponr  s'assurer  de  ce  fait, 
on  n*a  qu*ă  faire  ^vaporer  jusqu*ă  siccit^  la  liqueur  une  fois  trăi- 
ta par  le  cuivre  et  Tacide  chlorbydrique.Aprâsavoir  cafeina  le 
răsidu  et  Tavoir  trăita  convenablement  par  Tacide  azotique  et 
l'eau  distinge,  on  obtient  un  solutumdans  lequel  Pammonîaque, 
le  cyanure  de  fer  et  de  potassium,  une  lame  de  fer  decapee, 
d^montrent  facilement  la  pr^sence  du  cuivre. 

suiGins  PAE  l'ac£tâte  de  moephihb. 
Un  pharmacien  habitant  une  des  vilies  du  d^partement  des 
Basses-Pyr^nees  s'est  suicid^  en  prenant  une  dissolutiou  conie- 
nant  2  grammes  ijk  (fti  grains  1/2)  d*ac^tate  de  morphîne.  Les 
efforts  des  m^decins ,  les  secours  les  plus  prompts ,  rien  n*a  pa 
arrâter  les  effets  du  poîson  ,  et  ce  pbarmacien  a  succombe 
qnelques  heures  apr^s  son  ingestion. 

EMPOisoirinBiiBirT  par  la  ciomB  hes  jardois  et  pae  le 

LAURIBR-EOSB. 

On  a  cit^  derniârement  un  empoisonnement  dii  ă  Pignorance 
d'une  cttisiniâre,  et  ce  fait  a  remis  en  m^moire  ă  M.  J.  Rossî- 
gnon  quelques  faits  du  mame  genre  qu*il  a  juge  utile  de 
signaler.  II  s'agit  d'un  empoisonnement  par  ia  cîgue  des 
jardins  (jCanium  maetUatum  ,  L.)  qui  avait  ^t^prise  poor 
du  oerfeuil  et  employ^e  oomme  fel  dans  une  salade :  toutes 
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iespersoones  qui  en  jnang^reni  fureoi  gravement  indisposees. 
II  est  ă  i'Qmarqaer,  dit-on,  que  ia  cigue  n*aurait  produit  aucun 
*efret  fâcheux,«i,  au  lieu  d'âtremise  dans  ane  saladeyOn  s'en  fftt 
servi  dans  ime  soupe  aux  herbes  ou  dans  toute  autre  prdparaiion 
qui  ne  peut  se  faire  sans  le  secours  du  feu ,  le  principe  veue- 
oeux  de  la  ciguS  (la  conicine)  ătant  volatil  et  disparaissant  par  la 
coction.  La  cuisiniâre  avait  d^clar^  qu'elle  s'^tait  d^jă  servie 
de  cette  herbe  pour  faire  la  soupe,  quelques  jours  auparavant, 
et  elle  persîstaît  k  dire  que  c'^iait  bien  la  mame  et  qu'on  devait 
rechercher  ailleurs  la  cause  de  celte  indisposition. 

II  y  a  quelques  ann^es,  un  jeune  enfant  mourut  pour  avoir 
m&châ  toute  une  matin^e  une  quantit^  de  fleurs  de  laurier- 
rose :  ii  ful  d'abord  atleint  de  violentes  coliques,  mais  on  ne 
s'occupa  pas  de  rechercher  la  cause  de  cette  indisposition  qui 
prit  bientdt  un  caractere  alarmant ;  Tenfant  fut  pris  d'une  fievre 
brAlantCf  et  succomba  au  bont  de  deux  jours. 

A  propos  de  ce  dernier  cas,  on  peut  noter  le  fait  suivant  ra- 
cont^  par  M.  le  professeur  Richard.  En  1809,  nos  troupes  bi- 
youaquaient  devant  Madrid ;  des  soldats  ^taut  all^s  ă  la  ma- 
raude,  chacun  d'eux  rapporta  ce  qu'il  avait  pu  trouver,  de  la 
farine,  du  betail,  de  la  volaille.  Un'soldat  eut  la  malheureuseid^e 
de  couper  des  branches  de  laurier-rose/qui,  en  Espagne,  sont 
tris  communs  et  atteignent  de  grandes  dimensions,  pour  en 
faire  des  broches  et  enfiler  Ies  pidces  de  viande  que  l'on  mit  ă 
rdtir.  Le  bois  de  cet  arbrisseau;,  d^pouill^  de  son  dcorce,  se 
iroava  donc  en  contact  avec  la  chair,  et  cette  circonstance  fut 
suflSsante  pour  amener  de  bien  tristes  r^sultats;  car  sur  douze 
soldats  qui  mangirent  de  ce  r6li,  sept  moururent,  et  Ies  cinq 
autres  furent  dangereusement  malades.  Le  lendemain  de  ce 
(âcheux  accident,  un  ordre  du  jour  interdisait  aux  mililaii'es 
de  couper  Ies  branches  des  lauriers. 

Noie  du  r^daeieur.  Cest  ă  tort  qu'il  est  dit  que  îâ  'ciguS,- 
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mise  dans  line  soupeanxherbes,on  dons  tonte  autrepr^pantimi 
faiie  avec  le  secours  du  fen,  ne  serait  pas  T^n^n^me,  nun  plus 
que  Ie  prodnit  dans  leqtiel  on  Patlrait  f^tt  etitrer.  Une  foiile  de 
fkilft  peuvent  d^montrer  qntl  y  a  errettl^  dans  ce  dire;  eu  effet, 
on  salt  qile  f  extralt  de  cignC,  prtpSirt  ă  l'alde  da  feu,  eat  pins 
ou  moins  v^n^Aeilx  seloh  le  tfiode  snitl  dâbs  lâpf^paratfoii.  On 
trouve  aussi  dans  16  JbumăldtM^deetM^it  Leroux,t.Xin, 
page  107,  une  observation  posîtlv(s  qtii  foit  connattfe  la  mort 
â*un  grenadief  qut  sficcomba  &  Torqtteniada ,  ^il  Espagne,  en 
1812,  pouf  avotr  n)ang^  une  soupe  dans  taquelle  on  avait  mls 
de  la  cigug;  cd  fott  a  ^(â  rapportd  par  M.  Orftla,  dans  la 
nouvelle  ^dlitoil  de  son  Ttattd  ie  To^Heohgie^  tome  II, 
page  &27>  18&3. 


>Ttt     ■♦•■Mtfcr        t  ■!!     ith  I  ■■>>••■■■»*    iWii     gTiiJ— ^a^i^jt 


Stil  LE  MEfrOtAGE    DES  fiOlJTElLLES  AV<C  tE  PLOMB. 

Dans  beaucoup  de  pays  on  â  encore  conserve  l^habîtude  de 
nettoyer  Ies  bouleilies  avec  ^u  plomb  de  chăsse  ou  en  gre- 
nailles.  Ceite  habiiude  a  parfois  des  cons^quences  fanfestes;i 
cel  egard  nous  cherons  le  fait  suîvant : 

II  y  ăquelques  annees,  un  individu  âprouva  de  vîolentesco- 
liques,  presentani  tous  Ies  synip(6me§  d^îib  empoisonnement, 
apr^s  avoir  bu  quelques  veifes  d'une  liqueUr.  £n  exâuiindfit 
cetie  liqueur,  le  docteui*  Hânle,  qui  âvâit  M  âppd^  snf  Ies 
lieux  s'aperţiit  qu'elte  aVâ(t  ân  âspe^^t  Itfdchâ,  et  et(  la  Vldaot 
pour  la  souineUre  k  I^anălyse,  f(  bbâefva  4(16  lâ  bonteflie  rea- 
fermait  prâs  (]fu  fond  10  gfains  de  pI6iiil>  quf  ^^  ^talent  log^, 
et  qui  peu  a  peu  âyaienî  ete  (ransform&  ed  câi1>onâie  de  plomb, 
de  fa^on  qu^ii  ne  iresiait  ptu^  qu'un  phWi  noyău  d6  j^Ioinb  me- 
tallique  au  centre.  Tant  que  lâ  liqiîeiif  avait  cotlU  elai^,tfie 
n^âvaitcaii&d'auciiu  ac£ideât,'iiiVis  aussh^^^^  ^lait  arriv^ 
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pr&s  du  fond,  elle  s'^tait  trouv^e  contenir  en  dissolution 
ou  en  suspenslon,  le  sel  de  plomb  qui  avatt  donnâ  lieu  aux 
accideots. 

OtTVUtEllS  TftAVÂtlLANT  A  LA  Ckafas6.1 

Lâ  fyazette  iei  T¥lhmăuaf  du  13  tiiai  lb&!(  fait  connattre 
Ies  paroles  pleines  d*hunianite  prononcdes  par  M.  le  president 
Ttlt-ttat ,  r^latiVement  ii  tiâ  hialheuteux  duvrler  c^rusier  ( le 
nbitimă  Leblonfl  ),  quI  îipris  â^âtlre  WvH  h  la  pr^paraiioti  du 
blanc  de  plomb  daos  uhe  hibt^ititie  des  erivirons  de  Paris ,  ^tait 
âevenu  !tbpi*opre  an  thatail,  et  h*âyant  pa6  de  qubi  Vivreet  se 
logef,  atâit  M  ramass^  sui-  ia  Vbie  pubti(Ju6  et  traduii  comme 
tai^dbobâ  deVântla  pdlt^s  eoftectfdnnelte . 

Voici  ce  que  disaii  M.  IMrbât,  apris  atroii^  (robdafhn^  le  mal- 
beureut  Leblond  ă  buit  jon^s  de  pHsoU.  Le  tribunal  a  appli- 
^uS  ta  tai,  mniiileit  YdiuttJpour  lui  de  eetîe  affuire  une 
impression  pJnible  :  ii  est  â  desirer  que  inei  parolei  ioient 
entetfdUei. 

Depnis ,  di^i  âutt^  ouVrfers  qui  (iomparaissaient  sur  Ies 
bancsde  lăpoKce  coittectionnelle,  ont  anssi  d^clar^  ne  plus 
pouvoir  tvavbiltet*  pa^  snite  de  maladKs  coutraci^es  dans  des 
rabrîqnes  de  cdruse. 

Ott  skht^ependhnt  4de  l'antoHi4  tait  tdiit  ce  qui  lui  lest  pos-« 
sible  pour  rendre le travall  desfabritfue^ de cdruse  moins dan- 
gereux. 

■"  » niiii  ,   .'.l.  m  h  ■n.'i.   iiii»iiwiii,n   <yi   injj  t*t. 

M&tllirt  tel  t)r^fcatt{db^  pHs«s,  "Afat^  l»s  peltreS  p1*oti6nis«es,' 
PelnpMt  dtl  ^tatt^te  db  cftihVâ  dafls  )â  hibribâtiob  du  paid  ^t  ^b- 
core  ibU  tn  fA'aU^ue  ^u  BSI^tjMs ;  eb  tifiM  le  CMf^er  Utge  Mi 
coni&attre'qfabte^Smâiile  tribbnal  cbrrectionbel  d^  Iftruges  k 
Gondanmâ  un  boolanger  de  t«tte  y!He  ă  trOts  âttis  d*&ibpriKontie  - 
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meoi  6t  600  francs  d*amende,  cooime  convaioco  de  s'ilre  servi 
de  sulfate  de  cuivre  dans  ia  confection  de  ses  marchandises. 

SUR  LES  BAUX  DB  TICHT. 

On  saii  tom  le  pani  que  lirent  Ies  Diădecins  des  eaux  de 
Yichy  qui ,  employ^es  avec  discerDement^soni  atiles  dtna  vb 
grand  nombre  de  maladies. 

Ce  oiMicament  Tient  cependant  d*6tre  lesojetde  braits^qni 
r^pandus  dans  le  public,  se  som  accrus,  el  out  fait  cesser  IV 
sage  de  ces  eaux  ctiez  un  grand  nombre  de  malades. 

Le  bruit  r^pandu  ^(ablissait  que  ces  eaux  contenaient  du 
plomb ,  plomb  qui  itaii  foumi  par  la  eowoerte  nUerieum 
de$  erucham  qui  servent  i  Ies  renfermer,  ce  bruit  avait 
d'autaat  pins  d'inuportance  qu'il  ayait  ponr  base : 

l""  Un  procds-Terbal  des  expâriences  fidies  par  deux 
chimisies  ă  qui  MM.  Brosson  avaient  fait  remettre  de  ces  eaux 
pour  Ies  examiner. 

II  r^ultait  des  expţ^riences  faites  par  ces  ehimistes ,  1*  que 
la  couverte  des  crucbons  eu  gris  dans  lesquels  Ies  eaux 
şont  expMi^es  coBtenait  du  plomb  $  S""  que  cette  coQverte  ^lait 
all^ree  par  Ies  eaux  que  Tony  renfennaiti  que  par  un  s^our 
prolong^  Ies  eaux  devaient  necessairement  prtenter,  par  Ies 
sels  de  plomb  qui  peu?ent  s'y  mâler^des  inconv^nientapour  ia 
sant^  des  coosommateurs ; 

V  Sur  un  ariicle  iaUfi  dans  un  jouroal  de  mMecine,  arti* 
ele  qui  fut  reproduit  dans  d'autres  joumaiu. 

Ce  bruit  effraya  d*abord  Ies  malades  qui  cessdrent  de  faire 
usage  de  ces  eaux,  puis  U  attira  Taitention  de  Tadouiiiatra- 
tion  qui  chargea  MM.  Payen  et  Peligot  de  faire  Tanalyae  des 
eaux  et  de  la  couverte  des  cruchons,  analyse  qui  dânontra 
que  ces  eaux,  nonl  plus  que  le  vernis  qui  recouTrait  Ies  cm- 
chons ,  ne  conţen^ept  pas  de  plomb. 
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D'qd  autre  cAt^,  M.  Beaude,  inspecteur  des  eaux  mio  jrales , 
s'etaît  occupă  de  Tanalyse  deseaux  de  Yicby  el  du  veroisqaî 
recoavre  lesTases  dans  lesqaels  od  Ies  transporte,  lesresol- 
tats  qu*ii  avait  obtenus  ^laient  d'accord  avec  ceux  qai  pro- 
veoaient  des  iravaux  de  MM.  Payea  et  Peligot.  La  v^ric^  de 
oes  expâriences  fnl  encore  confirm^e  par  MM.  Miahle  et  Scher- 
nerahl. 

L'nn  des  r^dacteurs  da  joumal  de  Chimia  midicalâ^ 
M.  CheYallier  eut  anssi  ă  s*occuper  de  ces  eaux»  ayant  6(A  con* 
salti  par  M.  Franccenr,  membre  de  Tlnstitut,  puis  par  M.  Londe, 
membre  de  TAcad^mie  royale  de  mMecine.  Les  recherches 
faiies  par  ce  pharmacien  sur  des  eaux  de  Yichy  fournies  par 
MM.  Brosson ,  enrent  des  r^sultats  n^gatifs ,  c'est  ă  dire  qn'il 
ne  trouva  pas  de  plomb ,  ni  dans  ces  eaux ,  ni  dans  la  couverte 
des  cruchons  qni  les  contenaient  (1). 

Depuls,  les  premiers  chimistes  qai  avaient  fait  des  exp^ 
riences  sur  Ies  eanx  de  Yicby  et  sur  Ia  couverte  des  vases,  ont 
adresai  i  PInstitut  nne  note  dans  laqaelle  ils  expliquent  leur 
mode  d'op^rer ,  ^tablissant  que  dans  les  exp^riences  quUls  ont 
faites,  des  reacţiona  leor  ont  fait  croirea  la  presence  du  plomb, 
tandis  qae  d'autres  r^ctions  indiquaient  qa*il  n'y  ayait  pas 
de  plomb  dans  le  produit  examina.  II  est  f&chenx  qa*avant 
d*adresser  cettenote  k  lliistitut,  les  exp^rimentateurs  n'aient 
pas  fait  d'exp^riences  sur  une  plus  grande  qnantit^  de  matiâre, 
dans  Ie  but  de  reconnattre  quelles  sont  Ies  substances  qui  Ies 
ont  induits  en  erreur. 

Quoî  qull  en  soit,  11  reste  bien  ^tabli,  d'aprte  de  nombreuses 
exp^riences,  1*  que  Ies  eaox  de  Yichy  ne  contiennent  pas  de 
plomb ;  2*  que  Ie  vernit^  des  cruchons  qui  servent  ă  transporier 
ces  eaux  ne  coniient  pas  de  ce  m^ial. 

dl  Une  lettre  oontsaant  Ie  r^olut  de  rasalyse  de  ces  eaux  tat  adres- 
ate ă  MM.  BrofioB  par  M .  GhevaUlcr. 
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On  ă  anssi  reproch6  ani  crnchons  qui  servent  ă  irabsporter 
U>s  eaux  âe  Yichy ,  dâ  ctider  ă  Feau  une  granâe  <|uantit£  de 
sel  thariily  sel  quI  prdtiendrait  âe  remplol  que  Ton  fait  dans  le 
Ternissage  de  Ia  poterii ,  d*une  atmosphii^e  Ae  sel  marin  qui, 
te^  pi^ces  Aănt  encot'e  incahdist^iites ,  s%rt  ă  ta  vitrîfication 
d6  la  silice  ^l  At  Talitlnin^,  et  â  tbrriier  iiâ  silicaie  de  sonde  et 
d'alumine ;  mais  la  quautitd  de  sel  employe  dans  ces  opera- 
tions  it'est  pas  âss^z  ccmsid^^dble  pouf  ^(i  apr^s  le  tavage  et 
te  rtnpăgfi  des  trnchdns,  !iy  ait  dissoltillbn  Ae  sel  marin  de 
Aftnl^r^  ă  gftter  Ies  eailt. 

Quelques  personnes  qui  font  usdge  des  eaux  de  Yichy  pre- 
tendent que  Ies  cruchons  coniiennent  moins  d'eau  qne  n'en 
tontenaienl  Ies  bbuteiltes.  Rous  n'avons  pa  v^rifier  ce  fait, 
A^âyanl  păs  âe  bouteăles  ă  notre  disposiiion :  ce  qui  noas  est 
d^montr^,  c*est  que  le  crdchon  coniient  9  decilitres  d*eau. 

ftelaiiYement  i  l'emploî  des  cruclwns  ou  des  bouteilles , 
nous  prăf^rerions  l'emploî  des  bouteilles  par  la  raîson  qae  te 
nettoiement  de  ces  vasesest  beaucoup  plus  facile,  on  recoa- 
natt  de  suite  si  une  bouteille  est  nettoyee  ou  non ,  îl  n*en  est 
pas  de  m6me  du  cnichon  qui  n'est  pas  transparent.  Cest  sans 
doute  ă  la  difiGicultâ  que  presente  ceite  operation  preliminaire, 
qu'il  faut  rapporter  l'odeur  d'acide  sulfhydrique  que  Ton  ie- 
marque  dans  quelques  cruchons  d'eau  de  Seitz  et  dans  d'aoires 
eaux  minerales  expedi^es  dans  des  vases  non  tran6parents(l)« 

(1)  L'administration  Tient  de  faire  publier  le  document  soifant : 

MinisUre  de  VagricuUure  et  du  commerce, 

Suiyant  des  assertioDS  r^panduea  par  Ies  sieurs  Brosaon»  ancieos  ler- 
miers  ie  l'^tablissement  thermal  de  Vichy,  lea  booteilles  en  gr^  adop- 
tdea  depuia  plus  d*uii  an  par  la  rdgie  de  cet  ^tablissement,  puur  mieux 
assarer  la  conaervatian  dea  eauK  export^es,  aeraieat^ottvertoa  d'aaTer- 
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PHABBIAGIE. 

BOU  GOBTRB  LB  OOtTBB. 

Par  M.  RiOH^Mi» 
Pr.  CharboD  aoiaMil  pr^par^  avec  de  la 

coroe et  pariW  &.  A>.  w » lâgrammes. 

6#lliine  arttUqBe  pal viris^ i       « 

Ia4uredepoiaMiiiin.4...*« Z       • 

Cittflelle  4e  Gtylan  puIv^rteAe.  •  •  •      1        • 

Sifop  d'^«oree  d'orange Q.  S. 

Mi  et  F.8«  Ai  «De  nuisse  parftitemeot  homog^oei  divis^e 
te  treme  bdis  Mea  ^gaux. 

aia  eu  plomb,  et  de  li  seraient  r^ultda  des  accidenta  piua  oii  moina 
graves. 

Ceâ  aaaertfdhâ  ifri^  efeitMr^teeiit  âăAiMs  te  fdlldettMft. 

An  premier  a?ia  de  cette  annonoe/  le  iifcrieaBt  tenerabto  qiil  foamit 
r^tabliaaMMDt  a'cat  empreaai  d'adresaer  au  gouvernement  une  declara- 
tioo  dement  certific,  et  oonstatant  qu'il  n'entre  dana  Ia  composition  de 
la  couTerte  dea  bouteilles  en  grhs  contenant  Ies  eaux  de  Vichy,  d*autrea 
aubatances  que  de  la  silice,  da  blanc  de  Troyes  (calcaire)  ei  de  la  terre 
argileuse. 

Nou  contente  d«  feette  «MlralioU»  radmliilatr«tl«n  a  cKarg^ 
m.  Pnyan  el  MllgM,  prdftMmira  dt  oUfliie  «a  Gonaerfatoire  deşartă 
et  nMera»  de  tMieri  paf  tova  lea  mavena  poaalblea,  ai»  comme 
OB  rannon^,  ia  courerte  dea  bouteilles  en  gr^  de  Vicby  oontenait 
da  plomb. 

Les  exp^riencea  faites  s^par^medt  par  cea  deax  professeiif-S  but  c6n- 
8tat«  : 

l""  Qae  Ia  courerie  eat  inăftaquăbU  f>iF  la  Igeofs  tet  pf tfs  «ii«fffq««a, 
teU  qte  Phtiâk  ni«Hq«e  ti  VHU  rdgile  ; 

)*  Qu^  VtmtUfke  lă  plM  ri^eveiiae  de  la  eon? «rte  pulf^ria^  n'a  pu  j 
faireddoeaTrir  la  moindre  trace  de  plomb. 

En  pr^sence  de  declara tiona  et  de  r^saltats  aussi  positifs,  on  peat  ap- 
pr^ier  la  valeor  des  assertîona  ^miaes  par  ies  siears  Bfosson. 
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Ou  donne  un  de  ces  bols  le  matin  et  nu  aatre  le  soir,  en  re- 
coroniandaot  au  malade  de  Ies  laisser  se  diviser  et  foudre  ien- 
temeni  dans  la  bouche. 

NOUTBLLB  F0EMI7LB  POUR  PAâr ARKR  L4  TEIHTURB  ALGOOUQUB 
DE  GAlfTHARIDBS. 

ParM.  RiOHiia. 
Pr.  Poudre  tras  t^nae  de  cantharides'. .    6&  grammes. 

Acide  nitriqae  ă  86"*  degri 82       • 

Alcool  pur  ă  &0  degr^  de  Baum^.  •  750        • 

On  Yerse d*abord  Tacide  nitriqoe  sur  Ies  cantharides,  puis 
on  ajoute  l'alcoql  par  petites  porUons  successives,  aflu  que 
l'acide  puisse  exercer  son  action  sur  Ut  poildre.  On  a  soin  de 
boucher  le  flacon  dans  lequel  oa  op6re,  et  aprfts  une  digestion 
de  huit  heures,  pendant  laquelle  on  a  agită  le  melange  de 
temps  en  temps,  on  passe  aYCC  eiqîNression  et  on  filtre.  On  dolt 
obtenir  750  grammes  de  produit. 

La  teinture  de  cantharides,  ainsi  prăparJe,  ne  ciNitient  pas 
d'acide  nitrique  ă  Tătat  libre,  car  elle  ne  donne  pas  lieai 
une  effervescence  Jorsqu'on  lui  ajoute  une  solution  de  cartx>- 
nate  potassique. 

Dans  cette  prăparation,  Taction  premiere  de  Tacide  nitri- 
que consite  en  pârtie  ă  fiiToriser,  aYec  le  coaoonrs  d*iin  certain 
degră  de  chaleur,  la  dissolution  de  la  cantharidine ;  ensaite  ce 
m£me  acide  passe  peu  k  peu  &  fătat  d'ăther  nitrique,  et  ce  nou- 
yeau  produit  s'unit  ă  l'alcool  pour  faciliter  la  dissolution  du 
m6me  principe  actifdes  cantharides. 

SUR  LA  PBiPARATION  hV  SOUS.ACiTATB  M  PLOMB. 

M.  Leroy,  pharmacien,  a  proposă,  dans  le  Journal  ds  Chir 
miâ  mddieale^  de  prăparer  le  sous-acătate  de  plomb  liquide 
dans  une  capsule  en  porcelaine  ou  dans  une  terrine  en  terre 
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▼ernisste.  Gette  conunuDication  m'engage  ă  tous  foire  connat- 
tre  le  proc^^  que  je  suiş  depuis  iongtemps.  Ce  proeăd^  ne 
diff^re  de  celoi  qui  est  adopie,  que  parce  qae  je  mels  dans  la 
bassine  en  cuivre  qneiqaes  morceaux  de  piomb,  et  parce  que 
je  fais  boaillir  jnsqa'ă  ce  qae,  apris  avoir  employ^ : 
Ac^tateplombiqaecrystallisâ...  1500,00 

LiUiarge  puW^ris^ 500,00 

EaudisUilte 6500,00 

Feuille  de  plomb  coup^ Q.  S. 

j'aie  5,810  de  iiquide,  le  plomb  ^tant  compris  dans  la  tare  de 
la  bassine.  La  densile  da  Iiquide  est  alors  exprima  par  le 
trenti^e  degrâ  de  Tar^omâtre. 

La  d^termination  de  la  concentration  du  sous-ac^tate  plom- 
bique  Iiquide  par  la  pes^e,  est  tr^s  facile  pour  le  pharmacien 
qoi  a  adopta  ma  metbode  de  pr^parer  Ies  sirops. 

Le  procedă  de  M.  Leroy  n'aurait  aucune  yaleur  si  le  phar- 
macien employait,  pour  priparer  ce  sous-ac^tate,  de  Tac^iate 
plombique  contenant  de  Tacdtate  cuivrique  -,  et  ii  n'est  pas  rare 
de  rencontrer  dans  le  conunerce,  de  Tac^taie  plombique  prd- 
sentant  quelques  taches  Yertes,  qu'il  est  facile  de  reconnattre 
pour  de  fac^tate  cuivrique,  et  qu*îl  est  tras  diiBcile  de  s^parer : 
tandis  que  celui  que  je  propose  est  plus  simpie ,  plus  facile  ă 
exâcuter ,  et  donne  constamment  un  tr6s  bon  sous  ac^tate. 

Dksghamps,  D'AvaUon, 
Pharmacien. 

GOHSini&ATlOlfS  FRATIQUBS   SUR  L'BUPLATRB  DIAPALMB  , 

Par  Datallon  ,  pharmacien ,  professeur  a  TEcole  de  m^decine 

et  pharmacie  de  Lyon. 

L'osage  du  diapalme  est  si  r^pandu  ă  Lyon,  la  consomma- 

tion  en  est  si  consid^rable,  qu'on  ne  trouvera  pas  dtonnant  que 

Ies  phamaciens  de  ceite  vtUe  se  soient  plus  d'ane  fois  occap^s 


dea  inoditeAtlms  praiiqueB  qu'il  siMit  avantageoi  d'tppatlBV 
ăsa  confectioB. 

Dans  im  memoirB  pvblM  dans  le  Journal  de  PKartname  du 
Midi  ( tone  XVII,  pstge  Ml  ),  mon  hooorable  «Mfrftre  atani 
M.  E.  MoucKon  esl  entr^  ă  ce  sujet  dana  dea  ddiaila  fon  io» 
t^ressanls ;  mais  ses  condusfona  ^tant  eu  opposilioB  avec  cellea 
que  je  crois  ponvoir  tirer  des  obsenrations  qtm  j*ai  tiites  snr  la 
m£me  pr^paration ,  cette  note  offrira  peiit*4Cra  quelque  în- 
l^rĂt. 

Connn  et  employ^  depnis  des  siieles,  f  enpV&tre  4iapalflM  tfa 
pas  snbi  de  modifications  importantes  ă  Pexceptian  de  k  aap» 
pression  de  la  spatule  en  bois  de  palmier,  on  dv  dâoodi  da 
feuilles  du  no^me  arbre ,  ou  d'^corce  de  chtae.  Ses  piiooipes 
constituanls  sont  toajours  Yaxonge^  VhuiU  d'olive,  la  Uiharge^ 
et  une  quantit^  d'eau  plus  ou  moins  consid^rable ;  ean  qui 
n*est  pas  sealement  destinde  ă  servir  de  bain-marie,  eteviter 
que  la  temperature  s'^t^ve  au-dessus  de  iW^  aMna-eneore  k 
favoriser  la  r^actfon  du  protoxyde  de  plomb  sur  leacorpa  uraa, 
r^action  qui  n'aurait  pas  lieu  sans  cet  intermMe. 

L*exp^rience  prouve,  en  effet,  que  Ies  corps  gras  et  roxyde 
m^talltque  chauff^s  ensemble  dans  un  bain-marie  ne  pan^ssent 
avoir  aucune  tendance  ă  se  combiner,  m£me  apres  pkuieim 
heures  d*exposliioD  ă  la  chaleur. 

Si  lV>n  consulte  Ies  anciens  ouvrages  de  pharmacie,  on  voit 
que  dans  le  plus  grand  nombre,  la  quantiie  precise  d*eau  n*est 
pas  determin^ei  mais  que  presque  tous  s'accordent  sur  Tavan- 
tage  qull  y  a  ă  ^liminer  autant  que  possLble  par  r^vaporatlooi 
celle  qui  resterait  dans  rempl&tre  sans  y  6tre  combln^e. 

Lemery,  enire  antres ,  s*explique  d'ucie  maniere  bien  for- 
melle  dans  sa  Pharmacopie  univenelle  ^troisi^me  Mft.)-'Ofl 
ylit: 

«  Si  Ia  quantit^  de  Ia  d^coction  prescrite  ]ie  aolBBăitiptB^potf 
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«  acbever  la  cuite  de  Tcniplălre,  îl  faadrait  eo  employer  davw^ 
«  tagej  mais  ii  ne  faut  point  qu*il  y  en  reste,  car  cette  hunu- 
«  dît^  aqu^Qşe  cmpâcherail  qiţe  TeiQpU^tre  oe  fftt  bien  li^,  et 

•  par  coos^qucBt  qu'il  ne  fftt  einplastique,  c'eţţ  4  dir^  qWU  ne 
«  s'dtendţţ  bien  sur  Ie  cuir,  oiţ  sur  la  H>Ue. 

«  Si  doQC  l'empl&tr^  ţ)oi|illaÂ(  eQCorei  quoiqu'il  (6x  solide  et 

•  cuit,  ce  serait  ud^  iQArque  qu'il  y  ^uraii  encore  de  la  d^coo- 
«  tion ;  îl  fau4r^ii  )a  laisser  copsumer :  qn  doit  m^me,  apr^s  l$i 

•  coDsoiqptiQn  de  Vbumi^iiâ  aqv^ujie,  tenie  eocore  l'^mpţitre' 

•  sur  un  petii  feu  eaviroa  yne  deoni-heure,  continviaitU  V^git^ 
«  fortement  avec  Ia  spatule  de  bois,  afin  de  le  desş^her  aşţeţ 
«  et  de  le  renure  plţisemplsistique.  ^ 

Je  n*avaisjamais  pense  ă  cştie  ob^rvation  deLemerj^  qii^4 
le  basard  me  roit  daoş  le  cas  de  reconuattre  corobien  eUe  ^igU^ 
juste.  On  prep^ra^t  d^  Ţemplitre  simple  dans  nion  lalţor%r 
toire ;  cţuelqucs  iustauts  ^ncor^»  et,  ii  ^tait  coi|¥Q|i8\|t)lenmtt 
cuit,  mais  Ve^u  ips^nqu^it,  Isi  (eoiq^ir^Jtare  ş*4)ev«i>  ^(  V^fA^ 
ques  pArMiWŞ^  4ecoi9p«^es  comj]»muw(^re«|  ă  la  mB9^  «Hr 
plastique  une  leinie  brune,  irop  faible  D^anmoiDS  pour  (W'Oi 
ne  ptki  ţn  fiiUe  uşag^.  ^e  ţecoftnuş  bient^t  que  cet  «i^plAire 
etendu  sur  la  l,oile  poss^^daU  (l^lancb^w*  k  part)  toutes  Ies  qmr 
lites  qi\*op  rşcbercbe  da^ş  le  şpai^^dţ^p :  souplesse,  aspect  bril- 
iant, p'iejn  ţluS|  rav«'\ata4i;e  de  pQuvoir  6tra  conseţv^  plus 
longtempşi  ^s  cqpilr:^tgr  ţeti#  o^e^r  forte  qne  le  diapalf^^  » 
presque  loqîQpţ^  acţ  bout  4e  p^H  4e  ţeipps. 

A  dater  d^.  cş  jovr,  jş  dio)it\u^i  grac^iellen/uit  l«  4H«9ţitâ 
d'eau  voulue  par  le  Codex,  et  aprâs  quelques  essaia,l'adqpuu  i% 
formule  qui  şiiit : 

Axong^,  ţ^qilie  (\*QUve.  ^  i  •    SOOO 
^iibarge  •  ^  ^  ^  ^ , .  •  ^  •  •  •  •  i^    5Q00 
ţau.,....,,....ti»..-    I80a 
^im  VtatH  f  r^w  ^ifflV^  «ud^ttt^stţoqaviiiifltentet 
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Top^raiion  faiie  sur  un  Teu  assez  vif  pour  que  rebulliiion  ne 
soit  pas  inteiTompue ,  dure  de  deux  henres  ă  denx  heures  et 
demie.  Ses  diverses  phases  sont  k  pen  prts  Ies  mâmes  que  lors- 
qu'on  emploie  deux  ou  trois  fois  plus  d'eau ,  ii  me  semble  ce* 
pendant  que  leboursoufllement  est  moins  considdrable. 

Dans  lons  Ies  cas,  et  avec  un  peu  d'babitude,  on  reconnatt 
trts  facilement  llnsiant  ou  ii  serait  prudent  d'm'outer  quelques 
gouttes  d*eau  pour  achever  de  cuire  rempl&tre.  L'eau  n'esi  pas 
tottt  ă  fait  etapor^,  que  ie  diapalme  bouillant  s'affaisse,  et  des 
▼apenrs  siches  de  nature  l^girement  fuligineuse  cammencent 
ăsed^ger. 

Avânt  de  dire  quelques  mots  des  avantages  que  presente  ce 
mode  op^raloire,  îi  ne  sera  pas  inutile  d'ajouter  qa*il  esi  une 
circonstance  dont  depend  essentîellement  la  r^ussite.  L'huile 
d'olive  employte  dmt  6tre  pure ;  additionnde  d'haile  blau- 
che ,  comme  elle  Test  si  fii^uemment  dans  le  commeroe , 
on  n'obtient  qu*un  produit  imparfait,  dont  on  ne  peot  faire 
usage.  Un  de  mes  confr^res  en  a  eu  deux  fois  la  preave  i  ses 
d^pens. 

J'ajonteraî  egalement  que  la  qnantit^  d^eau  que  j^ai  indîquee 
serait  probablement  suiBsante  pour  une  plus  forte  dose  d'em- 
pl&tre;  mais  celui  qui  en  pr^parerait  moins  ă  la  fois,  serait  ex- 
pos^  ă  le  brdler,  sHl  dimînuait  Feau  dans  Ies  mimes  propor- 
lions.  II  est  evident ,  en  effet,  qne  ponr  5, 10  ou  15  kilogram- 
mes  de  matiâre,  l'^vaporation  de  Teau  ne  doit  pr^nter  que  de 
lăgdres  diffărences ,  puisque  le  temps  voulu  pour  Toperatiuu 
reste  ă  peu  prte  le  m£me. 

Quelques  pharmacologistes  recommandent  de  verser  sur 
Templâtre,  convenablement  cuit  et  chaud,  de  Teau  froide  des- 
tinde ă  le  refroîdir  et  ^faciKter  la  malaxation  :  ceite  eau  dissout 
et  entratne  la  glycMne,ce  principe  doux,  produit  de  la  reac- 
lion  de  l'oxyde  de  plomb  et  de  quelqnesbasessaUflaUes  sur  Ies 
buiies  et  Ies  graisses. 
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Les  anciens  pharmaciens  ne  separaicnt  pas  ce  principe  quî 
De  peot  noire  k  la  bonne  confection  du  diapalme ;  je  pense,  au 
conlraire,  qo^il  contrîbue  â  lui  donner  cctte  souplesse,  cet  ^lat 
emplastique^  dont  parle  Lem^ry .  Gette  immersion  doit  douc^^lre 
desavantageuse.  Si  on  n'ajonte  pas  d'eau ,  si  Templâtre  lui- 
mame  au  moment  ojli  ii  esl  cuit,  n'en  retient  que  peu  oa  poinc, 
la  malaxaiiou  devient  inutile  :  et  dans  tous  les  cas,  cette  ma- 
laxatîon  n'est-ellepasnncontresensTN'a-t-eliepas  enquelqae 
sorte  pour  r^uliat,  de  diviser  dans  la  masse  emplasiiqne  de 
rah-  acmosph^rique  et  de  Tean?  La  pr^sence  de  ces  denx 
a{]^nt8  ne  determine-t-elle  pas  d'uue  part  la  rancidit^,  comme 
00  le  voit  dans  les  corps  gras  dont  It  snrface  resie  exposee  an 
contact  de  Tair,  de  Pautre  le  d^raat  de  malMabilit^,  comme  ii 
irrive  dms  le  diachylnm  pr6par^  d'aprte  la  methode  de 
M.  Delondre,  qiiand  Teaa  qui  a  coDcouni  atee  la  poix  et  la 
t^r^benthine  ă  laeolation  des  gommes  r^ines,  n'a  pas  âti  ^a- 
por^e  ea  totalit^. 

U  y  a  donCy  ă  mea  avis,  nn  avantage  rM  k  ne  pas  laver  TeniH 
plăire,  etpar  suite  ă  ne  pas  le  malaxer. 

II  faut  le  couler  chaod  dans  des  yases  eu  bois,  dans  lesquels 
ii  se  refroidit  lentemeot^  laisse  prăcîpiier  les  portions  de  li- 
ih'jrge,  quI  auraient  ^bappâ  ă  la  combinaison^  et  am^ne  ă  la 
svrface  Tean  qui  se  trouterait  en  excte. 

Ainsi  pi^par^,  TemplAtre  dlapalme  pent  4tre  ^tendu  sur  la 
toile,  sans  autre  addition  que  celle  d'un  peu  d'huile  d'olive, 
lorsqnele  passage  subit  d'un  temps  chand  k  un  lemps  froid  Ie 
n^cessite.  Dans  ce  cas  lă,  cette  addition  doit  dtre  faite  avânt  et 
Don  aprte  la  liqu^faction  de  Templâtre.  Cbaoff^  ensemble, 
Tunion  devient  plus  intime.  Cette  obserration  qui  parattra 
pent-6lffe  par  trop  minotiensei  n'est  pas  cependant  sans  impor- 
tance  qaand  on  compare  les  r^ultats. 
Un  fait  incontestable,  c'est  que  les  corps  gras  interpos^s 
r  sAeii.  9.  tt 
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dans  le  diapalme,  sausy  £tre  a  Petat  de  combioaisoD,  favoriteDt 
la  raacidite,  e(  ce  qui  pourrait  faire  supposer  que  cel  ^tai  de 
roDcidii^  qui  lai  doDoe  des  propri^uis  irriianiesi  est  juaqu^ă  mi 
certain  point  habiiuel  au  sparadrap ,  c*est  Topioioa  generale- 
meat  admise  que  cetie  toile  m^icamenteuse  a  poiir  principal 
but  d*entretenir  la  suppnraiion  des  plaies,  tandis  qu'elle  est  aa 
coniraire  siccative. 

La  e^ruiâ  que  qneiqiiea  pharmaciens  ^ootent ,  me  semble 
ftinon  Quisible,  au  moine  inntile  ţ  ii  importe  peu  que  ia  blaii- 
cheur  du  sparadrap  soit  un  pcn  plus  ou  un  peu  moins  ^cln- 
tante,  pourvu  q^uHl  remplisse  ies  condiUons  que  reclame  son 
^mploi. 

Les  obserratiobs  pratlqnet  qui  înreeMent  om  deja  pour  elles 
la  sanction  do  tenps  «tt  de  Texp^rience»  et  plus  d*ua  phama- 
^en  ă  Lyon  Ies  a  tdoptees  et  en  a  reconau  Tuiilii^.  J«  crois 
doac  pouToir  en  tirer  lescsMinsiolia  taiuntes  i 

i""  L'empl&tre  simple,  pourvu  que  Thuile  d^olive  soit  sans  bs6- 
lange^  peot  4tre  prepari  aveo  beaueonp  moina  d'eaa  qu'oa  n'en 
met  ordioairement. 

y  Get  emplâtra  est  d'aaiant  plaa  louplai  agglatinatir  ec  brii- 
laat,  qu'il  y  reste  noias  d'eau  inierpes^e. 

8*  La  glyc^rine  aide  k  le  maintenir  dans  an  ^tat  d*emplasti^ 
cit^  qui  rend  inutile  raddition  de  Tiiaile  oade  Taxoaga,  et  e»- 
pdche  qa'il  ne  devienae  cassant. 

V  Le  lavage  et  la  laalaiaiioa  saat  auisiUas ,  Tan  en  dissol- 
'  yant  et  antrataant  la  glyedrinei  raaaro  en  iaterposant  eotre  Ies 
mollecules  de  l'eau  etde  Tair  ea  qui  disposa  TempUire  k  dave- 
nir  rance  et  friable. 

i^  £aftn  qpiaad  Tabaissemeat  da  k  a^mptiratara  aecassiia 
raddition  da  rhuila^  eetia  halk  doii  iire  i^oaide  avaaa  ia  in 
quăfaction  deTemplâtre. 
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FOBMULE  d'uR  BLIXIA  PUBGAlTIT  | 

Par  M.  Clart. 

Depuis  quelque  temps  je  prepare,  d^apris  une  formulei  un 

Elixir  purgalifque  plusieurs  de  dos  m^decins  pr^f^rentă  Tanti- 

glaireax  deGuillie.  Sachantcombien  votre  Journal  est  rennemi 

d^clar^  des  remides  secrets,  j*ai  cm  pouvoir  Vous  envoyer 

tette formule  qni,  peut-âtre,  pourra  cooiribuer  ă  combattre  Ies 

remddes  secrets,  pnisque  le  produit  pr^par^  rempiace  avec 

ttautage  un  remMe  de  cette  nattire. 

EKsirpurgaiifpourretnplaeer  Faniiglair^ux  de  Guittii. 

ScamfflOflie  tf  Alep.  K     ^ 

Idechaque     20  grammes. 
Jalap.  I 

Rhubarbe  de  Chine.  % 

Caiamus  aroma ticusl  de  chaque       ft  grammes. 

Baies  de  geni^tre.    ] 

Azotate  de  potasse 8  grammes. 

Sucre 250  grammes. 

Alcool  ă  &8*  cenligr 1000  grammes. 

Faites  mac^rer  pendant  sepl  ă  huit  Jours  et  filtrez. 
Ce  remâde ,  quoiqu^  la  formule  en  soit  publWc ,  ne  peut  tti*e 
pr^parĂ  que  d'aprfes  la  demande  d'un  medecin ;  s'il  ^tait  prt- 
par^  et  tendu  autrement,  11  seraii  consideri  comme  un  remfide 
secret. 

nOBMBIIT  VOBTi  PAB  «CBLQUBS  XBDEOIHS  StA  LBS  CABAOTtUB 
PBTSIQDBft  BBS  KiDICAlfBIITS. 

II  arrive  souvent  que  de  jeunes  nv^decins  qui  sortent  des 
ban€S,  q«i  tfonc  janais  tonoh*  ott  f n  de  ţrdparaiions  phar- 
naceeliquesi  jtgent  xm  m^dicamettli  son  aspect,  ei  pronoih 
cent  atee  un  aplomb  qu'on  ne  irouve  pas  chez  Ies  hommes 
empdrimemtB  qai  savent  ({«*  phn  ra  apprend,  plus  on  peooifr- 
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natt  le  bcsoin  d'apprendre ,  qu'il  est  bon  ou  mauvais ,  saâs 
avoir  poussd  plus  lola  leur  examen.  Cette  maniere  de  faire 
d^noie  dans  Ies  praiiciens  qui  osent  porter  un  jugementsem- 
blable,  une  l^giret^  presque  inconcevable,  l^gârete  qu'on  ne 
trouve  point  dans  Ies  pharmaciens  exp^riment^s  qui  sont  ha- 
bitu^s  ă  pr^parer  et  ă  examiner  des  medicamenta. 

Ce  jugement  des  m^decins  est  regard^  par  le  vulgaire 
comme  une  sentence ,  et  cette  sentence  peut  £tre  nuisible  au 
pharmacien;  elle  peut  aussi  £tre  funeste  au  m^deciUi  en  ce  sens 
qu'un  pbarmacien,  sftr  delui-mâme,  peut  demander  r^paration 
au  m^decin  qui  l*outrage  en  dîsant  leg^rement  qu'un  medîr 
cament  est  mal  pr^par^.  Des  faits  nombreux  viennent  ă  Tappuî 
de  ce  que  nous  avanţons :  voici  quelques  exemples.  Un  eleve 
en  pbarmacie  dans  un  hdpital  ou  regnait  le  typbus  ,  remplis- 
sait  Ies  fonctions  d'eleve  interne  temporaire ,  lorsqu*un  jour 

le  docieur  Z declara  qu*une  potion  ne  coiuenait  pas 

Ies  subsiances  prescriles.  Le  docteur  Z fut  force  de 

cacheter  la  potiou  qui  ful  ensuiie  examinee»  et  qui  fut  recon- 
nue  contenir  Ies  substances  indiqu^es  dans  la  formule.  Nous 
connaissons  des  pharmaciens  cîvils  qui,  k  plusieurs  reprîses, 
ont  eu  ă  se  defendre  d*inculpations  de  mame  uaiure.  Sîkrs  des 
produits  qu'ils  avaient  livres,  ils  intenlirent  une  action  contre 
ceux  qui  Ies  avaient  calomnies.  Justice  leur  fut  rendue. 

Les  journaux  des  tribunaux  contiennent  des  faits  qui  de- 
montrent  qu'un  pharmacien  calomnie  peut  intenter  un  proces 
au  calomniateur  quel  qu'il  soit,  et  le  faire  repeniir  de  sod  in- 
temperance  de  langage. 

Nous  conseilloas  donc  ă  nos  coU^es  qui  seraient  iac4j- 
p^s  ă  faux  de  substiiution  ou  de  mauvai&e  preparaiion  d'mm, 
medicament,  d'exigier  que  le  produit  suspecta  soîi  cacheie, 
pois  examiniâ^  afia  d6  foire  ooostater  qu'il  y  a  caloMaie,  ] 
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dc  poursuivre  TafTaire,  afin  d'obtenir  une  reparaiion  conve- 
nable. 

Cel  ariicle  nous  a  €l6  inspire  par  la  lecture  que  noas  avons 
faile  de  la  lettre  d'un  pharmacien,  inseree  dans  le  journal  de 
pharmacie  du  Midi,  lettre  par  laquelle  ce  conrrâre  fait  connat- 
tre  des  faîts  d'une  haute  gravite,  et  qui  sont  de  nature  ă  com- 
promeltre  ies  personnes  qui  ont  oubli^  la  dignitâ  de  la  pro- 
fession  qu'ils  eiercenl.  A.  G. 

LETTRE  SUA  LA  FALSIFIGATION  DES  VINAIGABS. 

Une  letired'un  de  nos  correspondants  de  Mons  contient  la 
copie  d'nne  note  crilîque  publice  par  le  docteur  et  professeur 
y.  Wanden-Broeek,  note  relative  ă  un  travail  ayant  pour  titre 
EsMais  sur  le  vinaigrCf  tei  faliificatiom^  moyent  de  la  re- 
eonnaiirey  eio.  (1),  travail  publiâ  par  Tun  des  r^dacteurs  du 
Journal,  M.  Cbevallier,  en  coUaboraiîon  avec  MM.  Gobley  et 
Joorneil.  La  lecture  de  la  note  du  critique,  le  style  de  Tauteur 
nous  ont  păru  tels,  que  cette critique  peut  resler  sans  r^ponse : 
1*  parce  qu*elle  est  acrite  dans  un  style  que  Ton  regrelte  de 
Toir  employer  par  un  jeune  bomme  qui  s*occupe  de  science  , 
par  un  chimiste  qui  malheureusement  a  de  graves  erreurs 
scientifiques  ase  reprocher,  notaoiaient  la  publication,  en  1840, 
d'un  Mdmoire  tur  la  pritence  de  Fanenie  normal  dam  le 
sang,  memoire  qui  etait  suivi  d'One  critique  des  travaux 
de  M.  Orfila  sur  Vanenic  (2)  ; 

(1)  Nous  nous  proposons  de  donner  dana  Ie  Journal  de  Chimie  M^di" 
cale ,  UD  extrait  de  ce  trayail  qui    a  ^t^  public  dans  Ies  Annales 
^hygUne  pMtque  et  de  JMedecine  ligfde ;  si  noas  ne  TaTons  pas  fait 
Juflqn'ici «  c'est  que  nous  atteodiiHia  d'OrIteis  des  âchantiUons  de  fin-* ' 
aigre,  pria  daaa  Ies  meilleuRS  malsons  de  cette  TiUe. 

(a)  Lors  de  Tapparition  de  ce  mânoire,  noua  r^p^tâmca  avec  N.  Biliea' 
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S«  Parce  qu'une  pârtie  de  la  note  criiique  porte  sur  rtnvei- 
sion  des  chiffres  d'ime  formule,  inversîon  qui  n*^chappm  p» 
ă  celai  qni  voudrait  se  servir  de  celte  formule; 

Z*  Parce  que  M.  Wanden«Broeek  attribae  ă  divers  autemv 
des  proc^d^s  qui  ne  leiir  appanienuent  pas,  s*en  rapportaat 
poar  le  faireă  des  ouvrages  publi^srJcemmentt  et  qui  contien- 
nentdes  foitsdontla  source  primiitve  o'a  pas  ii6  indiqute,et 
qae  M.  Wanden-Broeek  ne  connaissait  pas; 

4*  Parce  que  dans  la  note  Tauţenr  oubUant  le  siyle  dom  ii 
faitunusa(|[ebabitiieţ,par/^  d^  la  eharite' gu'on  doiţ  avoir 
pour  i€t  con fr erei ^  et  de  U  d^î^c  en  pratique  de3  troi*  verf^i 
theologaleif 

5*  Parce  que  M.  Wanden-Broeek ,  en  parlant  de  la  râtcUoQ 
de  Tacide  sulfurique  sur  l'alcopl.  n'a  pas  voiilu  lire  que  Ies  an- 
teurs  de  ce  travail  îndiquent  posîiivement  qge  Ton  ne  trăite 
par  Talcool  le  residu  provenant  de  IVvaporatîoR  du  vinaîgre, 
qu*apr6s  que  ce  residu  est  refroidi.  M.Wanden-Broeek signale^ 
pour  faire  reconnatire  la  presence  de  i*acide  sulfurique  dans  le 
vinaiţ[re,  rapplicaiion  d*un  proc^dequi  n'est  pas  ie  sien,  mais  qui 
appartieDtâţluDger,procedcquiconsisteă  reconnatcre  comment 
un  vinaigre  se  comporie  avec  le  sucre  ă  Taide  de  la  chalenr; 
M.  Wandeu-Broee|jL  promet,  en  outre,  \\n  (râvaii  sur  la  falsific 
caiion  (ţu  vînai^re.  ^ous  iţoqs  proppsons,  lorsque  ce  travail 
sera  pubiie,  de  Texaminer  k  ^pire  tour,  mai$  nous  ne  le  ferons 
qn^en  meiiant  en  pratique  Ies  conşeils  donnes  par  l'auieor, 
c'est  ă  dire  en  faisant  Tapplication  des  veriui  iheologates 
ăTexamen  de  son  travail. 


fll«t  PMmf giw  4e  r^M«l  rpi»!  te  ^vsliABl*  lis  stp4ti«Mss4i«  cMkf^ 
^^  ff  (¥>i  ei»4mR9i  «iMr^MMtiiNifMlnsîrM  I  mu  «ma^  parif .  v?i«feA- 

Broeek  ;  mais  ayaot  ferîs  4Hlf  âfi  Skîliiit«  iMrtrte  îfttBC»  J 
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CORaESVQPDAflCE. 

Ufona  vm  u.  sAiRT-on«i,  myiwirww»  *l»  m»mm  m  ■%  m-v  . 

IIMI^f  qMMI  »Arai  liK  mwm  Mlflitea  Ml  MIIHâ&  BB  «noB 

lrt»MA|«,4iri«MA9tiK 

Ros  leeteura  ont  pu  prendre  conntiM^ţ^iMttodMtakr  B«Biiodtt/ 
^f mMU  4'w>  HPiWl  Ml  4  la  ipcUld  fki  phymwie  «•  iirU  «clatlf*- 
rnent  i  une  thte  pr^seBtte  A  cette  soci^U  par  M.  SafBt-GeDe%     ^ 

AiiJoiird%Bi  i^BtiUr  *  1«  tMa  iiţwuilL  *  vtfpMtfM  «  M.  OilfiaR. 
IfwifmlMi  p«,  şar4ifOTi  ilDlMl«  mAh^  44BB#r«r  !■  H|>MMe  qttl  iitttu 
•'M.wteiMş,  «MB  OBBrfiNM  p»piriltiriMf«ttMBf  «OM  lUs«r  idr  ee  qii« 
lewfft  d9  «.  BoMI  PvfBmeraM-  r«|iprtelMtoii  d%tte  pnbliisatiim 
citildii^B  «HBUBtctiuUfţBC,  f^MlMtlBB  qiH  «tiH*  M  smiinlwpar  iott 
«•Ic»  *  y>HBWB  ife  f«p»  ş«MI  nfMait  BidHoe'eBni^tMitB»  et  donC 
Ml  fivhiii  dloli  J^fgtMf  «aU  bbb»  pbbmbb  ifii'il  «st  Juste  et  conteaa-' 
bk^  Ba.— Iigayaat  dtd  BtifeqBd^  d«  M  mMtt  Im  moyeiis  d«  ie  dd-  * 
\  9$  dteAppBler  «b  puMi*^  }Bg»eB«KHiter  reSsort. 

1 1«  ltotaf»q«aMBBSv<HiB  IMtBd«  la  l^poBse  de  M .  Sirttit- 
6«MB  Boaa  â  MbbbbtA  %m^  oct  atttBvf ,  BBbR«Bt  qa*f I  atalt  â  toaib«ttf  e 
ILIMiMtsl  sasrilsBBBMBBivtl^  i'dtafc.lirrd  *  me  Mtaque  fncmisld^r^ 
coata  I^B^lB'iB  phiwnBsIH  ^  aMlait  et Be  peatih  âtre  biEm  ea  cauM 
dsasea^M^at.;  *oo8s«bb«  dBBB  era  BdMssalfe  de  aeas  abstealr  d^« 
•âMf  la  parftode  aa  ciMil»  daa^  tof ael  Hi  «atof^Geaea  fah  ooaaaltre  : 

l^QaitjpBt  psfteaei  aw-tlilse  A  nBcele  da  i^Mirifeacffe^  «etie  thtee 
ftitkapNMa  sar  icideaUa  tlB»4%a  prafeBRNtret  M  «reereitr  de  Vd^ 
ooii^pai»y/qio4doaaapi«lle  M  Nfasde;  des  p^efessem-s  de  fVoote ' 
«HBI  «iB  iaeaaaidire  qo»  Iteai^f  dei»  fliftse  et  fees  ditfefoppements' 
<taitatpUitAid»daBMia#da  la  aiddeeiae  ^aedadoBaiBedelapliar- 

ff)  DaBsriBrpUttstoa  ăa  rap^ert  deU.  Dubâfl,  ft  s^est  gîiss^  pliuleura 
«tearrtypogf  sţttiittiies  iţofe  wnid  di^oM  f^eter.  t^age  3&d,  llgne  t3 :  oat^ ' 
liMHitii;  pkgt  3ă^,  ffgae'ie?  ei  teiifpora1reiiieilt,ttses  exieniporânirkent: 
line  tff^'MdittHft,  Ift^^iMA^i^/piîtriftS;  It^uij  S :  fă  ilpb^re,  llses  ja' 
4»4^;BigeB:daplianBacta%U8eadaf|>*armddf6if>J^     '  ' 


ftlS  J0U|1I«4L  DB  Cmm^  «liMCALB, 

pnblique  ptr  M.  Saint  Genez,  l'aTis  de  quelques  proleasean  de  l*Ecole 
ne  fat  pas  adopta,  et  que  M.  Saint-Genez  fot  admis  *  prdsenter  sa  th^, 
le  coDscil  royal  de  rinstruction  publique  ayant  ^mia  ra?is  qu'etie  de?ait 
€tTt  soutenue ,  et  M.  le  ministre  ayant  donn^  Fordre  au  directear  de 
faire  procMer  k  la  i^ceplioD  de  M.  Saliit-Geiiei. 

C*estla  thiaBfSuletdeceeoafllt,  qal  fat  pr^sent^ălâ  SodM  depliar^ 
Bucie«  reoToyde  *  l'examen  de  M.  Duball,  qul  a  donn^  Hea  an  rapport 
que  utili  avona  ftdt  ooDMltre  (t). 

.V4>iei  malBtBiumt  ee  qne^rdpottd  M.  Satat-Genci  ta  rapport  de 
M.  Dubail. 

«  Bzaminona  niintenaat  lenpporty  ec  abordant  lâ  diieiiarioas 

•La  critlqtte  piua  iojorieaae  qae  Uihn  da  fapportoor*  Iote  de  relM- 
»dir  et  de  paralyoer  mea  ^udea,  ne  tiendra  k  riaa  hmIm  qa'âiea  acti^ 
•fer.  Aepousser  ua  tra?aU  pour  cauge  d'iooiaip^tttnf  et  a'Mfor  «■  poai* 
•pbl^taire  et  rdforoiateiur  d;idte  «am  lea  Toaloir  diacalcrvett'aaahA» 
•r^ie  de  logique  4ont  je  soia  Traimeat  liobd  po«r  le  bosaeBBdeM.la 
•rapportear;  lacritlqae  telairel'bDPUueqaind  eUo  ett  aseaptede  pas** 
•sioii ;  maia  ici  ia  ▼ojona-nfiai  d^pooilM  deoo  bideaz,  maalaui  dcMil 
•M.Dubail  a  chercb^  k  i*eiiibeUâr!  OabU^'t^U  qae  dea.  bonunea  dant 
»il  ne  vieadra  paa.  je  Tesp^re»  r^toquer  eu  d«aloie«iMte,  oot  aneoâlli 
•avec  uiie  pleiue  bieareillaaoe  ua  ^atiail  qu'ila  ^taientappcl^ik  diaoa* 
•ţer  et  {ugerY  M'auraiejii^m,  eujL  aiMî»  auit  1  dana  oette  Umm  Toie  qni 
»fieats*oţrnr  k  11.  lefapporteor,  ecai«raieafe-iia»i'ofeledive,.tobad«cs 
«erreura  imponiea?  Hon,  J'almie  plaa  iiaota  opinion  de  kuraageaae  et 
»dc  kttir  savolr,  El^ve  tnţoro,  J'aaraia  repu  ideane'inaltrea^ea  conscib 
»quc  M .  Dttbaii  eat  impuiaaaot  k  mioffiriiL  Do  graee^  M«  le  Fapporteor, 
Mojesaioinaaoaciemz<de.aiea  aberratiaoaf  trata  jooia  il*a»pAublotra- 
•fail  no  fouţ  auXar9ni.  pMpout.qonrigor  om  iaaoa86<qpî.fpTi^qiiei« 
•ques  inatanta  k  la  raifon  poor  tou»  r^pooidvot'EcoaloaHnoiy.ot  pios 

-     I  '  "■        I     '1       IIMMl     I     IJ        lip  |MII|.I|     II        i.,         II.        Iii         lll     I    ■!>        II      I        II  I      '■      II.    I 

(I)  M.  Saint-Genei  ajant  aa  que  noua  n'imprimerions  pas  aon  attaque 
contre  llloale,  lao^s  a  IUI  une  'iofaiinatlon  par  hntssier,  dlnsât'er  sa  note 
entiire:  Dousn'a?onspa8d<iobteiiij>^er^cetordre^]&tn903fifOB|i|cş  pUt 
k  nous  pr^enter  de?an^  ţui  de  droit,  numiscţiţ  eu  .mfin,  non  poiir 
nous  jastifler,  maia  po^r  d^moni^ţr  quţ^  ppuş  Af.onş  «gl  avec  conte-, 
nance,  tţ  ^ue  nou^  «ompiţit.  r^t6,d^^,^gttN|^  «ş  nao^ref^lia^l  kM^ 
paoicaiionatcat^fl,  ^^ ,  ^,  ,  \,  j,,.'u  ,>u'»f»*Hi-v»i.  i|  tb:  c-ntAt  ,t»*'»«  . 


DE  PHAEIUCIB  BT  DB  TOXIGOLOGIB.  &13 

»taid  Tooa  foot  appiaudirez  d'afoir  donn^  k  ma  folie  un  moment  de 
•Ittcidit^ 

•  A  toutea  Ies  ăpoqaea  da  monde  on  a  tu  Ies  dădains  de  ce  qa'on  ap* 
•pelJe  Ies  prioces  de  la  science ;  mais  k  chaque  phase  bistorique»  queUe 
n  i\i  Toriflamme  condactrice  de  ces  pr^tendaa  coryphto  de  la  science? 
«D^aii  o6U,  ignorance,  Jalousie^  pr^ug^  i  de  l'autre  baine,  mauvaise 
sfoieta^me  pers^ution. 

«Noua  n'lrons  pas  r^f eiller  ies  ^pop^es  sanglantes  de  toos  ces  grands 
•pemears,  qui,  k  Texemple  des  graads-pr6tres  de  Memphis,  sont  Tenus 
•s'iosgrire  en  faux  contre  Ies  plus  belles  d^oouTertes.  Chaque  si^de . 
•foarnit  ses  eonuqnes  scientifiques  dispos^  k  toutfaire  et  toutinfeo' 
•tîTer.Hais  le.temps,  ce  Juge  Ui^te,  ramtoe  toujours  la  Tdrit^  au  mi* 
•Ueo  de  at^  Joiea.eţdeacs  triompbes. 

i£h  bieo  I  ces  Joies  et  ctâ  triomphes  sont  commencds  pour  noas.  Un 
•eaprit  obacjir  est  lenu  diatUler  son  flel  et  nous  falre  une  attaque  pas- 
••ionn^e.  Pourquoi?  le  sait-il  lui-m£me?  son  but»  qnel  est-il?  Si  c'est  ^ 
>l*amour  de  la  scieoce ,  donnons-nons  la  peiue  de  lui  exposer  son  er- 
•teqr. 

•II.  Dubail  a  pens^  que  la  dignit^  de  la  pharmacle  ^tait  com- 
«promise :  plein  d'aniour  ponr  la  science,  ii  a  quitt^  son  comptoir  de 
xiroguer  ie  y  et  tout  Jojeux  de  Ia  mission  qu'ou  lui  avait  confi^e,  ii  s'est 
>occap<^  de  faire  une  diatribe  pour  r^futer  une  s^rie  d'exp^rieuces  qui 
•ouTrent  nue  Tole  nouTelIe  k  l'art  medical.  11  avait  des  exp^riences  k 
«faire  pour  coutredire  Ies  mieones;  eb  bieu!  ii  n'y  a  pas  song^  Ie  moins 
>da  moode.  U  s*est  dit :  moi,  pharmacien ,  mWcuper  de  pbysiologie 
•th^rapeutique,  cela  ne  rentre  pas  dans  mes  attrihutions ;  m'oubiier 
sjus^Q'i  exp^imenter  tel  ou  tel  alcali  vegetal  sur  Ies  auimaux,  recon* 
«naUre  ses  propritft^s  m^dicamenteuses,  ses  propri^t^s  toxiques,  est  une 
•Ul^alit^;  au  m^decin  seul  appartient  ce  pmil^gc.  Si  celui-ci  fait  une 
>erreur  infolontaire  dans  Tadministration  d'un  miSdicamcnt,  ou  bien 
n'll  picbe  par  ignorance,  tant  pis  poui*  le  malade,  nous  sommes  &  con- 
>vert  et  n'aions  millement  k  nous  inquitfter.  Pourquoi  nous  occn- 
>per  k  connaltre  le  succes  constant  du  sulfate  de  quinine  par  exemple^ 
•Vfioployant  de  tellc  maniere  de  pr^f^rence  &  telle  autre?  Que  nous  im- 
*porte!  nous  sommes  pbarmsciens,  &  nous  n'appartient  pas  cedroit; 
•laissons  au  m^d'ecin  rctic  p^nible  tâcbe  &  rempllr. 

vAinai  raisonne  M.  Dubail.  Que  Ini  dirons-nous  maintenant?  Yous 
•poissant  ^oiliuteur  scientlflqae»  Yons  le  Zoile  des  exp^rienoes  pby 


U*  JOUMjrAL  BS  emiMIS  BiMUALS, 

BfielogfqMt»  «pprcBfs  ^ae  !■  sdeDoe  reeoaiiatt  d^amtrct  co»trcp<Mi 

»que  ceuz  qne  f  oua  posacei .  et  ? oua  le  prouTer  noua  derieat  rtiaao 

»Dbm  ledoniar  Bon^r*  da  lovrnal  da  Chimie  sindicale,  Ala  aollîisitaHeB 
>deM.  Lecaoa,  ob  rend  ooaiptede  fotre  rapport  anr  na  tb^ae  k  ia  aod^t^ 
>de  pharmade.  ▼oua  ditea  dana  Totre  rapport :  qud  eat  te  poiat  priad-- 
»pal  de  l'oeuvrede  M.  Saiot-Genez?  G*eat  un  trafatt  ni6lica1|  et  patafima 
»aJoatfi :  Un  dfpl6nie  de  pharmaciett  <iait  ă  donner,  ee  fot  ira  mddeeia 
»qiii  1'obtint.  le  veoa  aToae,  M.  Ie  rappo9teor,qae  Toaa  auspectet  Meaft^ 
»tort  le  iMin  aena  de  ceni  qui  noua  oat  conftHi  ce  d!p)6me.  Groyea-* 
»moiy  fla  n*ont  paa  hlt  cette  grave  errenr.  Da  reat^,  SI  totia  eat  penala 
»d1gnorer  qae  plaaieon  profeaaeura  de  l'^cole  de  pbanaaele  aoot  mMe- 
»oina.  Si  eetie  aaurpation  de  grade  TOaa  tea  a  rendoa  Bdapocfa,  ccci  Bie 
•pronve  TOtre  eeorroox  contre  eaz.  fla  ae  aont  trompda,  dItea-Toaa»  fla 
»me  donnent  aa  mMecin  poar  confMre.  Rldgallt^  ttioaatraeltae  t  }e  cmb- 
smence  k  croire  que  la  physioiogie  tli6rapedllqae  Be  tona  a  Jamals  oc- 
»cup<^ ;  du  reate  on  peut  eire  Boa  drogoistesana  la  poaadâet»  uiala  poor 
9le  phannapieq,  croyeaHngl,  i}  en  aen|  dţ  plaa  en  plaa  le  beaoia.  Oe 
«n'eat  paa  Traiment  â  tprt  quţ  Toas  atez  dtelinfi  Totre  Incopip^teDoe,  et 
»Qoaa  aimona  &  rendre  homipai^e  â  TQtre  pnc^eatle,  en  r^p^taat  le  paa* 
saage  aulTaal  de  yotre  rapport  coptre  notre  phyaiologie  tli^râpeqtiqae. 
vYoaa  ditea  :  Maia,  ai-Je  cţ  dfoit,  et  cţuaiid  Je  l*aarais,  comment  poop» 
»raia-|e  ip'ezprimer  et  6trp  copipria  dana  ane  langue  qui  n*eat  paa  I4 
»m|enne.  I«ca  connaiaaanpea  purement  mddicalea  d'ailleura  et  tpotea  oea 
•diferae^branchepde  laacience  du  corpshamain  que  Ton  a  liaptiadea  avec 
»dea  noma  piua  oa  moina  lirda  du  grec,  ne  aont-ila  paa  paa  dana  le  bagage 
»da  pharmacien  ce  ^ue  aerait  dana  celui  d*une  femme  le  latin  et  le  grec 
»ltti-m^me.  VoilA  ^al  eat  merTeflIeuz !  6  Monaleur  Ie  pharmaden  dro» 
vguiate»  ii  Toua  eat  permia  de  limiter  ? oa  connaiMaacea,  maia  de  qud 
«droit  Tieadrica-Toua  limiter  lea  mienneat  tNtorquoi  mon  Intellţgenoe 
•aurait-elle  aon  borkon  circonacrit ;  ngnorance  a  aon  rideaa,  n  Yooa 
•oonflent.  je  vouă  Tabandonne.  Poarquoi  d^daigneriei-foua  raaaocla- 
»tion  dea  contialasancea  pbarmaceutiquea  et  mddlcalea?  Votre  m^pria 
»Tattt-n  mieal  qae  la  posaeaaion  de  cea  connaisaancea?  Connaltre  eat 
•rattrlbut  de  l'homme  d*l^tude,  ignorer  eat  Tattributdu  pareMeaxinoos 
»fona  dooneronai  M.  le  rapportear,  ua  bre? et  de  civiame  poor  proclamer 
»la  pareăae  parmi  lea  ]eunea  pbarnuciena.  Peut-£tre  y  mettea-Tooa  de  la 
•Bialice»  foua  la  malaxei  k  mir. 
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»Je  ne  voiif  taivnii  pas  an  milieu  da  toatea  tos  obserrationa.  Loraqne 
sla  Ute  ae  perd  U  n^st  pas  facile  de  faira  eatendre  raison.  Aussi  vous 
sparlas  des  lois  dlectriqiifls  k  pisrlede  Tue.  Sn  i^^ence  d'eip^rienoesque 
sTaoa  a'avai  paa  TWila  ralalre ,  t una  ditea  :  depnls  loDgtemps  Ba- 
«cbond  arait  avanad  qaa  Ica  m^icaveata  dtaieBt  dosda  da  propridl^ 
vâeeCriques.  Vous  dtea  kian  ea  anriAr«,  y*  la  raiH^^eur,  aar  Ies  travaiiK 
»aacien0  at  M^ina  snreanţ  publica  touC  HccoiBientpar  M.Matteucai.VoBS 
>T0U8  trompei  eu  disant  qae  meu  ebliaborateor  et  mol  ehercfaons  I  qoqs 
•approprier  oetta  fdde.  Moos  ti'aTODS  fait  qae  ^dlaborer,  et  «"est  cette 
«settie  raisoD  quf  a  d^cbafnd  Vatra  eourrovx.  A  quot  dîA\<t  pessex-Tons 
«dane?  voas  m%  pârlea  de  Baekoa^  :  poorqaol  oubllo-^oas  Ies  Mat- 
•teoeoi,  AldiDf,  Biltar^  Poeeînato  et  Paeeinato  deHae,  Foiscttffie,  et  m6me 
•lei  iddes  avanodes  de  Brown?  Mafs  je  a'y  sovfe  pas,  Totre  nânoire  est 
•rebelle.  St  Je  ne'ciraigiiatspas  de  toqs  faffgtier,  Je  tona  entretiendrals 
«qnelqiies  InslaBts  des  beaux  travanx  des  antenrs  pr^it^,  trsTaaz  qui 
«m'ont  permis  de  donner  â  mes  ezp^riences  ane  interprdtatlon  quf  voas 
«coaTlfot  si  pea. 

»le  voadrafs  tona  vofr  va  pea  plaa  reNgieox  poar  la  scieaee  :  Ta- 
Hh^isme  est  na  grand  pdiAd.  Vona  combattet  aveo  ironie  l'hititrpr^- 
•mtioa  de  Mts  q%e  J*al  coiisl|;n^s;  mafs  poarquol  atei-Yous  manifeatd 
•taatd'indulgeaee  poar  tntţ  renTefaea-les  par  des  eip^riences  quI  ^ovt$ 
«ieroat  propi^.  Euitkel  magistetf  —  Non  iicet  omnibus  adire  Co» 
•KAnlAiraSi 

»Une  diatribe  n'a  de  saccte  qne  toat  autant  qa*elle  est  enricfafe  de 
ntfrit^.  Bata  |a  v6tr«,  Je  aa«a  avoM,  ta  aat  toUicmeat  prWte.  Voas  di- 
«taaque  Ja  n'ai  aipMipeBlă  qae  aaa  daa  olaaaaa»  el  «oua  ariaa  biea  haat  i 
»qnel  rapport^  a4>ii  fntae  na  alaaaa»  «a  moiaaaa  par  eianiple,  et  le 
«eorpa  de  Tbamme.  A  vaaa  ii  isat  daa  htMaas  po«r  l^pdrlaieaUttoB» 
>)«  auk  pluahaaiala.  le  a'al  paa  seulemeat  ea  reeean  k  des  olseaux,  maia 
«eacora  J^aidtadid  Pactfaa  «Mi^aneaf ease  et  toziqae  de  tovs  Ies  alealla 
*^<taaE  q«e  J'at  groapa  ea  ua  faleeeaa,  aur  des  ebfens,  des  lapias» 
*ta  coobons  d^ade»  eto.—  Dtoe  Ms  eneore,  M.  le  rappertear,  ii  mellittt 
*v«israp|ielerăla?drM. 

"Gomaie  voaa  «tea  toutl  iaft  «traager  A  mentnv«H,ie«e-m*lnT«fefaf 
*PH  davantaga  ă  diaeater  atee  v^fua  dea  iibHits  sMeatSIhfkes  ifae  voai 
>iarias  dâ  aiaMin^^aas  «ovre  rapport,  aieipartsfeaM  |mis  laek  optMotos, ' 
i  la  qMatfaa  pbanaaeaiillquaa»  «kiialque  de  aia  ^b^e,  qul  'est  ^ 
l4ati«MIÎ  foa^«fM  aadrfW d%i^piriai^)MiiMrWliat 
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»Tous  avei  dODU^  cela  comme  dea  reditea.  Laisaez-moi  Toua  dire»  et  fe 
«r^cris  â  regret,  que  pluaieura  â^e»  m'ont  d^Jâ  remerci^  et  oQt  Stadii 
»avec  frait  dans  ma  thte,  Ies  alcaUs  v4gitaştx  q«i  ae  trouTent  ^pars 
«dans  Ies  ouvragea  de  chimie.  Cea  remerciementa  me  dddommagent  de 
»toat  ce  que  Totre  toit  a  d'amer  et  d'inaultanl.  Bachon<î,  dîtca-vout, 
«a? ait  parl^  des  loia  ^lectriqaea  pr^idant  ă  Tactlon  dea  mddicnneBts. 

vNoua  aommea  loin  de  Tenir  reieadiquer  la  priorită  de  cette  penafe, 
smais  noua  yous  ferona  observer,  M.  le  rapportear,  que  chaque  Age  a  aes 
vidto»  aaaa  en  a?oir  lea  preuTea ;  ainai,  en  aaine  logiqae»  Toua  ne  pon* 
9Tez  pas  placer  aar  le  mdme  parall^lianie>  ie  ? erbe  dire  et  le  Tcrbe  pron- 
vyer.  Pardonnez-moi  cette  digreaaion  pMagogiqae.  II  Toua  reate  ă  ftire 
vdea  exp^riences  contndktoirea  auz  n6trea  poar  Invalider  noa  proposi«- 
stions,  en  r^ond^t  par  dea  moţa  fidea  do  sena  k  des  eip^iences  oon- 
vsciencieuaes  qui  ont  demandă  du  tempa  et  dea  aacriilcea  de  tont  genre. 
»Permettez-moi  de  Tona  dire  que  TOua  ^tea  nn  pbraa^logae  et  un  pan- 
«▼re  phras^logue. 

vPonrquoi  Tons  suifrai»-je  encore  dana  tos  dlTagationa  aophiatiqneaf 
vEn  pr^ence  de  loîa  ^Ubliea  k  la  auite  de  nonbfeoaea  ezpâplenoes,  Toua 
sr^pondei  non  pas  par  dea  ezp^iencea  nouveUea,  mala  bien  par  dea 
«phrAaes  teritea  pour  le  bon  plaiair  de  gena  qui  a'abritent  aona  le  man- 
»teau  d'un  jaloux  d^pit.  Par  respect  pour  mol,  par  respect  pour  la  adenoe, 
vje  Tous  laisse  dana  Totre  d^lire  Juaqu'au  Jonr  ot^,  armd  de  pied  ea 
9cap,  Tous  serez  Tcnu  offrir  une  a^ie  d'ezp^rimentattoaa  contrairea  a«x 
«mienneSf 

9V0US  avei  trompa,  M.  Ie  rapportenr,  la  bonne  foi  des  peraoanes  qui 
»?oufi  a?aient  oonfi^  un  mandat  que  Toua  n'aves  pas  eon^  :  elles  vona 
»demandaient  un  capport  et  ? o«s  leur  offrea  «n  pamphiet.  Un  homme 
sli^al  ob^it'A  aon  devoiretnoni  llnanlte.  Ponrmorje  Ini  abaadonne 
stout  le  m^pria  qu'elie  iMtmtf  et  ai  J*ai  aenti  la  n^oesait6  de  tous  r^* 
vpondre,  c*est  pour  aignaler  A  Topinion  pubtiqne  le  merite  de  yotre  oeo» 
»Yre«  Pour  la  seoonde  foia,  vouajonei  nn  Tilain  r61edeTaBt  la  aocl^t^  de 
«pbarmacie.  Non  content  de  temir  la  moralită  d*nn  oonfr^re,  Tona  tous 
sappesantUsea  aujourd'hni  aur  moi.  Maia  vos  attaqoes  aont  impuissan- 
»tea»  Get  4crit  m'appartieBt  demfime  qne  celui  qui  vouă  a  occaaionnâ  tant 
»de  fatîgoea.  Kassareft^Tous  poof  ma  dignit^  de  pbarmacien ,  quoique 
srudeme^ţ  maltrait^»  eUe  e«t.plna<  aaine  eacore  qne  la  y6tre.  le  coo- 
•aerfel'eatimeetrafCeclion  des  proCesseura  qui  ont  diiigă  mea  ^tndet» 
»eţ  Je.  jrona  .Atone  qne  na  plane  M  reCoaa  k  tnoer  um 
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âtntte  des  hommes  aussi  honorables  que  MM.  CaTentou  et GaQltier*de* 
»CUiiibr7,  mes  mattres,  et  M.  Dabail,  rapportear. 

»J08BFH  SAINT-GBRKZ, 

fO  Join  1843.  sPbarmacieo.» 

LBTTRB  DB  M.  PRBMPAIN. 

.  Monsiearf  je  Tiens  d'appprendre  par  une  lettre  de  mon  ami  M.  Du- 
bail,  phannaden,  &  Paris,  qu'ane  loi  orgaoiqae  sur  Teiercice  de  la  m^- 
deci  ne,  de  la  pharmacie  et  probablement  de  toatea  Ies  aotres  bran- 
cbes  de  l'art  de  gu^rir,  Tient  d'^tre  imprimcie  â  l'^tat  de  projet  et  doit 
ioceasamment  paaser  k  Ia  discusaion  dana  Ies  deux  chambres.  Comme  Je 
ne  sacbe  pas  que  noua  ayona  d'autrea  ou  de  oieiUeura  appuis  A  celle 
des  d^put^s,  que  MM.  le  profesaenr  BouiUaud,  de  la  Facult^  de  M^de- 
cine,  et  Boissel,  ex-pbarmacien,  comme  Toaa,  Monsienr,  ^lere  du  grand 
Vanqueliny  notre  maltrei  Je  viens  fous  prier,  dana  mon  intrat  et  dans 
celui  de  mes  confr^res  de  proTince,  aussi  biea  que  dans  Pintdr^t  de  la 
toci6i6  tout  entidre ,  d*accueillir  quelques  rdflexions  ă  ce  aujet,  pour 
Ies  comoiuniquer  k  ces  Mesaieurs,  si  Toqs  le  juges  opportun. 

Je  n*ai  pas  moi-m6me  aucune  connaissance  du  projet  actuel ;  mais 
dans  le  temps,  je  fus  frappă  des  lacunes  et  des  ddfauts  de  celui  qui  at- 
tira  pendant  plusieurs  sâmces  Ies  discusaions  et  la  critique  de  l'Acad^ 
mie  rojale  de  M^lecine  ;  auasi  est-ce  sur  ce  dernier  que  portent  Ies  ob« 
scrvations  que  J*ai  i'bonnear  de  vous  sonmettre. 

D'abord  on  ne  peut  pas  se  dissimuler  que  l'dtat  actuel  de  toutes  Ies 
professiona  artistiquea  tend  vers  la  ddcadence,  et  que  parmi  elles,  Ies 
dÎTerses  brancbes  de  l'art  mddical  sont  peul-âtre  Ies  plus  compromises. 
Sans  rechercher  exactement  Ies  caiises  de  destructioo  qui  mineut  len- 
tement  chacune  d'elles»  puisque  je  ne  f  eux  m'orcuper  ici  que  de  celle 
que  j*excrce»  je  dirai  en  tbtoe  gdmSrale  que  Ia  trop  grande  facilita  des 
r^eptious»  Tabsence  de  toutcoutr6le  efflcace  dans  Teiercice  niâme  de  la 
profession  et  la  basse  jalousie  de  quelques  hommes  qu'on  n'aurait  ja- 
mais  d<k  admettre,  ddconsid^rent  cbaqne  Jour  Ies  professions  savantes 
dans  Pesprit  du  public»  On  s'habitue  facilemeiit  â  ne  plus  croire  aux 
quaiitds  de  ceux  chez  qui  Ton  croit  aperceToirdesdcifautssaillantSjetsans 
Touloir  ae  rappeler  qu'ils  ne  sont  que  Pexception,  on  arrlTe  bleu  f  ite  k 
mdpriser  Ies  bommes  qn'une  basse  Jalousie  et  l'amour  du  gain  entral- 
nent  a  des  platitudes. 
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11  ot  «Boore  WM  ptoie  morale  qai  lUsole  toaa  Ies  pratfeieiH  q«cl8<|ii*aa 
soicnt,  c'est  le  manque  de  aanctlon  penale  dans  la  ioi  desUn^e  ii  Hpri* 
mer  Ies  esfi^teneiics  des  iBdiyidas  qui,  ^trangers  ă  la  mMecine,  oseat 
pi  as  ou  moina  hardiment  l'exercer.  Que  des  mMecinsi  des  phannadens, 
des  T^tfrinaires,  des  chirnrgiens  dentisteSi  sollicitent  de  raotorit^  sn- 
p^rleurela  panition  des  delits  de  cette  natare,  on  leur  r^pond  q«e  la 
lol  n'y  a  polnt  poarfu,  ou  bien  on  Ies  oblige  &  se  oonstitaer  parties  d« 
tiles,  ce  (ţili  le^  ddgoâte  de  poarsuitre. 

iSn  Tons  f>atlăAt  ic!  des  deîitistes,  permettei-iiior  d<i  dtM,  Hoasleitr, 
que  Ia  Ioi,  teile  qfi'^le  existe,  est  Traiment  absurde.  Dfttment  (xmCcToir 
en  effet,  liue  I^on  puisse  conifer  des  op<^rations  quelqaefois  difBcîles  ot 
dangereUses,  toiijoars  dâicates,  et  parfois  entralaant  de  Titeadoillear^y 
I  des  mains  inbabites,  k  des  bommes  dont  on  n'6xlge  ânCufii;  preate  de 
capacit^ :  îl  en  est  pourtant  ainsi.  Des  magistrats  Ms  re£omiiitn« 
dsbles  de  Ii6tre  pays  (mt  €tă  fore^s  de  ripondre  en  ce  itnâ  ă  qb  ieunt 
dentiste  teţti  ofBcler  de  santd  k  31  ans,  homme  plein  de  contensBce  et 
de  saToir,  qai  4e  plaigtiait  I  eux  de  ce  qu*aii  fntf as  cberchalt  k  tui  f atir 
ia  CUentdle.  Eb  prdsence  d*an  tel  fatt,  fond  rappellerai-Je  qn'l!  «st 
odieaz  de  t6tf  des  marăcbaux  de  câmpagne  et  antres  Ignires  âttabM' 
toer  tous  Ies  Jours  aux  T^t^rlnaires  et  leut  ente? ef  Ies  b^^fioes  d^Bae 
profession  acquîse  ao  prix  d'dtudes  consciencleoses. 

I^our  en  retenir  k  la  pfaarmacîe  qui  est  nofre  sp^cialît€,  pnîsque  notis 
sommes»  you8«  Monsicur,  professear  de  TEcole,  et  moi  Tan  des  Htf» 
qo'dle  a  formăs,  permettez-moi  de  tous  pf^enter  Ies  moyenâ  (|Qe  Je 
crois  le  plas  propres  ii  neutraliser  ou  â  d^trutre  Ies  «bus  qui  d^adeat 
cette  profession. 

Parmi  cesabus,  jemets  en  premiere  llgnerignoran ce  des  lettres  etie 
manque  d*une  teinture,  au  moins,  des  sciences  accessoires  que  possMe 
tout  bomrike  du  monde  un  peu  instruit.  U  est  ridicole,  cn  effet,  qa*an 
pharmacien  ne  sache  pas  6cTir€  de  maniere  ii  se  faire  comprendre,  k  plas 
forte  raison  quUl  lui  ^happedes  fautes  gros^iresd'orthographe  ou  dTaiL- 
tres  erreurs  de  ce  genre :  aussî  ai-je  applaudi  I  l'ordonnaACe  qui  oblige 
Ies  ăl^Tes  ii  se  faire  rece? oir  bacbeliers  ^-lettres. 

On  ne  peut  pas  nier,  non  plas,  que  Ie  trop  grand  Aombrede  titalalres 
ne  soit  une  cause  de  ruine  pour  Ies  individus  et  ane  Soiiroe  dliamUia» 
tions  pour  le  corps  entier.  Car  la  n^cessite  non  seulement  de  Tivrc^ 
mais  de  Ti?re  comme  ii  couTient  &  des  bommeă  plac^s  sar  ub  certaÎB 
pled  dans  le  moade,  oblige  ouplutât  condait  beaucoap  de  nos  ooBflrires  â 
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recbercher  la  cUcntelle  par  toos  Ie»  moyeos  pessibles.  Je  ne  vous  Ies  01- 
gDalerai  pu«ieine  contente  de  fous  faireobserTer  queplas  ilssont  igno- 
bles  oa  odieux»  plus  le  public  semble  Ies  accaeiilir  et  Ies  prendre  sona 
ion  patroDftge.  Cest  «nsi  qne  j'si  entendu  deuz  honorables  membrea 
de  rAcaddmia  de  MMecIne,  eicuaer  complaiasmoient,  pour  ne  pas  dire 
Josrifler,  devant  moi  certaina  charlatanismes  tels  qoe  Ies  r^ame  l'ho- 
moBopatbie»  laventa  de  pr^tenduaspăciflqaeasur  Ies  plăcea  et  autreagen- 
tUlessea  de  mame  aloi.  Le  meillear  renide  k  emplojer  serair,  sans  contre» 
dityoomme  on  Tavait  propo8^,la  formatlon  de  chanbrea  disciplinaires  â 
raatorit^  deaqueltes  nnl  ne  poarrait  6tre  aovstralt  et  qal  stigmatl- 
seraient  au  besoin  tea  lâches  et  Ies  cupides*  Une  instiţiition  de  ce  genre 
aorait  de  pios  ravantage  de  r^olariser  Ies  peuraoites  k  diriger  contre 
Ies  charlatana  de  la  place  publique,  lea  ^piciars  et  antres  qal  empi&tent 
sar  le  donâine  de  la  pharmacie ;  avec.  «Ile  on  aerait  ă  eouTert  de  Tin- 
calpatioa  de  Jalooaie  qoe»  dana  lea  petites  localit^s  anrtoQt»  on  ne  man- 
qae  paa  de  ikire  puer  sur  rhomnie  qui  refendJque  aea  droita,  et  ot 
reproche,  ii  fant  Tafoner»  entrave  m^uie  le  Mt  des  iiiapectears  oien» 
bres  da  Jory«  Sile  pr^senterait  eneore  Tatantage  d*obtenir  piua  facile- 
nent  Juallce  de  la  part  des  magistrata  qni«  tenant  trop  pen  eompte  dea 
pMDtea  tedlvidntllea,  se  refaaent  prosqne  teojonra  k  eatamer  d'offioe 
las  poursuites  autoriate  par  la  loi. 

8i}uaqa'iei  Je  n'aYono  le  partisan  dea  r^fdrmes  qui  eat  M  proposto 
•a  Biaea  k  eidiaititii,U  en  cat  ane  eetttenaedana  Taneien  projet  qao  Je 
croia  bien  ^l*t  pr^}adleialile  «tu'ntlle  â  la  profesafon  do  ptasmadeok 
Oo  a  penad  k  dlminuer  le  temps  des  ^todes  pratiques  et  k  le  renaplaeer 
•  par  dea  ascaripolatioBs  op^^ea  dans  le  laboratoire  de  rto»]e.  Maia  ceux 
i|Bl  propoaaieat  oelte  nesore  ne  foolaicnt  dane  pas  avoir  des  pratfdena 
destindă  â  rester  en  cantaet  Joarnaller  atee  le  pnbllc,  et  ă  pr^parer  tooi 
ea  la  mi^eiire  pârtie  des  composta  qal  dol?ent  gtmir  leors  ofieiaas  t 
Je  pcaae  a«  «orittraire  qae  te  nambre  des  pharmaciens  devant  natarelle* 
anat  99  rddakvi  en  ralaan  de  la  difflealtd  qn'on  apporte  *  Ia  r^ception 
des  Mvea  at  da  la  diaihaailon  dea  Mn^fleeb  k  csp^rer,  ii  y  aura  plan 
ttrd  avaatMfia  poar  Ies  posaesffons  de  celles  qal  sort itroatt  ă  fidre  di- 
recteasant  aiii  artmes  lenra  pr^parationa  etA  naplna  Ies  achetar  cbea 
lea  dragsiaaea  da  la  capitale.  Je  sais  par  eipiirleace  que  oda  Taut  iafl- 
Bittaat  Bilawi^  et  que  las  m^dceina  eomne  la  publia  troaverunt  dana 
calta  iiaulMdba'  idie  farautio  fua  laa  habitvdea  aduaUas  aont  late  de 
leardlMr« 
Ga  aendt  di^aillauTa  reoipUr  le  Toeu  de  la  loi  fui  iar  €a  palit  dafiult 
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6tre  plus  s^f^rement  i;ard^.  Si,  maintenant,  doqs  croyons  devoir  iu*' 
blir  que  ies  preparai ions  se  feront  dans  le  laboratoire  de  chaque  pbar- 
macie,  ii  cn  rdsullera  qoe  Icâ  6\^ye$  apprentis  auroDt  intâr^t  k  s'y  in- 
struire, dans  ceux  surtout  dirigds  par  des  praticiens  consciencieiix.  Je 
Toadrais  donc  que  la  noo?elle  loi  lear  imposât  cette  obllgatioti,  et  Ies 
contraignit  d' j  demearcr  troia  et  mime  qaatre  ans,  ce  demicr  terme  me 
paraissant  plus  convenable.  II  prtente,  cn  effet,  rarantage  de  ne  pu 
jeter  dans  un  teraps  deniitf  aur  ies  banca  de  l*Bcole»  antant  de  snjets 
qu'y  en  am^nerait  IVx^cation  da  projet  que  )e  crltlqiie;  et  cem-ci 
det ant  y  rester  (&  l'Bcole)  deux  ans  au  moina  poar  se  perfectionner  dans 
r^tude  des  scienccs  et  de  la  th^rle,  poarraient,  en  ijontant  ane  k 
deux  autres  ann^es  de  atage  intermiSdiaire  dans  de  bonnei  mâisons. 
oompl^ter   l'ancienne  pâiode  du  temps  exig^  pour  Iei  ^tndea  pbarma- 
ceutiques.  En  Tain  on  m'objecteralt  que  ]'exige  tropen  demandant  boit 
ann^es :  mon  expiri ence  et  celle  de  beaocoup  d'autrea  prouTCroBt  dn 
reste  qu*on  pourrait  encore  se  montrer  plus  exîgeant  aans  coarir  le  ris- 
que  d'avoir  des  titulaires  trop  instruits.  Si»  d'ailleurs,  on  ne  Teut  pas 
toe  contraint  k  r^duire  Tiolemment,  et  aans  trinsition,  ie  nombre  des 
offlclneat  fti  i'on  Teut  surtout  que  Ies  pharmactens  puissent  TiTr€d'une 
maniere  conTcnable  et  ezercer  atee  quelque  dignitfS ,  il  importe  qae  lei 
â^Tcs  râcipiendaires  aoient  en  nombre  ă  peu  prte  snfflsant  pour  remplir 
Ies  Tacances  op^rdes  par  Ia  mort  ou  la  retrăite  det  pharmaciens  ca 
exerdcCf  et  non  en  fDule  asacs  mmtbreuse  pour  ge  dispvter»  eooune  ««• 
Jourd'bni*  et  aouTent  au  prix  de  leur  honUear,  la  |ioanMillm  det  plot 
mincet  localitte. 

Je  demanderal  enoore,  et  comme  oompiteent  A  ane  bonne  Wi  sar  la 

mati^e  qui  nous  occupe»  que  Ton  fixat  une  limite  aMeuae  entra  1'^* 

cier  proprement  ditet  le  droguiste;  ce  dcmier  ne  derrait  exitter  que 

dana  Ies  Tilles  un  peu  consid^rabies.  Je  foodrait  Tobliger  k  un  cxancn 

de  capacit^  comme  Tberboriste,  lui  interdire  la  tente  en  diătaila  det  tub* 

ttances  m^dicameiiteusea  simplet  aont  det    peinet  pteuaiairea  a«tca 

âetto.  Je  demanderab  surtout  une  liste  exacte  et  tMeateoNnt  ui^dh- 

t^  de  tout  ce  que  Ies  ^piciers  peuvent  f  endre  au  puMîe  sana  empi^cr 

sur  le  domaine  de  la  pharmade.  Enfln  Je  regarde  eommn  oaen^cetait^ 

indispensable,  de  donner  A  cetie  loi  une  sanctioB  pâiale  qui  mette  Ies 

magistrats  A  m^me  de  pourtuif re  eficacement  lontet  let  coBiraieatioai. 

YeuiUei»  Montieur,  excuter  la  longaei|r  de  na  lettrs  en  la? cur  de  la 

bont^demonintention,etagrda^etc»  Paumun  atii4  ^*f • 

Argetetan  le  13  mai  184S. 
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Monslenr  le  r^dactenr»  depuls  longtemps  Ies  pharmadens  esp^ent 
toajours  que  Ie  ministire  s'occupera  eofin  de  lear  aTenir ;  chaqoe  sea- 
sioD  s^^coule,  et  Toit  s'^Tanouir  Ies  illnaions  qu'elle  fiit  naltre.  Cepen- 
dant  JamaU  besoin  d'one  noavelle  loi  ne  se  fit  aosai  TiTement  sentir» 
chaque  jour  ils  Toient  le  mal  aagmenter  et  chaqae  ]oor  s'eooole  sans 
7  apporter  remMe.  Dana  qaelques  d^partementa  ii  a*eat  form^,  ii 
eat  Trai,  dea  comită,  dea  aGci^tda,  dea  aaaociationa,  entre  Ies  pbarma- 
ciena  de  cea  d^partements ;  tontes  cea  r^iinions  ont»  &  mon  afiş,  qb  bot 
fort  loaable*  Teitirpation  dea  nombreux  abus  qui,  sans  cesse  renais- 
sants»  rongenty  ^nervent  Texiatence  de  la  pbannacie.  Je  me  demande 
aoavent  poarquoi  k  Tioatar  de  cea  quelqoes  dfSpartements,  Ies  qaatre- 
Tingls  et  qoelques  autres  restent  dans  le  stătu  quo,  Je  ne  pense  pas 
que  ie  pnisse  attribaer  k  rindiffărence  cette  eap^ce  d*apathie  qui  Ies 
domine.  11  serai t  oependant  facile  aoz  pbarauciens  de  cesv  d^par- 
tements  de  suiyre  l'ezemple  qui  lear  a  ^t^  donn^.  Sans  donte  qa  e 
pcrsonne  ne  veut  prendre  Tlnitiatife.  Est-ce  que  l'on  d^espdreraiţ  d 
■otre  canse?  A  qnoidonc  attribaer  cet  engonrdissement?  Si  Je  ne  crai- 
gnala  de  bleaaer  la  auaceptibilil^  de  quelquea  una  de  mea  confrdres»  Je 
Icnr  dirais:  €  R^?eillez-vottS  donci  secoaes  cette  apatbie  qui  tous 
ronge  l  Sortei  de  cet  engourdlssement  qui  tous  ânerfe !  R^unissez-foua 
tous  pour  atteindre  le  mtoe  but:  ii  y  a  d^jă  trop  de  temps  que  le  cbar* 
latanisne  le  plus  effront^  p^e  de  tout  son  poids  sur  tous  et  tous 
ta'aae,  r^uniaaex-TOua  donc  !  Quand  toua  Ies  Joura  votre  ayenir,  Totre 
existenoe,  tos  intrata»  aont  en  aouffrance»  quand  de  TOtre  Tolontd 
d^pend  TOtre  gu^riaon»  pourquoi  ne  le  feriez-fous  paa? 

D^Jâ  piua  de  vingt  annto  ae  aont  ^coul^  depnia  que  Ies  pbarma- 
ciens  de  Paris  se  r^unlrent,  afin  d'obtenir  ane  amâioration  dans  lear 
profession»  cette  r^anion  avait  pour  bot  principal,  de  demander  aux  mi- 
Distres»  k  ce  que  le  nombre  de  pbarmaciens  ttt  flxd.  A  cette  ^poque, 
nne  commlsslon  fotnommto  par  M.  de  Bois-Bertrand,  pour  âaborer  un 
prajet  de  loi.  Gette  oommission,  sousla  pr^idcnce  de  Tillustre  Vanqae- 
Ba,  presanta  ua  rapport  ou  plat6t  r^pondit  aux  nombreuses  qaestions 
ţpA  lai  Bvmlent  M  prds«nttes|^ar  le  ministre.  Depaia  lora»  chaqae  ann^ 
aooi  n*  voa  nouţ  berocr  de  doacts  esp^anoes,  et  cbaqiie  annte  a  6tâ 
V  siRiE.  9.  S9 
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puurnous  autant  d'annccs  de  deceplion.  En  sera-t-il  enrorc  loogtemps 
de  mânie?  J'aiine  ă  croire  Ie  coo trăire. 

Un  comită  de  surfeilUtice  C6t  consUtn^  I  Paris  depuis  quelqoes  an- 
ndcs.  Ce  comit<$,  noua  ne  pouvons  faire  autremeot  que  de  lui  en  t^moi- 
gner  toute  notre  gratitude  et  notre  reconnaissance,  a  fait  et  fait  eocore 
de  nombreux  efforU  pour  nous  faire  sortir  de  cet  ^tat  de  malaise.  Pour- 
-qaol  SCS  cfforts  n*ont-ns  pas  €i6  couronn^s  de  succes,  la  raison  estbicn 
simple,  c*est  que  Tunanimit^  des  pharmaciens  de  province  n'est  pas 
Tenue  ă  son  aide. 

Un  fait  Tient  de  se  passer ,  je  potirrais  le  donner  k  oies  confr^es 
comme  un  bon  exemple.  11  y  a  denx  &  trois  ans  au  plus,  Ies  jouroaux 
flrent  entendre  que  Ie  ministere  de  Tint^rieur  devait  prâsenter  k  une 
aession  procbainc,  une  loi  sur  le  notariat.  Toutes  Ies  chambres  de  no- 
taires  de  chaque  arroodissement  s*^marent,  de  vi? es  ct  incessantes  rd- 
clamaiiuns  furent  adressdţîs  de  toute  la  France  au  ministere,  des  asso- 
ciatioos  s'organisirent,  comme  d'un  commun  accord,  des  foads  furent 
TOt^St  un  di\iga6  pjir  chaque  arrondissement  fut  envoyd  k  Paris,  afla 
de  s'entendre  avec  scs  coll^ues  :  s'assemblerr  constituer  une  associa- 
tion,  ddfendre  leurs  Int^r^ts,  se  faire  pr^senter  au  ministre,  Iui  soumct- 
tre  un  projet  de  Iot,  tout  cela  fut  Taf faire  de  quelques  mois,  et  une  loi 
a  €16  prdsent^e  aux  chambres,  examin^e,  discuţie  et  Totto.  Suirons 
donc  cet  exemple,  que  dans  charjue  d^partement  une  chambre  de  phar- 
macie  s'organisc  et  se  consUtue,  qu'un  correspondant  soit  constam- 
ment  en  rapport  aTec  Ie  cpmit^  de  Paris,  qu'au  besoin  un  d^l^gu^  puisse 
s*entendre  avec  Ies  membres  du  comită  central,  que  sous  forme  de  pe- 
tition,ene  adresse  aux  chambres  un  projet  de  loi  (1),  que  oette  assem- 
bl^e  ne  se  d^courage  pas,  ce  n'est  qu'â  force  de  persdTdrance,  de  soIIi<- 
citations,  qu'elle  obliendrat  je  n'en  doute  pas,  une  amdlioration  i  notre 
positlon.  Mais,  Je  le  rdp^te,  ce  fi*est  qu'en  demandant  constamment  k 
M.  Ie  ministre  et  aux  chambres  qu'on  arrîtera  an  but. 

Je  profit  crai  de  cctte  circonstance  pour  vous  adresser  quelques  obscr- 
Tations  que  je  ddsire  tous  soamettre,  relativement  au  projet  que  toos 

(1)  Ce  pn^et  de  loi,  ^labor4  el  distribui  fiar  let  reprdaentattU  49  eka* 
que  d^partementf  aorail  cet  aTaiitage  que  ehaeutt  aiiralt  oria  k  {o«r  Mt 
doMaocea,  aorait^  dana  une  diaeasslon  g ^n^ralc,  soatcnu  act  iat^răts 
d*aprAf  ms  ItoaliUa,  pMr  eo  Karaisr  «•  pmfel  nawpaiteli 
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arez  form^,  et  aux  d^t eloppemeDto  qa'a  donn^  M.  J.  Barse »  sar  la  for- 
matSon  d*iiii  ^tablissement  ndcessaire  pour  Ies  pbanuaclens. 

La  cr^ition  d*une  malson  de  droguerie  serait  trte  orgeDte  pour 
Ies  pharmacieas  de  grande  et  petfte  localită,  qui ,  conacieocleux 
coinme  tous  doitent  Tâtre,  ont  beaucoap  de  peine  ii  se  procarer  chez 
leor  drogalste,  ni6me  en  Ies  payant  fort  cher,  de  bonnes  substancea « 
non  alt^rtfes  paria  fraude,  et  pios  encore  des prdparattons  cbimfques  ou 
pbarmaceotiqaeSy  certains  m^dicaments  qal  ne  sont  employ^s  que  par 
d'andeos  praticiens,  tti^dlcaments  dont  la  pr^paratlon  est  souvent  Ion- 
gne  et  mintitieuse,  et  dont  on  peut  â  pefne  se  procurer  Ies  substances 
qni  entrent  dans  leur  conpos!tion.  11  anive  alors  que  Ton  rcmplace,  par 
une  aotre  prtfparation,  laquelle  n'est  pas  toujours  ^oitalente,  le  medi- 
cament demandd.  Gar»  qael  pharaiaclen  est  aasur^  que  son  droguiste 
anqael  11  demanderâ  de  5 1  ftO  grammes  de  telle  ou  telle  pr^paration,  la 
fournira  enti^rement  conforme  au  Codem  ou  k  un  autre  formulaire?  II  te 
trouve  donc  dans  Tobligatfon  de  remployer  telle  qu*ll  la  revolt.  Au 
lieu  que  si,  pour  Iul,  II  ezistatt  nne  maîson  centrale  de  droguerie,  li 
pourrait  s'y  adresser  avee  conilance,  comme  I  un  autre  Ini-mttee, 
pour  ses  besuins  Journaliers ,  pour  ees  prc^parations  dont  l'usage  est 
peu  fr^ueat,  et  pour  ceMea  qui  demandent  tant  de  pr^caotlons  et  de 
soios,  te  m6decln  poorra  sulvre  avec  eonflance  et  s^curittf  sa  mddlca- 
tfon,  et  le  pharmacienjoln  de  m^iterdes  reptocfaes,  ne  fera  que  gagner 
dana  Tcstime  de  ses  concitoyens. 

Get  ^Ublbsementy  touten  donnant  au  piiarmaefen  des  petiteslocatlt^ 
l'araotage  de  se  procurer  Ies  pr^parations  dont  fusage  est  Joumalier, 
n'anra-t-il  pas  aussl  Tinconf  dolent  de  lui  laisser  trop  de  temps  ă  Iul  7 
D^ji  noos  Toyons  dans  une  infinita  de* petitts  r^sldences,  Ies  pharmaniens 
qul  D'ayant  pas  assez  d*occupations  (t  dont  Texistence  est  fort  pr^caire, 
a'occuper  avec  bonheur  de  leurs  pr^aratlons*  parce  qu'aux  yeux  du 
public,  11  paralt  a'occuper  de  son  dtat,  d*autres  qui  sont  obllgds  de 
joindre  A  leur  officine  But  Btttre  profosslM  |M»vr  subveuir  k  rentretien 
de  leur  maison.  Pour  Ies  premiers»  cet  ^tablissemaiii  aara  inutile,  et 
poar  las  aamida  urgwit»  pvuNiu'iM  gHHimM  m  XUm  plus  iBittrment 
ou  ă  daa  iliidas  00  k  4'auf  ris  Qnmp%t^9W. 

l/oa  AUWM*  qB*il  eftiate  ap  Fr#i»c«  6««00  pbuirBiaclanii ;  qiM  A  «li^eu 
d*aitx  pouvait  a'iottfressardaa*  catia  alfâlra  povr  un*  mmm^  4«  MOâ 
300  tt.p  tt  tB  r^oittrail  4b  sbU*  iiae  nOat  4'«aiPiNi  4e  IpMO^MOfr.  |e 
retrancherai  de  ce  nombre  au  moina  molti^^  oe  qui  ă  500  fir.  donne 
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un  total  de  1,250,000.  Yolci  pourquoi :  Q  ii'est  pas  pr^onaUe  qw 
HM.  Ies  pharmaciens  quî  habitent  Ies  dtfpartements  ăloipi^»  pnisient 
souscrire  &  la  cr^Uon  de  cet  ^tablissement»  parce  qne  pour  eux  lesMs 
de  port  y  Ies  commanicatioiis  difflciles  Ies  emp^cheraient  de  r^pondre 
fâforablement  k  toate  esp^ce  dloTitation  qnl  lenr  serait  adretsde.  Pour 
oeoi-U  II  ne  faat  pas  j  oompter  :  iftst  pourqaoi  J*eii  retrandie  moitil 
Seulementy  si  plus  tard  oet  ^Ubllssement  de  Paris  donnait  de  boas  r^ 
sultaU,  tels  que  Ton  doit  t^j  attendre,  6taiit  diirig^  ct  plard  soos  la  sur- 
f  eillance  de  nos  professeurs »  ii  pourralt  se  former  dans  pluslem 
grandes  Tîlles,  telles  que  Ljon,  MontpelUer,  T^uloose,  Bordeaux,  etc. 
de  scmblables  ^tablissements »  lesquels  desserfiraient  leor  droo»- 
scrlptlon. 

Enfin,  cette  malson  pourratt  encore  serrlr  aux  pbarmaciens  de  pn^ 
fince  qui,  ayant  besoin  d'^l^es,  ne  peavent  aujourd'hui  a^en  procorcr 
que  tris  difflcilement.  Ce  serait  poor  lui  enoore  un  boreau  de  pla- 
cement  et  de  reDseignements»  soit  qull  voulAt  oMer  sa  cUentăle  «a  cn 
acbeter  une.  En  cas  de  mort  du  titulaire,  la  ? euve  pourralt  s*y  adresacr 
avec  conflaDce,  certaine  de  trouTer  aupris  des  honunes  probes  et  d^siiH 
t^ress^  un  appui  et  de  la  sympathie. 

J'approuTO  doDC  enti^ement  le  projet  que  toiis  aves  signal^,  et  si, 
oomme  Je  n'en  doute  pas,  ii  se  r^lise,  ayez  U  bontd  de  me  compter  au 
nombre  des  actionnairest  soit  pour  une  somme  de  500  fr.  et  mfime  1,000 
au  besoin. 

Si,  Monsieur  et  cher  conMre,  Tons  trouTies  cette  longue  lettre 
susceptible  d*un  peu  d'int^rât,  tous  pourriei  vous  en  senrir  pour  la 
cause  commnne. 

Beceves  Tassarance  de  la  profonde  estime  de  Totre  d^? ou^, 

5jftVUIBT. 
Ards-sar^Aube,  le  28  sTrll  1843. 

isssBss  '     sasi^asa;  „      ssssssssssamss 

LETTBB  BB  M.  DCGMKMIlf. 

HoDsienr, 
G'esI  avec  autant  de  surprise  que  d'dtonnement  que  f  ai  tu,  en  lisant 
TOtre  estimable  Journal,  que  sur  la  demande  adress^e  A  Tacad^aie  royale 
de  m^ecine  par  un  de  nos  coll^gues  (M.  Saaoon),  Ic  secr^taire  de  cette 
iUnstre  assemblde  avait  r^pondu  que  Tacad^mie  arait  seolement  •■«>- 
Tis^  la  Tente  de  denie  oottpositSoBs  phannaeeatiqiies,  Ies  biscuiu  d«  dpo- 
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teor  Olifier  et  la  pondre  de  Sencj.  II  me  semble  qne  ce  corţM  sa? aut,  an 
Ijea  de  noua  aider  k  reaverser  le  pios  crael  enDemi  de  la  pbarmacie  (le 
xemMe  secret)»  lui  foamit  des  armes  pour  dous  an^antir.  Nos  mnrs  i>ont 
tapisai  d'afăchea  annoo^nt  des  remMes  secreta  se  disant  approuT^ 
par  l'acaddmie  de  m^edne.  Yoiis  coBcevez,  Monsieur,qa'ane  medication 
ae  disant  approarde  par  Tassemblee  la  plas  savante  de  TEorope»  captive 
la  oonllanoe  des  maladea  et  fldt  acheter  des  substances  probib^s  par  ies 
lois,  aa  llea  de  Teiilr  dana  nos  officines  cbercher  des  mMicaments  prd- 
par^s  d'aprte  le  codex.  La  tol^ance  qae  met  Tacad^mie  &  laisser  compro- 
mettre  son  nom,  est  plns  coapable  qne  celle  qui  laisse  passer  en  fraode 
aaeaardiandise  probib^.  On  noas  dit  denoasrendre  pârtie  chile,  ponr 
pouranivre  Ies  remddes  secrets;il  me  paratt  plns  Juste  qae  racaddmie 
eoploie  ce  moyen  contre  cens  qai  se  serrent  de  son  nom  pour  propa- 
ger  nn  remMe  inerte  oa  dangereax.  C*est  sortoat  an  moment  oh  le  gon- 
fsmement  Tient  de  s'occoper  d*ane  noavelle  ioi  snr  Ies  brevets  din? en- 
tioB  qn'il  serait  bon  de  combattre  k  ontrance  Ies  remMes  secrets.  Loin 
d'itre  Pennemi  des  d^convcrtes  utiles  k  Tbamanit^  sonfArante»  Je  voa- 
draia  ao  contraire  qu'an  remMe  reoonnn  utile  par  Tacad^mie,  tttt  acbetd 
pir  le  goavemement  et  rendn  pablic* 

J'ai  rhonnenr  d'tea,  Monaienr»  avec  estime  et  considtotlon»  Totre 
bicB  ddroBd  B.  Duchemui,  PharmacUn. 

Havre,  3  nai  1843. 

EXTEAIT  DES  JOUHNAUX  SaENTIFlQUBS. 


HOmrSAIT  HODS  DB  pbBpabatioji  db  l'acidb  BOBIQVB  » 
par  M.  le  doctenr  W^KBiiaoDB. 

U  mode  op^ratoire  babituelfement  employ^  ponr  se  procnrer  de  Ta- 
dde  boriqoe,  consiste  &  d^oomposer  le  sons-borate  de  sonde  par  l'acide 
SQlfariqne;  mais ,  malbearensement,  Tacide  obteou  de  cette  maniere 
r^lent  toujonrs  nne  Certaine  portion  de  Tacide  snlfuriqae  qui  a  servi  ă 
le  pr^parer,  M.  Wakenrode,  dans  Tintention  de  rem^ier  k  oet  inconv^ 
ttleot,  oonseille  de  mettre  en  nsage  le  proc^dd  salvant  pour  la  pr^ra* 
tiMdeeeproduit. 

Onfidt  disaoodret  daas  cent  partita  en  poida  d'eau  booillaiitef  qaaraiita 


ian  MQEMI.  M  CHIMIS  xiBICALg, 

partiet  de  borâte  aurMtar^  de  sonde «  et  Ton  ajonte  ă  la  dîaaeltttKn 
cbaude  viogt-claq^parties  d'acide  hydrochloriqne.  A  mesore  que  U  li- 
queur  ae  refroidit,  on  Toit  l'aclde  borique  cryatalliser;  on  recaeîllecea 
crjatauK  aur  uo  filtre»  on  lea  aonmet  k  deox  Ufagea  sacoeaaifa  aTec  de 
r<ao  froide,  et,  loraqu'iU  aont  parfaitemrnl  dfoutt^,  on  let  fait  redU» 
soudre  dans  nne  petlte  qnantittf  d*eao  chaude  pour  faire  cryatalli$er  aD« 
seconde  foia  i  cea  nou? eaux  orjatanx  aeot  â  tenr  tour  la? da  aveo  nn  pea 
d'eau»  puia  s^chte  par  cxpreuion  dana  du  papier  Jeaeplu 

En  aoumettant  &  une  ^i aporation  convenable  lea  eanx  mirea  et  kt 
eanx  de  laTage»  on  p%rf ient  enoore  k  en  retirer  une  petite  qnantită  d'a- 
cide  borique «  qui  doit  d'ailleurs  âtre  aouinîa  ens  divera  trattemenu 
qui  f  iennent  d*£Ure  ihdiqo^  c'eat  â  dire  anx  lavagea  et  â  la  crjatallua- 
tion. 

Le  seul  reproche  qui  pulsae  |tre  adreiad  k  Tadde  borîqne  alnai  obtcno, 
c'est  q«*il  laiase  rtsconnaltre*  aitoe  loraqu'il  eat  conpMteBfnt  aec,  dea 
traco^  d'acide  hydrochloriqne  Ilbre:  maia  ii  eat  facile  de  Ic  d^berraaier 
tout  k  fait  de  ce  corpa  ^tranger  :  ii  anfflt,  poor  oeUf  de  le  faîre  chauffer 
k  la  lempdrature  de  lOe  degrte  cenligradea. 

Ce  proc^d^  annonc^  comme  nouTean*  eat  oonnn  depnia  longtempaţ  on 
le  fait  coDDalire  dana  lea  conra,  ii  eat  imprima  dana  des  onvrages  pnbli^ 
en  1831.  i 

■  tMi  •         i  n       = 

MOOB  DE  PIUfiPABATION  DE8  eO.'VOES  £T  DBS  B0VG1B8  BII  qAlATUI B  Of- 
DE6TBUCT1BLE  DB  L*IVOIBBa 

Par  M.  Ie  docteur  Cazknayb,  de  Bordeaux. 

M.  Cazenat  e  d<fcrit  de  la  maniere  sol  fante  le  proceda  anqnel  aes 
exp^rlencesi  faites  de  concert  avec  M.  Faure,  Tont  amen^  pour  la  pr6- 
paratlon  dea  sondea  et  des  bpugies  en  gelatine  indeatructible  de  11- 
▼olre. 

Od  place  Ies  sondes  et  Ies  bougies  en  i? oire  dans  une  ^prouTette  on 
dana  tont  autre  vase  en  verre  de  forme  allong^e,  qu*on  remplit  d'acide 
chiorhydrique  dilu^,  marquant  trois  degr^s  an  p^e-acide,  de  maniere 
que  ces  instruments  y  piongeat  presque  Jusqu'A  Tingt-six  millimiires 
de  leur  eitr^mit^  manuelle.  II  sufflt  d'un  contact  prolong^  pendant Tingt- 
quatre  heores  avec  ce  bain  acide,  pour  que  Ies  sels  calcairea,  contenoa 
dans  Ies  sondes  et  Ies  bougies  numeros  1»  2»  3  et  4,  se  trouTcnt  compl^ 
tement  dissous;  seulemeot  U  est  indispensable  de  replonger  pendant 
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doaseh«Bres  dam  un  nesTMa  bain  acidule  rextr^nit^  des  tnatriiinenta 
plac^e  dana  le  food  da  Tase,  parce  que  le  chlorure  de  calci  un  form^ 
par  la  diasolulioD  dea  aala  it  baae  de  chaui  occupe  la  pârtie  la  plaa  in-^ 
fiărieiire  da  baln,  el  qne  l'aeide,  d^jă  aalnr^  de  ce  chlorare,  agit  aveo 
beaocoQp  moina  d'^uergie  sar  l'ivoire  qu'il  ne  le  faît  dana  Ies  aotrea 
portiea  do  vase. 

Lea  aoades  et  lea  boagiea  do  n*  5  a«  d«  11  ont  beaein  de  rester  im* 
mnşies  dana  l'eao  addulde  depais  qaaraate*boît  jnsqa'i^  aoixaBte-dooie 
heares»  selon  lenr  grosseor  ploa  ea  OK^na  eenaidtfrable. 

Lavaqae  le  tiaan  g^latineai  dea  inatromenta  a  iU  mia  complilement 
i  «Q  et  que  leor  tezibttit^  eat  enti^re»  ii  s'agit  de  proc^der  â  l'appIJca* 
tion  da  moyen  conserrateur. 

Poor  eeiaf  am  cs9ol«  toas  ce»  isatrancnta  «rec  aoln,  et  on  Ies  plonge 
dans  une  sololion  aaline  de  cbltff  Bydrafa  d«  chaax,  de  magn^sie,  d*am- 
noniaque  et  de  sonde  neutre,  faite  A  partlea  ^gales  de  cbacun  de  cea 
sela,  et  dans  dfla  prdpotcioBa  teHas  qne  le  aetafum  aBarque  qoalre  degrâf 
an  p^e-sel. 

Les  petites  sondea  et  boaglea  doîtent  a^onmer  pendant  qaarante* 
bnit  henf  cs  dans  ce  noareau  bafn,  et  les  mo^ennes  et  lea  grossea  pendant 
trnis  â  cinq  Jours,  selOB  la  lofee  de  leur  ealibte. 

Aprte  cette  dernidre  op^ratlon»  les  instroments  dolvent  ^tre  tnvjâs 
soigneusement,  eipee^  A  Patf  pendant  tlngt'-qoatrelieares»  la?^  A  Tesu 
froide,  eipos^  A  Pair  pendast  dii  ou  douaebenrea  eneore  9  el  enfln  tot 
conserr^s  pour  Fusage. 

NOtTTBAV  PROCitni  POtR  OBTBmH  LA  MOBPHlNB  CBTSTALLIBBB  SAlft 

l'BMPLOl  nif  L' ALCOOL, 

fit  M.  MtCBlELS,  d^Anters. 

Un  pharmacien  d^Anyers,  M.  J.  Michiels,  a  commaniqu^  rdcemment  I 
la  Soci^t^  de  m^decine  de  cette  viile  le  procdd^  cl-apris  indiqu^  A  Taide 
duquel  ii  se  procure  Ia  morpbine  A  T^tat  de  crystaux,  sans  avoir  be« 
soîn  de  faire  intervenir  Taction  dissolf  ante  de  Talcool  pour  cette  pr^- 
paratioh. 

On  fait  dissondre  90  grammes  dliydrocblorate  de  morpbine  dans  trols 
litrea  d*eau  bouilTante,  puia  on  j  ajonte  15  grammes  d'acide  bydrocblo*- 
riqnepur  A  ta  dissolatlon,  apria  quol  on  Jelte  le  tont  dana  une  capsule 
de  porceiaine  que  Ton  a  fait  cbaufTer  A  Va? ance  et  dana  laquelle  on  tf 
dd{A  ters<  60  grammes  d^ammottfaque  liqoide  dîlute  dans  no  grammea 
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d*eaa.  BientAt  on  Yoit  la  morphine  crystalllser  en  abondanee  wnsfonM 
de  lamelles  trte  alloog^es.  On  obtient  aSnsi,  aTec  la  quantit^  indlqate 
dliydrochlorate  et  de  morphine,  nne  proportion  piua  oonaidâwble de 
produit ,  ce  qae  M.  Micbids  paralt  attribuer  ă  Faltraction  qne  daemiae 
la  crrstalilaation. 

Loraque  le  refroidiaaement  da  liqnide  a'eat  enti^rement  op^r^i  on  vene 
le  tont  aur  nne  monaaeline  commane  diapoade  en  faţon  de  flitrei  poboa 
aonmetlea  cryslanx  de  morphine  k  nn  laTage  avec  de  Tean  froide^etci* 
fin  on  Ies  fait  a^cher  k  nne  tempdratnre  mod^rde. 

Ce  procddd,  pen  coftteux,  mdrf  te  aaenrtaent  la  prMrenee  iar  eelai 
qni  conaiste  k  fafare  cryataliiaer,  par  refroidiaaement  on  par  dfapondaa 
apotttantfe,  nne  diaaolntlon  de  morphine  dana  l*aleool. 

— — ^ — — ^— rr^'— =^==^°^*' 

rALSinCÂTIOlI  DB   LA  GAMONBIAU  PAA  »B  MJL  WiCXUMf  BATfOIT 
JVBIGIAIBB  FAIT  A  CB  SUJBT. 

M.  Uaage,  pharmacien  i  Lonfiera»  ayant^td  reqnia  par  le  tribniiiUe 
oomnierce  de  oette  TiUe«  â  l'effet  d'analyaer  nne  caaaonnade  dont  U  t^' 
alBcalfon  Ini  aTalt  dtd  aignalâe,  a  ddpoad  au  greffe  de  ce  triboaai  le 
rapport  anlTant. 

Hona,  Tital  Leaage,  pharmacien  de  TEcole  de  Paria,  demeuraatâ  US' 
viera,  expert  nommd  par  le  tribunal  de  commerce»  k  l'effet  d'«nalj<cr  QB 

baril  de  caaaonnade  ezpddi^  le  f3  mara  par  le  aleur  B $  ^9*^^  ^ 

Paria,  andit  alear  Al. . . »  de  Gaillon »  et  celle  ftiaant  pârtie  d'an  pr^ 
dent  enToi,  cn  agiaaant  toutefoia  a^parteent  aor  Tune  et  Tautrc  cif 
aonnade,  afindereconnaltre  ai  ellea  aecontienncnt  paa  de  corpa^tnagers» 
qnelic  en  eat  la  nature  et  dana  qnelie  proportion  ila  a'y  tronveotm^^* 
ayant  pr6t^  aerment  entre  lea  mainadeMJe  prdaident  du  tribunal,  aoo* 
Bona  aommea  tranaportd  â  Gaillon»  au  domicile  du  aieur  Al..*«ff<^^'' 
prdaence  dea  autorit^  de  Fendroit»  aTona  briad  le  cacbet  de  U  milriCi 
reoonnu  intact  par  elle  et  lea  intdreaada  de  la  cauac»  puia  aTona  eitnit 
da  baril  nn  hectogramme  de  caaaonnade,  que  noua  atona  trăita  de  1* 
nanlk«  auivante. 

Gette  qaaatitd  de  caaaonnade,  priae  k  la  pârtie  anpdrienre  dabtrilt 
aoua  I'aTona  aonmiae  i  froid  k  pluaieura  eaoz  de  laTage.  Gette  opfraii^v^ 
a  donnd  ponr  r^ulut  un  ddpdt  blanc ,  qui »  recneilli  aur  un  âltrti 
puffoitement  UTd  et  deaadchd,  a  foaml»  ponr  nn  hoctPgnniA* '^ 
ciaaonnade,  un  granune  de  prodnlt 
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Gette  op^ration,  i^p^t^  k  la  pârtie  da  miilea  da  baril ,  a  donn^ 
poiir  faultat  0  grammea  de  produit. 

Enfln,  on  hectogramme  de  cassonnade,  pris  k  la  pârtie  da  fond  da 
bail  t  toujours  en  agissant  d'aprte  le  iii6me  mode  d*op^rer ,  a  donntf 
sealement  2  grammea  de  prodait. 

ProprieUs  physiques  de  lapoudre, 

Cette  poadre  dtait  bianche,  insipide,  aana  action  sur  la  tdntore  de 
tparnesol ;  chaaffife  dans  un  tabe  en  Yerre,  dle  a'est  fondue,  noircie  et 
d^mpos^e.  Projetde  sar  an  cbarbon  incandescent,  elle  s'est  euflammde 
en  r^ndant  ane  ftim^e  d'one  odear  piqaante.  A  ces  caracttees ,  J'ai 
reoonna  qne  J'aTais  affaire  k  ane  sabstanoe  Y^^tale»  son  aapect  pbj» 
alque,  da  reste,  me  la  faisant  d^ji  reconnattre  poor  de  la  fdcale  de 
pomme  de  terre.  Poar  m*en  oonTaiocre  distinctement»  J'ai  cherdid  k 
dtfterminer  BtB  caractdres  chimiqaea,  Toid  comment  J'ai  op^rd. 

Broy^  avec  nne  dissolation  concentrde  de  potasse,  cette  poadre  m'a 
ăonn€  an  compost  transparent,  gdatinenz ,  aolable  dana  reaa;'la  li* 
queur  flltr^e  et  trtitte  par  an  adde  qai  a  mia  ă  na  ramidon,  Teaa  de 
chaux  de  barjte,  m*0Dt  donn^  Ie  m6me  r^nltat;  Talcool  sartoat  m*a 
donn^  on  prMpit^  par  de  ffoale.  Diz  parties  de  Ia  mdme  poadre  qae  J'ai 
flit  liouillir  aTCC  cent  parties  d'eaa  m'ont  donn^  ane  solution  qal,  trăi- 
ta par  la  teintare  d'iode,  m'a  foarni  une  bdie  conlear  bleae,  carac- 
tere infaiilible  de  la  pr^ence  de  l'amidon ;  enfln,  comme  demiire  an»* 
lyse,  J'ai  tritard  dans  an  mortier  ane  pârtie  de  fteule  aTec  ane  pârtie 
diodure  de  potassinm  et  d*eaa  par  la  rdaction  d'an  adde  Y^^tal;  J'ai 
obtenu  toas  Ies  caractires  qai  constituent  la  prtence  de  la  f(teale  dans 
Vop^ration  qai  m'a  ^td  confide.    • 

L'heare  avancde  de  la  sdance  n'ayant  pa  me  permeltre  de  me  Uncr 
â  Pexamen  cbîmiqne  des  aatres  cassonnades  faisant  pârtie  d'an  prdcd* 
dent  eoToif  J'ai,  da  oonscntement  des  deaz  parties  de  la  caose,  emportd 
chei  moi  un  bectogramme  de  cassonnade  blonde  et  an  bectogramme 
de  cassonnade  blanche,mdmeqaalitd  qae  celle  faisant  pârtie  da  baril 
litigieaz.  La  cassonnade  blonde  m'a  donnd  10  poar  100  de  ttcale;  la 
Uincbe  5  poar  100  sealement  de  fdcale. 

I>eces  difTdrentes  opdrations  aazqaeUes  Je  me  soia  lifrd,  Je  ooadoa 
qne  la  cassonnade  n'est  pas  pure,  qae  le  corpa  dtranger  arec  lequd  dle 
*  dtd  falsifide  est  de  la  fdcale  de  pomme  de  terre.  Qaant  â  aon  degrd  de 
falsiacation ,  ii  m'est  asses  dilfldle  de  me  prononcer,  Ies  dillfoealei 
quaatitds  de  prodoit  obteoaes  aont  U  pow  aerrirdeprev?  e.  fHwr  aepr«H 


iMMwr  aveo  aitQr«iic«  de  oaiisc,  ii  feadraît,  te  me  semblef  analjaer  U 
qotnlit^  enti^re  de  cessonnade. 

JeNsame  raon  rippiM-t. 

Pârtie  aap^leare  da  baril  peor  I  taactograiniiie ,  1  granune  5  cenţi- 
grammes. 

Pârtie  da  miilea  dn  baril  poor  1  bectograoiaie,  •  grammes  2  dtet- 
grammea. 

Pârtie  du  UrtiA  da  baril  pour  I  hectogramme,  2  grammes. 

Gasaonnade  bloode  poor  1  bectogramme,  10  grammes» 

Baflu  cassoBDade  blanche  mame  poids,  &  grammes  de  fecale. 

Oatte  dirfărence  de  produit  dans  Ies  cioq  analyses  est-elle  le  r^sultst 
d'on  mdlange  Inexact»  ou  blen  le  vendeur  a-t*il  falsîftd  la  pârtie  da  mi^ 
liea  du  baril  en  plusgrande  qusQtiK,  persuude  que  U  falsiflcation  pas- 
serait  plus  inaperţue?  voiU  ce  <)ue  j'ignore;  mais  ua  faii  palpable  et 
dvldent«  c'est  U  falsiflcation  de  la  cassonnade  par  la  fâcule  de  pommes 
de  terre»  voili  ce  (|ue  i*al  l'honneur  de  ddposer  dans  mon  rapporl  au 
tribunal;  qaant  k  la  quantitd  racile  du  corps  litigieux»  je  croia  devoir 
ne  pas  nie  prononcer ,  abandonnant  cctte  solution  â  la  sagesae  da  trn 
bunal. 

En  foi  de  qnoi  J'afflrme  le  prdsent. 

Fait  et  sign^  k  Louviers»  ie  25  avril  1943.  Lbsagb. 

Par  jugement  du  m6me  tribunal,  le  sieur  U....  a dtd  condamna  i 
tOOO  francs  de  dommages  et  int^râts,  aux  frais  du  proces,  et  k  rinseriioa 
du  jugement  dans  un  Journal  de  Paris  ct  dans  un  jourual  da  departe- 
ment. 

vmnxjimu  ^mMwmwMw  wt  cbbatip  bm  MALAOttn  MCBiTBSi 
(Par  brevet  d*inventioBO 

te  dotftenr  D tttfit  prfs  cm  breret  d^itrrenllon  poor  la  prepara- 

tfon  d*oft  m^fange  de  ^d  parii  es  de  ehhntre  de  cbaax,  ct  de  2  parii  fi 
de  deuifh^hiorure  de  tnereare ,  rafsant  partager  ses  esp^anoes  k  un 

l^armaefen,  91.  P BkutM  des  Mcb«»  des  prospeetas  de  ce  pro« 

duy  ,  conslddrd  psr  le  docteur  9 >  dans  de  certatns  cas ,  tnmmt 

medicament,  dans  d^atftfea  cemme  wt  simple  cosm€tlqiie ,  forent  r^ 
pmdiis  Hthe  Paris ,  €t  de»  d#pdu  teblis  chei  diters  pharmadens  d« 
li  capitale. 

G«  prodBli  prâmaid  ematfi»  m  spMiqae  cmtr^  aie  foaia  de  mala- 
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dif»,  poafa»t  |Mir  •»!(•  d'uae  «pplicatioB  Ibro^e»  d'Qne  appHcatioa 
iaio  tel  licenţe»  defenir  une  source  de  daogere,  TautoriU  fit  aaiair  et  eia* 
niacr  le  prodait  dit  la  phîlliygie.  Par  auite  de  cette  saiale  le  decteur 

D«..««9  le  aîciir  F fwreat  traduila  de?aiit  la  hiiitiime  ehanbre 

Jaf eant  ea  police  correclioaaeUe.  II  en  fut  de  mtoe  de  troia  pharma- 
ciens  qai  avalent  chez  eux  des  d^p6ts  de  ce  rem^de,  M.  D.  L..».., 
M.  L etenfin  M.  D 

M*  Joly,  membre  de  Ia  Chambre  dea  d^put^,  d^fendait  H.  F , 

M*  Millet  le  doctemr  D et  M*  Fa?erie  un  dea  pbarmacieos  d^po- 

aitaires. 

Dana  nnc  plaidoMe  pMoe  d'^aergle  el  da  ataa » M.  Mf  a  dtea&tr^ 
qa*il  f  a?att  faata  de  la  part  de  radmMatratîM  dana  la  d#livraaoa  da 
brateta  dia? eatloa  poar  dea  ■ddteaawnta^  ti  a*eat  diard  a?ec  ftirce  coa* 
tre  la  d^lTraaea  de  aeablablea  titraa  aaoa  eaamea  prdalafale,  et  aaus 
qaa  C99  breveta  palaaeat  garantirţ  aolt  la  preaear  da  brevet»  aaifc  lea 
paraanota  qai  paaVeat  6tretromp^ea  par  ce  aiat  de  brevet;  anfla  ii  a 
falt  aa nfir  rificonvdnlent  qo*fl  jr  a  de  faira  atfaer  ao  rot  dea  ard«a« 
nMicaa  qai  aa  farantiaacnt  rfen ,  dea  ordoaaaaoea  qai,  aelon  aoaa  # 
aoat  dana  beaacaap  de  caa  dea  moyeaa  de  troaiper  la  er^ulitd  pa- 
Ulqaa. 

V.  J0I5  a  dIt  qaa  le  mat  rtmidt  secret  dult  da  aoa  Jaara  «a  aoa 
s4nst  par  la  ralaoa  que  l'aaalyae  falaait  oonaaltra  facHaoiaBt  la  oompo* 
sftiaa  dea  taaiAdea,  qei  ălora  a'dtaieat  plas  aeereta»  qae  d*ailleara  ua 
reaiMe  brevdld  a'dtait  plna  aeerel  paiaqaa  la  farmale  dtait  d^pot^ 
daaa  lea  baraaai  da  miniafire  da  comoierce  et  dea  trjivaax  publica. 

II .  Lafeuitlade ,  avooat  da  rai ,  a  aautena  la  prdveotian  f  et  a  r^/atd 
lea  obiectioaa  prdaent^s  par  U.  Joly. 

La  trîbuaal  a  ceadamn^  le  docuur  D. . , .  •  et  ie  pbarmacien  F 

aor  le  dbef  aealeaiaat  d'aaaoaca  d'aa  remMe  aecrety  chacua  eu  200  fr. 
d'aaieDde  at  aox  fraia.  Lea  pbarmacîeaa  d^poaitairea  oat  M  renvoy^  de 
lapUiate. 

IVoaa  ftraaa  remarqoer  qae  la  philbygle  brevdt^  dlnveation  9  le 
19  Juillet  1841,  6tait  veadue»  U  j  a  qaelqoca  aaaâca«  daaa  la  phanaaeie 
de  la  rue  dea  Pjramidea,  pharmacie  qui  n'exiate  plus ,  et  que  dto  cette 

^poque  elle  avait  ^t^  aaiaie. 

-■■■■■■*  ■  

iiiatitsoAcfiLauA. 
Ua  aommtf  (Sfaarlea  GAlea,  fdrţat  Ifbdn*,  a  €t€  coadamudi  deuî  ana  de 
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prisoB  par  le  tribonal  de  Jolgny.  Get  homme  ezer^ait  la  mădedae  hn* 

maiae  et  T^târinaire ;  ii  paasait,  prts  de  cea  gena  qai  croieat  caoore  rax 

aorta  et  k  la  aorcellerie,  ponr  atolr  le  talent  de  lever  Ies  sorts,  et  0*68! 

k  VMe  de  ce  poiifoir  imaginaire  qn*il  ae  ftiiaait  aeconrir  et  donaer  de 

Targent.  Le  atenr  Gillea  a  lalt  appel  da  Jagementy  naia  son  appd  a  â^ 

rejet^ 

EMPOiaONNBMBNT  PAB  IBCPaUDBNCB.  AftaBNIATB  PBU  POUl  CN 
CABBONATB. 


II.  Aigttebelle^  empley^  m  niatettee  dea  toancea » dMge  « i 
tWBpa  one  tannerte ;  ii  tat  de  pl«a  f BTentenr  d'mi  prooM^  pov  U  re- 
prodaetion  d'andeiinea  gravarea  aur  pierre,  et  ae  liTre,  bimi  aaas  saoeii, 
ă  dea  traTauz  qui  Ui  oat  t«1«  plualeara  mddafUea.  Ha  Jear  qoe  le 
aie«r  Brunet,  q«'ii  emploie  dana  aa  tannerie,  rerenait  de  faire  aoe  Ion* 
gae  omrae ,  II.  Aigoebelle  lai  propoaa ,  poar  ae  rafratchir,  va  Trena 
d'ane  boiaaoa  rafratehiaaante  qa'il  prepara  lai-m^me.  Maia  k  peiae 
M.  Brunet  aTalt^l  ba,  qo'll  tat  pria  de  coliqoea  Tlolentea.  Ua  ofldcr 
de aantd, M. Bial^  Jeane, fiat appet^^doana  aea  aolna aa nialade« et ^ 
mauda  k  voir  ia  aabatanoe  avec  iaqnelle  aTait  ^t^  pr^parăe  la  mateacoe- 
trenae  bolaaonT  Ii  recoanat  qoe»  Mea  qae  reatermde  dana  va  bocii 
dtlqaet6  Ucmrhcmaie  de  poimut^  cette  aabatance  n'^tait  aatre  qa'nB 
poiaoa  dea  plaa  dnergiqoea;  ea  elTet ,  c^teit  de  Paradaiate  depetaMe* 
M.  Afgoebeile  avait  achetd  600  granuaea  de  ce  ael  poor  fliaire  dea  ap^ 
rienoeflt  et  en  mdme  tempa  SfiO  grammea  de  bicarbonate  depotaiae;  !• 
toat  avait  dt^  pria  cbes  ua  drogniate  qn'il  iodiqaa. 

M.  Gouriet,  oonuniaaalre  de  police,  ae  tranaporta  cbea  odal-cf  poar  t^« 
fler  lea  bocaaz,  car  M.  Aiguebelle  rt^tait  aor  le  phanaadea  drogoictt  U 
filate  oo  rimpradeoce.  A  quI  cette  faute  dtait-dle  iniputable?Ceit<* 
qai  ae  d^batuit  d^miirement  ă  la  8*  cbambre  da  tribanal  dfU  ^<  ^ 
Seine,  entre  M.  Bmnet,  piaignant»  pârtie  civile  (qai  avait  d^JA  re(o  ane 
aomme  de  50  ft*ans,  et  qai  ne  rddamait  paa  moina  de  6|000  flraacs  de 
dommagea  int^rdta),  le  drogniate  et  M.  Aigoebelle. 

Le  tribunal,  aprte  avoir  entendu  M.  Lafeaillade,  avocat  da  roi»  etia 
ddfeoaeura  du  pbaroudeu  et  de  M.  Aiguebelle,  a  renvoyd  le  pbarflucie& 
drogniate  dea  fina  de  la  plainte »  ei  condamna  ie  demier  en  300  tniaf* 
d'ameade  et  600  franca  de  doamagea-iatâfte  envera  Brunet. 
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s  I  sasassassas^aa 

BEMIdES  8BCBET8. 

I.*nTAIJniTA  DB  L*AFBIQUB  SBPTBNTBIONALB  (foes  fiirfaie  de  lentille), 
LA  utVkMW  DB  LÂ  GO€HiiicHiNB  (/i#tfx  mâa«te  ordinaire). 
A  Taide  de  ces  d^omisations  pompeoaes»  et  anaai  â  la  fiiTeor  de  noBH 
breu  proipeelns  laac^  â  propoa  dans  le  pnblie,  im  aleur  Warton  ^tait 
parrenu  k  attirer  dana  son  magaain  cette  fbule  ai  niaiae » tonjoura  di»- 
posde  ă  ae  laiaaer  prendre  ft  Tappât  de  la  nouTeanttf,  et  aur  la  robaste 
crMatitd  de  laqaelle  lea  charlatana  de  toate  eap^ce  Ibadent  ă  bon  drolt 
lenr  eapdrance  de  r^naair.  An  dire  dn  aieor  Warton»  oei  anbetancee, 
Ind^pendamment  de  Teioellenoe  et'  de  la  aupMorlttf  de  qnalitd  qno 
derait  lonr  aaaorer  lenr  origino»  poaaddaient,  mala  plna  apddaleaaent 
ODoore  Vervaieniat  la  vertn  de  remplaoer  âvantagooaement  obei  lea  mâ« 
lades  l'emploi  asaes  dtegr^ble  dea  laTementa.  Qaoi  quil  cn  aolt,  le 
d^bit  de  cea  marcbandiaea  pr^tenduea  exotiquea  aalvalt  aon  con»  II<h 
riaaant»  loraqne  rautorit^  ae  dMda  k  faire  examiner  par  nn  bomme  de 
l'art»  et  U  m^Uaae  et  rer?alenu.  Un  profaseenr  k  TEcole  de  phannade, 
Itat  charg^  de  oel  examen. 

Ge  i^8Hf*f  reconnnt  anr  le  champ  qne  la  prdtendae  m^laaio  de  la 
Gocbinehlne  n'^talt  antre  que  de  la mdlaaae  de  canne  ordinaire,  telle 
qn'on  peut  cn  tnwTer  chei  tona  lea  ipidcni,  avec  cette  aenle  diie^eBce 
qne  la  n^Uaae  de  Warton  coate  nn  franc  Tîngt-dnq  centimea  lea  dnq 
centa  grammea ,  tandia  qne  r^plder ,  en  g^niSral ,  en  donne  une  dgale 
qnantUd  ponr  TingtH^inq  centimea. 

Qaant  k  rer?alenta«  ii  a  ^t^  port^  A  croire,  aana  pouToir  tontefbia  Faf- 
flrmer »  qne«  fldtie  k  aon  ^tymologie  latine  (ervum  UnSf  lentlUe),  cette 
aobatance  conaiate  excluaifcment  en  de  la  farine  de  nea  IcntiUea  ordi* 
nairea ,  qne  M.  Warton  a  tort  de  vendre  troia  foia  plna  cher  qne  ne  la 
fendent  tona  lea  grainetiera. 

Des  pooranitea  ont  ^t^  dirigto  par  le  parqnet  contre  M.  Warton»  et 
ce  dernier  a  compara  r^cemment  dcTant  le  tribunal  correctionnel  de 
la  Seine,  soua  la  triple  pr6vention  de  tromperie  dana  la  nature  dea 
choses  Tcndues,  d'exercice  ill^gal  de  la  pfaarmacicy  et  de  ?ente  et  de  d^ 
bit  de  rem^es  secreta. 

Gontrairement  aox  condusions  de  l'aYOcat  da  roi ,  M.  Anapach,  qui  a 
soutenu  lea  troia  cheta  de  pr^Tention,  et  anr  la  plaidoirie  de  Bl*  Narie, 


Mk  sovMkt  DB  CHTMie  m£dicalx, 

lUfaaMVF  4n  şf^vwv» Utrlhansl  a  renvoj^  le  aieur  Wartim âes  flhia  ât 
U  plainte. 
II  y  a,dit-oii,  appel  de  Ia  part  da  ministere  public. 

OJMiTt  MFOIS. 

WOnUMfU»  O'OHB  WWtfAMăVWm  DITS  COUM  MAWALM. 

Ploiieora  Jonrnaux  oqi  aanvno^  qoa  M*  Jtffery  aTalt  tr»ov<  le  noyca 
de  pr^arer  vae  ooUe  i  Taide  de  laqoellt  oa  p^orait  oolltr  Ica  daai 
pamiea  d*oa  bQult t  briad  a»  deuz  partiaa»  de  maaidra  ă  le  ftîre  aert ir 
aprAacetuopdratuHi, 

U  Cmrriâr  B$l§tf  Journal  f  uî  na  laîaae  Hmk  ^happer  de  oe  qai  ftttt 
dtra  mile  A  riadpatri^  Tieal  da  publier  la  fbnnvia  oa  pln«H  l«a  formalei 
da  M.  lalfory.  ear  ellaa  aaat  au  aombra  da  dam.  Daoa  l'vaa  ao  awpMr 
le  eaautcliaiiat  daoa  l'aatra  aa  a'eaipkiie  paa  oa  piodait, 

Void  cea  fSarmiilaa : 

MU  uu  etiouiohoiic 

«  LaoaUeau  eaaatdioaaBaprdpareeBeaiployaBt  ttaaaaiatiaB  brattde 
cette  substance  dans  da  naphte,  c'est  k  direen  dleaolvantan  deal-kllaf .  de 
caoatcheuc  danaiolltrea  denaplite  du  ooflMMrce»  agltant  detempa  iaatre 
Juaqo'ikceqoela  diMOlatioii  aoft  eompl^ie,  et  qae  la  Hqoeiir  altaoqiilt  la 
eoaalataaoed'oae  orâmedpalaae,  ceqat  alica  aa  boatde  disAdauaefaan. 

Oa  ajMita  ălora  de  la  rdsine^laqae  k  oette  aelotiaD,  dana  la  proportiaB 
de  deax  partiea  ea  polda  de  f  Mne-laqae,  pa«r  ime  pariie  da  la  aalatfoa ; 
le  mtiange  eat  mîs  dana  un  ?aae  poarvo  ^vm  rablaet  ft  la  pârtie  iai^ 
rieare.  Oa  appilque  la  chalaar  et  ea  reiaaa  le  anUaB^e  Juaqu^  oe  qae  la 
aolotion  at  la  rdaiae-laqae  aoiear  parfaitaBaaat  Inoarpordea.  La  aolle  na- 
vale alnai  pr^parde  eat  aoutir^  par  1«  roMaat  pendant  qu'ella  eat  ea- 
core  ehaude  et  Ters^  aur  dea  dallea  de  plerrea  oiooUldea  poav  refroldlr. 
Co'U  sans  caoutehouc. 

«  L*autre  coUe,  qai  ne  renferme  pas  de  caoatchouc,  est  composde  ea 
polds,  d*une  pârtie  de  naphte  brut  da  commerce  et  de  deaz  partîes  de 
r^»ine-Iaque,  combindes  ensemble  comme  ci-desans. 

«  Quand  on  reat  se  aervlr  de  cette  colle,  on  la  chauffe  â  120*  c.  dans 
un  yase  de  fer,  et  on  TappHquc  a?ec  une  brosse  rade  sor  Ies  aarfaces 
qu*on  Tent  r^unlr;  comme  cea  deux  espteea  de  oolle  prennent  trb 
promptementy  II  faut  Ies  ramollir,  ai  ellea  darctssent  aTant  que  Ies  pitees 
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floient  eoDTeDablement  ajust^es  et  iiitses  ensemble  en  leur  appliqnant  one 
chaleur  de  65*  ke(f  e.  k  l'aide  de  fers  ou  de  tout  autre  moyan  cobt«- 
nable. 

«  Les  pîices  de  bois  crerass^es  ou  fendues  sout  conaiderablemeaC  for- 
tifi^es  en  remplissant  leors  fbntes  ou  crevadRes  par  de  la  eolle  navale 
chauff^e  A  120«  c.  » 

ar..      ■       I %     I  .,'1     ..  ■   ...t         .  ,  ,       il  1       TI.  ■!      ..  .^ss. 

GONBBIIYATieN  1»B8  MATI&n£9  ANIMALB8. 

M.  le  docteur  Dqssourdt  a  propoad  pour  Ia  conservation  des  ma- 
tiires  aiiimales ,  un  sirop  ferreux.  Ce  sirop  est  une  combinaison  de 
sacre  et  de  fer,  qni  ne  s'aUâre,  ne  crystalHse  et  ne  fermente  pas,  quelle 
que  soit  la  temp^raţure  ă  laquelle  on  l'eipose.  II  conser?e  les  matiires 
animales  saps  alt^rer  leur  tîssQ.  Les  viandes,  eo  sortant  du  sirop ,  au- 
dient sans  digiinuer  beaucoup  de  Tolume,  r^^istent  sans  se  gater  aux 
agenta  les  plus  actifs  de  la  putr^faction,  reprenncnt  en  un  instant  dans 
Teau  froide  le  Tolume,  la  couleur  et  l'odeur  de  celle  des  boucberies,  et 
peavent  servlr  ă  faire  des  mets  agrăables  et  sains. 

PAFIBBS  CfH4»«lâ8  JIIIPLOTBS  WOV^  BJIVBL0PPBB  TJtM  AL11IBNT8. 

Ifonaienr  la  uMaeienr,  J'ai  In  dwDs  ▼oCr#  jovroal  diff^esta  articlea 
wr  rb|rgMB4i  pvbliqna*  4|iii  «i'oot  vjv«in«ilt  int^r«s$ă,  notamment  les 
«rtîetef  anr  ka  acc»4t»U  c8m4i  par  pa  tapiokA  qui  aurait  conteou  da 
cuWre  et  Temploi  de  papiers  colori^s  par  les  fruitiers  et  les  ^picl^rs  pOBr 
cnvclopper  des  sabstanees  alioMataires. 

Permettez-moi  de  vmm  aifaaler  «n  Uit  qn«  Je  ne  crois  pas  moins  im- 
portant pour  U  HnU  publiqoe,  o'cst  Tcmploi  que  font  les  ^piciers,  les 
marchuodi  de  subatanci»  amylaci&eat  1^  cooflaeurs,  ctc,  de  sacs  de  pa- 
piers eolori^s  par  is  veri  de  Mywiofur%  pour  reofermcr  des  substances 
f^culentca  et  autres  Uemouillaa,  tapioka*  chocolat). 

Si  rana  Toulex  kUn  vous  domier  la  peine  d'examiner  lea  sacs,  tous 
verrez  que  daas  uo  grapd  nambre  de  cus  la  substance  alimcntaire  est  en 
contact  imm^dUt  avec  ces  pspierş  aiofii  colorids  par  dea  substances 
toxiquesau  plus  băut  degr^. 

II  roe  semble  qu^une  ordonnance  de  police  puMi^e  et  afficbde  k  plu- 
aieara  reprises  d^fend  Temploi  de  ces  papiera.  Si  cette  prdonnance  ^ta- 
blit  oette  d^fense,  comment  se  fait-il  que  de^  papiers  ainsi  colori^s  sont 
employds  en  aussi  grande  quantit6  et  d*une  maniere  ausui  ostensible  ;— 
et  ne  strait-il  pas  k  d<îsirer  que  Tautorii^  f&c  prd?enue,  et  qu*elle  fit 
ctfser  uu  danger  qui  me  paralt  iraminent  ? 

Agr^ea,  etc.  G^salre  Rbonabd. 
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Le  Toeu  dmis  dans  la  lettre  ci-Joiate  ya  toe  rempli:  le  conseil  desi- 
labrit^  doit  £tre  charg^  de  s'occuper  de  la  r^daction  des  irtides  d'ooe 
ordonnance  relatif e  aux  sobstances  alimentiures  et  oondimentairei,  ux 
papiers  colorii»  etc. 

BXPL08I0N  DE  GRISOU  MANUPACTURIEII. 

L'explosion  d*un  cylindre  rcTivificateur  a  eu  liea  k  Gând,  dans  Ies 
ateliers  de  M.  Seghers,  fabricant  de  noir  animal. 

Gette  ezplosion  ne  saurait  âtre  attribate  ă  la  tensioii  de  la  Tspeor,  st* 
tenda  qu*e11e  est  en  communication  arec  ratmosph^re  par  no  dieat  in* 
f^rieor  destina  k  laisser  passer  Ies  prodaits  gaieax. 

On  ne  peut  donc  eipliqaer  cet  accident  qae  par  la  thtorie  poblite  pâr 
M.  Jobard,  dans  le  Bulleiin  du  Musit  dt  t Industrie^  c'est  i  dire,  par  Ii 
formation  et  Vinflamniation  d'nn  mâange  ezplosif  dans  le  haut  du  câoe 
renvcrsd  qui  contient  Ies  matiircsi  r^Tifîfler,  et  dans  lequd  oncnToie 
de  la  Tapeur  chauff^e  dans  nn  serpentin,  port^  an  roage.  Si  cetten* 
peurd^passe  350*«  terme  prescrit  par  rinTenteor,  Ies  mati^rea  aaccha* 
rines  contenues  dana  le  charbon,  d^oompos^et»  IbrmeBt  da  gai  ^V 
drogtoe  carbon^ ;  mtt^es  â  l'air  existant  Sons  la  calotte  du  o6ae,  dies 
aafOsent  poar  constituer  nu  mdange  d^tonaiit,  aineeptlble  des'ea- 
llammer  par  la  Tapeur  roage  oa  par  Ies  eharbons  qn'dle  met  eainciD- 
descence.  '  

CHEUaOMiCTMi  D*OIJ>HAlI» 

II.  Napier  a  exdcat^  nne  macbine  Inrentde  par  Oldham  ponr  pesff  Ies 
iouverains  (pitees  d'or  de  00  shellings),  et  s^parer  ceox  qui  n'oat  paste 
poids  de  ceux  qui  Tont.  La  machlne  montrfe  k  la  stence  dellnfititat  des 
ingtoieurs  cifils  ^tait  si  dâicatement  fidte,  qa'elle  signala  a?ecpr^ 
aion  la  difT^rcnce  d*an  douite  miile  cent  cinquaniiime  dans  Ie  poî^ 
d*an  souverain.  Les  pi^ces  d'or  sont  plaote  dana  un  tube  d'oi  ^^ 
sont  transmises  k  un  petit  plăteau  suspenda  sur  un  balancier  a  V^ 
fait  ^quilibre,  et  A  Tantre  extr^mit^  dnquel  est  le  poids  idgal  de  !a 
monnaie. 

En  faisant  manoeuYrer  la  nucbine,  un  sourerain  se  place  sur  ie  P^** 
teau,  et  s'il  est  de  poids,  une  petite  languette  s'aTance  qui  le  repoosse 
sur  un  bassin  destină  k  le  reocToir;  mais  s1l  est  lăger,  le  plateaa  sV 
baisse  et  le  met  ă  Ia  port^  d'une  seconde  languette  pios  basse  qoi» 
s'aTanţant  k  angle  droit  de  Ia  premiere,  pousae  la  piice  d'or  dasi  «* 
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aatrebaasîn.  I^  pitees  se  saccMent  en  rotation  rapide  far  Ic  tube  de 
U  machine»  de  maniere  h  pouToir  peser  et  appr^ier  10,000  souTerains 
en  sil  heares»  tandis  qu'an  changeur  exerc^,  en  se  servant  des  balances 
k  la  main,  ne  peut  en  peser  qne  3  oa  4,000  dans  le  m£me  espace  de 
temps,  et  encore  la  tenslon  finit  pir  fktiguer  le  aerf  optiqae  et  causer 
des  erreurs. 


FUMIBE  D'Al>Ri8  LA  MÂnOUE  JAUFFBST. 

M.  tncy,  membre  de  la  soci^t^  d'agricolture  de  Meaux,  compose  un 
fomier  «Tec  Ies  quantitds  des  sobstances  soiTantes,  qoi  snfflsent  pour  on 
hectare : 

600  bottes  detiges  de  oolza 25f.»c 

500  bottes  de  fougire 13    » 

MenuespailleSy  paillesaTarite... 18    » 

100  kilogrammes  de  plâtre 18    » 

4 hectolitres  de  mati^re  fecale ••.•.•••••      6    » 

2       id.        de  cendres • «    12    » 

2       id.        de  poossier  de  charboa 6    » 

10  kilogrammes  sel  et  sa]p£tre  braţ 6    » 

Main-d'GeaTre... 10    » 

Total.«..,.««.    loa    9 


BNeBAIS  UOniDBS. 

Les  AUemands  ont  reconnu  que  de  tous  Ies  engrais  dont  fls  ftmt  aaag% 
aucnn  n'^ale  en  pnissance  fertUisante  les  engrais  liqnSdes :  ils  les  corn* 
posent  en  mdlant  A  dnq  on  sia  lois  leor  poids  d'eao  les  cicrteenu  du 
bdtail  recnellUs  dans  des  dternes.  D'aprAs  le  professear  SchMer^  on 
sol  sapposd  susceptible  de  prodaire»  sana  ancna  engrais,  tniia  fciala 
semenoe  qni  lui  avait  ^t^  confide»  donnera,  poor  ua«  aoperfloietele 
fom^  par  des  herbes  stehes  et  autres  dâ>ris  t^;^ 

toux- H     ftMalaaeMMa. 

par  le  fomier  d*6table t» ••••••••••••      7 

par  la  oolombine »«•««•••«••••»••*      9 

par  le  ftamier  d'tenrie* ••••••» *••»•••«,•    10 

parFarine  homaine *••••••••••••••. i% 

parics  excr^ments  hnmaln8«»*f*.«*,*««»«,, 14 

par1e8aiigdaiboiidwii8ii.f»««.«.r«f«,,, «    14 

ar  Siui.  9.  M 


E  9i4fM^  aiM  4m  «criaicpu  46  b^taB  i  coiMS : 
■B«Mlftr4oMtileMlMiiNNnMt><0»M 3^t,»m. 

(«idktflMtliiM...^ 13    «5 

Total 60    50 


SOGUfeTi  DB  cqhoib  wdsoiCAUi, 

La  Socî^t^  reţoit  : 

1*  Une  leltre  de  M.  de  Orosoardy  snr  la  prdparatU>n  de  T^cide  iodiqiie. 
Cette  lettre  coDtient  aoaai  une  note  sur  la  splubilit^deracideantoieiix 
dana  Tacide  nitriquel 

a®  Une  formule  de  M.  Clary  poar  la  pr^paration  d'un  âixir  purgatif. 

>  Uoe  lettre  de  M.  Peltier  de  Dou^  q^ul  noua  promet  dea  detaila  aur 
le  chaolage  k  raraenic.  Noaa  engageona  DO|re  coUâgue  et  toua  lea  pbar- 
maciena  qui  lUent  le  journal,  de  ngua  faire  par?eiur,  le  piva  t6t  possibie, 
toua  lea  renaeigneniebta  qa*ila  auraieDt  sur  qetle  m(^tbode  de  cbanier. 

4^  Une  lettre  de  M.  Dcachampa  sur  le  chaulage  k  raraenic  et  aur  Ia 
anbatitufuuL  d'autres  moyena.  Noiia  ferona  connaltre  dana  nu  Bum^ro  du 
Journal  touf  ce  quI  noua  aura  it€  adreaa^  aur  ce  aujet. 

5*  Une  lettre  d*un  de  no»  colliguea  qui  noua  demande  ai  un  jeune 
bomoie  qui,  eu  1840,  a'occupait  de  la  fabricatîon  dea  moucbuira,  pent 
aaylMr»  ea  i%\9,  k  ae  faire  receroir  pbarmaden  ?  Ifoua  r^p^tons,  âcet 
<fapd,  qu*  oetM^e  ne  pont  se  pr^enter  aux  examena  aana  aToir  dea  cer^ 
lUkatvailealMt  qu*tT  a  Mt  boit  ana  de  atage  dana  une  ofBcine,  ou  qafi 
*  iait  !*•»»  ana  de  atage  deus  nve  offlcfnc  et  anWi  lea  coura  des  teilea 
ptMâaiit  treia' a»n4le».  SHI-en  «tatt  autrement,  c'eat  qoe  cet  âifeveauratt 
pf%Mil*  dt  ftw»  «erlMIiMti  quV>ii  appelle  certificata  de  coroplaiaaaee ; 
certificau  qui  ne  peoYent  insplrcr  de  doute  loraquila  aont  pr^atnt^  auz 
imkmf  pa»^  1»  valMn  i|tM  ee»  certificata  aont  Mgalia^  par  lea  aotoritâ 
dea  localit^  dana  Ieaq«iel4ea  il^ont*  €î€  iMK?r^.    * 

6^  Une  lettre  du  M.«Peuipm»,pbMnBaeleBă-ArgeiiUn,  flvr  Ies  ioi»f«l 
rdgiaaent  la  pbaraMicie# 

l""  Deuz  lettre»,  la  iH^e-Mt  Budnmia  d»HB!Tre,etlâl*  deM.Beft^ 
net  d'Arcia  aur-Aiibe,a«r*le n^ne e«tet.   - 

8*  Une  note  de  a  Andoaaad  daMMera  a«r  iu  Hdlhiede  de  RdMtb. 


BB  vmMMLti/R  n  DB  TCXNCNiOQIB.  /d# 

r  Cd  trlmiil  4«  M.  Glary,  fbirMcien  â  Fîgeic»  rar  l'alial^  ^tes  fte 
d«  «MiMitMMnt  din  Lot.  / 

16*  Vn  «MTail  sur  le  «Mie  sujet»  |Mir  11%  BM3r««in>  pfcirttaeNB  i 


11*  Ots  notes  de  M.  RiffaM  iur  divers  Mijels  phereMciBlIife,  /Vnus^ 

de  raMmike^des  M$^m^n  Im  goitrts^  «eeiRNiVeli^  fciiWte  ^ei*  i» 

pripatmiion  de  la  Mhtmre  de  tâmikăHd6$% 
11»  Ser  ie  oomşeskiee  ăk  artlel  «onei^  ilieefcr,  j^l^  Ut  C«s%  Regiard^ 
ia«  Ser  is  eoBiiperttieâ  d^Me  yuudi e  cesplarfe  deM  lâ  eiMtciee  t^t«» 

iiwiire»per  M.€^.  Ite«ei^d. 
le*  Ites  esieis  ser  en6  ees  eBeeiele  felrae^Me^  veeee^eete  «  ftriik  peir 

■*  iRMBneiesi  petenBeteen» 
Io»  Une  analyse  destrayanx  de  M.  Perretti,  par  M.  A.  RiolMiC 
ir  ueeiettre  de  M%  faisih  ante  ^'AieNM,  «et  Mi  y^yif  til»t  tH  ybm* 

aDdtatedepleeib. 

MBsaesiaBateasBBsssaKairiHnaGaiic 


l^alh  ii.  MftLâ. 

^aeee  (l«t3)w  CI). 

C*est  pl-e8qn6  en  l^^neihebt  <t'u6  l'âppâttltomd^  cttt^  qfHatrt^fti^  CA)- 
tiett  dtt  trăfti  de  fdxieâld^te  de  Ml.  Ollllă :  ijAattd  oYi  plnia«  aiit  taoittiik 
Ijirenses  occtfpaHoes  de  Tatitetit,  y>o  est  ă  %« tlitafeiidet  cotttttnt  li  i^t 
cfteote  \t€HaLttt  le  tettips  d^  hire  tea  tiireii  let  stit^otit  d«s  ttftestfi^an'Gtia 
sdMliflques.  Bfett  a'est  cetitadAnt  phn  vmt,  «ttft  faU  tti«flle  d6  Mtft 
pobKeattott  le  protfve  t^m  k^Tiq«e.  tons  6eiik,  tti  Ydte  ,  1)^1  «ffillatei^ 
setit  II.  Orflla  n*eA  MfoVit  păs  trts  fcftn>ril,  ttl  Vateftt  ttoikit^ieii  i(t 
grande  son  actl?tt^  de  chaque  joar,  etr61iăVl|âal!kh  tâ  fâdlitd  qu^  âp« 
porte  en  tontes  chos6s;  dou€  dMMfe  ofg^anhaHon  prlvit^gi^e  et  d*un^ 
idtelnirence  puissamineet  ddtelopp^e  paf  f(!tai^e  et  la  m^îtatlon, 
Iff.  t6r)lla]oittt  I  utae  toVoD\^  fdl-te  «t  tn»r^()\k€ »  la  tătuM  âssez  tare  de 
cdordonner  parfaitemebt  iTeiftplOl  litmh  teiAps,  «td^en  douliler  ainsi  ta 
taleur  et  te  prodatt.  Quand  on  compare  ce'tte  ^âition  aux  prtScddenleSt 


de-Mdeetet  »•  I. 


ft&O  lOV&lTAL  HV  CHim^MfolCALS; 

OD  est  frapp^  des  oorrectioiis  et  additimis  importantes  qa'y  a  fidies 
raateor;  non  seulement  toasles  progrte  rteents  de  la  sdence  k  l'^gardde 
cerUins  points  de  la  toxicologie ,  auxquels  Tauteiir  a  si  largemcnt  con- 
tribui, s*7  trouTent  expos^ ,  maîs  ii  y  a  ajontd  un  grand  nombre  d'expă- 
riences  aoaYeUes  tent^es  par  Ini,  dans  le  but  d'Mairer  et  de  perfliectioa» 
ner  Ia  chimie  et  la  physiologie  des  poisons  Ies  plus  uslt^.  Dans  oue 
introdoctioQ  en  tâte  de  son  livre,  M.  Orflla  expose  le  but  de  la  toxlodo- 
gîe  et  ce  qne  l'on  doit  entendre  par  poison ;  ii  trace  en  maftre  et  avec 
prddaion ,  Ies  pr^ceptes  qne  tont  investigateur  doit  sulTre  poar  ^tadier 
fructneusement  nn  poison  qnelconque  et  ii  affirme  qne  cette  dtnde  ne 
aera  oompUte  qn'autaat  qn'on  l'anra  onvisag^  dans  aes  rapports  aTee 
la  chimie,  l'histoire  natureUe,  la  physiologici  lapathologteetPanatth* 
mie  pathologique. 

II  se  demande  ensnite  qnel  ordre  U  sniT»  dans  la  description  des  pcd- 
sons ;  et  ii  n'h^ite  pas  k  se  prononcer  en  faveur  d*nne  claasiflcation,  tont 
en  neaedissimalantpas  a^nmoins  aes  fnoonTănients;  «  malsen  rteni»- 
c  sânt  dans  un  mdme  groupeles  poisons  qni  esercent  une  actionanalogoe 
c  sur  r^conomie  animale ,  en  d^crivant  avec  soin  tontes  Ies  alt^ratlons 
«  qu'ils  font  subir  k  nos  organes  et  par  cona&iuent  k  uos  fonctiona,  en 
«  g^n^ralisant,  en  un  mot.  Ies  8ympt6mes  auxquels  ils  donnent  nais- 
c  aance,  on  sent  combien  l'histoire  particuliire  de  chacun  d'enx  doit 
c  âtre  Ikcilement  saisie  par  le  lecteur. »  Ges  avantages  sont  Incontesta- 
bles  sans  doute  ,  et  ils  l^itiment  le  parti  pris  par  M.  Orflla ,  maia  non 
l'exactitude  de  sa  dassiflcation ,  ainsi  qu'il  l'aToue  d'aiileurs  loi-mtae, 
puisqu'un  mtoie  poison  produira  des  sympt6mes  et  des  Idsioos  dîlM- 
rentes  dans  un  trds  grand  nombre  decas,  suivant  Ies  doses  et  Ies  cîp- 
constances  de  son  administration :  quoi  qu'il  en  soit, eu  ^ard  aux  con* 
aiddrationa  pr^cMentes ,  Tauteur  range  Ies  poisons  en  quatre  daasca, 
saYoir :  Ies  poisons  irritanis ,  Ies  poisona  nareotiqueSf  Ies  poisons  Mar» 
cotic<Hu:res  et  Ies  poisona  septiques. 

Ii  entre  ensuite  dans  des  consid6rations  g^n^ales  extrâmement  Im- 
'porUntessur  Ies  moyens  qu'on  doit  metlre  en  usage  pour  audier  aree 
succ^  une  subsUnoe  ?^ntoease,  et  U  trăite  suocessiTement  de  lasiH 
lution  de  trois  problâmes,  dont  la  gravita  et  la  nature  constituent  ea 
qudque  aorte  toute  la  science  et  la  responsabilii^  du  mddedn  et  da 
pharmacien  Id^istes.  Ges  cbapitres  sont  traitds  aTec  une  puissance  de 
logique  digne  dHu  td  «ojet,aTeGanesHp4rioriU  da  Tuea  qnedonne 
aeale  ane  expârience  consommde  dans  la  gAatidre :  cftix  «ppeMs  k  faire 


.  DB  puxMkOM  vt  »E  toxicolo^xb:  Ui 

d€8  ezpertises  ne  Mnroot  trop  m^iter  ces  prteeptes  applicable»  â  tont« 
espdce  d^empoisonoement  Aprte  ces  coii«id^ratioiis  g^n^ralea  commenM 
r^tude  des  poisoDS  en  particulter. 

La  premiere  dasse  qui  trăite  des  poisons  irritants  est  la  plas  oonsi<« 
ddrable,  moina  peat-£tre  par  le  nombre  qne  par  la  qoalitii  des  siiţletf 
qui  y  sont  dtudi^,  daus  Tint^rât  de  la  sâret^  publique.  Bile  comprend  A 
eUe  seale  plus  d*un  Tolame,  c'est  &  dire  plus  de  la  moiti^  de  TouTrage: 
et  on  ne  peat  en  6tre  surpris  quand  on  troaTe  que  cette  s^rie  renfsrine 
Ies  acides,  Ies  alcalis,  Ies  pr^parations  salfureoses,  ars^nicalesi  an* 
timonialesf  cuifreoses ,  plombiques »  stanniques»  argentiqnea»  anii» 
quest  aiaciques,  etc.»  etc»,  etc. 

htB  articles  acides  salfarique,  aiotique,  oxaliqne»  etc.,  ont  M  re^» 
faîts  complitement  d'aprte  de  noavelles  ezp^riences  de  Tautear;  cn« 
tre  beaocoup  d*autres  acides,  Je  cite  ceux-iă  particuUirement  parce  qu'ila 
mettent  k  mime  de  rectifler  des  assertions  qui»  dans  des  cas  bien  rares, 
ii  est  ▼raiyaoraieDt  pu  autrefois  Îndoire  la  justice  en  errenr ;  ce  n'est  pas 
aans  un  lit  int^r6t  qo'on  lira  Ies  moyens  de  distingner  Ies  tacbes  d*acide 
solfiirique  sur  des  Tâtenients  colori^s,  et  de  ne  point  Ies  confondre  avec 
\t3  sulfates  que  ces  tissus  ont  pris  dans  ta  teinture;de  nuftmeqn'on  a^ 
prendra  A  distinguer  dans  une  soupe  A  l'oseille,  par  exemple,  Tacide 
oxaliqne  ou  Ie  suivoxalate  de  potasse  qu*on  j  aurait  introduit  A  des- 
seîn,  d'avec  celui  quiy  existe  naturellemeut. 

Les  cbapitres  relatifs  aux  pr^parations  mdtalliques  d^l^tdres  sont 
ţons  compost  a?ec  ie  plus  grand  soia ,  mais  c'est  surtout  celui  qui  a 
rapport  A  Tarsenic  que  nous  signalerons  comme  un  trăită  complet  du 
sujet  sous  tous  Ies  rapports.  Uautenr  n'a  rien  năgligă  pour  lui  donner 
toute  la  perfection  dăsirable  dans  l'^Ut  acluel  de  la  science,  tant  par 
son  propre  fonds,  que  par  celui  de  quelques  autres  expărimentateurs ; 
et  ce  n'est  pas  sans  satisfaction  que  i*oa  acquiert  la  certitude  en  le  li- 
sant,  qu'il  estdăsormais  presque  impossible  qu'un  crime  d^empoison- 
nement  par  l'arsenic ,  ăcbappe  aux  in?estigatious  si  exactes  qui  y  sont 
pr<bent(ie8.  L'auteur  n'a  pas  n^ligă ,  conune  complement  năcessaire 
de  son  oen^re,  de  discuter  Ies  hăr^ies  et  nombreuses  erreurs  que 
rignorance*  la  mauvaise  foi  ou  la  Tanită,  ont  chercbă  A  accrăditer 
a?ec  plus  ou  moins  d'empbase  et  d'assurance  pour  attaquer  Ies  ?rais 
principes  de  Tart  pos^  par  des  bommes  compătents  dans  i'espAce ;  et  ii 
fout  bien  le  reconoaitre,  ii  a  accompli  cette  tâche  pănible  a?ec  une 
mpa^ratioQ  et  une  politesse  de  iangage  dont  ia  ^MU  n'a  rien  A  aouf- 


Ml  MmnMAlL  Dl  CKinE  BiBICALB, 

fiir,  et  f«e  tMane  Mea  €k!^^  tto«  moIhs  qoe  le  saviiiit  sAr  de  Itth 
mtec ,  M  deiTHrt  |an«i«  s^liger.  A  €o«blea  de  caiMnies  cependamt 
Tautear  n'avait-il  pas  M  en  batte ,  alors  qa'H  f  raTaflUtt  arec  Unt 
d'«nlcQr  au  triMBpke  de  la  T^rit^!  Les  passiona  sont  ai  aren^lal 
Pf .  Orflla  t'eal  «MttfiiU  dett^prisrer  tes  unea  et  de  pireBdre  en  pltf^  ies 
autrcat  et  SI  aMefe  falt(  c^eat  Tactenoble  et  .digne  d*uii  homineforl 
qiie  Boaa  commMmm  mite  pMaîr. 

La  daaae  dea  feiaoM  ittHanta  e^  avlvie  d^mie  si^iie  d^expMeocea 
proprea  k  presfcr  l^eMpoiwmneiiettt  ptf  dea  m^laofes  de  aabstMcea 
^dn^aeiMeai  ceaae  periie  dt  rovttmge  est  «Mite  spdciale  i  I*aQteer,  et 
00  en  concevra  toate  ratilită,  ai  Ton  cunaM^re  qn'il  d^rolle  la  poaafbf» 
IM  ded^oonwlr  un  foton  trte  actif  qu'on  aorait  maaiitrf  pat  nne  anb- 
atanoe  iMiua  dMifti?e»et  1  Indiqne  h  ce  au]et  Ies  r^ctltma  chlmiqnes 
qni  ponrraleiit  en  Ifflpoaer  â  I^etpert  et  le  conduîre  â  une  condasion 
erTon^e» 

Vf eiit  enniite  In  aeconde  tiaaae  ^1  trăite  dea  polsona  nansotîqnes» 
an  en  aentirn  tonte  lliiportnnce  pntsqu'elle  eomprend  l'bpinniy  l*adde 
cynnliydriqne ,  leeyannre  de  potaastnm ,  ete. 

%M  iroiaîtee  tunse,  ortie  dea  polaonanateotico-Acrea»  eat  beaneonp 
pina  nomlireMe  fne  la  prMdente ,  die  tndte  de  i'aconit ,  de  la  bdia«> 
done,  du  tabac^  de  ladigiuie,  de  In  atrychnine^  de  ta  târatrine ,  de  lanoii 
Tomique,  dea  dlTeraea  esptees  de  cignC ,  ete.ytnua  polaona  Importanta  ft 
cennaltre  par  rnangn  eriminel  i  non  moina  qtie  pat*  fabna  qaMn  en  pent 
fdre,  tona  oea  anjeta  ai  utilea,  aont  trăita  arec  le  mtee  adn  et  Ia 
mtee  exactttttde ,  d'aprte  toua  lea  points  de  tne  de  la  adence. 

Nona  reoommandona  anrtont  k  l'attention  da  lectenr  Teasemble  dea 
artides  qoi  traltent  dea  empoiaonnements  ou  aaphyaiea  par  Ies  diftS» 
renta  gaz  connnsnona  les  noms  de  gas  bydrog^ne  cârlionţ ,  adde  carbo« 
nlque,  oxyde  de  carbone,  alf  non  renoutd^,  gaa  de  l'^lairage ,  Tapenrl 
de  charbon  de  bois,  de  diarbon  de  terre,  ete.,  ii  j  trouyera  plaaiears 
faita  nooteanx  obserr^  ^  fanteor,  dont  Pun  par  exemple  d^trnît 
ropfnion  g^n^raicment  a4nÂe,  qne  dwa  lea  lieni  ferm^  oik  brâle  ie 
charbondeboiSyce  serait  dana  les  parties  basaes  que  le  trouveraît 
prindpaiemettt  ISdde  carboniqne ,  et  qu'anrait  lieu  ptus  prompte- 
ment  i'aspbyxie ;  M.  Oriila  ptoute  qne  Ies  partfea  ^et^ea»  au  contraire, 
aont  piua  dd^tires,  motna  par  Tadde  carboniqne  quHsDea  contlennent 
qoe  par  Fbxjrde  de  carbnne  et  rhydrogtoe  carbon^  qui  8*7  trontent ;  U 
a  d'dienfs  analysd  i'aiy  de  cea  mifieui  k  diversea  hauteiirft  ,  et  ii  1 
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«onatal^  ^ac  la  proporlioM  â'aoii(e  carbonique  n*y  ^tail  pu  seMiblement 
diff^fente :  enfln ,  îl  foit  connattre  Ies  moyens  analytîques  qu'il  a  em« 
ploy^  ponr  constater  dana  uae  chamjlyre  ferm^e,  pleine  de  vapeurs  de 
cbarbon,  et  oi  U  aiaît  Ciit  pMr  ua  ohies»  Ua  peoportiona  relali? ea  6*8^ 
dde  carboBlque,  d*hydrog^e  carbon^  et  d'oiyde  4e  carbone  qai  8*7 
trouTaient :  Tappareil  d^crit  par  M.  Orflla,  pour  attelnilre  A  ce  r^ultat» 
Cit  ton  ioi^teu^  ă  VeK«t  4e  4esef  l*li^r«0^ae  earbiHiă  •(  ro^yde  de 
earbone ;  aiala  ■•ua  oraigaoiia  qu'iiBe  portloii  ăa  gas  hydrogioe  carbon^ 
n'ait  M  soustraite  k  l'analyse  par  Vacide  9i|lfiirî^tte  ţ^Dceotr^  dont  la 
pierre  j^i^ii  ilufX  înAîMl»  «t  ««'«a  faM^  iNfer«CB^i»r  k  ga*  4Ma  V$ 
btti  de  le  dtasâDher. 

Quant  â  la  qaatriăme  daaae,  celle  qui  conu^reud  1^9  poiaons  aeptiques 
ou  putr^AiUa ;  k  part  laa  arttole*  qui  tvaiMift  ^  gn  aeîde  aulfhy  driq««^ 
dit  gaa  qai  ae  ddgage  dea  Ibaaaa  d^iaaneef,  elc«,  poîsons  si  blen  caract6* 
ris^  atijoard'bai  par  Ies  progrte  de  la  chiQuie,  et  dont  Fauteur  s^est  ţ»ar* 
faitementL  sid€i  le  reale  a  rapport  ai|x'poi$<uiA  v^imumz  ^r^Us  par  lei 
turpeai»  et  lea  MMtetia,  aw  la  aalaia  dea^ela  la  lefoMa  eat  si  luniTre  de 
eonnaissaiicespositifes;  cependant  l'auteur  q*a  rien  n^^Hgtf  poar  faire 
ressortir  Ies  faits  pbysiologique^  eţ  pathologiqu^  propre^  k  ^clairer  lei 
capartit  duna  d«ft  c«$  d'aeeîdenta  ppedoUa  par  eea  aortea.de  veaina. 

i'ottvragfe  eat  termia^  par  plosleora  chapitres  qui  trafteat  de  Pempol- 
lonnement  coi^sid^r^  d'une  maniere  g^adrale. 

II  a'occope  d'abord  des  moyeaa  proprea  â  constater  Vexisteaoe  de  Tem- 
^isonnemQHt^des  iadjcfis  que  Texpeţtpeut  tirerd«8«yoipi4oieaauxquels 
le  malade  est  en  proie  et  des  aU^atkms  de  tissus  trouT^esapr^s  lamort, 
des  maladleaqoi  peavent^tre  coafondues  avec  rempoisonnement  aigu, 
4«  la  marchfi  ai^aljtique  4  auivi^  pour  vecoaaaitre  la  aalore  de  la  ma- 
tiire  suspecte,  de  la  Taleur  dea  ezp^riences  pbysiologlqnes  faites  sur  Ies 
animaux  pour  coastater  le  mode  d'actioa  des  poisons,  de  Venpoîsonne- 
BMal  de  pliuMura  peraoMMa  k  la  foia,  alaai  q«e  de  eehil  par  aaicide  on 
homielde. 

Eafin » ii  trăite  de  Tempolaoanenieat  leat  et  dea.  «ccid^nta  cona^uUfe^ 
rempoisonnement  aigu.  11  sufftt  d'^am^aev  ces  diffăreats  sajets  si  fami- 
Hcra  k  Fauteur  poar  ea  Mre  cxnaprendre  toate  la  haute  et  utile  porţie, 
Telle  es|  U  difUibatltaidM  aoivlia^ajniil^iaiiftqai  oompeteatla  non- 
▼elie  ^dltion  du  TfaiU  de  ToxicologU  de  M.  Ovflia ;  aoaa  aurioat  pa  ea- 
trer  dana  Ies  ddtails  peur  eaMrearieui  reasortirFInportaBce  aanmoias 
que  rutilităy  et  constater  Ies  progres  r^ents  et  parfoîs  presque  miracn- 
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leuz  d*aiie  idence  dont  Ies  sujets  sont  souTent  si  niyst^ieiiz  elPippIic»» 
tioo  toujours  si  delicate;  mais  k  quoi  bon  ?  M.  Orflla  n'est  pas  an  hoamie 
nouveau  :  d^  longtempa  fi  a  fait  sea  preuvet,  et  pcrsonne  ne  doutera  qae 
parbien  despiotifo,  ii  a  dt  tenirâ  bonneur  etconscience  de  dunnerâ 
son  oettTre  tonte  la  perfection  dont  el  le  ^tait  susceptible  dans  l'^tat  ac- 
tuel  de  la  toiioology%  k  Triade  de  laqaelle  Tanteur  a  consacra  presqne 
toute  sa  Tie  active,  et  qu'll  a  cimeat6e  des  principauz  titres  de  s^  grande 
rdputatlon. 

lioQS  ne  pensons  pas  qa*oii  midccfo  oa  un  phanaacien  expert  paisse 
se  passer  de  Touf  rage  qne  nons  annonţons ;  lls  y  trouveront  toajours  oa 
guide  saTant  et  6clair<^ ;  la  marcbe  suiTie  par  Tauteur  est  fort  simple  : 
cbaque  classe  de  poisons  comprend  d'ane  maniere  g^o^ale  Ies  stb- 
ptdmes,  Ies  Msionsdc  tissus,  leur  mode  d'action  sur  Pteonomie  animale» 
et  le  traitement  de  Vempoisonnement  qu*ils  produisent;  chaqne/w^lAMi 
partieulier  de  la  classe  est  ensuite  enyisag^  de  la  mame  manile,  et  se 
termine  tonjours  par  un  chapitre  spital  IntituI^S  :  Meckerches  medico^ 
UgaUs,  Nous  anrions  pr^Mr^  qae  M.  Orflla  intitulat  ces  chapitres :  Ae- 
eherehes  ehimicO'UgaleSf  car  ils  ne  comprenneot  absolument  qne  des 
rechercbea  rbimiqucs  qui  soot  dans  la  tr^  grande  gteăralit^  des  cas, 
de  la  comp^tence  exclusÎTe  des  pharmaciens  chimistes-experts»  tandis 
qae  Ies  donn^es  prfoMtntes  sont  vraiment  m<Sdico*l^ale8  pnisqnVUes 
aont  toujours  ooaBte  aax  investigations  des  mMeeins;  mais  pen 
Importe  oe  lăger  trăit  de  critique,  qul  peut  6tre  d*ailleurs  controrers^ 
suiTsnt  le  point  de  vae  ot  l*on  se  place ;  Timportant  est  qae  rczacdlade 
des  faits  n*en  soit  en  aucane  nuni^re  altdr^e. 

Somme  toate ,  Ies  amis  de  la  science  accueilleront  atee  intMt  le 
«oavel  ouTrage  de  M.  Orflla,  et  noas  ne  craignons  pas  d'auMMstr  qne 
par  cette  publicatlon»  l'auteur  s'est  acquis  de  nouTeauK  droits  A  rcstime 
et  A  la  considdration  publiques.  X. 


ARIIVAUUB  FOUrn  Iiâ  VBAnHACIB  rBATIQUI  BT  I.ES  80U0ICB8  Qin  i*T 
BAPPOBTBNT  » 

Bdit^S  par  la  soci^t^  palatine  pour  la  pharmacie,  la  technoYogie  et  Ies  sciea- 
ces  qui  font  la  base  des  deuz  pr^^ddentes »  par  ia  r6uaion  pharnia- 
oeatfque  de  Bade,  et  par  Ies  r^unions  pbarmaceutiques  da  grandduchd 
de  Hesse  et  du  royaume  de  Wurtemberg. 
B^Sdacteurs,  MM.  Ies  docteurs  J.-B.  Herberger  et  F.  U  WlncUer. 
A  Landau. 


nOTlGB  SUB  LA  FABBICATION  DBS  BAUX  MIlIjftBALES  ABTinGLBLLBIi 

Par  E,  SouBBiBAify 

Dlrectenr  de  ia  phamiicle  centrale  des  hopltaoz»  prolBBseQr  k  l'deokde 
pharraaciey  etc. 

a*  MitloB.  Paris  1843.  1  TOl.  iB-18,  avec  flgores  intercalldea  dans  Îs 
texte,  prix  4  f^. 

Chei  BOBTUit  MASSon  et  c^ ,  plaoe  de  rEcde  ds  mddedne^  f . 
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B88AIB  SUB  LES  TUTS  «ATUEELS; 

Par  M.  Claet,  pbannacien  ă  Figeac. 

Habiunt  ou  des  d^panemeiits  Ies  plus  vinicolesdeFraiiee, 
j'ai  cru  servir  Tint^rât  de  mes  concitoyens ,  ec  leur  facHiier  la 
Yente  de  leors  vins,  en  faisant  des  rechercbes  sur  uji  liqiiide 
d^ji  coDDu ,  mais  dont  on  pourra  apprecier  encore  davaniage 
la  bonoe  qualit^.  Malbeureusement  loat  le  departemeat  ne 
produit  pas  le  mame  vio ,  et  ii  est  quelques  contr^es  oh  ce 
liquide  toarne  facUement  ă  la  graisse,  maladie  qu'oa  11*0  pu  en- 
core ^viier  ni  gnerir.  Aussi  vais-je  m*oceuper  de  reciiercher 
qnelqnes  moyens  pr^servaiirs,  queje  m*empresserai  de  vous 
communiquery  sî  J'ai  le  bonheur  de  r^ussir. 

Quoique  cela  n*entre  pas  dans  mon  siyet  Je  ferai  cependant 
coonatcre  quelques  circonstancesqui,  selon  Dioi,  determioent 
ceue  nouvelle  fermentation.  Je  dirai  dTabord  que  tous  Ies  ter* 
rains  ne  sont  pas  propices  h  la  calture  de  la  vfgne,  el  que  Ies 
meilleurs,  pour  la  bonne  qualile,  sont  Ies  terrains  secs  et  cal* 
caires.  Leraisin  doit  6tre  blen  miir  au  moment  desvendanges, 
et  pour  ceia  la  vigne  doit  6tre  bien  expos^e ;  dans  le  cas  con- 
trăire ,  on  obiient  un  vin  vert  au  goiii,  et  qui  tourne  faciiement. 
Dtins  crrtaînes  contr^es  du  d^partemen  1  du  Lot  (sur  Ies  vins  di- 

2«    r'KRIL.  0.  •  ;n 
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quel  j*ai  fait  mes  ref^hercbes),  op  sacrifie  la  qiialiie  ă  la  qnantit)^ 
et  pour  avoir  de  plus  abo^dantet  recoltes,  lea  habitants  ameft- 
dent  coDsiderablement  leurs  vignes,  ce  qui  contribuebeaocoup 
Don  sealenenta  chargerle  via  deiiialiJire$?aiiiBial^  et  aqoeases 
au  detriment  desmaliferessucr^es,  maisencore  ă  donner  au  Tio 
UD  niaiivais  goiit  qui  se  rapp^rle  au  fumier  employâ,  et  c'est 
precis^ment  dans  un  terrain  argileux  (1)  peu  propre  k  la  aah 
ture  des  vignea  qu*UQ  ţel  proceda  a  Uw ;  auasi  est-il  presqiie 
impossible  de  conserver  ce  vin.  Ha  emploient  encore,  poor 
fairecuver  ieur  vendange»  un  mode  victeux  que  Tbabitude  a 
consacra  ei  que  rien  ne  pourrait  d^raciner,  c'est  de  rarroser 
matÎQ  et  soir  (pour  Teoipâcher,  disent-il$,  de  ft*aigrir),  en  sou* 
tirant  le  moJH  etie  rejetaai  «nsuite  aur  la  vendange  :  ilsfaci- 
liteniparlă,  au  lîeu  de  Temptehar^  revaporeiim  de  Talcool, 
alers  isuriout  que  la  tempdratvre  est  tris  i]evie.  La  proprei^  da 
tODnean  de  conlriboe  pas  peu  doo  pios  ă  la  oooservaiiaB  da 
vin ,  car  le  toum^y  laisse  un  levain  qui  bcilita  la  maladie  du 
Bottveau  prodttit.  Je  croia  eependant  que  raddUion  d*uD  apiri- 
ttt<^ux,  ou  de  quelque  mbli^re  capaMe  d'eo  fourflir,  poorrait 
bien  p^eaarver nos  vine,  qui»  da  reste^  seraient  assea  booa  qaas 
cette  malodîe  :  c'est  ce  que  fexp^rhftnee  nouaprou^era. 
*  Jedols  d'abord  remercier  ici  quelques  personnea  de  reoi- 
pressement  qu'elies  ont  mis  a  me  foarnir  diff^ents  cnis  de  yîos, 
dans  des  Itcux  m6me  oh  j'<itaîs'  entiferâmeoC  IncoDDu ;  car  j'ai 
parcouru  presque  toui  le  d^pariement ,  et  comme  c^eftt  ^t^  trap 
long  d'en  rapporter  tom  Ies  r^snitata,  J'ai  tonjoara  pris  te 
terme  iDoyen  de  plusieurs  exp^riences. 

J'ai  d^ă  dit  que  le  terrain  calcaire  pi^uisait  de  meillears 
Tins  que  l'argiieux  i  aussi  sont-its  plus  alcooliques.  Les  ?ins 
blancs,  dom  Ies  raisinsplusaf^anet/f  ni(irissent  piusfîEiciieaitnt, 

(î)  Jc  coii<picndâ  S0U8  la  deiioiuiDation  de  terraia  argileux,  les  ter- 
fîîns  argilo-Ciilcairc,  ar^ilo-siliceux et  autics>  etc. 
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tn  cdotleiiDaic  plas  qm  Ies  r#ngM  4*ub  mame  cro.  Le  fos^ , 
qae  Fon  obtieBt  du  moftiqai  s'^oule  nttvreUenieiit  M  moment 
des  rendaoges  des  rnaiiisroo|fei  et  blnes  et  «tU  eoot  Ies  plus 
niAfSy  eu  e  eneove  plus  qud  le  Mane.  Iiea  Tiot  totirnds,  qvoique 
ayant  ^prouv^  une  nouvelle  fermentilioii « n^  peMlent  ai  oe 
gagoeni  en  aleeol  ni  «b  iMtitoe  elitNietita  et  stliiie,  et  se  cern- 
portent  aveo  Ies  rAietifi  eotnkiie  Ies  «ins  seies.  £d  vieilUssBnc , 
ies  Ykis  ecqaMraM  progressiveaaeBt  vm  oenelse  qeeatiiâ  d*al- 
eoel,  qu'lls  reperdeni  eosiite,  arrives  k  imo  oentine  rfpoque. 

Moire  Mpartement  prodiiiseiit  d«tt  QttsHt^s  de  vips  bien 
tranchtes  et  se  rapporuel  eqt  deu  prÎBeipales  diWsions  de 
terraiQs,  Pod  ealcaîN ,  et  deeluuii  w  dea  meUImni  tjqs  de 
France ,  connu  soas  le  nom  de  vin  de  Csbore)  et  l'aiilre  argi- 
ieux,  et  prodoisant  un  vin  de  qualiiâ  infirieure,  quoique 
bonoe ,  j*ai  cru  devoir  ^tabllr  deux  divislons  dans  mes  recher* 
ches.  Cest  de  l'appare»!  disiillatoire  de  Dupal^  de  ralocomitre 
eent^imal  etdu  thermomâţre  centigrade,  quejemesQis  servi 
pour  ddtermiBe^  Ies  propoHions  aleooliques  de  ees  vins,  ce  que 
Jai  fait  avec  ie  plus  de  pr^eision poasibie. 

LeS  premieiS,  tr^s  cltarg^s  en  cuuleur,  en  matlAre  extractive 
et  saline,  ont  un  bouqiiei  qui  Ies  fait  esiimer  ăleur  juste  valeur. 
Les  seconds,  quoique  bons  et  moies  charg^s,  ont  bien  moins  de 
prix.  Trait^s  par  divers  reactirs,  ces  vins  in*ont  donni  des  cou« 
lenrs  et  des  pr^cipitos  de  maiiere  colorante  peu  diff^nts,  ce 
quej'ai  consign^  daos  des  tables  ci-Jointes. 

L*oxa1ated*ainmoDiaffue  m'a  donn^  un  pen  pine  da  double . 
de  pri^cipiie  d'oxalate  dechaux,  dans  le  premier*  II  n'ea  est  pas 
demtoiedu  prdcipft^  nbienu  par  iechlorure  de  barjrum^qui 
n*est  p?)s  de  beaacoup  pius  considerable  que  dans  le  dernier. 

J*al  fiiitreduire  deux  litres  de  cbaque  esp^ce  de  vin  «qui 
m'ont  donn^ ,  terme  Qoyen ,  Tun  98  gram.  i  et  Fautre  80  gram» 
d*extrait  $  i*ai  trăita  la  moiti6  de  cbaque  (par  de  Talcool  k  84*4 
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pour  en  eolever  toute  la  matidre  extractive,  et  j'ai  obieni 
3,86  gram.  de  bitartrate  de  pousae  pour  Ies  vins  de  Cabors,  ec 
S;25  gram.  pour  lea  awirea.  Calcinaat  le  reate,  j'ai  obtena  des 
cendrea,  dont  Fune  a  nentralisA  &,Sft  oe&dmiirea  cubea  d*acide 
auirtiriqae  ă  IO"*,  et  1*8011»  8,76. 

La  dilKnence  alcooUqae  de  cea  Tina  est,  pour  leapremiers, 
de  10  ă  18  pour  cent ,  et  de  9  ă  11|66  pour  lea  autrea. 

Ne  pouvant  dâiommer,  vu  leur  graud  oombre ,  lea  dîTera 
crusdu  d^partement,  je  vais  en  fatre  oounattreleanimlleiirsv 
et  par  ordre  de  g^nârosit^ ,  qui  aont  ceuz  de  SainlrJeao-de- 
Loord,  Albas,  Mergues»  et  quelques  environa  de  Gahors. 

Left  diflBârenu  vins  dea  terrains  caleairea  m'ont  donn£,  terme 
moyen  d'alcool  pour  cent : 


1790.  Vin  rouge.i.  .  . 

U 

1897.  Vin  rouge  .  . 

.  .    11 

1800.    »       ».•..-. 

11,13 

—     Vin  blanc  .  . 

.  .    19 

180Î.    »        »    f.   .  .1. 

11 

1829.  Vin  rouge  .  . 

.  •    11 

1805.     »        »      .   .  «  . 

11,06 

1831.    »       »     .  . 

.   .    19 

1808«    »        »    !•   .   .■ . 

11,33 

1839.  Vin  rouge,  Stniean-         | 

1810.     »        »      .   •   .   . 

11,66 

de-Lourd.  • 

.    •    19,33 

1811.    »        9    ..r.   .:. 

19 

1883.  Vin  rouge .  . 

.   .    19 

—    Vin  bUne  .i  •  •  . 

19,33 

1834.    »        »      .   • 

.    .    11 

1818.  Vin  rouge  .  .  .- . 

10,66 

1835.    »        »    ..   . 

.    .    10,66 

—     Vin  blanc,  .w: . 

11,33 

1886.    »        »    u  • 

•  *    11 

1819.  Vin  rouge.  .r.  . 

11 

1837.    »       »    r-  . 

.    .    10,33 

"—       »        »    i .  • .  . : . 

19,66 

1810.    »        »      .  . 

.   •    10,33 

1890.    »        »    u  .5.   . 

11 

^     Vin  blanc.  . 

.    .    11 

18§1.    »        »      .   .  .   . 

11,33 

1841.  Vin  rouge.  . 

.    .    11 

18M.    »        »    ,.   .  .-. 

11,33 

—      »       »     .  . 

•  .  ie,33 

—         »          J*     '•    •  ■•T»1 

19 

—     Vin  blanc  .  . 

.  .  11 

—     Vin  blanc.  •.  • .. 

19,33 

—     Vinros^..  .  . 

.    .    11,66 

1884.  Vinrouge.^.  .  - 

11,33 

1849.  Vin  rouge  .  . 

•    .    10 

1  —     Vin  blanc  •  .  .  . : 

19 

—       »      »      ,  . 

.    .    10,33 

11896.  St-Jean-deLourd, 

—     Vin  blanc  •  . 

.    .    11 

1             vinrouge.-.T.: 

13 

—     Vinros^..  .  . 

.    .    11,33 

Moyenne . 

.    .    11,36 

Les  ivi6illcure$  ann^0$  ont  6ti  1811,  ItSS,  1882, 1834. 
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Tableau  de  tanalyse  de  la  matiere  colorante  des  vine  dee 
terrainelcaleairei. 


B^ACTIPS  SfilPLOY^. 

AIACTIOHS  OBTBNDfiS 
0£S  VIMS  VIEDX. 

HJSACTIOMS  OBTtKUU 
DES  VISS  HOUTBAUZ. 

Protosalfate  defer. 

Potaue  ă  1'alcool. 
g|      Potane  il'akool. 

^%    \  sonde  oa  de  poUsse. 

Noir* 

^nmTentttw. 
Vert  oliTo. 
Gris  sale. 
Bran  Terdfttfe. 

GrisManehAtie. 

NoifTiolet. 
Vcrt  bmutre* 
Vertfoiie«. 
Qris  Terdâtre. 
VertbfUDfttre. 

Gris. 

Toutes  ces  couleurs  avaîent  cepeodant  un  fond  violâtre. 
Terme  moyen,  un  litre  m'a  donn^ : 

Oxalate  de  chaux 0,20 .  grammes. 

Sulfate  de  baryta 0,12 

Extrait  de  Tin 69 

Cel  extrait,  lav6  ă  i'alcool  ft  84*»e8t 
le  biurtrate  de  potaase;  ii  pesail    5,85 
•*  calcin^,  ii  a  neutralisâ  acide 

sulfurique  ă  10* &,26  centim.  cubes. 

Les  diff^rents  vins  des  terrains  argileux  m'om  donnă ,  terme 
moyen ,  d'alcooi  pom*  cent : 


1SS0.  Vin  rouge . 

.  .  .   11 

1838.  Vin  rouge  .  . 

.  .     9,38 

1  —     Vin  blanc  • 

.  .  .    11,33 

1839.    »       9     .  . 

•  .     9 

l8ii.  Vinrouge.  , 

.  .  .    10,66 

1840.    »       »     •  • 

.  .      9,66 

i8a«.  »     »     .  . 

.  •  .     9,66 

—     Vin  blanc  .  . 

.   .    10 

.  —     Vin  blanc  • 

.  «  .    11 

-:-     Vin  ro86  .  .  . 

.   •    10,33 

18S4.  Vin  rouge  .  . 

.  •    10 

1841.  Vin  rouge  .  . 

-•      9,33 

1897.  Vin  blanc  • 

.  .  •    11 

-*-      »       »     .  . 

.   .    10,33 

1838.  Vin  rouge  .  , 

.  •    10,33 

—     Vin  blanc  .  , 

.   •    10,33 

1839.    9        D      .   . 

.  .    10,66 

—     Vin  ro8^ .  .  . 

.   .    10,66 

i830.     »         »    ««;< 

.  .  .    10 

1849.  Vin  rouge .  . 

.   .      9 

1833.     1»         »      .^ 

.  .  .    10 

—           9            »         •     . 

-.-.r 

-    Vin  blanc  .  . 

.  •    10,66 

—     Vin  blanc  .  . 

1836.  Vin  rouge .  . 

.  •    11 

—     Vin  ros^  .  .  . 

.   .    10,33 

Terme  moyen 

.   .    10 
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Tableau  de ranaly$$  de  la  matihe  colorante  de9  mm  dts 
terraine  argileu». 


««ACTfVS  BUfLOTiB. 


§1 

as 


ProtOMUfote  de  fer. 
.  AamMia^ut. 
PoUmc  k  rulcool. 
Maaw  i  rulcool. 


Soiucarbonate  d^ 
soudeondetioUMle. 


ftiiACTlOm  OBTBVOfif 
DB8  VlXii  VISOX. 


Noir. 


Bruii. 

Citettte. 

Ori*  UtiMliAtre. 


r.nĂCTI0M4>BTBiniES 
bCS  f  IM  MBTUDX. 


Noir  vtold. 
Yert  bruD^lre. 
VfrtfooM. 
Snm  vccdttrt. 


l*outeş  ces  couleurs  avaient  aussi  un  food  violâtre. 
Terme  moyen ,  par  litre  |j*ai  pblenu  : 

Oxalaiedacfaaux 0,08  i^ammes. 

Sulfale  de  Imryte 0^iO 

Extraîl  devin*, M 

-  lav^  ă  reA^M  kWtm  M- 

larirate  de  potatse» « • » •  ^    S^lt 

—  calciul,  UiBeairtilisâaeîde 

BUlfurique  klQT 8|76  centim.  cobes. 

Tek  fionc  Ies  rtaultat*  que  j'ai  obMuu  de  met  rechwdes 
sur  lesvîDs  du  d^artement  du  Lotţ  pittâ  lard  J'eip^^^ 
poufsulvfe  plo»  lofn. 

B88AIS  QHiMtQtBB  iun  ua  inilS) 

Par  M.  loutasoN,  pharmacien  k  Mpntaiga. 
Plac^  8ur  ia  limite  des  trois  d^partemements,  Tarto-et-G«- 
ronne,  Lot,  Lot-^t-Garonne  J'etaia  k  mame  de  pouvoirp''' 
senter  Ies  documents  demanddft  surplOsiednl  vios.  Pendant  le 
mois  de  novembre  dlsrftie^,  j'en  eiaminai,  en  elfet,  ijttdqaes 
UDs,  et  je  me  prMi^Uâfe  une  ânei  ample  moisioa  d'aaalyses, 
lorsque  des  cirooustaâces  ind^pendant^  de  ma  volodtd  med^ 
tournereot  de  ce  geore  de  rechercbes.  Comme  souvent  neje 
pouvais  avoir  de  robligeance  des  propriâtaires  (ju'ane.fluUe 
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quaaâte  de  viu ,  j'ai  du  operer  differemmeut  quQ  me  riadiquo 
voire  joarnal ;  et  quelque  abrege  qae  soit  mon  travail ,  je 
dois  voas  faire  connattre  la  marche  qae  j'aî  adopţie,  le  dis- 
tille  au  moyen  de  Vappareil  Duval  trois  d^îlttres  de  Tin ; 
j'^vapore  le  resida  resl6  dans  la  cornue  en  consistance  presque 
fitebe :  je  fais  mac^rer  cet  ex trăit  dans  Talcool  ă  84%  je  le  jette 
sur  IU  fiilre  pes^,  je  le  lave  el  fais  secber  a  Tetuve.  Cest  le  pro« 
daii  separe  par  Talcuol  que  j'appelle  tarire. 

Aprâs  sa  dessiccation  je  le  trăite  par  100  gram.  d*eaa  dlsiHled 
bottillante,  et,  pendant  P^ballilioii,  je  le  sature  avec  unepipelto 
gradu^ei  par  une  dissolutioa  de  carbonate  de  sonde  litr^  (5 
gram.  de  celle  liqueur  (i)salurent  1  gram.hiiartrate  de  potasse 
pur).  Je  lave  le  d(ipâiavec  de  l'acide  nitrique  eiendu  pour  dis* 
soudre  le  carbonate  de  chaux,  et  je  precipiie  ies  liqueurs  reu* 
nies  par  le  chiorure  de  baryum  ;  je  lave  encore  ă  Tacide  nitri'» 
que  et  precipiie  Pexcâs  de  baryte  par  quelques  gouites  d'acide 
sulfurique  dilue.  Je  neutrailse  par  de  rammoniaque ,  et  je 
trăite  enftn  par  Toxalate  d^ammoâiactue.  Ces  precipitds  seches 
et  pes^s  ont  ^t^  facilement  rameii^s  par  le  calcul  aux  propor- 
tioiis  d'utt  litre.  Les  auni^ros  citâscoBiaie  h*ayant  presente  que 
des  traces  de  sulfate,  poarraient  oepeodont  en  contenir  de  cinq 
âhuil  ceDtigramnies;  mais  comme  je  n'operaisque  sur  trois 
dlxiemes  de  litres,  mes  balancesnepouvaient  apprecier  d*aussi 
faibies  quauiii^s.  Ces  vlas  ont  et^  pris  dans  un  rayon  de  deux 
miile  cinq  cents  ni^tres,  et  cependant  tis  pr^sentent  une  assez 
grandedifference  dansleurrichessealcooliqueet  danslaquanthe 
de  leurs  lela,  mame  pour  les  diffârenies  aunees  du  m£me  cru. 
J^l^i  r^pâte  Texp^rience  sur  les  num^os  2  et  5,  et  j'ai  sensibie- 
ment  oblenu  les  mdmes  r^sultats.  La  sommedes  sels  ne  repr^- 
stnte  pas  la  quantii^  de  tarlrei  le  deficit  est  combiă  par  Tex- 
tracUf  solnble  et  idsoluble. 

(t)  M.  Bpujisoi  n'a  pas  daiin^  la  formule  da  sa  liqueur  tUrSe. 
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tABLBAU    DES  &£SULTÂT8  0BTK1IU8  PAR  X.  BOmTflSOH, 
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TOXZGO&OGZZ. 

CAS  ]>*£IIPOISOr(KEllEnT  PAR   L&  COLCHIQUE  d!a1JTQUKE; 

Par  M.  ie  docteur  de  Bbnbewitz  ,  de  Berlin. 
Le  colchique  d'automne,  dont  le  principe  actif  est  la  v^ra- 
irinei  ainsi  que  Font  d^montre  Pelletier  et  M.  Gaveniou^  a 
acqiiis  depuis  quelques  ann^s  une  ir^s  grande  reputaiion  dans 
ie  traitementdesaffections  rhumatismaleSy  reputaiion  qu'il  doit 
sans  doute  eu  grande  pârtie  ă  son  effet  drasiique.  Mais  lors- 
qu'on  ie  met  en  osage,  cetie  mâmepropri^t^  drasiique  necessîte 
Ies  plus  grandes  pr^cautions  dans  la  maniere  de  i*administrer, 
parce  qu'â  dea  dpses  un  peu  trop  fortes  îl  peut  donner  iieu  ă 
des  accidenta  d*une  liaute  graTiie,  comme  Tobservation  sui- 
vaote  le  dămontre. 

M.  Bennewitz  .cons^illa  ă  un  lioînme  kg6  d*une  quaran taine 
d'ann^es,  et  affectâ  d'un  rinimatisme  cbronique»  l'usage  du  vin 
de  semences  de  colchîqae,  dont  îl  prescrivit  10  grammes  i 
prendre  ă  Ut  dose  de  vingt  gouttes,  de  deux  henres  en  deux 
lienres. 

Le  maiade  ayanl  d^ă  pris  dana  le  courant  de  la  journte  pin- 
ftiears  foia  la  dose  prescrite  sans  en  avoir  tu  r&ulter  aucun 
effety  se  decidă  le  soir  ă  prendre  le  reste  (enTiron  12  grammes) 
d'an  seul  coup.  Aprto  cette  ingestion  ii  se  couclia  et  s'endormit 
tranquillemeot. 

Vers  deux  lieures  aprte  minuit ,  le  malade  se  r^veilla  et  eut 
une  âvacualion  alvine  abondante,  mais  qui  du  reste  se  fit  sans 
effortset  sans  £tre  accompagnee  d'aucune  douleur  particnlidre ; 
▼era  le  matiUf  ii  y  eui  une  seconde  ^vacuation.  Bientât  apr^s  ii 
stinrint^  avec  beaucoup  d'oppression  et  d'anxi^t^  ă  la  region 
pr^cordiale ,  des  vomissements  frequents  d'un  liquide  vert- 
jaun&tre;  ces  vomissements  devinrent  pendant  la  joum^e  si 


hoU  lOURNiL  M  dtmtt  viBteALCi 

forts  et  si  continas ,  que  le  malade  rejetait  tout  ce  qu'oa  lui 
donnait,  mMela  pios  petite  quaotiie  d*un  liquide  quelconqae. 
Ordinairement  Ies  vomissements  ^uient  pr^câl^  d'uoe  forte 
vomiturition ;  mais  qoelquefois  anssi  ils  s'op^rafent  saos  cela 
et  avec  la  plus  grande  facilita,  potir  ainsi  dire  par  secoasse. 
L'abdomeo  et  la  răgion  de  Testomac  ^taient  mous  et  sans  doa- 
leur  au  toucher.Lasoir^uitextrAmement  forte,  et  le  malade  de- 
mandaitsuriontdes  bolssonsfroides;  cependant,  toutescesboi»- 
sons  ^talent  rejet^es,  mâlăes  de  beaucoitp  de  mucodlt^.  Les 
vomissemeots  continuârent  alli&t,  presque  sans  intermplîoD, 
pendant  vingt-quatre  henres.  La  faiblesseet  l'i^piiiseaient  devia- 
rent  consid^rables;  le  malade  flntt  par  tomber  daus  un  ^ut  d'a- 
battement  tranquille  $  la  face  ^tait  pale  et  grlpp^e ,  et  les  yeox 
entoures  d'un  cercle  bleuâtre;  la  temp^rature  de  la  peao  <tait 
firoide ,  le  poala  petit  et  tendu ,  la  s^r^tion  urlnaire  diminnee; 
lesfacultdstnteilectuelieaitaient  d^allleurs  rest^  intactea. 

Vers  minuft  le  malade  a'endortiiit  d'un  aotnnkeil  paisible,  et  U 
ne  se  r^TeilIa  que  le  lendemsiit  matin,  sans  ^proaYerd'aittra 
malaise  qu'une  fkiblease  excesalve.  Dans  le  eonrs  de  eeiie  se* 
conde  joum^  ii  y  eut  du  hoquet. 

M.  Bennewttz,  iorsqu'il  fut  appel^  pr^s  du  malade,  pensa  qte 
ies  vomissements  existanis  avaient  d4Jă  dft  ezpulser  la  loialU^ 
du  liquidetoxique,  et  qu'il  ^talt  inutile  de  recoarir  nnx  aait- 
dotes  chimiques  co&selllfe  eu  pareils  cas ,  lela  que  Tacide  gal- 
lique ,  le  tannin ,  etc.  £n  consăquence,  11  borna  It  traitonent  k 
Temploi  des  moyens  propre^  ă  Combattre  les  ^ffets  dynamiques 
du  colchique ;  tels  sont  le  caiti  noir,  Teatt  de  Selu ,  les  poudres 
effervescentes,  le  laudanum ,  etc.  Mais ,  comme  on  Ta  ra pios 
haut,  tout  flit  rejetâ  aprte  un  temps  plus  ou  moîns  long. 

Lesmoyens  derivatifsexternes,  lels  que  les  manuInveSfles 
pediluves,  les  sinapismes,  les  cataplasmes,  les  lavements,  etc. , 
furent  aussl  impuissants  contre  Ies  vomissdmeiits. 
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Celle  action  du  colchique  portee  jusqu  a  riutoxicatiun  njeut, 
du  resie,  ttucune  iufluence  jn^dicatrice  vi&ible  sur  ia  marche 
ie  rafTeciion  rbumatismale*  {Hufelands  Journal.) 

ChS  D*BHP0180IIIIBIUU(T  PAE  LBS  B0KB0M8  GOLORlts  CHEZ  GlIIQ 
BNPAIITS; 

Bar  M.  le  docteur  Bbkr  ,  de  Yieime. 

Noua  aTons,  ă  plusieurs  reprisesi  aigoal^  dana  notre  Jouroal 
des  cas  d'empoisonneinent  par  Ies  bonbons  colories,  et  nos  pu* 
blicatiooaoDt  doDoti  lieaădes  mesares  qm,  prisesparTadmini- 
ttraiiooy  ont  faî  t  cesser  Ies  accidepu  signal^s  k  Paris,  Divers  faiia 
et  le  suivant  semblent  d^iuootrer  que  des  mesures  sembl&blea 
o'ont  pas  ele  prises  dans  Ies  depariemenis  et  ă  T^iraager. 

Les  ciog  enfaQts  qui  font  le  sufet  de  cette  observation  ^laient 
igi»  de  irois  k  onze  ans :  trois  de  ces  eofants  avaient  mange  de 
cea  ancreries  pendant  le  repas,les  deux  autres  senlenient  apr^s. 
Chea  lea  treis  premiers,  Ies  sytnpidmes  se  montrârent  de  suite  et 
pendant  lerq)asi  obez  Ies  deoac  autres,  quelques  heures  apres 
rîogesttook  Ges  sympiâmes  etaieni  Ies  suivants :  une  soif  inex- 
tiugaible;  de  la  c^phaiaigiey  des  vertiges$  des  naHS^es ;  de  la 
sich^resae  de  Ia  bouche ;  de  fr^quents  vomîssements  d'un  li- 
quid^en  pârtie  Jaune-brunătre,  en  pârtie  vert-noirftire;  de 
fortes  d6Uletirs  intesttoales  dans  la  region  ombilicale ;  de  ia 
r^tentibn  d'urine ;  tine  tension  ibod^r^edel*abdoinen,qui  eiait 
teDsib)6  ati  toucher ;  une  conslipatton  Dpiniâtre  avec  t^oesme 
cSontiiiuel;  des  maut  de  reins;  Ies  eitr^mitfo  glâc^es;  des 
Stieurs  froides.  Plus  tard ,  tinrent  s'y  adjoîndre  des  douleurs  de 
Ute  airoceSi  un  l^ger  diilire,  des  douleurs  d^cbiranies  dans  ies 
extr^mit^  supdrieures ,  quelques  mouvements  convulsin»  dans 
Ies  mettibr^s  fnf^rienrs ,  et  spiicialement  dans  Ies  mollets ;  une 
grande  di^fâillance  et  une  somnolence  irâs  forte,  qui,  chet  trois 
des  maladiss » se  cbangea  en  eoma )  la  figure  A«ii  rotge  cbe4 
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Ies  1U1S,  p&le  chez  Ies  autres ;  chez  qaatre  de  oes  jeones  sujets. 
Ie  pouls  eiaît  petîr,  concentre  et  lent ;  chez  le  cmquitee,  garQon 
pl^thorique  et  comnieiix,  ii  ^tait  dur,  plein  et  fr^ueai  ^  avic  ia 
face  rouge  et  la  peau  siche. 

Chez  une  fille  de  onze  ans ,  îl  y  ent  six  garderobes  diarrbei- 
ques,  et  chez  une  autre  &g^e  de  six  ans,  ii  survintunseulio- 
missemeiit  de  mucus  et  desang. 

On  trouva  deux  morceaux  des  bonbons  qai  avaient  occa- 
sionn^  Ies  accidents :  Tun ,  gros  comme  une  noix,  ^taitcolore 
en  bleu ,  el  Tautre,  du  Tolume d'un  grain  d'orge, ^taildecon" 
leur  vene.  M.  Poch,  phartnacien,  qui  soumit  ces  sncreriesi 
Tanalyse  chîmîque,  y  constata  la  presence  de  i'oxydedecoint. 

Les  symptdmes  de  gasiro^nt^rite  furent  heureasementconh 
battus  par  Temploi  de  la  m^dicatîon  antiphlogistiipie  et  par 
des'applications  r^vulslves  sur  la  peau.  Cependant,ciiettoos 
ces  malades ,  la  somnolence ,  Pobtusion  des  sens  et  la  biblesse 
g^ndrale  persist^rent  encore  pendant  Tîngt-quatre  heares,eQ 
s*accompagnant ,  chez  deux  d'entre  eux,  d'une  difficali^  asses 
marqu^e  dansT^mission  de  Ţarine.  Les  applications  fraides,  ies 
sangsues ,  etc.  i  suffirent  pour  y  rem^ier. 

(Oeiierr.med.  Wachenichriţi) 

CAS  D'RXPOISONKBMEST  PAa  L'AaDB  OXALiaUE* 

ObservaUon  recueillje  par  M.  Lemplb  ,  d'lslîDgtoo. 

Une  bonne,  âg^e  de  vingt-trols  ans,  se  procura,  dans  on 
moment  de  desespoir  amoureux ,  15  grammes  d*acide  oxaliq»^ 
dont  elle  prit  ia  moiti^  le  2  avril  â  cinq  heures  du  matio}  elle 
rejela  Tautre  moitid  avec  le  papier  dans  lequei  efleelaitreo' 
ferm^e. 

Imm^diatement  apris  Tingestion  de  ce  poison ,  elle  futpr^ 
d'accidenls  tellement  inteoses ,  que  sa  maîtresse  cruţ  devoir 
f  aire  appeler  isaus  retard  M.  Lempte.  Ce  praiicien,  arrive  ^^ 
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henres  et  demie ,  trouva  la  makde  dans  i'^tat  auiîant :  des  vo- 
missMieiils  de  bile  mdUe  de  <^iillots  de  sang  avaient  d^ă  eu 
lieQ;  la  bce  toit  inaaiiQte  etabaUae^  le&  yeux  ferm^s ,  le 
pouls  petit  et  Mqueiiti  la  malftda^  ii'acQusaiţ  ps^  de  grandes 
douleiirs. 

M « Lenide  enToya  chercher  aussitâtimesolulioD  g^laiiaeuse 
el  da  carbonate  de  nia|pi<isies  en  auendaut  ces  mei^icameots^  ii 
fitprendreimepftteliquidefonp^d*e;iUQt  ^.crai^,  Ilno^Iangea 
ensQîte  Teaa  gdlatiiieuse  et  le  carbonate  de  magnesie,  puîs  ii 
Tadministra  dans  Ies  momente  aiiclo«it.oJk  la  maUd^  eprouvait 
des  donleursbrftlaateS'dana  la^boucbe  etle  gosiei:.  Elle  voniît 
de  suite  une  grande  .  qnaiiUt^  .4^  ^°g;  (ureşque  noîr,  ei 
Bidle&iuipeudebîle.  Onrât^i^  le.m^ica9i.enţ;|eş  yomisse- 
menu  ceesâreni:,  et  ram^lioratţon.coinmenQa  k  şq  m^nifesier. 

he  solr,  siirles  sept  heoţese^  demie,  la  malade  paraissaii  un 
peu  somnolente,  et  sa  plaignait  de  ressenttr  ă  T^pigastre  d  * 
fortes  doaleHrs  poogiiivesi  quireparaissaient  par  paroxysnies, 
aqni  la  forţaient  ă  poiiseer.  da  j^rands  cris.  La  dquleureiaft 
augmenta  par  la  pression^  la  langue  âtait  nette  et  hamide  ;  le 
poals,  mod^r^ment  plein,  n'ayait  que  trente-deux  pulsaiions 
par  minate ;  la  soif  6tait  ardente! ;  ii  n'y  avait  plus  de  vomisse- 
ments,  et  ii;  n'y  avait  pas  ea  d^evacuation  alvine^de  toute  la 
joorn^e ;  la  ţ espiration  s'executait  librement. 

M.  Lemple  prescrivit  upe  application  de  douze  sangsues  ă  ia 
rigion  âpigastrique ;  k  rint^rieur,  ii  conseilla  l'us^gedes  pr^ 
parations  suivantes : , 

Pr.  Calom^las  pr^piar6  &  la  vapeur.    25  cc^ntigr. 

Opium ^ 25  milligr. 

M.S.A. 

A  preiidi  e  de  suite  dans  une  cuilleree  d'eau  sucr^e. 

Pr.  Sulfate  de  magn^sie 2&  grammes. 

Infusion  de  sen^..  :...,..  180 

Sirop  de  gingembre.  ..•;::    1$ 

M.  S.  A. 


A  prendre,  touteslesqtialm  beures,deitt'6iiSleftoktM>tldie. 

Le  soir  mtine ,  la  mălade  M  trausţKMri^e  cheie  mo  pftn ,  qtii 
râsldait  h  S  kllomfttres  enf irofi  de  diAmee ,  et  le  K  snS  <m 
appHt  qd^  la  saiiKide  la  malăde  <îtatt  emiiftreflieDi  Hitalilie. 

A  cette  occasion ,  Tauteur  fait  observer  qae  Vantideceite  Pft- 
cide  oxaliqne ,  recommand^  paf  IM  âHtiietit  mrid^liâ ,  safoir : 
llngeâttbn  de  beaacDup  de  lait,  d*eiRi,  eter. ,  eat  iitiianbCe ,  pifce 
qoe  Tacide  otaliqae  dâayâ  eat  absorbă  pios  âilaAMnt. 

CAS  jftMPofiMmtWkJft  PktL  u  LAroairtrit; 
Observation  recaeiliie  par  M.  Lismpvm,  eUratfi^ti  k  lallagtoa. 

Le  11  marş,  ă  hnit  hetti^s  c«  demte^ du  ftofr,  ou  «aieaa  i  k 
maisoQ  de  travail  dlsIiDglon  UM  j^(M«  fille  ftgde  d6  dîiHietf 
ans,  qui,  uae  heufe  et  demie  aitaniaoti  arreataiidia,  iMkafali 
d'un  seul  trait&5  grainines:d«Iat]d«tiaili. 

Au  moment  de  Son  affiVtey'^lte  tiSmoigtianiiiklii  graide  ten- 
dance  â  rassoupisscment ;  B^ahitioius  elle  poutilt  eikeore  ră- 
pondre  aux  questlous  qu'on  tuf  adrc^săit  avec  uneappsireBee  de 
raisoQ ,  quoîque  d^une  mat)i^6  bt*âv6. 

Quatre  grammes  de  sulfate*  de  zinc  furent  admlliisinSs,  et 
donnirent  lieu  aussildt  ă  des  vomissements.  Oa  eut  eosoite  re- 
cours  ă  la  pompe  stomacale  ponr  futrodufre  dana  resiomic  tone 
grande  quântitâ  d*eau  chande  ^  qui  fnt  itum^diâltenieirt  ipres 
reifr^e ,  aidsi  que  Ies  autres  maiiires  eomemiea  dans  la  carM 
de  ce  vîscire. 

La  malade  fdt  alors  conduite  dans  la  cour,  malgn^  sa  risi- 
siance ;  elle  fut  foreze  de  marcher^  soutenue  par  denx  bommes. 

A  dix  heureş  du  soiri  la  somnolence  etaitport^e  au  plus  ham 
degrâ  I  et  la  malade  demanda  qa'on  lui  permtt  de  s'asseoir;  Ies 
bras  pendaîent ,  sans  mouvenieDty  le  long  du  corps;  lespîeds 
parnissaient  toat  ă  fait  incapables  de  soulenir  le  corps,  et  on  fnt, 


pour  aiasi  dive,  coatriiot  de  la  tritaer  par  la  coyr.  EUe  fifion- 
daîi  k  haatfi  vali  auK  auasiioni  qfii  Imj  ^iami  adre^^ea,  mais 
elle  retomtiait  auuitât  daD8  le  ni4ioe  ^lat  de  uurpeur.  Eile  ac- 
cttsaitde  la  doulear  de  i6it  el  des.veriiges$  lei  pupiUes  iiBiem 
eomraeidts  au  poiot  d'offrir  a  peîne  te  dianAlre  d'iiae  t^te  d'^ 
ptaigle,  et  e|lei^4iaieDt  oonpliiimeiic  ioeeDsiUee  k  Halon  de 
k  lamtera )  la  peoli  De^KMTait  plnalira  tjmni  i  Im  airfoit^e 
^laient  froides. 

On  fit  boîre  «ne  forte  dâeoetioa  de  tfaflS  $  an  plata  aons  Votv- 
iia  daa  juirtoef  de  l'ammoaiaque^iiatiqae  i  w  etelouiUa  las 
orollleaafao  una  ploma,  etoa  eut  aewi  auieitil  t|ae  Ies  eoTies 
trepp»Moae^4edotiair8emaiiîfe8târeBtt  depinoer  lamalade 
ecdela  aecooer  fMrteibeat;.  Aprto  aTolr  coaiina^  oes  fnoyens 
peadaat  «i  laps  de  deax  baurta^  le  poide  oomnieţ^a  k  repa- 
ratif e ,  et  la  atafiear  edda  «a  peu. 

LaBoii,  deax  f^mvieft  ftiraai  diarf^eee  da  Aurveiller  la  m?- 
Iade.  OaappUqaa  aveeaoeoâş  des  tioapiamea  aux  iaol|ets,et 
OB  eoBtiBBa  l'enptoi  de  toda  lea  noţeead^  mtoea  oauyra  pour 
combatere  ia  somnoie&oe.  Vara  Ita  f  iiatre  baures  du.iP(itUi«  ii  y 
eot  00  laieQx  bÎM  ^TideBl. 

Le  12  marş  9  ii  y  avait  wie  aaMfUeratiop  IrJ^  grapde;  toute- 
Ma«  tal  Dialade  ae  plaigsait  «Bove  da  soai^olaiHia  et  d^Moe  vio* 
leate  e^phalalgie.  LeapupMlâaaejdiiataiaiA  et  ae  coiitractaient 
d'aoe  oiasitee  aeradalet  la  langne  iuil  cbarg^l  ii  l  avait  de 
lacaauipatkHi  ţ  le  poida«  Caibieet  petit»  doanait  ceot  pulaaiiops 
par  miBote.  Oo  adttiîaiatra  !•  gt ammea  de  maga^sia  divia^  ea 
dan  doaea  ^galea. 

fie  ia )  le  BileBB  avah  hlt  dea  progite;  la  o^phalalgîa  avait 
dimimie,  et  le  aeoHBeil  avait  M  ba»li.  Ua  aîi)apUi»aş  avaient 
doood  Iteu  u  ane  vdafcation  trAa  forte. 

Qaelquea  juurafiHaiard,  la  Jeuse  filie  aertit  lout  &  fait  r^ 
taWie.  -i '  ( JAa  LmeeU.^ 


GAS  D'BMPOISOHHBliCirr  PAE  LB  EBUBEB  D*AirmOIKS  ; 

ObserTMîon  recaeiUie  par  M.  Hodohtoh. 

Les  €M  d'empoisooneiiient  par  le  beuire  d'antimoine  sobi 
rares :  aussi  nonsnoiu  empreaions  de  recHeîlUr  robeenraik» 
de  M.  Houghton ,  toot  en  regretiant  qu'il  D*ait  pas  eipUqae 
par  quelle  evreor  du  beorreid'antinBOuie  avait  itâ  pris  pour  du 
Tio  antimooial. 

Le  14  novembre^  k  dix  beores  et  demie  do  aoir»  l'aiiteiir  fat 
appeM  pour  dooner  ses  soins  k  un  jeaoe  garson  de  dix  ana»  qaî 
pr^seDtaii  tea  symptAmea  auitanu :  la  face  p&le  et  ddcospo&fe  ,- 
les  yeux  enfoiiciis  dans  leurs  orbiteSi  Ies  pupUies  dilaiies  el 
immobil^ ;  la  peau  pftle  et  froide;  la  langne  nette,  la  bondie 
pleine  d'an  loucas  ^paia,  Tisqiieox  et  transparaat ;  dea  nanaăesi 
desvomiasemeBts;  le  poulsă  80  palsationa  par  Biioate^  petit, 
inais  rhylhmique ;  la  resptratioD  diiBcilei  de  la  aeouoleBce. 
Avânt  dcT^pondre  aux  questiens  qui  lui  soDt  adresarea,  ii  veat 
qu'dB  le  âouteve ,  et  alors  ii  r^pond  avec  justesse ;  mie  doaleor 
forte  et  brftlante  ae  fait  aratir  dans  le  gosier ;  elle  aagmeniepar 
les  mouvements  de  d^glutition »  et  se  prolonge  jusqn'â  i'eaio- 
mac  j  bien  qa'avec  une  moiodre  intensit^. 

La  mire  de  ce  petit  malade.avait  aehetd  da  vin  d*antimoiBe 
pour  lui  faire  prcndre  uo  vomitif ,  probablement  sans  quecetie 
m^ication  flit  indiqnfe.  Elle  diaait  lui  en  avM*  adasioisire  ue 
cullleitte  k  tb£  danaune  Uase  d'eau,  denx  heurea  avânt  Taniv^ 
de  M.  Hougbcon.  ImoiMiateBient  aprte  cette  îogeation ,  l*en- 
Tant  avait  ^prouv^  des  nausto  et  de  l'aphonie  pendant  quelqnes 
instanţa.  U  vomit  d'abord,  pnia  ii  fit  de  nonveaux  elTorta  de  vo- 
missements » sans  qn'ils  foasent  anivia  d^nneon  răanliat ;  seule- 
meni  quelques  gorg^es  d'ean  de  graan  fcireot  rejet^s  aossrtidt 
que  prîses.  II  se  plaignit  enauite  de  donlenr  du  goaier 

L^  pAre  df^giista  le  vin  d'antimoine ,  el  corome  ii  lui  traora 
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an  goAt  tout  different  de  celai  qu'il  devait  ayoir,  ii  vint  sans 
retard  reclamer  l'assistaDce  de  ranteur. 

Ce  praticien  fit  prendre  au  jeuDe  malade  da  lait,  du  caf^  , 
da  blanc  d^ceuf,  et  une  mixiure  d*eau  et  de  chaux  -,  ii  fit  poser 
hait  sangsues  ă  T^pigastre,  et  presorivit  des  applieaiions 
cbaudes  sur  tout  le  corps.  Craignant  que  Tentant  nVAr  pri^  un 
oarcotiqoe  ^tenda  dans  un  acide ,  ii  conseîlla  â  la  m^re  de  ne 
pB8  le  lalsserdormirtrop  longtemps  :  ce  ne  fut  que  plus  lard 
qu'il  parvint  ă  reeonnatlre  que  Ies  accidents  avaicnt  ^te  occa- 
sionn^  par  da  beurre  d*antimoine. 

Le  lendemaîn,  15  noyembre,  Ia  face  ^taittum^fiee,  fa  langue 
nette ,  la  bouche  encore  pleine  de  mucus ;  ii  n'y  avait  pas  eu  de 
selles;  la  peau  itzit  chaude  et  stehe,  le  pouls  fr^queni;  la 
Bonniolence  avait  dispăru;  ladoulear  n*existaii  plus  que  dans 
le  gosier,  et  11  n*y  avait  pasde  sensibilit^  dansTesiomac^nî  dans 
le  ventre ;  rarri&re-bouche  ^tait  oiarbr^e  de  taches  d'un  rouge 
dair.  M.  Honghton  ordonne  une^mulsion  d'buile  de  ricin,  des 
fomentations  auiour  da  cou^  Tinhalation  de  vapeurs  aqueuses, 
et  Tusage  d'un  gargarisme  simple. 

Le  16»  toos  Ies  symptAmes  avaient  diminua ;  ii  y  avait  ea  une 
^vacoation  alvine  ă  la  soite  d*oa  lavement. 

(The  Lancett.) 


bB   «NES  I»  HORT    QUB  I^tTBRBINBNT  L*ACIDB  CTAIVHY- 
OMQnB  BfT  LB8  SUBBTARGBS  QUI  CORTIBIIIIBRT  GBT  ACIDB  ; 

Par  M.  le  docteur  Hatr  ,  de  Berlin. 
Dans  Ies  observations  d'empoisonnenient  par  Tacidecyanhy- 
driqae  qui  ont  M  publiăes  jasqa'ici ,  la  rapidiie  de  la  mort, 
siirvenant  presqae  instantan^ment,  n'avait  pas  permis  de  coa- 
siâler  la  realiie  de  certaines  particularites  observ^es  par 
MM.  Orflta,  Viborg,  Krimmer,  etc.,  dans  leurs  exp^riences 
sur  Ies  anîmauB,  savoir  :  que  racUon  primitive  de  Tdcide  prus- 
ac RfeniK.  0.  32 


46)  iqvM^L  PB  ppiWB  9iii»iC4i|, 

şique  copsisuit  surtoi|t  daps  une  d^coippoşilipft  des  principei 
coDsii^uaDts  du  sang;  que  la  nţoeţie  ^piniâre  et  \p  nerf  vagpp 
n*^taiepi  affeci^  que  secondairemiepţ  dans  |şui»  foncUous  i^o- 
trices ;  et  enfin  que  la  paralysie  de  l-app^reil  reşpiratqire  n*i- 
tait  elle^mtoe  que  le  neuitat  ^^  cetţe  modiflcştîon  patbologi- 
que  de  la  moelle  epini^re  et  du  Qerf  yagpe.  II  ii*esl  doBC  ţ» 
sans  idţerât  de  faire  conp^ftre  eii  p^n  ^p  ffiplş  ţţp  caş  d'empfti-; 
fonnement  de  ce  geure  daoş  l^qil^i  T^et  lieaţ  eţ  loxiqp^  a 
permis  d'en  constater  d'upe  manj^r^  pijsţt  poşiţifre  le  ^pdfs 
d'action. 

Un  hypochondriaque,  4*^  âgf^  d^jă  as^ez  ayanciS ,  bot  un 
niatio  un  flacon  contenant  environ  65  gramdies  d'bydrolaţ  de 
laurier-cerise.  II  avaîi  eu  rqpcaşion  de  se  prppqrer  ce  UqQîffei 
Tavance ,  et  lorsque  deş  symp^^roes  de  TîQţpf îcaMon  se  mani- 
feşt^rent,  ii  ne  chercfaa  pas  9  pjer  ep  aucune  faţonla  caosei 
laquelle  iis  dtaient  dus.  Cqs  symptdni^f  qui  pp  se  monirâreni 
que  irois  beures  apr6s  ringestion  du  pojşopy  ^tajeţţt  Ies  suî- 
vants  :  paralysie  des  niaipş  et  despieds;  t£te  pencbfe  forte* 
meni  en  avânt,  sans  qu'il  ffttpoşşibl^  au  malade  de  Ia  redres- 
ser ;  excretion  involontairedeşpţipesetdesselles;  ţeş  extf6- 
mites,  quoique  immobiles  et  firoid^,  n^av^ient  p^pendant  pas 
perdu  leur  sensibilii^ ;  lepools  ^tait  petit ,  la  voix  enrouee,  bleu 
que  disUncte ;  focull^s  intellectuelles  parfaitement  intactes. 

Le  malade  observa  avec  saiisfaciiOH  lei  progrte  iocessaots 
de  ia  faiblesse  qu'il  ^prouvait ;  malgnS  tous  Ies  soins  qui  lai  fit- 
reni  prodigu^s,  ii  succombavers  le  smr,  sans  douleors  ni  con- 
vulsions ,  i  une  paralysie  dapoumon. 

A  Tauiopsie ,  on  trouva  le  sang  ginanti  d'on  couleor  trte 
foncee  pariiculiâre;  mais  ii  fut  impossible  de  reconnatţre  To- 
deurpropre  aux  amandes  am^s,  ce  qui,  du  reste,  cooime 
on  le  sait,  n'est  pas  un  caraci^  constant.  (Mufeland't  Jo^r^ 
nul^  fevrierlSW.) 
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FALflIFIGATIOlfS. 

DAnS  LE  C0UR8  DE  ţ.'A]Xq|B  18&ţr^3. 

Le  comjt^  de  r^daciion  da  Journal  de  Chimie  m^dicafe ,  sur 
l;i  proposition  de  M.  Ghevallţer,  Tun  de  şes  membres  ^  dans  la  ^ 
seance  du  1'*'  apţ^t  1842  ^  a  decidiS  ^  Tuiţaniiiiită  qqe  cinq  me- 
daîlleş  d'argent  seraient  d^cern^es ,  en  1848  ^  auţ  auteurs  qui 
auraient  fait  parvenir  au  Journal  leş  iţieilleţireş  notes  sur 
des  falsifications^  iion  encore  signal^es ,  de§  j^ubsţances  di-* 
verses  usitees  dans  Ies  arţs ,  et  sur  Ies  moyens  ă  employer 
pour  Ies  reconnattre ;  cette  publîcaţion  ayanţ  pour  but  princi* 
pal ,  sinon  d'arr£ter  Ies  coupables  manceuvres  (|ue  certains  fa- 
bricants  et  d^bitantsn'ont  pas  hon(e  de  praiiquer,,an  moins  de 
Ies  rendre  plus  rares  en  lesd^voilant  k  Ia  connaissance  dq  pu- 
blic ,  et  rendant  ee)(ii*ci  plus  ctrconspect  dans  ses  acquisitions. 
Un  autre  effei  dok  nntnrellement  r^suiter  de  ces  annonces, 
G*est  de  meiire  Tacheieur  et  le  pharmacien  ă  m^me  de  s'assu- 
rer  de  laqualit^de  Tobţei  qu'on  leur  livre,  ca  d-exiger  une 
garanţie  sur  sa  qualit^. 

Cbarge  par  le  cooiii^  de  r^daciion  d't&aminer  Ies  divers 
m^moires  qu'il  a  re^^us  etdeiui  en  iuse  un  rappori,  je  viens 
aujourd'htti  repopdre  k  son  disir,  et  soumetlre  k  son  jugement 
Ies  conclusions  qae  j^ai  cm  devoir  tirer  de  «ion  examen. 

Onze  memoires  ou  otoervations  sur  des  faisifications  de 
composes  pharniaceini(iues£l  comoierciaux ,  avec  Texpos^  des 
moyens  ou  proced^ş  (tour  ies  copsţater,  loi  ont  6i6  adress^ 
dans  ie  cours  de  ce^te  ann^^  par  divers  coireqiondants  tanl 
nationaux  qu'^irangers.  Les  auteurs  auxqoels  le  comită  de 
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i^dacUon  croit  devoir  d^rner  des  mâdaillesă  titre  de  re- 
merciemeots  sont  : 

1*  A  M.  Maganiy  ^  professeur  de  chimie  et  pbaroiacieii  ă 
Bordeaux,  pour  ses  observationt  aur  Ies  sopliistications  de 
Tindigo^  de  la  eooheniUe ,  des  miraU$  de  potasse  §t  ib 
Moud0f  de  fhuih  de  eolza ,  du  tavan  et  du  verdeL  (Jonnul 
de  Chimie  m^dieah ,  tome  IX,  page  287.) 

2*  A  M.  Gioponni  Jtighini ,  pour  son  travail  sur  Ies  moyens 
de  reconnattre  la  sopliistication  des  extraits  en  g^n^ral ,  celle 
du  carbonate  de  sonde,  de  l'acetate  de  morphine,  du  seigle 
ergole,  de  la  phioridzine ,  et  des  sirops  de  gomme,  de  gni- 
mauve  et  de  fleurs  de  manve. 

3*  A  M.  PeliieTj  pbarmacien  ă  Doui  (Maîne-el-Loire), 
pour  ses  obsenrations  sur  la  sophistication  des  poudres  sim- 
ples ,  du  lactate  de  fer,  de  la  vanilie  et  de  la  r^ine  de  jalap  par 
la  resine  de  gaiac. 

4°  AM.  i>pa^tf, pbarmacien  ă  Gisors,  pour  son  m^moire 
relatif  aux  falsifications  du  baume  tranquille,  de  Thuile  de 
cigue ,  du  sirop  d'ip^cacuanha ,  du  miel  rosat  et  des  sirops  de 
gomme ,  d*opium  et  de  guimauve. 

5"*  A  M.,Leroy^  pbarmacien  ă  Bruxelles,  une  m^daiile  de 
deuxidme  classe ,  pour  ses  notices  relatives  ă  la  falsification  des 
alcalis  v^g^taux  (i). 

Le  comite  de  redaction ,  en  manifestant  dans  ce  jouroal  sa 
satisfaction  aux  autenrs  precităs,  pour  Ies  travanx  qu*ils  oni 
commence  d'entreprendre  dans  Tinter^t  de  la  pbarmacie  et  da 
commerce,  esp&re  qu'une  correspondanoe  assidue  coniiouera 


(1)  Noas  prions  MM.  Magontj,  Righlnl,  Pdtier,  Lepage  et  Lero7«  ^^ 
nous  indiqucr  Ies  moyens  k  employer  pour  leur  faire  partenir  let  mtf* 

d.-ţîîics  qui  loiir  sont  destludes. 
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d'avoir  lieu  avec  Ies  rădacteurs  du  joarnal  de  Chimie  medi^ 
cale. 

Le  rapporteur  da  Comită ,  Lassaigne. 

Approuv^  dans  le  Comită  da  S  juillet  I8&3. 

Sign^.  A  CHETALLlBa,  BiaAL,  Lassaigne. 

SUR  LA  FALSmCATIOlf  DE  l'IODE  BT  DB  L*HUILB  D^AHANDES 
SOUCBS  ; 

Par  M.  LBROTy  pbarmacien^ă  Broxelles; 

Les  falsiflcaiionsdans  le  commeree  des  drogaes  n'ont  Jamais 
^t^  aussi  nombreases  qu'elles  le  sont  actuellement ;  ii  semble 
que  les  fournisseurs  s'entendent  pour  ne  pios  donner  que  des 
medicamenis  falsifies.  Pour  mettre  an  terme  ă  un  semblable 
ixsii  de  cboseSytous  les  pharmaciens  en  general  devraient  pren- 
dre  Tengagement  de  donner  de  la  poblicit^  chaque  fois  qu'ils 
rencontreront  des  ni^dicaments  falsific. 

n  m'a  ^t^  remis  par  un  pharmacien  de  notre  viile  un  ^chan- 
tillon  d*iode  qu'on  lui  laissait  ă  8  fr.  le  demi-kilogr. 

Cet  iode  ne  se  pr^sente  pas  en  beiles  lames  cristallines  siches, 
de  couleur  gris  de  plomb,  comme  celui  que  fon  obtient  par 
une  sublimation  bien  m^nagâe ;  mais  ii  est  en  une  masse  forte- 
mentimpr^gn^d'bumidită  qui  est  âvaluee  k  25  p.  100  environ; 
ii  jouit  en  outre  d*une  forte  odenr  de  chlore  :  ces  caractdres 
me  font  croire  qu'il  a  ixi  obtenu  des  eaux  mires  par  pr^cipi- 
tation,  ă  Taide  d*an  courant  de  chlore ;  c*est  ă  cet  ătat  qa'il  doit 
de  retenir  ane  forte  quantitâ  d'eaa. 

Je  joins  k  ma  lettre  one  peiite  quantM  de  cet  iode.  U  con- 
lient  aussi  des  matidres.^irangâres,  telles  que  sabie»  etc. 

Depvis  quelque  teaq»  Fon  s'aperfoit  chex  noas  qu'il  existe 
de^  chlorures  dans  Tiodore  de  potassinm  du  commeree,  ce 
qui  est  probablement  At  a  ce  qae  Ton  epplQie  4^  Tiode  de  I9 
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mtoie  qualitii  qae  telul  qae  je  vMM  dt  sigualer  pour  Tob- 
tenir. ' 

II  y  a  peil  de  jours,  ayant  en  subitemeni  beduin  d*iuie  eertnine 
quaQlhe  dluiiie  d'amtindes  dotvces,  Jb  nrehipi'e^saî  d'eu  Tâire 
une  cotnittrlDdei  ^h  irecdimtiandatit  b\ei  ^nh  jo  ne  regardaîs 
pas  au  prix.Conime  c*est  une  persoane  qae  jeconnatSî  jeDem'en 
d^ftats  pas.  Qud  ful  moD  ^tonnedienu  en  recevant  ceue  haQe, 
de  la  trouver  au  moins  falsifice  a?0Bplu8  de  la  moiii£  de  sou  va< 
lume  dliuile  de  pavol(dite  huile  d'oBîllelte) !  Saeouleur  blancfae, 
sa  grande  fluidit^  surtout,  compar^e  ă  celle  de  la  bonne  huile 
d'amahdes  douces,  ainsi  que  son  odeur  et  sa  saveur,  quoique 
faibies,  ne  m'oot  point  iaiss^  de  doute  sur  ceue  falsîficaiion. 

Gen^ralemeut  ies  auteurs  rapportent  que  Thuiie  de  pavoin'a 
ni  odeur  ni  sareur  pariiculi^res ;  c'est  lă  une  erreur ;  ceue  huile 
t'  une  odeur  et  une  saveur  qui  lui  sont  propres,  ei  que  Ies  n^go- 
cianis  recounaissent  avec  Ia  plus  grande  facilite. 

Je  m'auacherai,  quaiid  j'en  aurai  ie  temps,  k  examiner  Ies 
caracieres  de  ces  deux  huiies  et  Ies  diff^rences  qu*elles  prisen- 
tent  k  r^iat  de  mălange. 

P,  S.  U  est  un  article  du  commerce  de  drogiieries  sur  lequd 
j*appellerai  ratlention,  c*est  la  gomme  dite  du  S^n^gal.  Ceue 
goiiime  se  presente  souvent  sous  ies  plus  belles  apparences;  ii 
faut  un  soin  tdut  particulier  pour  en  fiiire  le  choii,  si  od  Teut 
eviier  de  reccToir  des  gommes  presque  insolubles.  Notre  con- 
frâre  M.  Guibouri  a  si  bien  trăite  de  cet  krlicie  dans  sod 
exceilent  ouvrage  de  Vkuloire  des  drogul  iimples^  que  je 
me  dispense  d'enirer  dans  de  plus  îongs  detaiis. 

iiottii  ii  IkEtcikkjArii  lb  lÂit  aftiiâti  ▲icAiui  ria 

06  sait  ^  et  ceW  nH  HM  88  nhisIbM  â  It  ^mi6 ,  que  Nh  ed- 
ploie  M  bicarbotiite  Ai  Mhd8  iioQt*  cdîisânrer  te  lait  ^t  pour 
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Temp^cher  âe  tourn^f.  Oh  peut  s'ăssiiirer  que'  I'on  a  aţ}out^  de 
te  sel  au  lail  en  traitânt  le  lah  6bup9onn6  contenlr  du  biearbd- 
Bate  de  sonde ,  par  son  poids  d'alcool  ă  AO"*,  et  qui  a  ^te 
distins  snr  de  la  magn^ie.  L'alcool  separe  le  cas^nm  du  s(f- 
rom ;  on  filtre ,  le  cas^om  resle  sur  le  ftltfe,  ei  le  s^um  passe. 

Le  s^rum  et  le  cas^am  du  lait  qui  6tail  addiiionne  au  bl- 
carbonate  raaiteentan  bleu  le  papier  de  teornesol  qui  a  et^ 
rougi  par  on  adde. 

Le  s^rum  ^yapor^  laisse  un  r^sidu,  qui,  traitiS  par  nn  acide^ 
se  d^compose  avec  effervescence  sensible.  . 

Du  lait  pur,  trăita  de  la  mame  maniere ,  ne  fonmit  pas  de 
a^rum  ni  de  caseum  susceptibles  de  bleuir  le  papier  de  tour- 
nesol  rougi  par  un  acide ;  le  r^sidu  ne  fait  pas  non  plus  effer- 
yescence  avec  ies  acides.  A.  G. 

PISRRBS  ISTROnuITES  BAITS  LE  BEDERK. 

La  fraude  est  tellemeni  k  Tordre  du  jour  cbez  touies  Ies 
nations  qu'on  ne  craint  pas  de  faire  usage  des  moyens  Ies  plus 
grossiers. 

Le  28  avril,on  a  arrâie  sur  le  ifaarch^  âii  beurre,  â  Bruxelles, 
deux  paysahs  ,  iin  homme  et  uhe  femme ,  qui  avaieni  place 
d'assez  gtosses  pierres  dans  rinierieiir  de  leurs  boules  de 
beurre.  Ils  ont  ete  coodults  a  TAmigo ;  Tun  des  deux  cd  ea 
^(at  de  recidive. 

oin^k  iixTERS. 

PiKtictJLAaitâs  ntJR  ii  iuciirt  db  ginskng; 
Par  M.  CiUtj: 
Le  nom  cWntA^^Ztn^âchen)  de  la  fsilslae  hi  de  la  planie 
qui  Ih  ro(irnn  (Pană»  quin^ui^fotiUfHf  LOsigaifle,  daprte 
H  ttianeBatf  lUUrăle » fihrc^i  hUmiaiH^g. 
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Coite  plante  vivace  croti  ă  Vim  sşavage  dans  Ia  Mand- 
chourie,  sur  le  versant  nord  de  la  chatne  des  montagnes 
Schantaun ,  dans  !es  localii^s  hînnides ;  elle  acquiert  une  bau- 
teur  de  irenie-iruis  ceniimetres  ă  un  ni^ire. 

La  racine,  consistant  en  un  rhizâne  long  de  cinq  ă  six  oen- 
tim^tres ,  ressemble  nn  peu  ă  la  racine  de  earotie ,  avec  des 
stries  circnlaires  de  coukur  gris  bmn&lre.  La  Uge  est  rayfe, 
sans  rameanx ,  et  d'une  couleur  rouge  dans  la  portion  qni  avoi- 
slne  la  raoine. 

L"^  j  feuilles,  au  nombre  de  qnaire  k  six ,  ont  levrs  pAioles 
attacb^s  ă  la  tige  et  dilata  k  lenr  base»  de  nianik*e  k  pr^senter 
une  sorie  de  canal  $  elles  sont  compos^es  et  divis^  ă  lenr 
sommet  en  cinq  folioles  ovoides ,  de  cooleur  vert  pUe ,  rftlcn- 
l^es  el  dentees  en  şcie  snr  leurs  bords. 

Les  fleurs,  soutenues  par  des  pMoncnles  allong^s  etde 
couleur  verte  i  sont  dispos^  en  sertule :  Ie  calice  et  la  corolle 
soni  rouges. 

La  racine  varie,  ponr  la  couleur,  suivant  qu*elle  a  ^te  r£col« 
tee  dans  tel  ou  telautre  pays;  ainsi,  en  Cor^  et  en  Chine « 
elie  est  blancbe ,  ridde  ă  T^tat  sec  et  couverte  exterieurement 
d'une  couche  de  matiftre  pulverulente  amylac^ ;  en  Mand- 
chourie  et  en  Daorie,au  contrairci  elle  est  janne,  lisse,  et 
analogue  pour  Faspect  ă  Tambre  jaune.  On  croit  cette  derniâre 
plus  active  que  Tautre ,  et ,  en  raison  de  sa  raretâ ,  on  la  vend 
au  poids  de  Targent.  Elle  a  une  saveur  douţ&tre  et  est  preş- 
(jue  inodore. 

On  trouve  quelquefois  des  racines  qui  sont  divis^  en  d^ix 
poriions  et  qui ,  pour  ce  motif,  ont  ^t^  compara  au  train  in- 
ferienr  derbomme;  d'oA  la  ddnomination  chinoise  de  Gin- 
schen-gin  (racine  semhlabUi  rhamme)^  Ces  racines,  quisont 
livr^es  ă  Ia  cour  de  Tempire  celeste  ^  appartţeiuieiii  exdasive- 
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ment  k  rempereur,  et  ne  se  rencontrent  que  dans  Ies  mains  des 
hauts  dignitaires. 

Le  grand  prix  qu'on  auache  h  cetle  snbstaoce  lire  son  ori- 
gioe  des  superstitions  des  Chînois ;  en  effet ,  chez  ce  peuple  , 
ODcroH  fonnellement  qu'un  bonbeur  Eternei  et  sans  aucun 
Buage  doU  r^gner  daas  Ies  maisons  oii  Ton  poss^de  cette  ra- 
cine;  aussi,  ă  la  mort  da  cbef  de  Ia  familie,  passe-t-elle  en 
b^ricage  ă  Tatn^  ec  au  plus  digne  des  membres  restants. 

La  racine  de  gtnseog  doit  dtre  soignensemeot  conservee  ă  Ta- 
bri  de  l'air  $  autremenl  eOe  perd  bientdt  toutes  ses  vertus  m^di- 
cinales.  Cest  pour  cela  qu'au  moment  oJi  on  Textrait  de  terre , 
OQ  la  d^pose  imm^atement  dans  un  yase  qui  ferme  berro^ti- 
qoemenly  aI»^te  quoi  on  la  fait  s^cher  aussitdt  en  Texposant  ă 
la  cbaleur. 

En  Chine ,  on  la  considere  comme  un  medicament  extrâme- 
ment  fortiflant  et  susceptible  de  pr61onger  la  vie;  etles  mMe* 
cins  cbinois  Tadministrent  sous  forme  de  d^coction ,  associ4e 
i  da  bouillon  de  poolet  ou  de  mouton.  Les  Cbinois  pretendent 
que  des  maladeş  qui  ne  peuyent  quiiter  la  cbambre,  pour  cause 
de  falblesse ,  doivent  âtre  en  ^tat ,  aprto  ra^ministraiion  d'nne 
premiere  dose,  de  faire  une  longue  course ,  et  qa'un  siqet  ar- 
mi  presque  &  son  dernier  moment  peut  mdme ,  k  Taide  de  ce 
moyen ,  Yoir  prolonger  sa  vie  pendant  cînq  k  six  jours. 

( Gauger^»  Aeperiorium  der  Pharmaeie ,  ete. ,  in  Auti^ 
land.T.i.) 

«■■*«^HK3SKss»EsssaeiiBSSssaBsss3s«^s=:^B=ssBssaHBaaaBBBHBEa^MBssaBBaHB 

EXTRAITS  DHS  raBUCATIONS  SGIENTIFIQDBS  nUkNgUSBS 
ET  liTRAIIGtRES. 


TBAITBMBIVT  BBS  BNOBLCBBS; 

par  M.  Haboslbb»  de  Sobemhelm. 
Lonque  les  engelnres  ne  $oat  pascompUqato  d'idcâratlvBSiM.Haeiisler 

mSt  CB  «SBfe  le  MTQB  SBiTiBt  ; 
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P.Gamplire •'.       4  gniti. 

Alcool  de  benjoin 12 

Fair«  dissondre»  pnlâ  tfoater  A  ce  aoIaU*  ă  l'alde  de  la  tritnratioo» 

lodure  depoUMium 8 

Soas-tc^Ute  de  plomb  liqoide 15 

Haile  d'amandes  doaces 125 

Liqueur  de  potaase  causdque,  f ralchenient  pr^par^.  00 
On  laisae  reposer  ce  suioh  pendant  queiqiîes  hfeurea  dans  illi  mortter 
de  martire  oa  de  toute  aatre  ailbstaiice  cdnteaable,  en  ayânt  eoln  de  fa- 
gi ter  de  tefflpa  en  temps.  Qaand  11  a  acqoii  un  certain  defr<  de  conau- 
UDce»  on  le  ooole  dana  dea  capaalea  de  papier  oa  de  bois,  et ,  aprte  aoa 
entitee  conaolidation,  oo  pent  le  d^oouper  eD'moroeani  piua  ou  aioins 
gros  que  Ton  renferme  dana  dea  faaes  bieii  boucb^,  afin  ^e  Ies  ptâer- 
irer  dd  contact  de  Tair. 

Le  tîiode  d'emploi  de  oe  iiatOD  tet  tt^  plîla  &liMi>1ett;  ett  effet;il<M- 
aiate  ă  B'en  frotter  lea  malna  prdalablement  trempdea  daas  fedn.  Oa 
d0itj  âpr^a  eette  appUcation,  ae  recoQ?rir  Ifea  maina  de  ganta. 

8*11  eiiate  des  aolationa  de  continuitd  dana  lea  partiea  occapta  par 
ies  cngelureaf  M.  Haeoaler  preacrit  atee  beâucoap  de  aaoc^  le  llaiarât 
d-desaoaa : 

P.  Huile d'amandea  Aoitcei ;..    fe  (ftaiiimes; 

iaddechaut ;...;:.;;.;...:;.;...;:.    W 

litddMd'opidu^tdebenJoiit..;;:; 8 

It  et  F.  9*  A.«  un  Uniment  bien  homogine. 

Le  mode  d'adminlatration  de  ce  liniment  consiste  k  en  pratiqner  uae 
Idg^re  onction,  aoir  et  matin,ă  l'alde  d'une  barbe  de  pliidie,  aur  tbates 
lea  aurfacea  ulc^r^,  ba  ă  coa?rir  ces  aefniireâ  dt  coUipf^ea  Jlneslin- 
bibto  du  liniment.  iJakrbuch,  tuer prakiufie  Pharmade.) 

'  "  f  ■■■  ■  ■   I. 

TEâlTBIUIHT  9V  •QUIMUIB  BT  DU  CARGBB» 

Par  le  renMe  de  sbits. 

Rdti  trăite  de  la  m6me  manUre  le  sqoirrhe  et  le  cancer,  lorsqae  ces 
maladlea  paraiaaent  6cre  la  oons^uence  d'une  dyscraaie  dea  honeurs, 
loraque  Top^ration  chirurgicale  n'est  paa  indiqu^.  oa  qoand  elie  peat 
entratner  des  dangera. 

Son  rem^dCi  coana  aoua  le  nom  d^adde  compas4  de  Aein,  est  pr^par^ 
de  la  nuniire  aalTante' : 
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P.  Acide  nitriqiîe 125  grammes. 

Acide  chlorhydrique...»! 8 

Ether  sorfurîqae 8 

Borate  de  soudc 6 

On  mâle  ces  diverscs  substances  dans  an  flacon  de  yerre  de  la  ca- 
pacft^  de  5  A  7(k)  grammes  en?iron,  qne  Ton  a  aoia  de  ne  boucher  quMiii- 
pâ^fSiUenlent  y  et  on  dbandbnne  le  tout  ă  Iui-m6me  pendant  qiielqucs 
beiired.  Dana  cei  inter? âlle,  ii  se  d^gâge  des  vape'urs  ist  de  hombreiisei 
bolles  de  gaz.  Lorsque  le  mdlinge  a  pris  tine  leinte  grisatre,  oii  le  Vebe 
dana  de  petita  flacons. 

Ott  inediplole  â  t'ibtdriehr;  I  l'eitdrieat-  ^i  en  tnJectSdtis. 
'  PHtir  1*ttftâgfc  Ibteriie,  oh  iStend  tine  pâhie  de  ce  m^lange  avec  Betiz 
pârtiei  d'^ther  ittlfiîHque  âlcoolU^,  et  oîî  eii  admitiistre  dli  gouttes  dAna 
mie  ^dintit^  âUfBâânte  d'eaa  cbdvtn^bledieîit  sucr^e. 

Pbul*  ruâage  elternby  6n  iStend  4  grammea  du  th^latigfe  atee  ^  gtiixt- 
llies  d'hdile  grSIsse  doUce ,  eton  eh  forme  uniinihicnljpâi*  kgitatioii. 

Poar  Ifca  ibjections;  oii  (Stend  2  grâhimea  dd  mi^iange  aVeb  500  gramraea 
fl'eatt  dtttilliSe  (  et  On  ^  ajoute  de  râlcdoliâ  d'opitim  eh  );krot>ortiOtt  t>lus 
ou  moina  forte,  auivant  Ies  cas. 

iSaă$€r's  Âepertonum  der  Pharhiade;  etc.,  M  ttunland^  1. 1.) 

nOUVBAU  LIQUIDB  irtVOSi'ÂTlQbB  | 
Par  Bt'.  NKUUBiif. 

Pr.  Poudre  r^ente  d'ergot  ât  selgle ; . . ;  115  graniftnes. 

Gannelle  de  Geylan ;..;  450 

Ambre  gria; ;.. 30 

Giator^nm  de  Sib^e  oon&asa^  tt  tritUr^.  db 

Baome  dis  la  Mteque 11 

Bâume  du  Ginada ; 80 

Somnlit^s  fleuriea  de  rottaHn lOOb 

Feuillea  de  menthe  poitt^. . : ; 75d 

Huile  de  cajeput 15 

Alcool  trte  rectific  (ă  40  degr^) :.  500 

Bau  commune ., q.$. 

Pour  retirer  8,300  grammes  d*eau  htooataatique. 
On  întroduit  la  poudre  d'ergot,  te  caator^um  et  l'ambrbi  ehacan  88p»- 
r^ment,  dina  un  petit  aac  de  toile;  on  place  Ies  deux  premteres  sub- 
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stanccs  sar  le  fond  k  claire-voie  d*aii  tonncan  dispos^  poar  la  dbtUla- 
tiou  ii  la  vapeur  (ce  tonneau  doit  £tre  mis  en  commuiiication  a? ec  la 
cbaadiirc  â  Taide  (Pun  condu it);  on  Ies  couYre  d*une  coachc  «^e  mfothe 
poÎYT^  ,  puia  on  verse  par  dessus  le  baame  de  la  Mecque  et  ceiui  da 
Canada*  et  on  recouvre  le  tont  avec  le  restant  de  la  mentbe  potrr^i  qa'on 
a  soln  d'^tendre  en  coucbe  antal  uniforme  quc  possible.  Enfln,  on  ^lend 
k  son  tour  le  romarin,  au  milieu  duquel  on  place  le  sacbet  d*ambre.  Oa 
ferme  alors  le  tonneau  avec  un  coufercle  en  forme  de  cbapiteau,  mani 
d*un  bec  qui  va  se  Jof ndre  an  r^fk'ig^rant.  On  Iute  soigneusement  toates 
Ies  jolntures  arec  de  la  cotle  de  pate. 

Les  choses  alnsl  disposteyOn  cibaoffe  et  on  flkit  anirer  aoasi  Thement 
qne  possible  unegrande  quandttf  de  vapeura  qui  traferaeiit  Ies  aabstanoes 
renferm^es  dans  Tappareil.  On  recuelllele  produit  de  la  distillatlon  dans 
un  r^ipient  florentin.  On  continue  l'op^ation  Juaqa'ă  ce  qa'on  reoon- 
nalaae  que  la  quantlt^  dibuite  Yolatfle  sumageant  Teao  ooDtenne  daas 
le  rteipient  n'augmente  plus ;  ordlnairement  ce  terme  eat  atteiot  lon- 
qn'on  a  obtenn  2,000  A  2,500  grammea  de  produit.  On  a^pare  l'hiiUc  to- 
latile  de  l'bydrolat  ă  l'aide  d*une  plpette  on  d'uue  mtehe  de  coton ,  et 
on  la  oonserre  dana  nn  flacon  bien  bouchtf. 

On  nettoie  ălora  le  tonneau  ă  diatillation ,  et,  aprte  en  atoir  retir^  le 
r^idu  de  la  premi^hre  op^ratlon,  on  reoouvre  le  fbnd  â  daire-Toie  d'one 
toile  sur  laqnelle  on  ^tend  la  cannelle  concasste ;  on  recommence  k  dis- 
tiller  pour  obtenir  ItSOO  grammes.  dlijdrolat.  On  terae  ălora  dans  vn 
graod  flacon  .l*buileT0latflepr6cMemment  miae  k  part,  et  on  iţjoate 
lliuile  de  cajeput  et  Talcool ;  puis.on.ajontepar  petltea  portiona  ee  m6- 
lange  k  6,000  ^ammes  d*eaa  de  ri?i^e  contenue  dana  nne  bontdlle  de 
la  capacit^  de.  10,000  grammes.  A  chaque  addition  da  mdUnge  k  Tein  i 
on  doit  fortement  remuer  le  liqnide,  et  on  continue  cette  op^atien 
Juaqu'â  ce  que  la  totalit^  ait  ^t^  ajout^e  de  la  m^me  maniere.  On  ajoate 
ensalte  lliydrolat  de  cannelle ,  aprAs  quoi  on  remae  fortement  ce  noa- 
Teau  mâange*  et  on  le  filtre  au  papier. 

Le  liqnide  hteostatique  ainsi  obtenu  doit  £tre  oonserT^  dana  nne 
bouteltle  bien  bonchde  et  dâp68it  dans  un  liea  bleu  f^ais  et  obacnr. 

Fina  les  anbstanees  employto  ponrcetta  prdparaiion  anntbonncs  et 
rtontes»  plus  on  obtient  d'bnile  ^tb^rte,  et  plus,  par  cons^quent,  la 
aaToar  dn  produit  est  prononc^*  Une  obserntioa  Importante,  c*e9t 
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qa'on  obtient  proportionnellement  beaucoup  plus  d'hoile  tolatilc  eu 
op^ant  sur  de  grandes  quantit^. 

Avec  le  temps  ce  Ilq<ifd^  dhătige  dte  |>r6pri^(^  phjstques  et  chimiqoes, 
ii  perd  aiiui  ses  pro|tt1^t^  UiMi6âI«if,dli  liioins  en  grande  pârtie. 

{JfMfh:fuer  Tratur-undHeilkunde,) 


BMPLOI  DB  LA  8U1B   BllLUkNTE  CONTaS  Ul  QALB. 

Par  M.  SCHBOETTBR  (de  Coepenick). 

Depnia  1oii|[teinp5,  M.  Schroetter  prescrit  ayec  le  plas  grand  succ^s^ 
eoDtre  la  gale»  la  snie  briliante  aoos  forme  de  pommade,  d'apr^s  la  for- 
male suhaiite  : 

Pr.  Axonge , 20  grammea. 

Sale 10 

M.  et  F.  S.  A.  ane  pommade  parfaitement  homogine. 
U  fant  pratiqner,  le  aoir,  une  friction  aur  toute  la  aurfiice  du  corps  ; 
le  matin,  ii  fant  faire  dea  ablationa  Atee  une  aolotion  duade  de  savon 

noir.  

Ordinairement»  i  Taide  de  ce  traitement»  la  gale  eat  gti^ie  dans  Fes  • 
pace  de  cinq  Joora»  et,  aaWant  IL  âchroettery  oe  moyen  nMie  aartuut 
la  pr^Mrence  aur  la  ponmuide  aoofr^,  parce  qn'il  n'a  paa,  comme  cette 
derni^re.  Ie  grare  InconT^nient  d6  donner  Uea  k  une  maaTaise  odcur. 

iMedieimeke  Zeitamg.) . 

■KPLOI  DB  L'ACIBB  ACBTIOUB  COIITBB  LBS  DODLBUBB  BB  TBTB. 

Par  M.  le  docţ^ar  Bobeet  Howabd. 
L'autenr  prescrit  ayec  un  Xtk&  grand  saccte  le  mdange  8ai?ant  contre 
lea  manx  de  t£te  nertenx,  et  cenx  qui  sont  produits  par  le  mal  de  nier 
ou  qai  sont  la  eons^nence  soit  d*ane  indigestlon,  soit  d'unexcds  de 
boisaoaa  alcoollqnes  : 

Pr.  Adde  acâtlqae 4  grammea. 

Alcooli  de  cardamome  compost.    15       » 

Sirop  simple 15       » 

EaucommuBe 40       » 

M.  S.  A. 

Pour  ane  miitnre  k  prendre  par  petitea  gorgtes  de  Tingt  minutes  en 
tlngi  miniitcs.  {Sehmidr*  jQhrbuehtr). 
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Turblthmlnfirşl. •,•••••« •.••mv    ţ         ^ 

Goiţdrfui  44  ugrd»**. .•••••*•••••• 4         » 

If .  et  F.  S.  Am  une  pommade  parfaitenent  homogine. 

M.  le  doctear  Rioord  prţscpt,  ayeţ  jp  a^|iiţaşe  ţianţ^^  cette  pr^ 
paration  contre  Ies  ^f apţiuns  q^ea  (ţe  la  ţ^^»  tel(9f  que  le  pityriasi]» 
richthyose,  le  lichen,  la  l^pre  Tulgaire,  la  l^pre  sjphilitlque,  el  dans 
Ies  autres  formes  d*ăraption  qui  flolasent  |>ar  se  rapprocher  des  pr^ 
c^dentes. 

On  Temploie  en  fHctlons  I^gtees,  rdpdtees  une  oa  deuz  foU  dans  lei 
Tingt-quatre  henres*  sur  totttes  Ies  sarflices  qni  sont  entahles  pir  l'af- 

fection  enunţe. 

r  '  saarasaaea.    i      ■  ,  ,.    '         '      .    ■  ■      ,    '     ,  j 

COLLTBB  UKLLAMOaiL 

Pr. FeoiHesde  belladone*. •.••••..•• .«  SO  frtmaiQi* 

FeaiUesdeJosqaiame. 50        » 

EaaiioQUlantc.*«» ^ •    t  litse. 

'     O»  faift  Hifaaer  en  vase  dos  Jnsqn'i  psrfait  rQfN>idisse«ient»  on  | 
a? ec  forte  expr<^ion»  et  on  ijoute  k  la  colature  : 

Eitrait  de  bclladone  sans  fdeule 28 

On  fait  dissoadre»  puis  on  filtre  le  solut^  et  on  le  conser? e  dans  an 
flacon  plong^  dana  la  glace. 

caade  hernies  roţfsnt^  de  \'irifl  piţr  cj|uţ|ţ  tţau|pati^ue  ou  cons^atifcs 
â  des  ulc^rations  de  la  corole»  et  dans  ces  ulcdrations  elIes-mfmeBy 
lorsque  Ia  perforaţi  on  est  iînmineote. 

Oq  applique  toutes  Ies  cinq  minateSi  sur  Toeil  malade,  une  cobi- 
presse  imbiMe  de  ce  liquide  ;  et,  cbaque  fois  qu'on  la  renou^elle,  on 
instille  une  goutte  du  coUyre  entre  Ies  paupiires.  Poar  facili ter  ces 
applicationsy  Ies  malades  doîTent  garder»  dans  le  lit,  la  positioa  condi^ 
sur  ie  dos. 


BLIZIB  ANTl-CÂTAAmHAI» 

Pr»  Extrait  de  chardon  b6nit 4  grammes. 

Hydrolai  defenouU , 30         »J 

Faîre  dissondre*  puts  ^oater  au  solut^  : 


M  WW*«P  FT  ^f  T?»î?$«»«"-  4711 

Hjdrolat  d«  lanrier-cerise,. 4  mm. 

[ţfdler  euctement  par  agitatiob, 

Cette  pr^paratioo  a^emploie  dans  Ies  touz  catarrhalea  r^centes. 
On  en  fait  prendre,  qaatre  foia  par  Jour,  60  gouttea  ^tendaea  dana 
oue  taase  d'uoe  infaşion  th^iforme  appropri^i  chaade  et  convenable- 
nent  Malcorte. 

Si  l'usage  da  m^Sicament  doit  ttte  iontenu  pendant  qnelqae  temps» 
fl  eon? ient  d'âever  progrefttitement  la  dose  de  l'hjdrolat  de  laurier- 
oerise,en  ayant  Qoin  toatefoia  de  ae  f  iilder,poiir  cette  angmentattony  anr 
Faction  exerc^  par  lea  doaes  d^Jă  ing^r^ea  de  cette  pr^paratldn. 

...■;■'■. i,„ i=^s=ssm 

APOmtMM  TSUOVUOB^ 

Pr.Semen«ooQtrl 4.»« 15  ^euamm» 

Ban  eommane..M ••••••«•••••••  lio        n 

raire  Imaillir  pendtnt  «pielqini  minalti^  puii  rctirtr  da  fon  il 
4oater : 

'   ttoaaaedeCorae • Ift  granncB» 

Laiaser  infaaer,  en  Taae  doa,  Jnaqn'A  reflroiiBsaenient  parfait,  et  pa»» 
aer  an  travera  d*on  Unge  ayeo  forte  enpreaaio». 

Cet  apoitoe  est  emploj^  aree  aucote  par  M.  le  dofftcqr  LiafrAn^  daiif 
Ies  caa  oh  le  canal  gaatro«intettimal  ooBttent  des  eftteioaires  de  difersea 
espteea,  ap^alf ment  dea  lombrics. 
On  le  donne  en  ane  seule  foia»  le  aolr»  iiBBiddiateqieftt  aprii  le  repaa. 

.A     1  ■;■■    ■  V  ' 

vimm^w  «ţişpAfxifiiJş  9W^(^  W  f^  VT»  w  p»  WBŞŢ. 

Pr.Aiopge p;***m  ••••..  şp  grfmmea. 

Bţorce  <|«  giwyn., ••—*•••• |p  gi;a|mţş. 

Cireblai^clie.,.. «••••••••••..•    4        • 

Poiyr^W  grţin • -.».»•    %        » 

Laodanam  ^ţ  Şy^eafien)* ••••«•••' 16  gpiitţea. 

On  falţ  dig^r  de  l'RO^ige  f  u  f^^ţn^n^an^  |f  poi?re  ist  T^of  ce  de  ga- 
rou pr^alablement  concaasds  ;  aiţ  p^\kţ  ţe  dnq  ^  şţţ  hearea  de  diges- 
tioo,  on  piiase  aq  \w^9  dtune  toiU^  ^jţţ  ţţ^ţ^  eipreasioni  t^ţ  pi|  {litre  k 
chsHd. 

Alorţ  on  faiţ  l'mffiţj;  fa  piţţ  d^ps  Tf^pţif q,  99  egfle  le  pi^laQge,  et 
lorsquileat  presque  refroidi,  on  ajoatele  laadannm;  apr^  quoi  on  agite 
^noufea^  juaqţi'A  ţf  ftHpl^  T^ţ^^}^^^V^P^\  ^9^^  complet. 
Geite  pojumade  aert  â  eatretenlr  le^  ydaicatolres  et  Ies  ca«ttes  dana 
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mm  boB  tet  de  tapparation»  lana  d^terntaer  aaeuie  donlenr  dau  eei 
eintoirea  ;  elle  n'oocasioDoe  bob  plus  aocon  de  cea  accideata  qoi  sar* 
tiemieiit  si  aouTent  da  (AU  des  orgaoes  gdnito-uriDaires  lorsqa*on  en- 
plofe  dans  le  m^me  bat  des  pommades  ordîoaires,  dans  la  composiHoa 
desqaelles  on  fait  presqoe  toujoors  entrer  Ies  cantharidea. 

LIIIUUWT  »■  aTATCHlIIlIB. 

Pr.  Haite  d'olWea 190  graimea. 

▲mnoalaqae  liquide. »...•-. 8        » 

Alooolat  de  FiorafentI •••    15         » 

Strychnine &•••; •    30  ewitifriiWM 

M.  el  F«  S.  ▲.  ane  raixtared'one  parfalte  liomogteditd. 
Ce  liniflient ,  dont  la  fonnale  .est  dne  â  M.  ledoeteor  FaiBari,  i^em- 
ploie  aTee  saecte  dana  kt  caa  d'anaufose  torpide.  Oa  Tap^qiie  ca 
frictions  sar  le  fk*ont  et  sar  Ies  tempea. 

Les  ftictiona  soni  r^peltea  pina  oa  moina  aoaTeiU»  et  U  doae  da  B- 
nment  ponr  chacone  d'ellea  dolt  «tre  plaa  oa  molaa  idite»  aolraat  qoe 
TefCel  prodait  par  les  premMifVf  «ppiloatfona  est  ploa  oa  noina  ouoqotf^ 
■     '  "  '    '  II 

aiBOP  DB  SAUBPABBIU.B  lOBUBtf. 

Pr.  Sirop  de  salseparellle.... 60  groBUBca. 

lodoredepotasiiam..».. 1         » 

M.  el  F.  dissoadre  S.  A. 

L'Iodare  de  potassiam  eal«  ooilime  on  aalt»  en  trta  graade  fogoe,  de- 
pais  plasieurs  annto,  contre  ies  aympttaes  tertiaires  de  la  syphilis,  et 
de  nombreaz  caa  de  saceteattestent  d^â  aon  efficacil^  daoa  cette  p^ 
riode  intime  de  la  maladie  T^n^rienne,  •k  l'on  duit  Jadia  obliga  de  soo- 
mettreles  ihalades  k  des  traitementa  mercnriela  prolongds,  et  trop  son- 
▼ent  sans  en  obtenir  des  r^altats  bien  aTantageaz. 

Le  sirop  dont  la  formale  est  ihdiqade  d-desaaa  cat  trte  emplojd  par 
M.Rfcord  dans  sa  pratiqoe  particali^re. 

Ce  m^ecin  en  fait  d'abord  prendre  troia  cnilierdeaAboadieparjoar 
(le  matin,  k  midi  et  le  aoir),  poia  six,  pala  neuf,  puis  doutt ;  —  doae 
moyenne,  six  cuitlerto  k  prendre  en  troia  foia  dans  le  coarant  dea 
Tiogt-quatre  beures. 

Cbaqac  dose  duit  6tre  prise  dana  an  ?erre  de  ddooctioa  de  feoiHea  de 
s.iponairr,  de  boablon  oa  de  sqalne. 
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FORMULBS  DU   DOCTEUR  DUCHESNB  DUPARG. 

Cesforroulcs,  qnî  sont  cmp1oj<îcs  contre  Ies  maladies  de  la  pcau,  soni 
Ies  soif «ntes  : 

Sirop  anti-'herpetique  wo  I. 

Pr.  Todure  de  fer • 4  grammes. 

Petite  centaur^e  ..•••..  1 

Fameterre • . .  •  >  de  chaque 32  grammes* 

Douce  amire..... j 

Bhabarbe... •«••• Poar  llSgr.ded^ocf. 

32  grammes. 

Sirop  de  sacre* •• •••..••  Pour04  gr.  ded6coct. 

Q-  S. 
Ponr  compl^ter  500  gr.  de  sirop. 
F.  S.  A. 

Dose:  ches  Teofant,  une  ă  deax  cuUlerto  dans  Ies  34  henres;  poar 
fadalte»  deox  A  six  colllerte  par  Joor. 

Sirop  antU^erp4iiqut  rfi  3. 

Pr.  lodnre  defer • 8  grammes. 

AloteS 15  diScigrammes. 

Daphn^  mâs^rtom • 20 

Salsepareille 

Sel  T^^Ul 

f  Sirop  de  sacre» ••••••••••••••••••••••••  Q.  S. 

Poor  compl^er  500  grammet  de  sirop. 
F.  S.  A. 

Dose :  chei  Tadalte»  one  I  quatre  coiUer^es  dans  Ies  34  heures. 
MolsdSpuraiifsnfiU 

Pr.  Solfare  de  fer « 3  grammes. 

poudre  de  rbabarbe 10  grammes. 

Sirop  de'ftameterrt q.  S. 

Poar  100  boUy  de  chaqae  (Argeotez). 
F.S.A. 

Dose :  cbci  renfaat,  an  I  qaaire  dani  Ies  34  heores  ;  poar  l'adultc, 
deojL  A  boit  ptr  Joar. 


'  Ide  chaqae..... •  33  grammes. 


V  siBiB,  9.  33 


' "  [  de  rhaqoe S  grammes. 
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Pr.  Solforedefer..... •••••    $  { 

Aloi»  S 1  gr.  50  oealigr. 

Poudre  dcrhubarbe.. 
Poudre  de  q|i|li|^alQ«. 

Siropdemiel Q.  S. 

Pqnr  loo  boia,  de  cluK|i|e  (Arfenta). 
F.  S.  A. 

Dose :  poar  l'âdalte,  un  â  qoatre  dins  Ies  14  heafet. 
Le  sirop  ant|-herpdţiqiie  et  Ies  boU  ddpnratidi  ii«  1»  rter^^,  eMume 
OD  le  Toit,  poar  Tâfe  adalte,  ne  doifent,   ea  ontre,  €tre  admiaii trdi 
qv*ao«  soleta  dcunt  le  ţabe  digeatif  est  reată  aain. 

Les  deoi  autrţs  pr^paratioiia  saflUent  auK  personnea  dâScatn  fX  k 
tootea  cfllea  d9iit  Tfiatoniac  ae  ţşontre  trte  inpreaaioDiiable. 
-g~-  ' 

nmop  Aiin-«AaTBiQDB. 

Pr.Sfrop  de  fleora  dViranger #•••  90  grauMti 

Bxtrait  aqueai  d'oplmi.* tft  oeollgr. 

Extrait  d'aoonll • 10  oeatigr. 

M.eţV<«Mt«4rea.iu      

H.  le  doeleur  PaliQdeaa,de  HanM»  mpl<ii«C94irop  llfOikplu  gmd 
aucc^  daia  le  tr«iţe|QC«ţ  4ţ9  ga^ţr^Igi^* 

II  en  fait  prendre  ane  euillerte  ă  c^  4ţ|i;c  f^is  i|ţ  Ionii  {pm^diate* 
jnent  aprte  le  repaa. 

Soas  rinflaea^  i^  ţţ,  llrAii  «ibUo^j  ce  Rratici^  |ţ  tu  i|ţ|elfaefeia  vn- 
leolr  ng  ii4r«Q|î8«At  1^r«  %v\  l'^t  ^'aîUenn  promptement  disaipă;  fl 
a  le  plas  sou? ent  r^naii  â  ealoier»  et  mtoe  â  gn^rir  entiteeii|e^ţ  in 
gaatralgitf  gitf  airtlAl  fMfMi  wmimX  I^Wg^WPf  k  ^H^  Mita  ^ 
traitement. 


R0inrsi.iJi  PORMULB  pouB  LB  onop  b'amabbbb. 
Par  M.  HiBif^LBll»  de  Sobenibeioi. 

Pr.  Amandes  doaces.  ••••••'••••• 115  grafliBloa. 

Amandes  anoiirea. ••••••••     60 

Sacre  tr^  blanc • 625 

Bau  de  fbntatne  filtra 450 

On  monde  d'abord  lea  aouwdes,  puia  ob  les  ptte  aree  100  griiifl  da 
sacre,  Jimo'â  oa  qaa  lluiUa  oommoBoo  k  ^OB  s^parif.  Qg  |ptt  qlon  f 
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â?ee  Teaii,  iiBe  6na3aioii  i  laqiitite  «b  ^nle  «Multe  le  sucre  restant , 
pr^alablcntat  r^ait  e»  poadre. 

L'atttcor  aaaaw  q»e  U  sirop  d'anMUuIcs  aiaal  |Mr4pii^  rcste  toujoura 
parfaitement  hoDogtee*  etqa'il  est  aoaoeptible  d'one  UtI  Wbgtie  «bn- 
lef f  «lidh;  (  MU*ââh  flt^  pnMMkt  Pk»*^Mt ,  t  ti,  |).  120. ) 

poamjLBS  POUB  l'admuiutbatioii  db  l*abotati  d'abobnt; 
Par  M.  Ie  doctevr  BouDiiitmideclB  en  chet  de  llidpîtal  mllitaire 

de  MaraeUle. 
M,  Boaditt  foit  connaltre  Ies  formules  auifaDtas  d'aprte  lcaq«elies  ii 
adffliAistre  habitvellemeot  Taaotate  d'argeat  crj alallia^  dana  aa  prati- 
qoe»  et  qui  lui  paraiasent  ofirir  d'aceUaota  nodea  d*tmplol  de  ce  pr^ 
claiix  m^dicaflieBt* 

Pr.  Aioiate  d'argent  crTatalUsI, ...    i5  ceiltigraniaies. 

fiad  distill^ qHletqaea  goattes. 

Faîre  dissoudre,  puls  ijoQter. . .    8.  A. 

Amidon  pulTdrlaă*. ••••    Q.  B» 

Poar  luie  masae  parfaitement  bomogtac^  qui  di?ra  dtradifMt  tn  it 
pDoleabiea  ^gales. 

Ghaoane  de  «es  pilulea  contient  â  pen  pHs  !•  milUgramnea  d'ns  wl 
argentique.  Oo  doit  toujoora  lea  preparer  en  petite  qnantltd  k  la'  luitf» 
parce  que,  peu  de  temps  apr^  Icur  confection,  Taaotate  est  d^compoad. 
On  en  donne  de  3  *  9  par  Jour  (touionra  en  augmentant  graduellement 
et  Atee  beaucoap  de  circonspection,  aninai  lea  cflieta  prodnits)  dana 
Ies  caa  de  gaatriU  chrooique,  de  gastralgie,  d^^lepaia* 
2**  Pommade  d'azotaie  d^argent. 

pr.  Axotate  d'argent  crjstalliad.  •  •    10  centigrammea. 

AzoDge  purifl^ • 4  grammes* 

M.  ct  F.  8.  A.  nne  pommade  parCaîlement  kMiogtoe. 
%' .  Bottditi  pitscrit  t'âpplicattob  de  eette  pommade  diUi  foi  imi  de  Mo- 
JonctiTitc  ulc^rativc,  et  cbnlre  la  lencortMe.  Dana  cette  derniire  affeo« 
tion,  apr^s  a? oir  pt^atiquifi  plMenr»  fl^ceâolla  Wt  li  membrane  mu- 
queuse  qui  reV^t  le  vsigtti,  li  httrodirft  dâM  «*  cottânit  et  y  blase  A 
dcmeure  un  bourdonnet  de  clurpie  endiAl  d^ne  Mgtoconcbe  de  cdte 
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S*  JnJeetioH  imNsHnale  â  taxotmte  d*argene. 

Pr.  Asote  dVgenti 6  â  Ift  oontlgniDiiies. 

Ban  distUl^. IfiO  gruMMtr 

Faire  diMoadre. 

M.  Boadio  cmploie  oet  ioJectfoDa  contre  la  diarrh^  andeime  «ooodp 
pagode  de  pea  de  senaibilit^  du  gros  intestin» 

Ce  praticiea  a  d^montr^ ,  dans  dens  nnmdros  de  la  Ga%eite  uUdioaU 
de  MarseiUe,  que  la  solution  argentique  agit,  sans  doute  par  imbibitiony 
tottjoora  au  deU  de  la  snrface  d*sppIication.  Les  faits  qu'il  a  duSs  soot 
p^remptoires,  et  11  en  rănite  ce  ftiit  trte  important  que  Ton  peot«  avcc 
riojectiou  intestinale  dont  11  est  question,  agir  mame  au  deU  de  la  tsI-  • 
▼ule  ilito-coecale,  et  modifler  ainsi  les  ulcârations  de  la  pârtie  inf6rieure 
de  rintestin  gr^le  qniySoit  dans  la  phtbisie»  soit  dans  la  flivre  «f- 
pbolde ,  compliquent  souvent  la  diarrh^  atonique  qu'il  a'agit  de  faire 
cesser.  Ces  considârations  paraissent  dignes  d*ttre  dt^es. 
k**  injteiion  visicale  ă  faxotaît  d'urgcMt, 

«Pr.  Atotate  d'argent  crystallisd SO  centlgramaMs. 

Eau  distillte • 500  grammes. 

Faire  dissoudre. 

Gettc  solution,  dont  on  pent  accroltre  la  force  par  degr^s,  est  em- 
ployi^e  dans  le  traitement  da  catarrhe  cbroniqne  de  Ia  Tessie,  et  n*of(re 
pas  riDconv<ţnient  du  barboulllement  aTec  le  crayon,  manoeoTre  qui  a 
si  souf  cat  provoqu^  des  cystites  mortelles.  La  seusibilit^  de  la  veasie 
une  foh  sond^e  par  une  premiere  injectioD,  on  doit  se  comporter  dans 
les  injections  snbs^nentes  d*apr^  les  rdsultats  obtenua. 
&**  Injeetion  auricuiaire  â  i'azotaie  ttargent, 
Pr.  Azotate  d'argent  crjstallis^. ...        5  centîgrammes. 

Ean  distinge. 200  grammes. 

Faire  dissoudre. 

M.  Boudin  iniecte  ce  solnt^  par  la  trompe  d'Eustache.  n  a  reooun  k 
ce  moyen  dans  Ies  cas  de  snrdit^  due  ii  Tobstruction  ou  i  rolo^ralîoo 
dececonduit.  {Journal  de  ^^decime,) 

FORMULEIi  DJB  M&DICAMENT8  EWPLOT^  GONTBB  QtnSLQUBS  MALADIES 
DU  SEUf  ST  BU  MAMBLON, 

Par  M.  le  doctenr  Dobbowolskt  ,  de  Saint-Pătersbourg. 
M.  Dobrowolsky  recpmmande  coAtre  les  gerţores  du  mamdon  Tap- 
plicatlon  du  m^lange  suÎTant : 

'  Pr.  Baumc  du  P^rou .....•• 4  grammes. 

Alcool  reclîfl^,,.,,,. .,,.    30 

M.  S.  A. 


DB  f  HAEXACIB  Vt  UE  TOXICOLOGIE.  ASl 

Ob  eu  fait  des  onctiona  k  VMe  d*im  plnceau  »  aur  tolite  la  aarface 
ulc^ăe  da  mameloD»  apr^  que  la  Dounice  a  doimi  k  teUr.  Avânt  de 
doimer  le  aeia  k  ren/ani «  ii  est  u^ceaaalre  de  laver  atee  de  Teau 
tidde.poar  enlerer  la  coache  formte  par  leliniment. 

Dans  le  caa  de  tumeiurs  laiteoses  da  aeia ,  Indarte  maia  aon  enflau- 
fflto,  ii  flit  pratiqaer  des  frictîons  avec  le  mâange  ci-dessus : 

Pr.  Huile  de  Jttsqaiame,lioiIe  de  camomille  par  coction,  parties  ^gaies 
de  chaqoe. 

M.  S.  A. 

Cea  frictions  dolveut  6tre  pratiqoto  deoz  oa  trois  Ibis  par  ]our,  k 
Taide  d'un  morceaa  de  ăanelle.  (Schimdi's  Jahrbucher.) 

CEEAT  AU  GTAIflIEB  DE  MBECVEE. 

Pr.  G^rat  opiac^ 30  grammes. 

Cyanorede  mercare •••••••     kk  lOcentigr. 

M.  et  F.  S.  A.  an  mâange  parfaitement  homog^ne. 

M.  le  dooteor  Eicord  cmploie  arec  beanooap  d'avantage  cette  pr^pa- 
ration  contre  certaines  nlc^rationa  ayphilitiqaea  qoi,  k  ieur  p^riode  de 
progrtey  ne  paraiaaent  se  d^pooiiler  qn'aTec  beaacoup  de  diracult<$  de 
la  coiiche  diphth^rique  qui  Ies  coavre.  Mais  pour  pea  <}ue  ces  ulc^- 
raţiona  aoient  dou^es  de  qaelqae  irritabilit^,  ii  est  absolument  indis- 
pensable  de  surreitler  Temploi  da  topiqae  avec  le  plus  grand  aoin , 
car  îl  donne  parfois  lieu  *  de  TÎTes  dooleura  et  i  de  rinflammation , 
mteie  loraqu'U  ne  contient  que  la  ploa  falble  proportion  de  cyanure  de 
mercare. 

Dana  certains  cas;d'aUlear89  U  couTient  de  bomer  le  nombre  des 
•pptications  de  cette  pommade  ii  ane  ou  deax  dana  lea  tingt-quatre 
lkeare8,et  m£me  de  ne  laisser  darer  chaque  contact  que  pendant  une 
ikeure,  aprte  laqaelle  on  remplace  le  plamaceaa  de  cliarpfe  qoi  la  aup« 
porte  par  un  autre  plnmaceau  de  charple  stehe. 

Ab/a.  Le  c^rat  opiacd  qui  entre  dana  cette  pr^paration  consiste  en  un 
m^lange  bien  intime  de  500  grammea  d'axonge  et  de  30  grammea  de 
laudanum  de  Sjdenbam. 

OBJET8  DIVEBS. 

▲LLUMETTE8  GHlBaQUBS. 

I.c  JoQrnal>  1'  ^mi  de  Vordre^  contient  la  formale  suirante ,  due  k 
M,  Johionouski,  pour  fabriquer  Ies  aliumcttc3  chimiqucs. 


US  lOVaiUJb  M  CSmU  lUfallGAU» 

«  On  diâdnf  ue  şelite  iolt  â  larg»  oKTertare  40  { 
phortp^vqwSi  «i  idonte  aflMs  d'csaeace  de  t^r^bemtune  ponr  ^ae  le 
plMsphore  m  Mit  toCaloMUit  ooatert;  k  ce  M^Uage  oa  n^  dii  graÎM 
de  fleor  de  soofre»  et  «a  peea  la  tale  dava  Teau  «tMUUk»  mt  wuak  de 
frdeautiMBf  Juqa'â  ee  ^ue  le  şhneşhere  aoit  eatiteeneBi  foads.  Ar- 
ri?6  A  oe  poial,!»  tene  l'evTerliire  de  le  Me  atee  «p  fc—lien,  ct 
eu  agite  le  leat  ferleMeat  l«a««*â  refM41aH9MAls  daaa  oei  dtati  «a 
laiaae  6x>iiler  doucement  resaenoe  de  Urdbeothliie  qni  eat  aanageaate. 

«  Dana  la  bouillie  Spălase  de  phoapliore  qui  rcate  dana  la  fiole»  on  pleagt 
lea  extr^ffiit^  dea  allumeKtea,  et  aprte  qnelqae  tcnpa,  goasd  oUea  aant 
de? eanea  «a  peu  a^chea«  on  lea  plonge  dana  on  mdaoge  pr^pattf  de  la 
maniere  aolfante : 

c  On  disaout  30  ghliklliies  A^  gOfhâl»  Mibictue  a&ili(un  pen  d*enn,  on  7 
i^nte  20  granimM  a«  cUloratede  potaaae,  et  biî  nMt  te  tont  aâaa  loaţ- 
temp4  pdur  ^tte  ia  maase  aoltblen  hotnogenii;  dâtta  ck  <ut  on  7 
i^onte  10  graina  dt!  ante,  IkqUidlte  li  ti%  brdjr6le  ki\Bt  un  plia  d'e^prit  de 
tin.ftn  dome  betiM  lea  «lltuntite^  ksftlmlqn^  6dfat  «tttifihMntiit  s^ck^ 
et  en  lea  frottAbt  Bbr  nti  bohpi»  trude  dles  ^'iiSnillimmkiit  ttUtt  ftitauiili- 
tion. 

«  Le  proc^^  eft  forl  aimple,  ^t  â^eb  qddquea  cenUnM  oii  peni  b- 
dlement  se  procorer  defc  mîlllerâ  d'alldmettes  cktliilquei  de  p^enti^re 
qnalit^.  » 

Qaoique  ce  procâdA  Mit  ătflittle,  nbUa  tt  cbuseilloiiii  pa^  I  nd^  teo- 
tettrs,  s'il  €talt  paHfeUti  I  lea^  CDttnâiaiaiicfe »  de  reiAplby».  U  cotaibl- 
naiaon  de  soufre  et  de  phosphore  d^tonne  avec  une  grande  UMBti,  tt 
Itss  accidenta  qu*elle  a  produita  avaria  (ftrOiai^taet  iinietM)ies)init(»toduJt 
l*aatoHt6  ă  en  proactife  l^eM^lol  dana  Itt  fabribdtion  deă  anuiikMes  Ai- 
ndquA. 

tJoe  Ibrmole  qni  nftdtalt  ^odir  la  hbricatfon  Qea  kUtttttettitt  diOtiVAs 
eat  la  aui?ante : 

Chlorktfe  d(i  potaaal^ 1 

Phosphore • 4 

Gomme  arabique.» 7 

G^laiine. 2 

On  dlTiae  le  phosphore  dans  la  gomme  Amende  k  l'^tat  de  modiage 
^pais  et  qui  doit  6tre  chaud,  on  fait  fondre  la  g^Une,  et  on  i'^^^i^ 
au  mucilage  phosphoi^. 

OII  broie  le  chlorate  de  potnaae  snr  oa  porphyre  ea  le  aMalllant  «vee 


BE   PHARMACIE  BT  DE  TOXICOLOGIE.  ABS* 

da  muclliige ;  lorsqu^il  est  broyd,  on  m^Ie  le  tont  enlemble»  et  on  ob- 
ttent  uDe  pate  ttee  laqadle  on  endolt  de»  âUnmettes  soufîrte ,  puis  on 
Hit  s^her  k  r^ta?e. 

MMtUmWTTWB  csnpQVit. 

U»  sairode  Mareellle  vient  de  ^^m^n^  k  l'dgiird  des  şllninettee  ţ^ltfAt 

qoet  y  une  moeqra  d^â  mise  w  vlcoenr  en  AlleiBafne;  ii  n'e^t  permis 

d'oii  Viildre  dana  cetţe  Tilleqne  loţeqa'elicstont  eufervi^eidam  des  bolteş 

fanîae  d«  mii#  aflnqne  le  froncveiit  et  )e  contuct  de  V«ir  «f  pniss^t  plou 

>  Uoo  1^  micim  acciţţfnţ. 


ŞOUpUEE  pB  L'49IB1(  fondu  ateg  |.b  fbb. 
H.  Mariotte  falt  nsage»  ponr  aonder  Tader  fonjn  arec  le  fer,  d'nn  pro- 
o^^qaî  CQQSute.  daps  l'emplol  du  grto  nSdalten  poadre  fine;  ii  sufflt 
d'enr«j|iindr«|nf!tOHtl»€qntfipr4eUp«rţie^|W»qd«rf4pr^«?Qir(4>An^ 
loa  dfm  i9<$t«P3l  avpvpoi^  inaqn'an  fom^l  c«ll«  pandit  4e  «fte 
ae  iQBd  el  fm-i^O  VPO  f^p^  d«  pâţe  şnr  toiiţe  U  aoHdpre,  Qp  forge  en*' 
anite  lea  dew  piteea  aA4rfiiM»  comm§  ai  on  liurgeatt  un  almpţe  moiv 
ţ#au  4*4ci«r  fonda. 

II.  Mariotto  anaoBoo  afoir  appUqnd  oe  pvooMd  A  la  coalMstion  de  ta» 
raoda  de  ffandc  dlmaDsioBt  qui  ne  poBTaient  paa  Atra  tont  en  aciar  lluidii« 
parce  qu'ils  auraient  pr^sent^  ploa  de  chance  de  caase  k  la  trempe  ou  au 
travail.  Ponr  eet  elfet,  ii  oomposaft  le  eorps  dea  taraiida  en  ter  forg^  et 
ii  lea  enTeloppait  de  ploaieara  lanca  d^dev  isndo  qaMl  ^oauit  pr^aU^ 
Menent  dana  le  sens  de  la  longfaenr ;  fl  prdsentait  aloM  cea  taranda  an 
fen;  maia  comnie  le  fcr  ^tait  trAa  grea,  aa  qaMl  dtatt  ohanlM  pina  lbna« 
sânt  qae  raeier,  on  avalt  soia  da  le  obanfler  d^abond  Insqa'aa  esear  ^ 
pnia  on  le  gamiasalt  de  sea  lames  d^aeler  en  ebanifant  lentement,  at  aao^ 
poodrant  tonte  la  plice  de  grte  piM  trte  An* 

FBteABAVIOlI  WO  WÂM. 

IL  lamea  ayant  remarqnd  qoe  dana  la  prdpafatioB  «rdinaipe  da  la  pftte» 
Feaa  a'est  paa  oniftinndnian»  ni  anfBsamaiaBt  Inoorporda  dana  la  f^ 
rina  de  mauiire  k  y  âtre  retenue,  et  que  par  U  mtoe  aon  d?aporatian, 
par  reffet  de  la  onisson,  tont  en  ^nt  plna  grande  qn'elle  ne  detrait 
Atre,  n'est  pu  nniforme,  ce  qoi,  snltant  lai,  prodait  ou  pain  lonrd  et 
d'uae  digestion  difflc&e,  a  Imagfai^  le  procddd  sal? ant  poor  remMler  i 
cet  inconf  ^oient : 


A8&  lOOKHAL  BE  CHIWfE  MfolGALK  ^ 

Pour  un  sac  de  farine  de  140  kilog.  prenez  5  kilog.  de  flear  de  farine, 
qur.  vouă  d^layerex  dana  19  litres  d'eaw ;  ajontez  CDanite  51  k  &7  litrea 
d'eau  pure,  tcnue  en  «Sbttllitionsar  qb  foanteau  pendant  etiTiron  un  qoart 
dlseure;  agit€z  continuellement  Jusqu'â  ce  que  le  m^ange  &ait  conplet. 
Le  lîqttide  ayant  acquia  la  eonaiatance  d'un  eropola  dair,  est  pasa^  :iu  ta- 
mia,  et  lorsqoe  aa  temp^rature  eat  deaeendue  k  21  dcgrta  oentigradcs, 
00  le  mâe  atee  la  farine  dana  le  p^trin  en  rcmplacement  de  reaa»oonime 
dana  l'ancien  prooM^.  Leptoiaaage  se  fiiitcomme  d'ordinaire»  aenlenent 
en  ayant  aoîn  d'alouter  un  peu  plus  de  sel  k  la  pate  dans  la  proportioa 
de360granime8,  poar  la  qttantit^  ci-dessus  Indiquâe.  L'auteur  assureque 
noD  aeulement  aon  pain  eat  d'une  qualit6  beaucoup  sapdrieare,  maia  qae 
le  rcndement  est  aussi  plus  consid^rable.  C'eat,  du  reale,  nne  eipârience 
qu'il  est  tr^  facile  de  faire. 

VOTBN  D*BMF£CHBA  LS8  FOMMES  ]>B  TEBBB  ]>B  GBBMBn. 

11  auiat  de  lea  placer  pendant  un  quart  dlieure  dans  nn  f6nr  un  peu 
chaud ;  mala  11  ftint  avoir  aoln  qn'elles  ne  soient  pas  trop  a^hea  lora- 
qu'on  lea  y  met,  afin  qoe  la  peau  ne  ae  d^chire  pas.  Aprte  cette  opâra- 
tlon,  Ies  pommes  de  terre  peovent  se  conserver  pendant  piua  d^on  an. 


CVLTIJBB  DB   LA  POMMB  DB  TBBBB  POim    BN   ATOUI  DB  NOUTJDLU» 

BN  MABS. 

H*  D'aprte  lea  Joamaox  aizona,  lea  cnltiTatenra  de  ce  paya  pUnteraient 
leura  pommea  de  terre  en  aoAt ;  ellea  aeraient  en  fleur  au  moia  d'octobre. 
II  aufflraity  kiraqtte  lea  gel^ea  approchent,  de  coavrir  de  litttte  tont  le 
plant,  afin  de  le  garantir  dea  granda  froida.  Dto  AStrier,  on  poorra  d^ 
tacfaer  lea  tuberculea  qni ,  aana  6tre  parfSaitement  mâra*  ae  diatlngu»- 
rottt  par  lenr  Tolune  et  lenr  flralchenr.  Bn  mara,  Ttet  de  matnritid  est 
oompl^tement  atteint  par  tonte  la  planUtion. 

DBSTJIUCXlOlf  I^U  FOnBMILUkBBS. 

On  fiilt  bouilllr  pendant  quelque  tempa»  dana  un  litre  el  depU  dPeait 
31  grammea  de  aavon  noir  et  260  grammea  de  potaaae ,  et  ob  waa  ce 
llqnide  dana  lea  troua. 

BlirOIIiaSBIfJBlfT  DU  MABIA  «ATIVA  POUB  BIf«EAI8. 

U  rdaolte  dea  ezpdrienoea  de  M.  Battier  de  Failly  :  !•  qae  le  madia 
fdamira  probablement  la  plante  la  plus  riche  dt  toatea  cdles  proprca 
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ă  I'enfMiiMeineiit ;  7?  que  la  brl^vet^  du  temps  nteessftire  pour  qQ*eH« 
puiase  6tre  enfouie  OMfenableuieDt  la  rend  ptMtwt  poar  Tagricul- 
ture,  paisqa'oD  peut  la  sener  dana  ce  desaein  apr^  la  recolte  des  c^ 
rdales;  eofouie  en  Join,  elle  peat  Msr?ir  â  ane  recolte  de  deuii^me  sai- 
Mm  ;3*qae  aon  TOlune,  Ies  âtfmenfs  r^sineux  et  salina  qa'ellecontient» 
rendent  au  aol,  par  son  enAMiuseinent,  bien  au  deli  de  ce  qa'elle  en  a 
aoatir^  par  sa  T^g^atlon  i  4"  enfln»  qu'on  pourra  faire»  dans  la  mteie 
aan^,  denz  et  trola  enftknissements  de  cette  plante  auz  diieraes  ^po- 
qots  Qtk  la  terre  reatera  libre. 

OirVBIBBS  QUI  TAAVAILLENT  LB  BLANC  DB  PLUMB. 

Bl.  Martin  Solon  Tient  de  faire  connaltre  un  fait  tr^s  carieux,  c'est 
celui  d'un  onTrier  c^rusier  qui,  ayant  tra? aill^  dans  une  fabrique  de 
blanc  de  plomb  pendant  quelque  temps  et  qui  n*avait  jamais  ^t^  in- 
dispusa, a  ^i^  pris  de  coliques  saturnines  six  semaines  apr^  £tre  sorti 
de  la  fabrique  oh  ii  trafaillait. 

Cette  incubationde  la  maladie  s*eiplique  en  raison  de  l'absorptiun 
par  le  tlssu  cutând  d'une  certaine  quantit^  de  blanc  de  plomb  qu'on  peut 
d^celer  en  soumettant  Ies  ouTriers  '.c^rusiers  ă  Taction  des  bains  de 
Bar^es. 

M.  Martin  Solon  ^tablit  atee  raiaon  qu*un  iodividu  soumis  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  loog  auz  toanatlons  qui  ont  lieu  daus  uii«; 
fabrique  de  pr^parations  de  plomb, puis  soustrait  k  cette  inBuence,peut, 
an  bout  de  quinie  Jonrs  euTiron,  6lre  atteint  des  sjmptdmes  d'une  ma- 
ladie qui  ne  se  d^?etuppe  Jamais  que  par  Taction  des  pr^parations  de  ce 
geore,  et  qui,  par  Ia  nature  des  nouvelles  occnpations  auxqnelles  se 
liTrait  Tindividu,  n'a  pu  reconnattre  d'antre  cause. 

Le  falt  obser?^  par  M.  Martin  Solon  ezplique  la  mort  d'un  ouvrier  de 
la  fabrique  de  M.  Lefiranc,  qui,  derant  se  marier  ă  la  mairie  de  Greuelle, 
fot  atteint  subllement  d'^llepsie  satnmine  de  la  plus  grande  grafit^ 
au  moment  ot  11  allalt  prendre  la  marile,  et  qui  snccomba  le  lendemain 
â  l'bdpîtal  Necker. 


FALtIFIGATlON  DB  L* AMIDON. 

D«pais  qn'il  est  permis  A  chacan,  en  pajant  une  patente»  de  se  lif  rer 

k  ane  branehe  de  cooimerce  quelconque»  la  concurrence  est  devenuc 

teUeyqu'on  sfng^nle  aqjoardlitti  k  trouTer  des  moyens  de  falsifler 

tottte.espteede  marcbandiaes,  et  cela  parce  que  Ies  igoorants  se  tron- 

2''  SiBIB.  9.  ZU 


&86  lOOBHikb  VE  CHIMIR  vfoHUXB, 

Tent  dtnt  TimpoAsibUil^  d«  Boot«Dir  1»  lulto  coatre  de  Imm  fahricMta. 
Aiissi  Ies  safants  sont  sms  oetse  Meap4«  â  rc^berciier  des  moift^  de 
dteotttrir  la  fraude  dans  Ies  produiis  d'aitjOBrd'hqK  Qb  fient  encore 
de  proposer  mi  moytB  toat  i  fiiit  simple  et  6comimiqut  poar  poavoir, 
af  ec  la  plus  grande  Cm^UM  «  ddeauvrir  si  rsaiidea  es4  falsific  a? «c  de 
la  firine  ordinaire.  Cest  randM  eerrioc  au  puliUc  qoc  da  lai  indiqner 
QB  mofen  de  oette  esptee.  Prenes  na  grai^iBe  d*aiiiidoa  qae  ? «os  Toa- 
les  ^pnravoT, faites*le  caire  arec  ISO  granuMS  d'aaa;  ălora,  cn  bat- 
unt  la  liqiieur  avec  un  tull^  ea  ferre,  on  obtlent  ane  maoasc  dpaisse, 
▼olnminease,  permanente,  lorsqne  le  corps  essay^  contlent  de  la  farlne 
ordinaire,  taudis  que  dans  le  mtoe  cas,  Varoidon  pur  ne  donne  qoe 
des  balles  en  petit  nombre  et  qui  disparaissent  tr6s  rapidemeat.  II  se- 
rait  i  d^f  irer  ponr  Ies  consommatears  qoe  la  science  pât  troa?er  tnns 
mojens  aossi  simples ,  pour  dtScooTrir  la  fraude  dans  Ies  prodnlts  de 
tottte  i'sp^ce  de  fabricatîon. 

Des  recberches  faites  i  Paris  Tiennent  de  faire  oonnaltre,  1*  qae 
Tamidon  est  falsific  par  de  Vathâire  en  poudre ,  et  qne  des  qnantit^ 
immenses  de  oe  produit,  pro? enant  de  Ia  fabrlcatfon  des  pemdults,  des 
fausses  bougies,  etc,  <^taient  employees  â  cet  nsage. 

2"  Que  Ia  poadre  d'albâtre  est  aussi  employte  k  falsifler  la  ttcvle. 

3*  Que  cette  poudre  a  6t€  m£I^  â  la  poudre  de  sandaraqne.  II  est  iSidle 
par  I'alcool  de  reconualtre  cette  derni^re  falsiflcation. 

EMP0I80NNSMSNT  PAR  LE  CUIVRB. 

Un  fatal  ^^toement  a  failli  arrifer  le  21  juin  k  Roobalx.  Touu  U 
familie  du  sîenr  Mescart,  pdre,  mtee,  trols  enCants  ettrols  penslomiaircs 
se  aant  trouTds  attaqu^  soudain  d'af&rensas  douleurs » de  oonfvlsioas, 
de  Tomftssements  Tiolents.  EfidemmeDt  ils  ^talent  empaisona^  De 
prompts  beconrrltar  ftorent  prodign^,  et  furent  henreuacmaat  saWis 
d'effet.  Apr^  eiamao ,  fait  par  M.  le  commissaire  de  poUca ,  ii  fat  re- 
connn  qu'nne  dcumoire  en  culTre,  non  ^lam^,  et  qn'on  ayait  laSasde 
dans  mie  marmite,  avait  ^^  la  canse  de  cet  eocldeat,  qui  poavait  afair 
des  suites  si  graves. 

La  grafit^  de  T^f^nement  povrrait  fsire  penser  que  Fteanalre  a'^Aait 
pas  en  cuivre  pur,  mais  en  cuiere  ars^nical;  11  est  ftebeifi  qne  la  us- 
ture du  m^tal  n'ait  pas  dt^v^riflde ,  el  qa'ou  n'aft  pas  fait  de  redier- 
cbes,  soit  sur  le  reste  des  aliments,  soit  sur  Ies  d^jeetfona. 
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MOTEN  DB  PAIBE  PRBNBBB  PBOMPTBMBIIT  LMB  SANGSUBS; 

par  M.  le  docleor  RBiii-,  &t  Zwickăa. 

On  met  Ies  sangsaes  dont  on  Teut  se  scrvlr  dans  un  vase  ooBte- 
uaat  de  la  bîire  fraiche,  et  on  Ies  y  laissejusqa'i  ce  qa'elles  comiDen- 
cent  k  deTenir  tr^  TiTes.  Apr^  Ies  aToir  lalss^es  s'agiter  qaelques  îb- 
stants  daas  ce  lîqalde,  on  Ies  en  retlre  promptement  et  on  Ies  spplftque 
aassitdt. 

Ce  proc6d^  oe  manqBera  qne  bien  rarenentaoB  eflal/  On  T«it  ţDÂme, 
ea  Temployant,  des-  SAOgsues  trte  faibles  et  dont  on  s'est  ser?!  pen  de 
temps  avânt,  reprendre  de  nou? eau  comme  [a  pTf  mi^re  foia. 

iJFatenweber's  JSeiir,  %ur  HJed,  und  Chir  . 

BOCVtri  DE   OBZaCDB  IfiDZOAXJB. 


Juiliei  1843.  —  La  SodM  a  re^ : 

l*0€  M.  P.  MouchoB  y  de  Ljon ,  des  consid^ations  sor  remplâtre  de 
dgoC  dea  pharmacop^esy  et  nne  nonvelle  formale  bas^  sar  celle  de 
M.  Planche  pour  la  pr^paration  des  empIAtres  de  ciga€,  de  belfa^ne,  de 
iosqaiame,  etc. 

2«  Une  lettrede  M.  VUlet,  pharmacien  k  Stenay,  avec  une  note  aur  Ie 
chaulage  du  bl^  par  Tarsenic. 

3"  De  M.  Jacob,  pharmaden  ii  Tonnerre,  un  examen  cbimique  de 
quelqoes  tids  du  canton  de  Tonnerre.  k 

4«  Une  netede  M.  Lelonp,  pbarmacten  k  Limours,  avec  une  formule 
contre  le  pi^tin. 

5"  Une  ietire  de  M.  DutIIM  ,  pharmacien  k  Montdidier,  contenant  di- 
verses  notes  relatifes  :  1* k  nn^ lotlon  cbBtre le frfdtin,  ^kH  pr^Mra* 
tJon  des  airops  avec  Ies  extraits. 

6*  Une  notesnr  le  salfote  de  potasse,  par  M.  Lepi^e. 

7«  Flaaieurt  notes  de  M.  Debonrges  de  RoUot 

.8*  Direrc  ouTrages  imprimds  et  qui  sont  relatifs  a^x  objeti  scientlfl'» 
ques  dont  c'occupe  la  Soci^tă. 
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COUaS   D'iTUOM  FfttfPARATOniS   AU    BACGALAUUftAT  it  LITTMS 

(par  demandM  etrăpODMs) ; 

Par  M.  Boalet,  aatear  dea  Mamueh  pratiques  des  [lamgues  greequt  ti 
latine  f  pr^ratear  an  Baccalaar^t,  etc.  Eo  aii  a^ea,  aafoir : 

1  PHiLoaoPHUC  (paychologie,  logiqoe,  morale,  thtedic^,  hlitofre  de 
la  philosophie),  1  f<rt.  2  fr. 

2  LiTTfiRATURE  (pfose  et  f jcra,  Ies  dlfTăreota  genrea,  etc. ;  rhMoriqae, 
histoire  de  la  litt^ratore  ^ecque,  latine,  flraoţaiae,  ela),  1  toI.  3  fr. 

3  HiSTOiRB  ANCIBH NB  KT  BOMAUIB.  1  Tol.  a?ec  tableaoz,  etc.  4  fr. 

3  HlITOiaB  DU  MOTBH  AQB,  BI8T0IBB  MODBBNB.  1  f ol.  4  fr. 

4  GBooBAPHiB  ancieDoe,  da  mojen  âge  et  modeme.  1.  fol.  2  fr. 

5  MathBmatiqubs  ( arithm^tiqae,  g^om^trie,  alg^re ,   «tcc  p!aackes 
intercaU^ea  dana  le  texte),  1  ?ol.  2  fr. 

6  SciENGBS  PHTSIQUBS  (physiqae,  chimie  et  notiona  aatrononiqnes, 
avec  pUnchea  intercal^a  dana  le  texte),  f  toI.  2  fr. 

L'ouTrage  complet»  12  fr. 


BlBLIOTH^QUB  FBAlVţAISB  DU  BAGCALAUB&AT  &8  LBTTBB8.   OU  GOL- 

LECTiON  DB8  GLAfl8iQUB8  FBANţiAis  dont  la  coDualasance  ctt  exig^ 
par  le  programme  de  lUnlversit^  du  14  Juillet  1841.  Revue  et  acoav* 
pagn^e  de  notlces  litt^rairea. 

Par  M.  BouLBT*  auteur  dea  ManueU  pratiques  des  iangues  grecqnt  tt 

itatime. 
a  folumes  in-U,  prix  :  f  2  fr. 

Cea  deui  uuvragea  scut  Indiapenaablea  *  tona  lea  aapiranta  au  bacca- 
laur^t  hs  lettrea. 


Imprimerie  de  F£lis  LOCQUIN,  14,  roe  N.-D«mo-dea*?ictoîrfa. 


&BVTBMBRK  18&3. 

JOURNAL 

DE  GUmiE  MEDICALE, 

DE  PHARMAQEET  DE  TOXICOLOGIE; 


£S9Af S  SUft  LB8  ▼INAMBES «  EXTBAIT  B^UB  IlilAnBB  BB 
HM.  CHBVÂLLIBB,  OOBLET  BT  lOUENBUL  (1).         , 

Les  fraudes  commerciales  nuisent  aa  plas  hant  degr^  aux 
int^r^ts  de  la  population  et  ă  la  prospMt^  de  BOire  commefGe. 
Cea  fraudes  sont  pouss^es  anyourd'hnl  ă  ub  tel  poist  qu'elles 
dooDeront  lieu,  sans  aucirn  doate,  ă  la  prâieotation  aux 
chambres  d'une  loi  ayant  pour  but  de  faire  cesaer  oeUes  qui 
existent  et  celles  qui  surgissent  tous  les  joors* 

Selon  noos,  dans  cette  loi,  on  devrait  consid^er  TadiiitA^- 
tion  d'ane  substance  par  un  produit  de  moindre  Taleor  comme 
un  voi  de  coafiance  •,  car  on  se  met  en  garde  contre  le  toI  ordi* 
Baire,  tandis  qn'on  ne  prend  aucune  prtointion  contre  nn 
foBmisseur  dans  lequel  on  a  conftance  et  ă  qui  on  demande  nn 
produh  pnr. 

On  trouve  dans  ie  commerce  piusienrs  esptees  de  Tinaigres : 
le  vinaigre  blanc,  le  vînaigre  rouge,  le  vinaigre  de  bols,  le  vi- 
naigre  de  cidre,  et  le  vinaigre  de  biere. 

(1)  On  nouB  â  rcprocM  d'aToir  puM  nos  docuflients  dans  an  ooTrage 
pnbU^  en  1S36.  Noua  reponsaona  ce  reprocbe,  et  noua  rebvoyona  Ie  crî- 
tii|iie  k  l'article  pabli^ ,  par  Pan  de  noua ,  et  qai  a  ^t^  ina^^  i*"  dana  le 
Jourmai  des  Qmnaiuances  tuuelies,  t.  II,  p.  1749  aTril  1835; 2* dana  le 
Journal  de  Ckimie  m^dUaie,  1^0»  page  472. 

2«  simiB.  9.  35 
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Le  vinaigre  blanc ^  pr^pirâ  par  la  fl^rmentationda  vin  blanc, 
est  le  plus  employ^  â  Paris.  Ou  s'ea  sert  dans  Ies  usages  ali- 
mentairea  cooii&e  assaisonnement  et  comme  condiment. 

Le  9mmi§f4  tou§4^  Irts  empli^i  ea  proviiice  dans  Ies 
Qsages  domestlques,  Test  fon  peu  ă  Paris*  Oa  ne  s'en  sert 
gu^re  qu'ea  pharmacie  pour  pr^parer  certains  vinaigres  me- 
dicinauxj  tels  sont  ceux  de  framboises  et  aaires  fruiis  rougeSf 
Ies  vinaigres  scillitiquei  colcbique»  rosat » eic. 

Le  vinaigre  de  boii  a  iii  pendant  qnelque  temţ>srăpaBdu  ea 
grande  qnantitâ  dans  le  commerce ,  apr&s  avoir  iii  iieada 
d'eau  et  mia  ea  oontaot  av«c  des  plante»  aromatiqnes.  Mais  ce 
vinaigre  n'a  pas  en  da  ancote  el  on  ne  le  renoontie  plus  chez 
ha  dpioiera« 

Le  principal  vsage  da  vinaigre  de  bois  est  de  servir  ă  aug- 
menter  la  feroa  du  vinaigre  de  vin.  II  paratt  que  pour  cat 
naage  la  consommation  qui  s'en  fait  est  tras  considârable  (!)> 
Le  wmaişr*  de  eiire.  est  emfXoi^i  dans  Ies  localiies  oii  an 
prepare  le  cidre*  U  n'est  pas  connn  ^  Paris. 
.  Le  nimaitre  de  bUre  est  peu  employâ  ă  Paris »  cependant 
on  en  tronve  dans  presqne  toutes  ies  brasseries.  Mals  ii  est 
rarement  mia  dans  le  commerce  comme  vinaigre.  Son  princi- 
pol  uaage  est  de  servir  dans  la  chapellerie  et  dans  la  fabrica- 
tion  da  drage  pour  la  cbaussore. 

De  Tali&aHon  et  de  la  faliificdiion  du  vinaigre. 

Le  vinaigre  venda  dans  le  commerce  contient  souvent  des 

snbstancea  âtrangires ;  d^jă  plusieurs  chimistes  se  sont  oocu- 

p^  de  ces  ali^rations ;  nous  devons  rappeler  ă  cet  <gard  Ies 

travaux  de  Remer,  de  D^croizilles, de  MM.  Bussy  et  Bontron- 

(1)  Cette  opinion  que  nous  aTons  ^m{$e  a  M  \t  sofet  iTmic  Icttrpqnl 
noua  a  M  adresstîe ;  maia  noua  ne  aommea  pas  conraiiieii»^  par  la  nison 
que  le  vinaigre  de  boia,  pr^par^  en  de  grandea  qttantittSa,  n's  pas  d'iisaft 
couno,  ai  ce  n'eat  U  anr-addiflcation  dea  filuigrea  de  ?iB« 
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Châriard,  Poiteviii,  Fabrci  Desmaret,  Gamier  de  Qau* 
bry,  etG.,  etc. 

L*im  de  noas  charg^,  comme  professeur  de  l'Ecole  de  phar^ 
macie,  de  faire  lea  Tisilea  ehea  lea  ^ietertf  de  Pariat  a  Vu  que 
sor  120  ^baniilloiis  de  vinaigre,  97  a^aieat  M  {Mr^lev^  aar 
des  Tinaigres  ţ)OrS|  17  sur  dea  vioaigres  răhatasA  par  da 
I'acidesDlfdriqiie»  t  sur  des  YkiaigreaGeateiiaiil  des  siibstaoces 
ftcres,  enfio  S  sar  des  vinaigres  eemanant  de  petiiea  ^aa** 
xixiB  de  cai? re'  et  de  ploanb. 

En  pr^sence  de  cea  faiis,  ne  aerail^il  pas  dfceasaire  qm 
l'amortt^  ftc  r^diger  ale  iaairoctkHi  ddtaill^e  qai  permeitrait 
â  eeux  qai  a'ocoapeotde  la  velite  des  Yiaai|res  de  reeoaaattre 
la  pnr^iă  de  oes  liqsides  el  leiir  valeur  aeide  >  ae  seraii^il  pas 
D^cesteire  ainsl  qoe  Ies  pbahMnieaa  foasaat  eharg^s  l^faie* 
ment  par  Ies  pr^fets  d^examiner  Ies  yinaîgres  veodas  dans  lea 
d^artementSf  vinaigres  qui,  peor  la  ptnpart  dhi  lemps,  adnt 
falsific,  parce  que  ies  taMflcaienr»  ne  eraigdem  pas/  eoftne 
ă  PariSi  Ies  redierches  qni  SmA  făîces  par  des  Mettbres  du 
conseil  de  salabriid  et  piv  la»  prafessenra  de  l'Eeole  de  pluâ*-' 
macie  ? 

Dm  tiMigr^  40  thi. 

Le  tioaigre  de  vtnt  cootient»  coâime  on  le  salt»  de  Fean,  de 
Tacide  ae^ilqne^  une  petlte  quantilA  d'alcoolt  da  bltartrate  de 
potasse,  do  lanrate  de  dfaatti)  ane  native  eltractite,  une 
maifere  colorante,  de  peiites  qoantttes  de  suUkte  de  potasse  et 
de  chlomre  de  potassioni. 

Lorsqu'il  est  par  et  qu'il  a  ^t^  pr^par^  avec  da  vin  de  benne 
qnalitd « le  vinaigre  dott  dire  clalr,  limpide ,  avoir  ane  odeur 
particnlidre  alcoolique,  ane  savenr  franehement  acide  et  qai 
plate  g4n4raleiaent  aa  go&t. 

Le  vineigre  peat  âtre  plasea  moios  acide  par  Ini-mAne ;  ii 
peai  aussi  devoir  ttae  panie  de  son  aciditd  ă  des  acides  toan- 
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gers.  11  peui  enfin  4ire  charg6  par  mac^ration  de  subslances 
âcres,  ou  contenir  des  sels  meialliques ;  ea  fia  6lre  additiooa^ 
de  sel  mario^  etc. 

Examen  du  vinaigre  pour  reeonnatire  son  aeidUe'. 

Les  vîoaîgres  mis  daos  le  commerce  pcuveut  Ătre  plus  ou 
nioins  acîdes,  selou  que  les  vius  qui  oot  servi  k  leur  prăpara- 
tion  ^taieat  plus  ou  raoins  alcooliques.  Cette  acidit^  da  vi- 
naigre est  un  poîBt  sar  lequel  on  doic  porter  son  attention , 
car  si  un  vinaigre  cbntient  deuxfois  autant  d'acide  ae^tique 
qa'on  aatret  ii  est  Evident,  si  les  deux  acides  ont  i\&  pay&  ie 
mame  prix,  qnll  y  a  entre  eux  une  difKrence  de  50  pour  100, 
c'est  ă  dire  qu'il  faudra  pour  Ie  m£me  usage  employer  deui 
litres  de  TuUi  tandis  qu'on  n'emploierait  qu'un  litre  de  Tautre, 
et  que  la  valeur  vtoale  du  premier  n*est  que  la  moitii  de  cdle 
dudeuxidme. 

On  a  indiqu4,  pour  reconnattre  la  valeur  acide  d'un  Yinadgre, 
deux  moyens :  l"*  Temploi  d'un  instrument  auquel  on  a  donni 
le  nom  de  pise-vinaigre ,  d'aee'Hmeire ;  S""  la  satnraaon  da 
vinaigre  par  les  c^rbonates  de  potasse  et  de  soude. 

l""  L'emploi  du  p&se-vinaigre  doit  dtre  rejet£,  parce  qn'avec 
cet  instrument  on  ne  peut  apprăcier  la  valeur  acide,  r^elle,  da 
vinaigre,  comme  nous  le  prouverons  tout  ă  Theure,  maisseu- 
lemeut  la  densite  du  liquide.  On  conţoit  facilement,  du  resie, 
que  cette  densii^  peut  varier  suivant  qu'O  a  M  employe,  ă  la 
preparaiioD  du  vioaigre,  du  vin  plus  ou  moins  charge  de  ma- 
ti^res  extractives,  ou  suivant  que  le  vinaigre  a  iv&  additionn^ 
de  substances  etrang^res. 

II  peut  6tre  encore  un  sujet  d'erreur  en  raison  de  sa  mauvaise 
construclion.  Pour  bieo  nous  conyaincre  que  Tinstrument  le 
mieax  confecttonae  oe  peut  pas  indiquer  l'acidit^  rMlle  du 
vinaigre,  nous  avoos  fait  veair  vingt  ăchantillons  de  viaaigre, 
proveaaai  des  meilleures  fabriques  d'Orl^ans ;  puis,  ă  Taide 
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d'im  ac^tim^tre  normal  qui  avaii  eie  fabrique  par  Dioocourt, 
noas  avoDS  pris  la  densite  de  ces  viuaigres  cu  meme  (enips 
qae  nous  avons  recberch^  s'il  y  avait  relation  eotre  la  densiie 
observa  et  la  qaaniitâ  de  sel  de  soude  exig^e  pour  saturer  Ies 
Tioaigres  mia  en  exp^rience.Yoici  quel  a  ^te  le  r^suliat  de  nos 
es&ais(i). 

Tableau  dââ  r^iultatg   ohtenus   par   f  examen  de  fnngt 
'  i/ehanUllone  de  vinaigre  par  Vaee'Hmktre  et   la  satur 
ratian: 


DisiGNATIOlf 

dea 

tfCHAMTILLOnS. 

QUANTIT^ 

de 

Tinaigre  emplojA. 

degr£ 

quantit£ 

de  sel  de  soude 

ă  rac«tim«ure. 

employ6 
poor  la  aaluration. 

Vinaigre  A. 

100  gram. 

No  1. 

8,10 

6g.75 

—  3, 

Id\ 

9,85 

6    30 

—  3. 

Id. 

8,70 

7     15 

—  4. 

Id. 

2,40 

6    50 

Tioaigre  B. 

N"  !• 

Id. 

2,80 

6    00 

—  «. 

Id. 

8,30 

6    00 

—  8. 

Id. 

8,70 

7    40 

—  4. 

Id. 

8,50 

6    90 

Vlnaîgrc  C. 

N-1. 

Id. 

8,10 

6    00 

—  8. 

Id. 

2,15 

6    00 

—  3. 

Id. 

8,75 

7     15 

—  4. 

Id. 

3,50 

6    75 

VihaîgreD. 

♦ 

W  1. 

Id. 

8,80 

6    85 

—  8. 

Id. 

8,30 

6    50 

—  3. 

Id. 

8,75 

7    00. 

-  4. 

Id. 

8,40 

6    80 

Vinaigre  E. 

N»  1. 

Id. 

8,80 

6    50 

—  3. 

Id. 

8,30 

6    35 

—  3. 

Id. 

3,70 

7    00 

—  4. 

Id. 

8,60       ,, 

6    60 

. ;.  (D'Toui  oes  vinaigsca  noits  avaient  M  foarnis  par  la  rnaison  Boslard 
atafî,  d^Orl^aiu». 
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On  Tolt  par  TexameD  de  ce  taMeaii  quels  aont  leadMtiiti  de 
racdiimitre  pour  rappr^cialioo  des  tioaigrea.  Ed  ^8tiy  i"*  âm 
Yinaigres  marqfianl  ă  rao^limdire  2  degrte  ta,  2  d^r^  SO, 
oaf  exigd  la  mame  qiiantkd  de  carhoMte  da  aoade  poor  Imir 
aaluraiioD,  quofqti'il  y  ak  ane  dfffiereace  de  M  ceatitaaea  dana 
Tappr^ciatioD  par  llnstrament ;  2«  des  vinaigrea  BaarqvaM 
SfAOy  2yS0|  2,20«  ontf  xig^les  mâmea  qaaaiU^  de  sel  de  aoade» 
6|$0  de  ce  sel  poor  100  de  vioaigre;  3<*  troia  vinaigres 
marquant  tous  Ies  f trois  2,70  ă  rac^timitre  ont  exifd  pour 
leur  sataration,  le  premier  745,  le  8econd7,bO  ,  ei  le  troi- 
aiime  7,00. 

Pour  conpattre  la  quantii^  d'acide  contenue  dana  un  tI- 
oatgre  par  la  saiuraiion ,  on  peut  se  servir  du  carbonate  de 
potasse  ou  du  carbonate  de  soude.  Ces  earbonatea  doivenl 
avoir  M  puriQ^  et  £tre  parfaiiiement  desseches. 

Le  carbonate  de  potasse  offre  Tinconv^ient  d'attirer  rapide- 
aoent  lliumiditd  del'air  et  d'acqaărir,alor8,un  poida  superieur 
qui  peut  6tre  une  cause  d'erreur.  Nous  atona  pritiri  9  ponr 
ftiire  Bos  esss/l^ ,  employer  le  carbonate  de  aoade ,  quI  auire 
bien  aussi  Thumidit^  de  Pair ,  mais  d'une  maniere  moina  mar- 
qude  qiie  le  carbonate  de  potasse. 

Les  essais  que  noua  arons  faits  k  l'aide  dn  carbonate  de 
aoude  pur  et  sec,  sur  les  vingt  ^chantillona  de  vioaigre  que 
90US  avions  ă  notre  disposition ,  nons  ont  amenda  ă  ce  râsul* 
tat, que  109  gr.  de  vinaigre  exigeaient  de6  ă  7  gr.  &0  centigr. 
de  carbonate  de  soude  pour  Atre  satur^s,  moy^ne,  6,59. 

Les  essais  faits  par  M.  Soobeiran ,  avec  le  carbonate  de 
potasse ,  ont  ^tabli  que  100  gr.  de  vinaigre  de  bonne  qualitâ 
exigeaient  ponr  Uur  saturation  10  gr.  de  carbonate  de  potasse. 

Si ,  au  lieu  d'employer  les  caibonates  k  ViM,  de  poudre ,  on 
les  emploie  i  r^Ut  de  dissohition  dans  Teau,  alora  ii  n*y  a 
plus  &  craindre  Tabsorption  derhumiditi  deTair,  el  on  anire 


ft  des  r^ltau  pliu  exacta.  Dans  ce  caa,  Ton  onTautre  des 
carbooates  peut  6tre  employii  iadifKrenuDenl  (1). 

Pour  bire  Teasai  aveo  lea  earbpnaies  diaaOttSi  noaa  propo* 

sona  remploi  d'un  tabe. gradai,  que  noua appelleroQs  tubp 

oeMmetre ,  vabe  qui  est  semblable  h  celoi  qui  «er(  po|ir  Teşsai 

das  clilorares.  Dana  ce  lobe»  divis^  ea  100  partieş ,  on  met  la 

liqaear  d'eiaai ,  liqaeur  qnl  eat  prtparte  ea  faiaant  dlaaoudre 

soh  d  gr.  70  eentig.  decarbonale  de  aoode ,  aoit  d  gr.  de  car* 

boaate  de  potaase  dans  une  qoaatit^  d'eau  diaUllde  auiBsante 

poar  remplir  lea  100  diviaiona  du  tube.  Cea  quantit^a  de  carbo* 

nate  de  potasse  et  de  aoude  aont  lea  piua  grandea  qui  aieut  ^t^ 

eaig^  pour  la  aaturatiou  du  vioaigre  de  bonne  qualU^,  En-^ 

suite  ou  p^  dana  uue  capaule  eu  verre  ou  en  poroelaiae  £0  gr. 

du  vioaigre  k  eaiayer ,  et  oq  verae ,  ă  l'aide  du  tube  que  noua 

appeloDs  tube  aeitimkPre ,  de  la  liqneur  alcaline  jttaqa'4  ce 

que  le  vtnaigre  aoit  satura ,  de  fia^n  qu'il  ne  faaae  plus  virer 

au  rouge  le  papier  de  lournesol.  Cette  op^ration  n'eat  paa  anasi 

simple  &  ex^uter  qu'oo  pourrait,  le  croire  au  premier  abord. 

Elle  exige,  pour  d(re  bieu  faite,  eertainea  pr^cautiona  et  de 

lliabiiude.  Nous  nous  sommes  bien  trouvăa  d'avoir  ajonte  au 

vioaigre ,  avânt  de  verser  la  liqueur  alcaline,  quelquea  gouUea 

de  teinCure  de  tourneaol ;  cette  teinture  sert  de  guide  pour  la  aa^ 

taratioo.  Lorsque  cette  aaiuraiion  approche  de  sa  fia ,  ii  faut 

avoir  soia  de  chanfler  le  vioaigre  \  sans  eettepr^cauUoa,  le  pa* 

pier  bleu  et  la  teinture  de  tournesol  seraient  rougis » bien  que 

Tacide  ne  fftt  pas  satura*  La  coloration  rouge  serait  duo  9  daofi 

oe  cas ,  &  l'acide  carbonique  qui  resterait  libre  dans  la  liqueur, 

et  qu'il  eai  important  de  chaaser  par  la  cbaleur ,  afin  d'âire  bien 

s6r  que  la  saluration  est  coroplâte.  Nous  avoos  remarqu^  qil'& 

mesure  que  la  saturation  s'opdrait ,  Todeur  du  vioaigre  dispa- 

(1)  Nos  r^altatf,,  aor  dnq  TînAigrea,  out  ^t^  9,  7|S0/  S,  8,25  et  10  de 
carbonate  de  potaaae  pour  lOO  de  vioaigre :  mojenoe,  Ml^ 
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raissaity  et  qaVnfin  elle  itaM,  remplaaăe  >  la  satinralioa  eutnt 
complâte  9  par  ime  odeur  aavoimease.painicnliire  t  et.»  dephis, , 
que  Ie  vinaigre^iui  ^cait  l^făremeat  colori  ea  rouite ,  an  coio- 
mencement  de  rcqHSraiioD »  acquârait^  aprte  la  saUurMton,  «ne 
coloraiioQ  violacee  bieoftcre. 

La  saturation  itanc  ierminie  i  ou  voit  combîeD  ii  a  lalta  de 
divisions  de  liquide  povr  aaiarer  Ies  50  gr.  d'acide  easayi.  Si  ie 
Yinaigre  a  exigi  Ies  100  divisioBS ,  on  dira  qa*il  esi  k  100  de- 
gris ;  on  itablira  quHl  esc  iiM  s'll  n'a  iii  employe  que  80  des 
divisions  de  la  iiqueur  conteaue  dans  rinsir'iii&eiit ,  eic. 

Avec  cet  appareil ,  on  peat  arriver  ă  ne  payer  un  vinaigre 
que  d'aprfts  sa  valeur  acide.  £n  effet ,  supposons  qne  le  Yinaigre 
qui  marqne  100  d^ris  alt  coAti  30  cent.  le  litre,  cetai  qui  mar- 
querait  75  degris  ne  devrait.valoir  que  2}  cent.,  et  celni  qii 
marquerait  50  degris  seulement  15  cent. 

'   Du  vinaigre  additMnnJ  (Taoide  Mulfurique. 

Les  moyens  de  reconnatcre  la  prisepce  de  Tacide  snlfuriqBe 
dans  le  vinaigre  sont  tras  simples  pour  ceu)i.  qui  ont  fak  qaei- 
quesessais.  On  peut  reconnalire  cetie  falsîficaiion :  . 

1*"  Par  le  papier  de  tournesol ;  %"*  par  le  papier  blanc  ţ  3*  par 
rivaporation ;  b?  par  lechlornre  âei>aryiiiQ ;  S^  par  la.denske. 
Desorojzilles  a  va  que,lorsqo*on  laisse  lomber  sur  un  petit 
carri  de  papier  de  tournesol  deux  gouties ,  I'une  de  vinaigre 
pur  9  Tautre  de  vinaigre  falsifiipar  i'acidie  solfurique ,  et  qo'on 
laisse  ce  papi^  expose  ă  l'air ,  ie  papier  colori  en  rouge  par  le 
vinali^  pur  perd  de  sa  couleur  ronge  en  se  dessichant ,  et 
qu'ators  ii  passe  au  bleu ,  tandis  qu*ii  n'en  est  pas  de  mime  de  la 
pârtie  du  papier  qui  a  i\i  tachie  par  l'acide  sulfurlque. 
MM.  Bossy  et  Boutron*Charlard ,  qui  se  sont  occupes  des  Xal* 
sifications.des  drogues  simples  et  composies,  repoussent  ce 
procidi;  parce  qu*il  ne  leur  a  pas  offert  un  resultat  asses  tran* 
chi ;  nbus  avons  remarque  que  l'on  peut  obtenir  un  resultat 
assez  net ,  en  pla^ant  le  papier  qui  a  re^u  ces  deux  goultes  de 
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vinaîgre  dans  ane  ^iuve;les  reactîonssontalorsplus  marqu^es, 
Htais  ce  moyen  ne  peutservir  pour  reconnattre  dans  quelles 
proportions  existent  et  Tacide  ac^tique  ee  l'acide  sulfurique. 

Le  yinaigre  allong^  d'acide  ««Ifiirique  pent  âtre  d^cel^  de  la 
maniere  suivante  :  on  trempe  un  morcean  de  papier  blanc  dans 
l*acidequ'on  veni  essayer ,  oa  bien  Ton  ^crit  sur  du  papierblanc 
avec  cet  acide ,  en  se  servant  d'nne  plume  neuve ;  on  dess^cbe 
ensaiie  fortement  ce  papier.  Si  le?inaigre  contient  de  t'acide 
saifurique ,  le  papier  se  noircit  et  se  charbonne  par  soite  de  la 
coocentraiion  de  Tacide.  Mais  povr  quece  proc^d^  soit  appK- 
cable,iiraatqaele  vinaigre  contienne  au  moins  de  2  ă  S  p. 
100  d'acide  sulAirique. 

Un  moyen  qoi  nous  a  r^ssl  ă  d^faut  de  r^actif  est  le  sui- 
vant :  On  prend  ane  ceriaine  quaniite  de  vinaigre  soupQonnd 
falsific  par  Tacide  sulfnriqne ,  on  le  place  dans  une  petite  ca- 
psule de  poreelaine,  on  ehauffe  jusqa'ă  ^vaporation  totale;  si  le 
vinaigre  ne  contientpas  d*acide  suirnrique,  ii  s'^vapore  en  four- 
nissant  des  vapeurs  qui  n'ont  rien  de  d^sagr^able  et  en  laissant 
un  extrait  colord  en  brun  ;  si ,  au  contraire ,  ii  contient  de  cet 
acide,  Feafrait  te  charbonne  iur  lei  bcfdi  et  se  pnisente  avec 
une  couleur  noire ;  T^vaporaiion  snr  la  fin  se  faitavec  emission 
de  vapeurs  blanches  qui  sont  tr^s  denses  et  suffocantes ;  ces 
▼apeurs  excitenf  la  tonx  (1) . 

Ces  divers  proced^s  peuvent,  ii  est  Trai » indiquer  la  pr6- 

—  _  ■  -         ,       ,  - -  -   ■  -  -  ■        .    .  —       • 

(1)  Un  mo^ţa  qvi  a  de  i'aoalogie  avec  le  prooMtf  qoe  nona  venona  de 
ddcrire »  et  qai  est  da  A  Hanger,  consiste  k  prendre  on  vase  de  porce- 
lainet  ă  le  recoaTrir  d*ane  solation  sacr^e,  k  y  faire  couler  du  Tioaigre» 
et  i  chauffer  ce  Tsse  ă  une  tcmp^ratore  moindre  que  celle  oik  le  sucre 
devient  caramel.  Si  Tacide  ac^tlqne  contient  de  Tacide  aalfurique ,  le 
aucre  anr  le  point  touch^  est  carboaM,  et  latacbe  cbarbonnetise  est 
d'autanft  piua  intense  qoe  la  qoantit^ .  d*acide  aalfurique  ^tait  piua 
grande.  Tons  ces  mojena  peavent  donncr  des  indices,  nuils  ne  sont  pas, 
nous  le  rdp^tonsy  concluants  pour  nous. 
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sence  de  Tacide  mlfarique  dans  an  ?ioaigre,  maisiU  n'in- 
diquent  pas  Ies  proportions  du  mălanga  des  deax  acides. 

Oo  a  propos^,  pour  reconnatire  la  pr^eace  deVacide  sulfari- 
que,  Temploi  de  l'eau  de  baryte  t  de  l'ac^iate  de  baryte » du  dî- 
traie ,  et  eofin  du  chlorure  de  baryum.  L*eau  de  baryte  el  Ies 
selsbarytiqaesoDt  la  propriile  de  former  avec  Taeide  sulfuri- 
que  et  avec  Ies  siilbtes  solubles  da  sulfate  de  baryte  iosoloble 
dans  Tean,  iosoluble  dans  Tacide  nitrique;  mais  iorsqn'on 
emploie  Ies  sels  barytiques  et  le  dUorni^  de  pre&renee « ii  fam 
avoir  ^gard  k  ce  que  Ies  vioaigres  coqiiennent  natareilement 
de  petites  qaantiies  de  salfates  qai  doqnent  lieu  k  ua  leger  tron- 
ble  dans  le  vioaigre  par ,  addiUonn^  de  chlorure  de  baryum; 
mais  ce  irouble  est  peu  de  chose  et  ne  peut  £ire  compari  an 
precipita  abondaut  que  Ton  obtient  en  traiiaot  par  le  mime  sel 
ou  vioaigre  qui  ne  contiendrait  qu'un  centieme  d'aeide  sulfuri- 
que  ajoute  (i).  Cependant ,  ce  trouble  a  4i6  pour  quelques  ex- 
perts  un  sujet  d'erreur,  et  ils  diclardreot ,  k  tort ,  qu'nn  vinai^ 
grequ'ilsexsminaientetait  allongi  d*acide  sulfuriquet  landis 
qu'il  ne  T^tait  pas :  le  trouble  apporl^  dans  ce  vioaigre  par  le 
chlorure  de  baryum  Ies  avait  conduits  a  se  prononcer  aiosi 
pour  Taffirmative. 

Le  moyen:que  Ton  doit  employer  pour  iviter  tpuie  chance 
d'erreur  est  le  suivant : 

On  prend  ane  quantili  donnde  de  vînaigre  t  un  demi*litre 
par  exemple  i  on  place  ce  vinaigre  dans  une  capsule  de  porce- 
lai  ne  et  on  le  fait  ivaporer  ă  ane  douce  chaleur  an  bain*marie, 
jusqu'ă  ce  que  le  liquida  restant  ne  repr^ente  plus  que  le  hai- 
tiâme  du  liquide  employ^ ;  on  relire  la  capsule  da  feu ,  an 

(OLeseM&isque  noiuaTODS  faSts,ftnr  Ies  20  ^ohantlHons  deTinairreqae 
nona  afona  tir^  d*Orl6aD8,  avec  le  chlorare  de  baryam,  nona  •ni  doua^ 
dea  Uqaeora  l^g^ement  tronblea»  maiaiamiia  de  prddpitd  aeaaible. 
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laiife  refroidir^  et  on  ajoute  ă  rexirah  refruidi  oinq  ă  gix  foU 
son  volume  d'alcool  por  ă  36''  R  ou  ii*  cent^iqfiau^L  ,•  ou  ag^te 
avec  uoe  bagueiie  de  verre « l'alcool  dtssoui  l'acide  et  ălimiue 
Ies  sels  \  on^ltre  la  Hqueur  alcoolique ,  ou  jeite  le  rMda  iuso*- 
luble  sur  un  fiUre,  oo  lave  le  filtre  avec  de  ralpool|  puis  on 
ddcompose  la  solatiQn  alcoolique  qu'oo  a  ^lendue  d^eau  paf  du 
cblorure  debai'yam  enexcte ;  oo  lave^euftuite  le  aulfaie  de  ba- 
lyte,  pr^cipiii »  av«c  de  Tacide  niiriqoe »  puîs  avec  de  Teau; 
eafiu  ou  le  recnaille  sur  un  filtre ,  oo  le  faît  a^cber,  on  le 
p^se;  le  poids  da  sulfate  de  baryte  obieou  indiqnera  la  qnan- 
tit<  d*acide  sulfurique  qui  ^tait  conienue  dans  le  vinaîgre;  en 
effet  I  op  sait  que  le  sulEate  de  baryle  est  compost  d'acide  sulfu- 
rique,  un  atome  ou  de  ikfil^  ec  de  baryte,  un  aiooie  ou  de 
65,68  (J). 

On  trouve  dans  le  oonunerce  du  vinaigre  qui  precipite 
abondamment  par  le  cblorure  de  baryuw ,  mais  qui  cependanl 
ne  contient  pas  d'acide  sulfurique  libre  \  tel  est  le  vinaigre  de 
vin,  miUavtc  U  vinaigre  prepara  aPecJ0  Hrgp  de  f^eule , 
wec  Ui  eaux  de  hao  (eaux  qui  oot  servi  au  lavage  des  for- 
mes  ă  Sttcre  dans  Ies  distilleries).  Ce  vinaigre ,  trăita  par  Tal- 
cool,  ne  fournit  pas  d*acide  sulfurique  libre. 

Ce  vinaigre ,  quoiquHl  ne  contienne  pas  d'acide  sulfurique 
libre ,  ne  peut  pas  cependant  £tre  livr^  pour  du  vinaigre  de  vin, 
car  le  sulfate  decbaux  qull  contient  est  ^tranger  an  vin :  un 
semblable  vinaigre  doit  itre  rejet^* 

/>tf  pinaigrei,  •ddiUmmJ  i acide  ehlarhydrique. 

Pour  ffeeoBBattre  la  prăsence  de  Tacide  chlorhydrique  dans 
le  vinaigre ,  ra  a  conseilM  de  verser  directement  one  solution 
d^atotate  d'argeoi  dans  le  vinaigre  suspecta,  et  de  cooclure  qu'il 
y  a  de  cet  acide  lorsqu^on  obtient ,  par  suite  de  la  reaction,  un 

(1)  H.  Ovflla  emplaia  ds  r^thcr  au  lieu  d'«lpoal« 
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pr^cipit^  insolăble  dansfacide  azotique/Ce  proc^d^  ne  doit  pas 
Atre  employ^ ,  car  Ies  vins  coDliennent  tODjours  une  petite 
quanlit^  de  chlorures  qui  donnent  lieu  ă  la  formation  d'an  pr^ 
dpic<  insolnble  dans  Ies  acides. 

Pour  agir  d^ne  maniere  convenable,  îl  faot  op^rer  de  la 
maniere  saivante :  ou  prend  500  gr.  du  vinaigre  sonp^nnd 
contenir  de  Tacide  chlorbydriqoe ;  ou  Ies  introduit  dans  unt 
comue  mbiil^e ;  on  adapte  k  cette  comne  nne  allonge  et  un 
rfeîpient ,  et  on  procide  ă  la  distiilation  en  ayant  soin  de  rafrat- 
chlr  pour  qae  le  liqaide  qui  passe  it  la  disdllation  soit  con- 
densa. On  trăite  ensuite  ce  liqaide  condensa  par  le  nitrate  d'ar- 
gent  qni  ne  donne  aucun  pr^cipit^  lorsqu'on  agit  sur  le  prodnit 
oblenu  de  Ia  distiilation  du  vinaigre  qui  n'a  pas  ^t^  allong^ 
d'acide  chrorbydrique ,  et  qui  en  fournit  au  contraire  on  plus 
ou  moins  abondant  lorsque  le  vinaigre  a  ^t^  allonge  avec  cec 
acide.  On  reunit  le  pr^cipit^ ,  on  le  lave  k  Teau  alguis^  d'adde 
niirlque  pur,  puis  k  Teau  distitl^e  pure;  on  le  fait  s^cber; 
alorsi  en  prenant  le  poids  de  la  quantlt^  de  chiorure  (Atena,  on 
peut  dtablirla  quantit^  de  chlore,  et  par  suite  celle  deFacide 
bydrocblorique ,  puisqu'on  sait  que  100  parties  de  cblorare 
d'argent  sont  form^es  de  2  atomes  decblore  ou  de  2&,67,  et  d*aii 
atome  d'argent  ou  de  75,33,  et  que  Tacide  bydrochlorique  est 
le  r^suitat  de  l'anion  d'un  atome  de  chlore ,  ou  de  97,26,  avec 
un  âtome  dliydrog^ne ,  ou  2,7&  (1). 

(I)  A  propos  de  ce  qae  noiis  venons  de  dire  de  raddttion  de  racidehy* 
drochloriqae  aa  vinaigre,  on  nona  a  objectă  qae  Ies  falaifieateura  pour* 
raient  mettre  ă  la  Ibis  dans  le  vinaigre  et  de  l'acide  aalAiriqae  et  da  ael 
marin  :  l*acide  poar  rebaosser  la  sareur  aigre  da  vinaigre ,  le  ad  ponr 
augmcDter  la  densit^  de  cet  acide.  Mous  dirons  ici  que  le  vinaigre,  mtf^ 
d*acide  aulfurlque,  n'a  pas  besoin  d'£tre  additionntf  de  sel  măria  poar 
acqn^rir  de  la  densit^;  noas  rappellerons  qae,  dans  le  Journal  des  Com- 
naissances  usuelieSf  1835,  p.  17S,  nous  avoDS  dit  qae  du  vinaigre  qa!  ne 
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Du  vinaigre  additionni  Jt acide  niirique. 

La  falsificatîon  du  vinaigre  par  Tacide  nitrique  est  Irte  rare. 
Oa  reconnatt  la  pr^sence  de  l'acide  nitrique  dans  le  vinaigre 
par  le  carbonate  de  pptasse.  En  saturant  le  vinaigre  par  ce 
carbonate  et  faisant  âvaporer  k  siccite,  on  obtient  une  masse 
saline  queTon  examine  poursavoir  si  elle  contientunnitrate. 
A  cet  effet,  i""  on  projette  une  pârtie  du  sel  r&idu  sur  du  cbar- 
bon  ardent.  Si  Tacetate  obtenu  contient  du  nitrate  de  potasse,  ii 
briile  en  donnani  lieu  ă  des  scintillationsqoi  sontplus  ou  moinş 
Dombreuses,  selon  qu'il  y  a  plus  ou  moinsde  nitrate  dans  Ta- 
cătate  obtenu ;  2"*  en  traitant  Fac^tate  obtenu  et  m6l^  de  li- 
maOle  de  cuivre  par  Tacide  sulfurique.  Si  l'acetate  contient  du 
nitrate,  ii  y  a  degagement  de  vapeurs  rutilaotes,  qui  dânon* 
trent  la  prâsence  de  Tacide  nitrique.  Oa  a  indiquâ  tout  r^cem- 
ment  oa  proc^  pour  recoanattre  la  pr^sence  de  i'adde  ni- 
trique dans  le  vinaigre.  Yoici  quel  est  ce  proceda  :  On  met 
dans  une  capsule  quelques  gouttes  de  vinaigre  soupţonn^,  et 
dans  cette  liqueur  on  rftpe  ua  peu  de  ce  qui  forme  le  tuyau  de 
'  la  phime  ă  torire.  Onchauffe,  et  si  cette  mati^re  organique 
acquieri  une  couieur  jaune,  on  peut^treassur^  que  le  vinaigre 
contient  de  Tacide  azotique. 

Du  vinaigre  addiiumne'  d^aeide  tartrique. 

Le  vinaigre  a  ^t^  trouv^  quelquefois  ^tendu'd'eau  acidula 
par  de  Tacide  lartrique.  On  concevra  qu'une  semblable  falsifi* 

pesait  que  2*25  pe8ait,''aprte  «Toir  ^t^  addltionn6  de  5  poiur  100  de  cet 
acide,  b'^lb* 

I)*ail1ear« ,  ni  un  vinaigre  contenait  de  Tacide  aalfariqae  et  da  chlo- 
rure  de  sodium,  ii  donDerait  1^  un  abondant  pr^cipit^  par  le  nitrate 
d'argent;  2*  un  prteipită  insoluble  par  Ie  sel  de  baryte;  3*  une  liqnenr 
bjdrochlorique  par  la  diatillation »  caracttoes  qu'oa  n'obserre  pas  dans 
tea  Tinaigrcs  qui  ne  contienncnt  ni  ucide  auUiiriqae»  ni  chlorure  de 
sodiam. 
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Don  d^mpoi^ :  Textrait  du  vioaigre  qui  aiirtit  iii  addiiiou^ 
depDÎyre,  de  pyrtthi^,  etc,  a  ane  sa?eiir  tcret  piqiiaale, 
caastique,  que  n*a  pas  Texirait  foorni  par  le  vioaigre  orde 
naire. 

On  peot  encore,  si  Ton  veut,  saturer  le  vinaigre,  et  eiamioer 
ensuiie  la  liqueur  imni^iaiemeot  aprds  Ia  satoratiOQ,  oo  Tex- 
trăit  qu'oo  peut  en  obienir. 

De  Faddiiion  de  quelquea  teh  dam  Ies  phuUgra  pouraui- 
menter  la  deneiU  de  ees  liqmdei. 

Oa  noua  a  assuri  que  l'oa  avait  cherch4  k  douer  aa  Tioaiisre 
une  densitd  pios  grande  que  celle  qui  lui  ^tait  particoliife,  ifta 
de  faire  Toir,  h  Taide  du  pise-vinaigre,  que  cet  acide  marquait 
un  plus  grand  nombre  de  degr& ,  ce  que  quelques  perseDnes 
pensaîent  itre  le  caractere  indicatif  de  Ia  force  da  vioaigre. 

Les  sels  mis  en  usage  dans  ce  cas  soot :  Ie  sel  d6  coisioe 
ou  racolate  de  chaux,  qui  est  le  r^ultat  de  Ia  dicomposi- 
tion  d'une  certaine  quantittf  de  carbonate  de  cbaox  ajbvtâîan 
vinaigre(l). 

Od  rcconnatt  que  le  vinaigre  a  iii  addiUonn^d'on  cblonire: 
1**  parce  qu'il  prteipite  abondamment  par  le  nllrate  d'argent, 
tandis  qu'il  ne  fournit,  par  ce  r^actif,  iorsqu'il  est  pDr^qson 
trouble  qui,  au  bout  de  quelque  temps,  disparaţi  par  soite  de  la 
formaiion  d'un  l^ger  pr^cipit^  floconneux  de  oooleor  roo- 
ge&tre ;  S""  parce  qu'ii  ne  fournit  pas  par  la  di8tillaUoo,ooauDe 
le  vinaigre  additionn^  d^acide  bydrochlorique,  de  Tacideac^ 
tique  susceptible  de  prăcipiter  par  le  nitrate  d*argeot,  delV 
cide  ac^iique  mM  d*acide  hydrochlorique ;  i"  parce  <IQ'îlfon^ 
nit  UQ  extrait  plus  abondant  dVne  saveur  salăe,  extrait  qaij 

(1)  Qaclqaes  personnes  repousseat  Tidde  de  se  serfir  de  la  tf^ir^ 
tion  et  pr^ftrent  em^oyer  le  pta-Tioaigre;  Booa  a? ona  Căit  foir  (p^  ^ 
apparell  ne  peut  «tre  utile. 
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lonqlill  est  d^mposâ  par  raciion  de  la  chaleur,  fourdit  un 
rMdiLalcalfai  dans  ieqoel  oti  retrouve  le  chlorure  de  sodiam. 

Le  vinafgre,  additionn^  de  chiorore  de  sodiam ,  augmente 
fortement  de  densit^ :  ainsi  un  Tinaigre  pur  marquant  2,&0,  ad- 
diiionnâ  de  1, 2  et  8  pour  100  de  chlorure  de  sodium,  marquait 
5,86,  &,20  ei  5,10. 

On  reconnatt  qu'un  vinaigre  a  6ie  addiiionne  d'ac^iate  de 
chanx  provenadt  de  ia  d^composition  du  carbonate^  en  ce  qu'il 
precipite  abondamment  par  Toxalaie  d*ammoniaque,  tandîs 
que  vîngt  «icliantillons  de  vînaigre  de  vin  n*6nt  fourni  avec  ce 
reaciif  qţtf^du  trouble  et  des  pr^ipit^  ă  peine  sensibles. 

Dâ  la  pre'ienee  d€  quelques  $el»  m^alHquis  dam  le 
vinaigre. 

Oa  reucontrequelquefois  dans  le  Tinaigre  des  sels  de  cuivre, 
de  ploBib,  de  zinc.  U  faut  auribuer  la  pr^sence  de  ces  sels 
m^taliiques  h  Temploi,  dans  la  fabrication,  d^insiruments  (kils 
en  cnivre,  en  plomb,  en  lalton»  et  ă  Tusage  de  robinels  m^tal- 
liques ;  on  reconnatt  faciiement  la  pr^sence  de  ces  sels  metal- 
liques  par  divers  r^acUrs. 

1"*  Par  le  oyanure  Jaune  de  potassium  et  de  fer  qoi  donne  Un 
prteipil^  blanc  avec  le&  sels  de  zinc  ;  un  pr^ipit^  fleur  de 
pteber  ou  brun  marron  avec  Ies  sels  de  cuivre ; 

2*  Par  riodure  de  potassium  qui  donne  un  prfcipit^  jaune 
avec  Ies  sels  de  plamb ; 

S""  Par  Tacide  sulfhydrique  qui  donne,  avec  Ie  plomb  et  le 
cuivre,  un  pr^cipii^  brun  ou  noir,  precipite  de  sulfure  de 
plomb  qu'on  doit  examiner  aprâs  l'avoir  s^par^  du  liquide; 

ii*  Par  le  cbromate  de  potasae  qui  donne  on  prfeipii^  jaune 
avec  le  plomb/ 

V  siEix.  9.  S6 
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He  la  quaniiiJ  et  d$  la  nature  d^  exlraiu  fawmu  por 
l$$  9maigr09  p^s  âi  par  Uâ  tnnaigrti  faiU  avee  Jauirwi 
mhstanees  que  le  vin.  * 
£a  operant  sur  12  vinaigres,  nom  avonaobtena  lear^anloiu 

anWants : 

Vinaigre  C.  n*  I  a  donne  pour  100  grammes.  2,50 

—  —       2  —  —  1,70 

—  —       5  —  —  J,2D 

—  ^       k                   —                  —  2,10 
Vinaigre  D.  n**  1  a  fourni  pour  100  grammes.  2,00 

^  —  2  —  —  2,20 

—  —  «  —  —  2,00 

—  ^  b  —  —  1,S0 
Vinaigre  E.  n*  1  a  donn£  pour  100  grammeaii^  1,90 

—  —  2  —  —  2,ao 

—  —  3  —  —  1,70 

—  —  ft  —  —  2,40 

On  voit  que  Ia  moyenne  d'extrait  fourni  par  ces  vinaigresest 
de  2  grammes. 

Ces  r^snltats  peurent  faire,  en  pârtie ,  reconnattre  si  des 
Tinaigres  sont  purs  ou  s'ils  ont  ^t^  pr^par^s  avec  des  sobstances 
^trang^res.  En  effet,  Ies  vinaigres  de  vin  fournissenl  mofns 
d'extrait  que  Ies  vinaigres  pr^par^s  avec  divers  produîis.  On 
peut,  en  outre,  tirer  parti  de  I*examen  de  ces  extraits,  car  Ies 
extraits  obienus  avec  le  vinaigre  de  vin,  trait^s  par  l'alcool,  s*y 
dissolvent  ea  pârtie,  en  laissant  le  tartrepour  r^sidu  insolnble: 
Ies  vinaigres  pr^par^s  avec  le  sirop  de  f^ule,  avec  Ies  eaox 
de  bac,  laissent  un  r^sidu  qui,  trăita  par  l'alcool,  nes^  dis- 
soutqu*en  petite  quantit^,en  laissant  indissoute  nnematiere 
glutineuse  de  laqueile  ii  est  impossible  de  separer  le  taitre. 
Ves  vinaigre»  de  hiere,  de  cidre^  de  pairi^  eio. 

Par.snite  de  Tindication  qui  nous  avait  iii  donnăe  gulon 
subsiiiuait  quelquerois  du  vinaigre  de  biâre  et  de  cidre  au 
vinaigre  de  vin,  qu'on  allongeaic  ce  derniet*  vinaigre  avec 
ces  liquides,  nous  avons  entrepris  une  serie  de  recbercbes  ^ 
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Bftis  Ies  essiiis  que  ooas  avoQA  faits  ne  nous  ont  pai  founii 
tom  Ies  Insultata  qae  nona  comptiou  obtenir ;  ooas  noua  pro- 
posoDs  donc  de  reprendre  cette  pârtie  de  notre  travail  tout  eu 
faisaat ,  cepeadant,  coonatcre  en  qaelques  mots  Ies  panica- 
larit^a  que  noaa  oDt  pr^aeatto  cea  tinaigrea  pria  k  rtot  de 
poret4. 

D'abord ,  cea  vinaigrea,  comme  on  le'  aait,  ne  contfeDnent 
pas  de  tarire,  ce  qui  permet  de  Ies  diatingner  do  vlnaigre  de 
vin ;  eQ  ontre,  le  vinalgre  de  Tin,  traitri  par  Ie  aous-acritate  de 
plomb,  donne  ud  precipita  blanc.  Les  vlnalgrea  de  cidre 
el  de  bidre  donnent  dea  pr^cipil^s  eolor^s  en  gria  jannitre ; 
cea  vinalgres  ont  exigâ  poiir  leur  aatttration,  celoi  de  cidre, 
9  grammea  50  de  aoua-carbonate  de  sonde ;  celni  de  bidre, 
Sgrammea  50  de  ce  aons-carbonate.  On  volt  quilf  a  une 
diffiirence  notable  dans  l'acidM  de  cea  vinaigrea  compa- 
ris  au  vinaigre  de  vin.  La  densitd  de  oes  vinaigres  ^it  de 
2,00  pour  Ie  vinaigre  de  cidre  et  de  8,20  pour  le  vinaigre  de 
biĂre. 

Ces  vinaigrea  dvapords  ont  donn^,  le  vinaigre  de  cidre,  1,50 
â*mrait  pour  100  de  vinaigre,  ie  vinaigre  de  biâre  6  granunea 
(6  pour  100). 

t  Ces  extraita  obtenns  avaient ,  Textrait  retirâ  dn  vinaigre 
de  cidre,  nne  aavenr  de  pomme  cnite,  acide  et  aatringente ; 
l'extraiide  vinaigre  debiâre,  une  saveur  acide. leg^rement 
amire. 

Ces  vinaigrea,  trait^s  par  lesr^ctifs,  ont  donn^,  le  vinaigre 
de  cidrei  de  l^gers  pr^cipit^s  avec  le  nitrate  d'argent^  Toxa* 
late  d'ammoniaque  et  le  chlorure  de  baryum ;  le  vinaigre 
de  biire,  d'abondanu  precipit^a  par  le  nitrate  d'argent  et  par 
Ie  chlorure  de  baryum,  et  un  l^ger  prteipit^  par  Toxalate  d'am- 
noniaque. 


soft  lOO&NAL  BE  GHIfflB  IffolCAtB  , 


8Ua  IJIf  ROOVKAU  paOCiDi  DE  PRiPAEATIOK   DE  l' ACIDE 
lODigUB . 

Par  J.  L.  Lassaione. 
PlQsieiirs  prociiUs  ont  d^jk  iiâ  publies  pour  la  preparaiioa 
de  Tacide  iodique  (P  0')î  mai»  beaucoup  exigent  un  temps 
plus  ou  moins  long  $  celui  que  nous  avons  mi8  en  pratiqne  der- 
uiârement  est  si  simple,  et  pr^seate  si  peu  de  diflBcoltes  dans 
son  ex^cuiioDi  que  nous  pensons  qu'il  sera  souvent  pr^er6 
dans  un  grand  nombre  de  cas. 

On  sait  que  le  chlore  et  l'iode  en  soiutiondans  Teau  decom- 
posent  le  soluium  d'azotate  d*argent,  en  le  transfonnant  ea 
chlorure  ou  en  iodure  d'argent  insoluble,  en  passant  en  pârtie 
eux-mtmes  ă  T^tat  d'acide  cUorique  on  iodique  qui  resftait  en 
solution  m6l6&  ă  Tacide  azotique,  mis  en  liberii.  Celte  rdactioo, 
qui  se  mauifeste  ă  la  temp^ature  ordinaire,  lorsqu^on  opăre 
avec  Ies  soluiums  aqueux.  de  ces  mitalloîdes,  se  produit  aussi  a 
Taide  d*une  ^levation  de  temp^raiure  sans  que  ces  composes 
se  d^truisent.  Celte  circonstance  nous  a  donc  permis  d'obteuir 
Tacide  iodique  par  T^vaporation  ă  sicciti  du  liquide  acide  au 
milieu  duquel  s*etait  forme  Tiodure  d'argent.  La  theorie  indî- 
que,  en  effet,  que  12  atomes  d'iode  doivent  d^compQser  5 
aiomes  d'azolate  d'argent,  et  qu'il  r^sulte  de  cette  r^acdon  5 
aloaies  d'iodure  d*argent  insoluble,  et  un  atonie  d'acide  iodi- 
que, comme  le  represente  requation  suivante : 

V^+b  AgO,  Az»  O*  =  r°  Ag^  +P  O»  +5  Az"  O* 
En  faisaut  r^agir  dans  un  ballon  de  Terre,  ă  Taide  de  la  cba- 
leur,  sur  un  solutum  d'azotate  d'argent,  de  Fiode  pulv^rise 
dans  une  proportion  telle  que  ce  demier  soit  en  I6ger  exces, 
on  obtient  une  grande  quantit^  d'iodure  d'argent,  qu'on  separe 
ais(^ment  par  nne  filtraiion,  et  un  liquide  acide  coatenant  IV 
cide  iodique  et  tout  I'acide  azoliquequi  itait  combina  ă  Toxyde 


i>E  PHiAMACIB  KT  DB  TOXICOLOGIE.  509 

d'argent.  Ce  liquide,  faiblemeni  c6lorc  en  jaune  ambre  par 
rexcte  d'iode  employ^,  iizui  Evaporă  ă  siccitd  dans  une  cap- 
sule de  porcelaine  pour  chasser  Ia  totalit^  de  l'acide  azotique, 
laisse  une  masse  blanche,  grenue,  d'acide  iodique  pur,  dâi* 
quescent  ă  Tair,  bumide  et  soluble  entiârement  dans  Teau  dis- 
tilMe.Ge  mame  proc^de,  essayă  pour  Ia  pr^paration  de  Tacide 
bromîqoe,  en  traitant  un  solutnm  d'azotate  d'argeni  par  un 
excte  de  brome,  n'a  pas  ei6  couronnd  de  succes.  La  noo  r^os- 
site  est  peut-âtre  due  ă  la  d^composition  de  Tacide  bromique 
par  la  chaleur ;  car  on  a  observa,  pendant  l'evaporation,  que 
des  vapeurs  mtilantes  se  d^ageaient  du  sein  de  la  masse 
liquide. 

II  reste  encore  &  faire  l'application  de  ce  proc^dQ  ă  la  pr^ 
paration  de  Pacide  chlorique  isom^re  ă  Tacide  iodique ;  nous 
n'avons  pas  encore  pu  nous  assurer  si  la  r^aciion  que  fail  con- 
nattre  la  tbterie,  et  que  nous  avons  exposee  plus  haut,  donne 
exp^rimentalement  un  mame  produit.  Mous  nous  proposons 
d'en  tenter  l'essai  ă  la  premiăre  occasion. 

EXAKEIf  d'uKB  bau  SULFUIIEUSB  TBOTJVis  A  PAEIS  ,   EUE  DE 
TEIfDOME,   AU  MAEAIS; 

Par  MM.  Chevallier  et  O.  Hehet. 
L'eau  qul  est  le  suyet  de  ceite  analyse  nous  a  păru  pr^sen- 
ter  de  Tinterât :  la  decouverte  d'une  source  semblable  ă  Paris 
ne  pouvait  âire  pr^vue;  en  effet ,  quand  on  recbercbe  ce  qui  a 
iii  observe  pr^c^demment ,  on  ne  irouve  rien  dans  Tbistoire 
davieux  Paris  qui  puisse  indiquer  qu*on  ait  entrevu  la  pre- 
sence  d'une  source  sulfureuse.  Carrâre ,  dans  son  catalogue 
raisonne  des  eaux  minerales ,  indique  pour  la  province  dile 
anciennemcnt  Yhh'de-Franee  Tanalyse  des  eaux  du  jardin 
deM.  Billet,  au  Faubourg  Saint-Antoine ,  qui  ^.taienlsalines, 
celle  des  eaux  du  pnits  de  rEcoIe-Miliiaîrc  qui  elaient  salines, 
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enfin  celle  des  eaux  de  Gouisainville  ^  de  SatntRemi-THt' 
nor/f  du  Bainey^  ă^Auieuiij  de  Faugirari^  ^Enghien 
et  de  Ptuiy ,  mals  rien  rar  la  pr^nee  d'eaax  snlhirenses  ă 
Paris.  Ofl  a  cependant  dit  tout  r^mment  dans  uoe  soei^t^ 
savante ,  qQ*il  y  a  sept  on  huit  ans  on  a?ah  trourd ,  dans  la 
m^ine  localit^^  une  eku  aoalogne  ă  celle  qui  Oiit  le  sujet  de 
notre  travail. 

Vous  rappellerons  ici  qne  d^ă  M.  Bourriftres,  pbarmacien 
ă  Paris  9  a  publiă  une  note  sur  celte  eau ,  dans  un  des  prece- 
denta numeros  du  joumal. 

Enfalsant  op^rer  des  rouilIesnieVendâme,  ă  Paris, pour 
la  construcUon  d'un  hdtel  consid^rable,  M.  Lacarriire  d^ 
couvrit,  11  y  a  prAs  de  deux  moiSi  ă  sept  m^tres  euTiron  au 
dessonsdtt  sol ,  une  nappe  d*ean  abondante  paraissant  fouroir 
de  12  ă  1500  litres  par  beure  et  d'une  nature  trte  aalfureuse. 

Gette  eau  existaît  dans  un  terrain  de  remblais ,  formd  de  d<- 
tritns  et  d'immondices  qui ,  &  une  ^poque  ancienBe,  anrarent, 
dit-on ,  servi  ă  combler  un  foss^  d^pendant  d*nn  ancien  mor 
d'enceinte  de  Paris  (1). 

Cette  nappe  est-elle  circonscrite  au  terrain  oh  se  sont  faites 
Ies  fouilles,  ou  s'^tend-elle  sous  le  quartier  du  Temple?  Cest 
ce  que  nous  ne  pourrions  ddcider. 

M .  Lacarriâre  d^sirait  avoir  une  connaissance  exacte  de 
cette  eau»  et  d^jă  M.  Barruel  fils^  par  des  ^preuves  faites  avec 
beaucoup  de  sein,  avait  reconnu  qu'elle  est  d'une  nature  tres 
sulfureuse  et  min^ralis^e  par  du  sulfure  de  calcium  (hydro- 

(I)  On  BOQS  aTdt  dit  aossl  qae  sur  le  polnt  o^  la  soarce  «Tait  M 
troavde  ii  y  afait  une  maladrorie;  maia  ]«s  recherchcs  qoe  noiu  avras 
faltea  noua  ont  fait  connattre  fne,  sur  oette  localit^,  11  exisuit,  noa  «ne 
maladrerie,  mais  ane  communautd  dite  Ies  FiUes  du  Sauveur^  deatinde  4 
receToir  Ies  flUes  et  Ies  femnies  repentantes.  IPiganiol  de  la  Foroe, 
Dtscription  de  Paris,  t.  IV,  p.  368  et  369.) 
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snlfote  de  chaux),  dessalCatesterreux^quelques  cblorures 
alcalins,  et  des  carboaates  de  chaux  et  de  mago^sie. 

U  Dous  mita,  ea  cons^quence ,  ă  Tanalyser  d*ane  maniire 
dătaill^  et  complete.  Nous  Iui  flmes  toutefois  robservatlon 
que,  ponr  avoir  ua  travaii  ineontettaHe ,  ii  eftl  6i6  n^ces- 
saire  de  trouver  le  point  d*^mergence  de  Teau  minerale,  afin 
de  la  prendre  ă  sa  soriie  m£me  du  sol ;  mais  Ies  constructions 
aik  commeoc^  s'opposant  â  nos  d^sirs ,  nous  avons  ăik  nous 
coDtenler,  quantăpr^sentyd'agirsurreauprise  ă  l'aide  d'uoe 
pompe,  k  la  pârtie  la  plus  profonde  de  la  nappe ,  et  an  dessoas 
d*une  couche  de  b6ton  plac^e  comme  premiere  assise  des 
trayaux. 

Cest  donc  sur  cette  eau  qne  nous  avons  agi. 

Le  26  mai ,  ă  midi ,  nous  nous  sommes  transport^s  rue  de 
yendAme,etlă,apris  avoir  reconnuavecsoin  Ies  localit^s,nou8 
avons  ^tudi^  en  m6me  temps  la  nature  du  termin » et  fait  pren- 
dre nne  certaine  quantitâ  de  Teau ,  ponr  Texaminer  sur  place 
et  ult^rieurement  par  Ies  moyens  analyţiques. 
Caraeterăs  phyiiqnes. 

Uaspectde  Teau ,  prise  au  sortir  de  la  pompe,  est  Ug&re- 
ment  jaunfttre ,  un  peu  trouble ;  mais  par  le  repos ,  k  Tabri  de 
rair,  cette  eau  devient  tris  transparente ;  sa  saveur  est  sensi- 
blement  amare ,  ainsi  qne  cela  a  lieu  pour  beauconp  d'eaux 
hydrosulfat^es ;  cettesaveur,  trtofortement  sulfureuse,  mais  ne 
laissant  pas  d*arriâre-go&t  d^sagr^able ,  ^tranger  an  sulfnre ; 
l'odeur  que  Teau  exhale  est  d'abord  peu  sulfureuse ,  mais  elle 
devient  k  Tair  de  plus  en  plus  intense ,  pendant  que  le  liquide 
^oiert  une  teinte  jaunâire  en  devenant  polysnlfurâ  d*abord , 
puls  en  prenant  un  aspect  blanc  laiteux. 

La  temp^rature  de  Teau  ^tait  de  ii  k  U  degr^  centigrades. 
Caraeieret  eJUmiques. 

Le  papier  detournesol,  rougi  par  un  acide,  estramend 
promptement  au  bleu  par  cette  eau  sulfureuse. 
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Le  suHhydromitre  a  iodiqu^par  la  liqueur  iodique  receuie, 
comme  moyenne  de  beaacoup  d'essaiSi  &6  degres ,  ce  qui,  par 
litre  d'eau ,  reprdsente :  soiifre,  0,0585  grammes  (I). 

Les  soIutioDS  m^ulliqaes  de  cuWre ,  d*argent ,  de  bismaih , 
de  protosds  de  fer,  prodoisaient  dans  Teau  des  precipites  noirs 
fort  abondanu  de  sulAires  m^talliques. 

Les  Solutions  de  protosulfate  de  mangantoe  et  de  sulfate  de 
zinc  purs  y  flrent  des  d^pdts  abondants  blaacs  rosds  et 
blancs. 

L'acide  arsenieax  n'y  donnait  un  prteipit^  jaune  floconneox 
que  par  Tadâition  d'un  acide. 

Les  r&ctifs  ordioaires  indiqu^rent ,  en  outre,  dans  l'eau 
qui  nous  occupe,  peu  de  carbonates,  des  cblorures,  de  la 
cbauxyde  lamagn^sie,  unematiireorganique,  etbeaucoup 
de  sulfates  principalement  ă  base  de  cbaux. 

L*eau  agil^e  avec  de  Targent  en  poudre ,  dans  un  vase  ea- 
tiârement  plein ,  ne  perd  que  ires  peu  d*acide  sulfbydriquc 
libre;  car,  aprâs  cette  operatîon,  Tessai  sulfliydrometrique  îo* 
diquait  presque  le  m.6me  titre  que  ci*dessus ,  43  ^  ,8. 

Gette  eau>  soumise  ă  la  disiillaiioni  dans  ud  ballon  de 
verre,  se  troubla  trto  legerement-,  et  le  produit,  re^a  dans 
une  eau  actdulee  par  Tacide  chlorbydrique,  a  fourni,  apres 
1  evaporaiion  du  liquide ,  un  r^sîdu  solide  de  ehlarhydreU 
d'ammoniaque  bien  crislallis^  el  ires  facile  ă  reconnaltre, 
mais  peu  abondant  toutefois. 

Lorsqu'on  ajoute  dans  Peau  un  leger  excte  de  sulfate  de 
zinc  pur,  ii  s'y  fait  un  precipite  abondant,  ou  existe  ă  tris  pen 
pr6s  tout  Tacide  bydrosulfurique  de  l'hydrosulfaie  prioiitif ; 

(I)  Beaacoup  d'cssais  ont  M  faits,  soit  ă  la  source,  soit  aur  des  ^an- 
tUlona  puisds  de  cinq  en  cinq  jours,  et  enToy^  de  suite  â  notre  labora- 
toire.Tou8  lesr^ultatsfurent  <Sgaux  ft  45%6, 48%  43<*,8, 48%  42*2  saUbi- 
drom^triques. 
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IVau  aiosi  dAulfure'e  conserve  une  odeur  assez  desagreable 
de  crottpi  qai  disparatt  brentAt,  et  le  liquide  evapore,  repris 
par  Talcool,  laissa  un  produit  ou  Ton  chercba  vainemeni 
YMe  aprâs  l'^vaporation  dnT^îcule,  soii  au  moyen  de  Ta- 
cide  sulfarique  et  de  raniidon ,  soit  par  le  chlorure  de  palla- 
dium,  etc. 

Quand  on  agite  Teau  atee  du  peroxide  de  manganâse  en 
poudre,  on  Ini  enlive  bientdt  son  caractere  snlfureux ,  et  ii 
reste  Ia  m6me  odeur  de  croupi  d^crite  ci-dessus. 

EnAn^en  addiiionnant  d'un  excăs  de  chlorure  de  baryuro, 
on  obiient  un  trds  abondant  d^pAt,  prcsque  tout  eutier  forma 
de  suirate  acoompagne  de  minimes  quantiic^s  de  carbonate. 

L'eauy  sounoise  ă  revaporaiion  dans  une  capsule  de  porce- 
lainc,  a  fourni  un  r^sldu  d'un  blanc  sale,  d'une  odeur  d*hypo- 
sulfiies  et  de  produîis  sulfuros,  pesant  net,  pour  1,000  grammes 
d*cau,  2,97  ă  3. 

Ce  residu  a  iii  soumis  â  l'action  de  l'alcool  bouillant,  de 
l'eau  distins,  de  Teau  acidulce,  etc,  et  Ies  r^sultats  obtenns 
nous  ont  conduil  ă  ^lablir  la  composUion  de  Teau  sulfureuse 
aiusi  qu*il  suit  par  litre  de  liquide. 

(Nota.)  Tous  Ies  produits  etaient  accompagnes  par  une  ma- 
ticre  organique  brane,  modifice  pendant  la  concentration, 
ei  se  dissolvant  en  pârtie  dans  Talcool,  Teau,  ou  restant  in- 
soluble. 

Compotiiion  chimique  de  Feau  tulfureuie  de  la  rue 
de  Fendâme, 

Acide  hydrosuirurique  libre,  traces  iris  Icgires. 
Acide  carbonique,  ircs  peu. 

Hydrosuirate  d'ammoniaquc 0,030 

Suirure  de  calcium  (bydrosulfate  de  chaux) 0,131 

Sulfate  de  chaux • 1,410 


S1&  JOtmirAi.  M  cHxini  «Ebicâli; 

Sulfate  de  sonde .1  ,^    ^  .^, 

,  ,.  \ 0,480 

-^    demagogie ) 

Carbonate  de  cbanx..  • . 

"—      de  magn^sie. 

Cblorure  de  sodium 0,320 

—  de  magnesium.. )  .  ^  ^  ^ 
,       ,.              1 0,170 

—  de  calcium ) 

Silice  et  oxyde  de  fer 0,022 

Matiire  organiqne  irâs  sensible  inappreciie 


1 0,&20 


2,98S 
Ueau  minerale  snlfnreuse  qui  fait  l'objet  de  ce  travail  a 
beaucoup  d'analogie  avec  Ies  eaux  d'Enghien,  prte  Pans; 
comme  cette  eau ,  elle  appanient  au  genre  de  celles  qoe 
M.  Fonian  appeile  sulfureutet  aceideniellet ,  nous  ignoroos 
pourquoi,  et  en  s*appropriao  t  au  reste  Ies  îdeesemises  longtemps 
avani  lui  par  Deyeux,  Brongniart,  Cbevreul,  Henry,  sur  la  ma- 
niere dont  elles  se  sulfurent,  par  ia  r^aciion  des  niac/âres 
organiques  mises  en  contact  avec  Ie  gypse  ou  sulfate  de  chaax 
qui  y  domine. 

Les  eaux  de  ce  genre  sont  assez  communes  dans  qnelques 
localll^s;  ainsî,  on  en  voit  de  semblables  ă  Engbien,  ă  Uriage 
(France),  ă  Chamouny  et  ă  Schisnack  (Suisse)^  dans  piu- 
sienrs  points  de  f  Altemagne,  de  la  Belgique,  etc,  et  c*esi 
ce  que  pr^sentent  d*une  maniere  ^ph^m^re  beaucoup  d*eanx 
siagnantes  et  de  puits  de  nature  s^l^niteuse. 

Ces  eaux  ont  ordinaîrement  pour  principes  dominants  des 
acides  tulfhydriqtie  et  earbanique  libres,  ă  cdle  des  sulfliif- 
drate  et  carbonate  de  chauw.  Dans  celle  dont  nous  nous  oc- 
cupons,  Tacide  carbonîque  et  Ies  carbonaies  terreux  8ont  fort 
peu  abondanls,  ainsi  que  l'acide  suKbydrique  lîbre,  probable- 
meni  parce  que  le  liquide  a  dte  en  contact  avec  le  biton 
des  constructions  \  et  c'est  ă  Fabsence  presque  complete  de  cet 
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acide  sulfhydrique  libre  quMI  fout  attribuer  Todenr  sulfa- 
reuse  tras  legare  de  cette  eau  avani  ton  contact  ăvee  tair 
exterîeur. 

EnOn,  Ia  miDime  proportion  des  prittcipes  amtnoniacaQx  et 
Tabsence  d'odeur  (^cale  dans  Ies  produits  de  l'^vaporation  de 
l'eau  conduit  ă  penser  que  Teau  de  Ia  rne  de  Venddme  ne  doit 
pas  son  caractere  sulfureux  ă  la  pr^sence  d'enux  des  fosses 
d'aisance  voisines  qui  y  auraient  Torm^  des  infiltrations.  On 
peut  assurer  noime  que  si  des  infiltrations  de  ce  genre  ont  eu 
lieu,  elles  n'ont  ^t^  que  fort  partielles  et  tras  l^g^res. 

L'eau,  sujet  dece  travail,  a  aussi  ^i^analys^e  par  M.  Barmel; 
nous  ferons  connaltre  plus  tard  Ies  r^suliais  obtenus  par  ce 
chimiste. 

suit   LA  PRiSEMCE  DES  8ELS  DE  PLOltB  DANS  LE  PAPIER  A 
[  FILTAEE ; 

Par  M.  GoBLBTi  pharmaeien  agregi  A  P,Eoole  de 
pharmacie. 

On  saii  que  la  pr^sence  du  cuivre  a  iii  d^montr^e  dans  Ies 
cendres  proTenant  de  certaîns  papiers,  et  que  des  chimistes  ont 
fait  ressortir  Ies  cons^quences  graves  qui  pourraient  r^ulter 
de  la  pr^sence  de  ce  m^tal  dans  lesUltres  employ^s  pour  des 
recherches  m^dico-l^gales.M.Orfilaaaussi,  dans  son  Traiti  ie 
toxicologie  ,  t.  1^,  p.  697,  signal^  la  pr^sence  du  plomb  dans 
le  papier  et  Ies  erreurs  qui  peuvenl  r^suiter  de  la  pr^sence  de 
ce  m^tal. 

Nous  allons  faire  connattre  un  fait  qui  vient  ă  Tappui  de  ce 
qui  a  iii  ^\i  par  ce  savant  toxicologiste. 

Ayant  pr^par^  une  solution  ^tendue  diodure  de  potassium^ 
et  trouvant  que  cette  liqueur  n^avait  pas  toute  la  limpiditâ 
qu'elle  devait  avoirje  la  filtrai.  Mon  etonnement  fut  grand 


516  lOUKNAIi  BB  CHIHIB  MiDIGALE, 

lorsqne  je  vis  Ie  papier  se  colorer  en  jaune,  coolenr  qui  per- 
sista aprte  la  filtratidn  du  lîqaide. 

Cette  couleurjaune  rappeiam  celle  deTiodure  de  plomb, 
ma  premiere  penste  fut  qne  Ie  papier  qne  j*avais  employă  con- 
tenait  da  plomb.  Cependant,  ne  pouyant  in'eii  tenir  k  ce  seni 
caractere  poar  conclure  de  la  pr^ence  eo  quantît^  assez  con- 
siddrable  de  ce  mălai  dans  le  papier  ă  flhrer,  j'ai  era  deToir 
soumeitre  ce  papier  aux  experiences  saivantes : 

1*  J'ai  versă  sar  un  filtre  fait  avec  ce  papier  uoe  solation 
trte  concentric  d*iodare  de  potassium,  et  ii  ne  s'est  manifeste 
aucune  coloration  jaune  sensible.  Cest  ce  qui  devait  arriver  si 
la  coloration  observ^eătait  due  ă  de  Tiodure  de  plomb,  car  cet 
iodure  soluble  dans  Tiodure  de  potassium  forme,  en  s*7  dis- 
solvanty  ane  liqueur  incolore. 

2^  Le  papier,  mis  en  contact  avec  del'acide  sulfliydriqae  li- 
qnide,  a  pris  immădiatement  une  teinte  noirâtre  due  ausul- 
fure  de  plomb  qui  s*ătait  formă. 

3*  En  faîsant  bouillir  une  certaine^  quantită  de  ce  papier 
avec  de  Tacide  azotique  pur,  ătendu  de  son  poids  d*eau  distillăe , 
ou  avec  de  Tacide  cblorhydrique  ătendu  ăgalement  d'eau,  j'al 
obtenu  une  liqueur  incolore  qui,  neutralisăe  par  rammoiuaqaeY 
a  donnă : 

Par  riodure  de  potaBsiaoiy     un  pr^pit^  Jaane  diodure  de  plomb. 
Par  Tacide  sulfliydriqae ,        un  pr^cipit^  noir  de  aolftire  de  plonb. 
Par  le  cbromate  de  potasae»    un  pr^iplt^  Jaune  de  cbromate  de  plomb. 
Par  lea  sulfates  aolubles,  un  prtelpit^  blanc  de  aalfate  de  plomb. 

"  En  versant  dans  cette  liqueur  du  cyanure  jaune  de  potas- 
sium et  de  fer,  au  lieu  d'obteuir  un  precipită  blanc  de  cyanure 
de  plomb  ferrugineux,  j'ai  obtenu  un  precipite  qui,  au  boat  de 
quelques  instants,  a  pris  une  teinte  bleu&tfe.  Ce  precipite  eiaît 
un  mălange  de  cyanure  de  plomb  ferrugineux  et  d'une  petite 
quantită  de  bleu  de  Prusse.  Cette  răaction  du  cyanure  jaune 
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de  potassium  indiquait  donc  qulnd^pendamment  du  plomb,  la 
liqueur  soumise  ă  l'essai  contenait  du  fer.  Cest  ce  que  Ia  saite 
de  l'analyse  est  venue  confirmer. 

La  pr^sence  du  plomb  dans  le  papier  ă  flltrer  ^tant  bien 
constatee  par  Ies  exp^rieuces  pr^cedentes,  j'ai  chercbă  ă  en 
connatire  la  quantit^. 

Pour  cela,  j*ai  pris  deux  feuilles  de  papier  qui  pesaient 
25  grammes,  je  Ies  aî  dîvisees,  puisbrftl^es  dans  un  creuset  en 
platine.  Le  produît  de  celte  op^ration  a  iii  trăita  par  de  Ta- 
cîde  azotîqae  etendu  de  son  poids  d'eau.  Aprte  un  quart 
d'benre  d'cbullition  dansune  capsule  en  porcelaine^j'ai  laiss^ 
refroîdir  ia  liqueur  que  j'ai  jetee  sur  un  filtre.  Le  r^sidu  a  ^t^ 
lave  avec  de  Teau  distillee,  et  Teau  de  lavage  a  ^te  r^aniei  la 
liqueur  fthr^e. 

Ce  liquide  reufermait  le  plomb  et  le  fer  que  contenait  le 
papier.  Pour  en  s^pareir  le  plomb,  je  Tai  sdumis  ă  Taciion  d'on 
courant  de  gaz  sulfhydrique  qui  a  priicipitâ  le  plomb  ă  IMtat  de 
sulfure.  Ce  pr^cipii^,  recneilli  sur  un  filtre,  lava  et  seche,  pe- 
saii  1  graiome  25  milligrammes.  Or,  Ie  sulfure  de  plomb  âtait 
compose,  sur  100  parties,  de  86,55  dera^tal,  et  de  13,&5  de 
soufre ;  le  graiume  25  milligrammes  de  suirure  de  plomb  ob- 
tenu  represeuie  donc  88,71  de  plomb  pour  Ies  deux  feuilles  de 
papier  employees,  ou  kU^Zb  pour  une  seule  feuiUe. 

Les  liqueurs  separees  du  sulfure  de  plomb  ont  ^te  ^vapor^es 
et  addiiionn^.es  d'ammonîaque.  Par  cette  addilion,  le  fer  qui 
n'avait  pas  ete  separa  par  l'acide  sulfbydrique  s*est  pr^cipit^ 
80US  la  forme  de  flocons  l^gers,  de  couleur  brunâlre.  Cea  fio- 
cens  i^.iaient  bien  de  Toxyde  de  fer ;  car,  dissous  dans  de  Teau 
acidulee,  ils  ont  donne  iieu  ă  nu  pr^cipil^  bleu  trtefonc^,  par 
le  cyanure  de  poiassium  et  de  fer. 

Le  papier  blanc  a  ftlirer  que  J'ai  soumis  â  Tanalyseooiitenait 
donc,  entre  autres  principesi  da  fer  et  du  plomb*  Le  fer  n'est 
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pas  nuisible  ă  Ia  aaDt<  $  mais  ii  n*en  est  pas  de  m£me  tiu  plomb, 
et  comme  cette  substance,  qui  s'y  trouve  ea  quantiiâ  trte  no- 
table,  peut  6ire  eniratn^e  par  une  soluUon  diodure  de  pota&- 
sîalDy  par  des  liqaeiirs  acides,  le  papier  qui  ea  coaiieat  doit 
Hte  rcjel^parles  pharmacieos.Il  doiirâtreă  plus  forte  raisos 
par  Ies  chimistes  et  surtout  par  Ies  chimistes  toiicologistes  qui 
pourraient  âire  iodaiis  eo  erreur  ea  admettaat  Texisteace  du 
plomb  daos  des  substances  qui  a'en  contieadraient  pas. 

D*apr6s  ce  que  oous  \eaoDs  de  dire ,  ii  ne  faut  donc  pas  n^ 
gliger  d'essayer  le  papier  ă  fiiirer  avânt  d*en  faire  asage  ţ  car 
tous  ces  papiers  ne  eoniieuneat  pas  du  plomb. 

Du  reste,  Vessai  est  tris  facile  â  faire:  ii  sufflt  de  moailler  tm 
des  ooinsdu  papier  aveo  de  Tacide  salfbydrique  liquide ;  si  le 
papier  cootient  du  plomb,  ii  prend  imm^diatement  une  teinte 
noirătre.  On  peut  encore  se  servir,  pour  faire  cet  essai,  d'une 
soluiioa  d'iodure  de  poiassium  $  mais  la  liqneur  doit  contenir 
ane  certaine  quantii^  de  oe  sel,  car  si  elle  est  tras  ^endue  ou 
tr^  concentF^e,  la  ooloraUoo  jaune  ne  se  manifeste  pas  d^one 
maniere  trte  sensihle.  Uoe  soiutioo  d*iodure  de  potassiumqui 
Gontieol  le  douzîâmei  de  soa  poids  d'iodure  remplit  parfaiie- 
ment  le  but. 

Sous  quel  ^tat  se  irouve  te  plomb  dans  le  papier ;  oomment 
se  fait-îl  qu*oa  le  rencontre  daos  cette  substance  ? 

Le  plomb  doit  exi&ter  dans  k  papier  k  Viui  de  carbonate 
ou  de  ceruse,  car  Tacide  azotique  ou  chiorbydriqoe  ^lendu 
d'eau  le  dissout  ji.raide  de  la  chaleur  $  ii  ne  peut  y  exister  ai  ă 
r^tat  d'ac^iate,  puisque  l'eau  distill^e,  mise  en  contact  avec  k 
papier,  n'euleve  pas  de  traces  de  plomb  appr^iables  par  ies 
r^aciifs,*^  ni  ă  l'etat  de  sulfate,  que  Tacide  aaotique  ^tendu  ne 
dit^oudrail  pas. 

Qnant  ă  la  pr^sence  de  la  ceruse  daos  le  papier,  on  ne  peut 
admeiire  qu'elte  y  ait  M  ^(M^  pour  augmenter  k  poids  du 
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papieTi  puisquQ  ce  dernier  est  toiqoars  venda,  nou  au  poids, 
mais  i  la  rame ;  on  ne  peut  admetire  dod  plus  qu'eUe  y  ait 
iii  ajoat^e  pour  lui  donner  de  la  blancbeur  i  on  doit  6lre 
plaiât  port^  ă  croire  que  la  prdsence  du  plomb  dans  le  papier 
est  tout  ă  fait  accidentelle ;  peut-£tre  provient-elle  de  ce  que 
certains  papiers  imprima  avec  dea  coulenrs  pr^par^  k  la 
ceruse  ont  ^i^emplayte  pour  aa  fabrication. 

Note  du  JtJdacţeur.  La  preseoce  du  plomb  dans  le  papier, 
qui  d^jă  avait  ii6  signal^e  par  divers  auteurs ,  est  maintenant 
plus  marquee  dans  le  papier,  depuis  qu'on  prepare  des  papiers 
lisses,  des  raries  porcelaines ,  etc.  i  qui  entrent  dans  la  corn- 
position  de  Ia  p&le  de  papier. 

BXAIIElf  ARALTTIQUE  DB  QUBLQUBS  TIMa  BU  GABTOII  BB 
TOVNEBBB} 

Par  M.  Jacob,  pbaraiacien  (1). 

Parmi  Ies  vins  Justement  appr^ci^s  par  Ies  eonsommateurs, 
ceux  de  Tonnerre,  par  leur  bouquet  agr^able ,  leur  i^oftt  fin  et 
delicat,  m^ritent  certainement  de  passer  en  premiere  ligne. 
Leur  l^g&rei^,  leur  salubrii^,  doivent  en  outre  Ies  faire  re- 
chercber  par  Ies  personnes  affaiblies  par  l'ăge  ou  la  maladie, 
dont  Ie  syst^me  a  besoin  d'6tre  releva  par  un  tonique  donx  et 
legerement  stimulant. 

Sous  ce  double  rapport  Ies  vins  de  Tonnerre  sont  ^galement 
precieux  pour  Thygiene  et  pour  la  table ;  et  si  depuis  quel- 
ques  annies  on  a  vu  le  Tonnerois  perdre  un  peu  de  son  an- 
cienne  r^utation  vignicole ,  on  doit  surtout  en  accuser  la 
cupiditâ  des  pourvoyeurs  qui ,  ne  se  contentant  pas  d'acheter 

(1)  Ce  pharmacien  n'a  pu  eiaminer  vn  piua  grand  nombre  d'^hao» 
tiUona,  parce  qa'il  n'eât  paa  ^U  aftr  de  la  puret^  des  vina.  U  n*a  pa  Bon 
piua  faire  l'analjae  du  vin  de  1034,  qui  eat  exoeaaiTenent  rare. 
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nos  vios  de  qualită  inMrieure  poar  Ies  vendre  comme  viiift  de 
premiirs  crus,  falsifient  souvent  ces  mâmes  vins  en  Ies  m^lant 
ă  d'autres  provenant  de  vignobles  etrangers  et  plas  înrerieurs 
encorc.  Cest  ainsi  qu'ils  arrivent  dans  la  capitale,  la  plopart 
du  temps,  d^natur^ ,  meconnaissables,  ne  portani  plus  que  le 
cachet  de  la  fraude  et  de  la  cupidii^. 

Si  ă  cela  00  ajpute  Terreur,  selon  moi,  prejudiciable  ou  sont 
Ie  plus  graud  nombre  des  propri^taires  de  nos  meilleurs  vi- 
gnobles, qui,  plus  soucieux  de  donner  a  leurs  vins  de  la  spî- 
rituosUe  que  de  leur  conserver  Tempreinte  inimîtable  de  ia 
nature  et  du  vral ,  pensent  ajouter  ă  leur  qualil^  en  Ies  addi- 
tionnani  de  niatiires  sucrdes  (sucre  de  Kcule ,  cassonnades) , 
on  s'expliquera  facilement  cette  esptee  de  defaveor  qui  semble 
s'appesantir  sur  nos  tîbs. 

Aussi  est  -  ce  autant  poar  teoier  ane  cbose  utile  aa  pays 
que  pour  r^pondre  &  Tappel  des  RMaetenrs  da  Journal  dâ 
FhavfnaoU,  que  je  viens  au|oard'hul  livrer  le  resallat  d'un 
examen  analyiique  consciencieux  sur  cette  imporfanie  nia- 
tiere.  Je  m'esiimeraî  amplement  rteompense  de  mes  peînes 
si  ce  faible  essai,  en  s*ayoutant  anx  autres  travaux  plus  impor* 
tants  sans  doute  qui  ne  mauqueront  pas  d*abonder  sar  eeite 
questioui  peut  concourir  ă  faire  ddcoavrir  ia  fraude  qui  s'ai- 
tache  ă  cette  branche  si  importante  du  commerce. 
PrQoe'M  analytique  paur  arrivir  ă  la  d^Urmmati&m  det 
90li  eontenui  dam  Ies  nin$  de  Tannerre. 

Tous  Ies  vins  de  Tonnerre  que  j*ai  soumis  ă  Tanaljse  con- 
tienuent  Ies  substances  suivantes  dans  des  proportions  qui  va- 
rient  pour  cbacun  d'eux :  phoepkaie  ealeique ,  nUfaie  pe^ 
iasiiqtu,  biUirlrate  poUusique ^  tariraie  caleigue ^  iartrmte 
alutnique  et  ehlorure  eodique, 

En  jetant  un  coup  d*ceii  sur  la  liste  de  ces  substances  ainsi 
que  sur  leurs  nombres  quantitatifo  ins^r^s  au  tableaa»  on 
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sera  Drapp^  avec  moi  d^une  chose  :  c*est  non  sealement  de  la 
presence  du  phospbate  de  chaux  dans  ces  vins  (car  je  ne  sa- 
che  pas  jusqu'a  ce  jour  qae  ce  sel  ait  ei^  signal^  dans  Ies 
▼ins),  mais  encore  de  l'enorme  quantite  pour  laqaelle  ii  y  en- 
tre,  et  doiit  l*aoalyse  des  terrains  pourrait  seule  pent-^ire  nous 
rendre  compie. 

Aprâs  avoir  fait  ^vaporer  avec  beaucoup  de  pr^cautioOi  et 
dans  un,e  capsule  de  porcelaine  un  liire  de  vin  Jusqu'en  con- 
sîBlance  d'extrait ,  que  j'aî  ensuite  charbonnâ  etincin^reje 
l'ai  partage  en  deux  portions  que  je  d^signerai  par  Ies  initiales 
A  et  B,  pour  â(re  trait^s  s^parement  de  la  maniâre  snivante  : 

poanoif  A. 
DdUrmination  du  sulfate  poiassique, 
J'ai  trăita  cetteportion  par  un  excis  d'acide  azotique  eiendu 
d'eau,  ei  j'ai  portă  le  lout  ă  l*ăbullitioQ  pendant  trois  ou  quatre 
minuie3 ;  j*ai  filtre  le  liquide  et  lavă  ă  plusieurs  reprises  le 
charbon  restă  sur  le  filtre ;  j'ai  obienu  ainsi  une  liqueur  blan- 
che  et  parfaitement  transparente,  qui ,  traităe  par  l'azotate  ba- 
rytique»a  Tourni  aussitdt  un  precipită  blanc  pesant  (sulfate 
baryiique) ,  que  j'ai  recueilli  au  bout  de  vingt-quatre  beures 
sur  un  filtre  prealabfement  lavă  ă  l'eauchaude;  ce  precipită, 
lavă  avec  de  l'eau  acidulăe  par  l'acide  azotique,  dessăchă 
avec  prăcauiion ,  et  faibiement  rougi  dans  un  creuset  de  pla- 
tiae,  m'a  donnă  par  son  poids  celui  du  sulfate  de  potasse  re- 
cherchădanslevin. 

DJUrmination  du  ehlarure  todique. 
Dw$  la  liqueur  filirăeprovenant  de  cettepremiăre  operation 
j'ai  versă  qudques  gouttes  d*azoiate  argentique  qui  ont  fait 
nattre  un prăcipiie  blanc  cailleboiă (chlorure  argentique), qui, 
chauiTă  modărăment  au  hbixi  de  douze  beures  de  repos,  jetă  sur 
un  filtre  et  lavă  ă  î'acide  azotique  ătendu ,  puis  săcbă  avec 
2*  siRiB.  37 
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prăcâution  «tfoadu  dans  un  creusetde  platine,  m'a  donni  ponr 
son  poids  celui  du  chiorure  sodique. 
toaTiON  B. 

Dans  eetle  poriion  j*JEii  cherchă  k  diterminer  par  Tanalyse 
la  qnanlit^  de  phosphaie  de  chaux ,  de  pousse  et  d^alumine 
qui  se  rencontrent  dans  Ies  vins  $  je  Tai  sonmise  k  Faction  d'on 
fen  assez  fort  et  assez  proiong^  ponr  d^truire  pf^sque  compl^ 
tement  toute  substance  vegetale  (1);  aprte  quoi,  la  iraiiant 
par  Tacide  chlorhydrique  ^tendn,  j'ai  obtenu  un  d^gement 
de  gaa  acide  carbonique  et  d'hydrogâne  sulfura  tras  sensible 
k  Todorat }  ce  dernier  rteulunt  de  la  d^composition  du  sulfate 
de  pousse. 

DAerminaiion  de  Talumine. 

La  Hqueur  provenant  de  ce  trailement  a  M  filtr^e ,  pnis 
dvapor^e  k  siecH^ ;  le  rdsidu  rougi,  afin  de  chasser  tout  l'excte 
d*acide,  a  ^t^  pulv^ris^  et  trăita  k  plusîeurs  reprises  par  Teau 
distins  bouillanie ,  puis  JetiS  sur  un  filtre ,  afin  de  s^parer  la 
pârtie  insolubte  (phosphate  de  chaux).  Quelques  gouttes  d'am- 
moniaque  n'ont  pas  tardâ  ă  faire  apparattre  dans  cette  liqueor 
un  l^ger  pr^cipit^  blanc,  g^latineux,  transparent  (alumine ), 
qui,  recuellH  promptement  sur  un  filtre,  lav^  en  ^viunt  autant 
que  possible  le  contact  de  Tair,  et  rougi  dans  un  creuset  de 
platine,  m'a  fait  connattre  par  son  poids  la  quantit^  de  tartraie 
aluminique  contenu  dans  le  vin. 

D^terminaiion  du  iartrals  calcique. 

La  liqueur  provenant  de  ce  dernier  traitement ,  trailde  par 
Toxalate  ammonique ,  a  donn^  un  precipita  blanc  pulverulent 
(exalate  calcique),  qui^  recueilli  sur  un  filtre,  lav4,  sMi^et 

(1)  J*ai  ea  occasion  de  remarquer  plusieurs  foia,  dana  le  coort  de  «es 
amalyses,  que  cette  calcmation  devient  n^cesaaire  poar  la  piMpitatioa 
de  ralamine,  la  prfoencâ  de  aabstaacea  t^tales  B'opposanK  âeette  pr^ 
cipliatlon. 
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calcini  dans  od  creuset  de  platine,  et  transforma  aînsi  en  car* 
bonate,  m'a  permis  de  d^duire,  d'apris  son  poids ,  celui  de  la 
chaax,  et  par  cons^quent  celui  du  tartraie  calcique. 
D^ierminaiion  du  phosphaie  oaleique. 
Quant  au  phosphate  de  chaux  rest^  sur  le  filtre,  je  Tai  dia- 
80US  dans  Tacide  chlorhydrique ,  et  pr^cipit^  par  Tammcnia- 
que  de  cette  dissolution ;  aprte  l'ayoir  lay^,  s^ch^  et  rougi » je 
l*aî  pes^  (1). 

De'ierminatian  de  lapoia$$ş. 
Pour  arriver  ă  la  d^terminatlon  de  la  pousse,  J'ai  concentra 
par  r^vaporation  dans  une  capsule  en  porcelaine  le  liquide 
provenant  du  traitement  successif  par  rammoniaque  et  Toxa- 
lato  ammonique  $  j'ai  dessdcy  ayec  pr^cautioui  puis  port^  au 
roage  le  r^sidu,  afin  de  decomposer  et  Tolatiliser  Ies  sels 
ammoniques  existantj  je  Pairepris  ensuite  par  reaubouil* 
lante,  aprto  quoi  j'ai  filtra  et  concentra  conyenablement  la 
liqueur  en  y  ijoatant  un  excâs  de  chlorare  platinique  j  j*ai  re- 
cueilli  sur  un  filtre  le  precipita  jaune  form^  (chlorare  plati- 

(1)  Let  ciuracttea  A  Taide  desqvela  f  ai  rcoonnv  la  prdsenoe  da  phos- 
phate dans  Ies  tins  de  Tonnerre  aont  let  suiTanta : 

1**  Eo  caldnant  pendant  dix  minatcs,  k  an  ffeu  de  florge,  le  tartre  pro- 
Tenant  d'an  Tin»  on  oMeat  «M  peţ|ta  auiase  ««re  vllria^e,  qne  Ies  acides 
salfariqne»  asotique  dt  cht0rh7drique»  ne  peatent  plus  attaqner; 

1*  En  dissolrant  dans  an  eic^  d*acide  aaotlqae  le  tartre  indnM, 
pnis  traitant  eette  dlssolatimi  par  Kaietate  argentlqQe  Indndr^,  filtrant 
pour  s^parer  le  cfatonire  argentiqoe,  et  satoraat  onsoltc  la  liqneur  par 
Fammoniaqae,  oa  dtermlae  an  prMpitt  Jaone  crsa««l  abondant  de 
phosphate  argentlqaei 

3*  En  additioaoant  le  Uqoide  filtra  proTenant  de  l'indndration  da 
tartre  et  de  son  traitement  par  Tadde  axotiqae,  d'alcool  k  90**,  on  y  oo^i* 
caskmne  an'troable;  si»  de  soite»  on  verse  dedans  qaelqaes  goattes 
d'adde  aolforlque,  oa  toit-ae  loriaer  an  pridpitâ  blanc  (salfate  de 
chSBX)»  praiinti  toiiqa'll  est  d^pottf»  oa  aipect  crystiltia* 
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nico-potassique);  apr6s  parraite  dessiccaiioD,  je  Tai  pese,  et  de 
son  poids  j'aî  deduit  celui  de  la  potasse  reDfermce  dans  le  vin, 
tani  h  Tetai  de  biiartrate  qu'ă  Tetat  de  suirate.  Eo  reiranchant 
ensuite  de  cette  quantite  celle  ndcessaire  ă  la  saturation  de 
Tacide  sulfarique  trouvâ ,  j'ai  eu  la  poiasse  combio^e  k  Tetat 
de  bitariraie. 

Cest  ainsi  que  je  suiş  arrivd  &  d^terminer  comme  ii  suit  Ie 
nombre  et  la  proportion  des  sels  contenas  dans  Ies  vins  qae 
j'ai  soumis  ă  Tanalyse. 

Quant  k  Ia  quantil^  d'alcool  fournie  par  ces  vins,  je  Tai  trour 
yie  eu  employant  l'appareil  Duval,  et  en  me  confonnant  aa 
modus  faciendi  d^crii  dans  la  petite  notice  qui  aceompagne 
cel  insirument  et  en  operant  toujours  ă  la  tempdraturede  15*.  - 

Nota.  Je  dois  faire  observer  que,  dans  touies  mes  op^rations, 

je  ne  me  suiş  servi  pour  filtrer  que  de  papier  Berzâias ,  afin 

de  n'avoir  pas  a  redouter  des  inexactitudes  qu'aurait  pu  en- 

traîner  le  papier  ordinaire ,  soit  dans  Ia  fiitration  des  liquides, 

soit  dans  la  combustion  des  filires.  Toutes  mes  pesees  ont,  en 

ouii*e ,  ^t^  faiies  au  moyen  de  balances  de  pr^cision  sensibles 

au  quarl  de  milligramme;  je  pnis  donc  garantir  leur  pr^sion. 

r£sultâts  obtknus. 

f^in  rouge  1839  (  cdtes  Pitois). 

Alcool 10 

Biiartrate  potassique. 0)6542  (1) 

Sulface  potassique 0,10  &S 

Phosphaie  calcique OySOOO 

Tarirate  calcique 0,0974 

Tartrate  aluminique 0,0430 

Clilorure  sodique. , 0,0138 

Total 1,01S6 


(I)  Pour  un  litrr. 
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Fin  rouge  18M  (cdies  Phois). 

Alcool  .£ • II 

Bitartrate  potassique 0,3710 

Sulfale  potassique 0,1190 

Phosphate  calcique 0,3280 

Tartrate  calcique 0,0682 

Tartrate  atumijiique 0,0&86 

Ghiorure  sodique 0,0  IA8 

Total 0,9A96 

f^in  rouge  1889  (Ies  Bridaines). 

Alcool 9,33 

Bitartrate  potassique 0,&&90 

Sulfate  potassique 0,1786 

Phosphate  calcique 0,6500 

Tartrate  calcique. 0,0412 

Tartrate  alunuuique. » 0,0562 

ChlomresQdique 0,0238 

•Total 1,1988 

f^in  rouge  1842  (Bridaiaes  et  Vautiercelins). 

Alcool 11,66 

Bitartrate  potassique 0,4298 

Sulfate  potassique 0,1253 

Phosphate  calcique 0,4800 

Tartrate  calcique 0,0562 

Tartrate  aluinînique 0,0574 

Chiorure  sodique 0,0582 

Total 1,2019 

Fin  rouge  1840  (Vautiercelins). 

Alcool.... 10,38 

Bitartrate  potassique 0,4929 
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Sulfate  potassique 0,1897 

Phospbate  calciqae •'  •  • '  0,2510 

Taitrate  calcique 0,0703 

Taitrate  alumiâique 0,0122 

Chlorure  BOdlque 0,0209 

Total 1,0570 

Fin  blane  18&2  (Charlouu). 

Alcool 11,85 

Bitartrate  potassique 0,39&7 

Sulfate  poussiqne 0,089& 

Pbosphate  calcique O9I8O5 

Tartrate  calcique 0|069S 

Taitrate  aluminique 0,0590 

Chlorure  spdiqve 0,00&9 

Total 0,7276 

Fin  Uane  18&2  (VauBioriUoii  )• 

Alcool Ili66 

Bitartrate  potapsiqoe 0,ft090 

Sulfate  potassique •  0,1724 

Phosphate  calcique 0,0680 

Tartrate  calcique 0,051& 

Tartrate  alumiiiique. . .  x  •  • .  •  0,0170 

Chlorure  sodique 0,0026 

Toul 0,700* 

£MftMn  de  la  maiier§  eoknwUe. 
Parmi  let  nombreuses  sophisticatlons-  dont  Ies  Tins  sont 
robjet,  la  plus  usit^e  et  la  plus  dificile  ă  reconuattre  est,  sans 
coDtredit,  celle  qui  s*exerce  sur  la  matiire  colorante.  Les  sub* 
siances  qui  sont  employ^es  le  plus  soutent  pour  ce  genre  de 
fraude  soot  les  baies  d'byible ,  de  sureau ,  de  mOrier,  Ies  pi* 
tales  de  coquelicots ,  les  bois  dlnde  et  de  Femambonc. 
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Platieurs  essais  ont  d<j4  ^t^  tentte  pour  arriver  I  la  solution 
do  probleme  qui  dous  occape  en  ce  moment;  mais,  ii  faut  le 
dire  j  aucun  n'a  conduit  ă  un  răsultat  satisfaisant ,  et  ii  nons 
reste  encore  k  rechercher  Ie  r^actif  qui  doit  nous  indiqaer  des 
dilKreDces  trancMes  entre  ces  subsiances. 

Peut-^tre  r^sultera-t-il  de  mes  exp^riences  qu'il  nesera  d<- 
sormais  plus  permis  de  se  m^prendre  sur  la  maii^  colorante 
d'un  vin  Iorsqu*elie  sera  naturelle,  ou  le  r^sultat  d'on  mâange 
en  tout  ou  en  pariie  de  Tune  des  trois  subsiances  soivantes : 
p^lales^de  coquelicots,  bois  d'Inde  et  bois  de  Femambouc. 

Le  r&iciif  que  j^emploie  n'a  pas  le  merite  de  la  nouyeaot^, 
mais  11  a  celui ,  lorsqu'il  est  employ^  avec  discemement ,  de 
donner  des  r^sultats  nets ,  tranch^s  et  constanta  pour  tons  Ies 
yins.  Je  puis  ceriifier  quHl  n*a  Jamais  menti  entre  mes  mains , 
et  qu'il  ne  m'est  pas  arriv^  de  me  tromper  une  seule  fois  sur  la 
nature  de  la  mati^re  colorante  des  vins  lorsqu'elle  provenait 
de  Tune  des  irois  substances  ci-dessus  ^noncto  (1). 

Je  prepare  d'un  c6t6  une  dissolutlon  de  sulfate  alnminique 
dans  Ies  pr^parations  suivantes  : 

Sulfate  alnminique 10 

Eau  distinge ,..     100 

Je  mâle  cette  dissolution  ă  partles  ^gales  avec  le  vin  k  es- 
sayer(2  grammes  de  cbaque  dans  un  petit  verre  k  pied),  Je 
terse  dans  ce  m^lange  quelques  gomtes  d'une  solution  faite 
avec : 

Carbonate  ammonique 8 

Eau  distinge 100 

et  j'obtiens  k  Tinstant  un  precipiţi  abondant  d'alumine  sons 
forme  de  iaque  diversement  colora,  suivanl  la  nature  de  la 
substance  colorante  qui  entre  dans  le  vin.  12  ă  16  gouttes  suf- 

(1)  Je  faisaifl  faire  ces  m^langes  par  ane  personne^traog^ ;  J'igoo* 
raia  ainai  aur  qaels  fina  J^agiaaaia. 
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fisenl  ordioairement  pour  determiner  ane  coloraiion  tres 
irâDcbde.  Si ,  aa  lieu  d*syouler  ceite  quaniiie  de  cartioiiaie 
afflflionique  dans  le  vin  k  essayer,  oji  n'en  met  que  quelques 
goattes,  6  ă  8,  le  prăcipit^  De  se  forme  pas  a  llnstani,  niais 
le  liquide  prend  une  belle  couleur  aualoguc  &  ceUe  da  preci- 
pita. Toutefois»  ii  faut  ^viier  d'ajouter  un  grand  exces  de  pre- 
cipitant,  car  dans  ce  cas  Ies  uuances  qu*il  produît  avec  le  bois 
d'Inde  et  ie  bois  de  Feroambouc  ne  deviennent  plus  a^sez 
seDsibles  pour  permeitre  de  Ies  disiioguer  avec  assurance.  Ce 
n'est  qu*au  bout  de  7  ă  8  minoies  que  la  reaciion  denent  ires 
tranch^e. 

J  aurais  d^sir^  pouvoir  essayer  ce  r^aciif  sur  Ies  au(rcsiii;i- 
liir^scoloranies,  esp^raot  trouver  pourchacune  d'elles  luie 
coloraiion  diff(6rente  qui  permtide  Ies  reconnaltre;  maisla  sah 
son  peu  avaucee  empâchant  de  se  Ies  procurer  fraiches,  je  re- 
mels  k  m'en  occuper  ă  Tepoque  fnvorabie. 

Avânt  de  terminer  cei  examen ,  je  dois  sigualer  uu  autre 
genre  de  sopbislîcaiion  qui  est  mis  en  usfige  f>our  colorer  Ies 
vins,  sophisiication  d'aulant  plus  dangereosc  pour  le  coin-* 
nierce,qu'etaiit  empruntee  au  vin  )iii-ii)6mc  ,  elie  doitsc  moo- 
irer  insensible  aux  reaciifs.  Je  veux  [>ader  de  cea  vins  cxcc^- 
sivement  ciiarg^s  en  couleur,  qui,  par  Icur  melauge  avec  dau- 
tres  affaiblis,  parvienoenta  doDuer  â  cesdcrniers  l'apparence 
d*un  vio  ricbe  et  de  bonae  qualitd;  le  palais,  dans  ce  cas,  sera, 
je  crois,  toujours  le  meilleur  el  le  seul  juge. 

La  maii^re  coloraole  naiurelle  du  vio,  traiiee  comme  11  a  eie 
dit ,  donne  un  precipite  blanc  grisâlre ,  qui  varie  suivani  la 
matiere  coloranie  qu'on  y  a  ajoutee. 

Afin  de  donner  une  idee  juste  sur  la  coloraiion  des  prăcî* 
pites  obtenus  par  ces  substunces,  j*ai  cru  devoir  ^lablir  le  (a- 
bleau  suivant  qui  indique  d'une  maniere  precise  la  reaction 
pour  cbacune  d'clles. 


Tahlectu  des  colaratiom  oltenuen  par  h  iutfatie  alumi- 
mque  e$  le  carbonate  ammonique  eur  la  mafiere  eo- 
lorante  des  vim  9ophutique$  par  lei  pdialee  de  coque- 
lieotr^le  boi»  Unde  ei  le  bois  de  Femambouc. 


rin  naiureL 


rin  naturelei  bois  (Vinde. 


Pr^ipiU  grisâti'C,  peu 
I  colon§. 

Prddpit^    d'aa    beau 
'  f  iolet  foDo^. 


Pr^ipU^d'on  rose  car- 

fin  naiurel  ei Fermam^ ] "^^ P'"*^»* "«*" '^°«^' 
.  <«ul?ant  la  qoantitd  de 

I  mati^e  colorante  ajou-> 

It^. 

IPr^cfpit^  gris  d'ardoîae 
plus  oa  moina  fonc^,  sui. 
vânt  la  quantitd  de  ma- 
tl^re  colorante  ajoot^e. 


Deux  goattes  d^infusion  faite  avec  8  grammes  de  Tane  de 
ces  substances  et  250  grammes  d'eau,  ajouiees  dans  2  graihmes 
devin,  donneni  nne  rdaciion  irfes  prononcee. 

La  nuance  qui  existe  entre  ces  dififere&u  prfcipit^s  est  assez 
seusible,  je  pense,  pour  qa'ii  soit  permis  de  prononcer  hardi- 
ment,  dans  ud  court  espace  de  temps  etă  peu  de  frais,  sur  la 
maii^re  colorante  d'un  vin ,  (ju'eiie  soit  nalurelle  ou  sophisii*- 
quee  par  Tone  de  ces  trois  substances. 

CONCLUSION. 

II  resulte  de  mes  differentes  exp^riences^ 

1"  Que  Ies  vins  de  Tonilerre  contiennent  une  quanliie  de 
uînre  qui  varie  pour  chaque  câte  qui  Ies  produit ; 

2**  Que  Ies  quaoiit^s  de  sels  qui  composent  ce  (artre  va* 
ricui  aussi  entre  elles  pour  chaque  câte ,  et  mime  pour  cha- 
que annee  d'un  m^me  vin; 
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9'  Qa'en  86  basant  sur  Ies  donoto  obtenoes  dau  mea  exp^ 
riencea  pour  la  d^terminaiioo  aicoolique  de  ces  vios,  ou  obiient 
ane  moyenne  de  11 } 

&*  Que  le  phoaphale  de  chaux  n^ayant  iii  jusqn^ă  oe  joiir 
signal^  dans  aucan  vin,  on  peut  Jusqu*ă  plus  ample  informa, 
d^duire  de  la  prunce  de  ce  sel  dans  un  vin  un  caraciere 
qui  peut  servir  ă  reconnattre  s'il  appartient  au  Tonnerois ; 

5*  Eofin ,  qull  sera  toiqours  facile  de  s'assurer  si  un  vin  a 
^t^  falsific  par  Ies  p^tales  de  coqnelicot ,  Ies  bois  dlnde  et  de 
Femambouc,  en  employant  ie  sulfate  d*alumine  et  le  carbo» 
nate  d'ammoniaqueen  proporlions  convenablea. 

Noia.  Au  moment  de  terminer  mon  rapport  et  de  le  clore 
pour  vous  l'envoyer,  je  reţois  trois  bouteilles  contenant  trois 
especes  de  vins  non  analys^  de  nos  meilleurs  cros  ;  entre 
auiresuHy  celui  des  Olivottes,  qui  est  Ie  vin  le  plus  renomme 
du  pays.'  II  nous  sera  facile  de  jugef.  de  Ia  qualite  de  ce  d^^ 
nier  quand  je  vous  aurai  dit  que  ce  vin  vaul  5  fr.  la  bouteille,  k 
prendre  chez  le  proprietaire. 

Je  tăcberai  de  m'en  procurer  encore  quelques^ons  pour  en 
faire  un  nouveau  travail  que  je  vousenverrai. 

Fki  rouge  18&0  (clos  de  Tronchoy). 

Alcool 10,3» 

Pbosphate  .calcique t      0,&37 

Bitartrate  potassique 0,bl8 

Tartrate  calcique 0,060 

Tartrate  alumioique. ........      0,0&0 

Sulfate  poussique. « 0,213 

QUorure  sodique 0,013 

Total M8i 

Fin  rouge  18b0  (Olivottes). 

Alcool.. 11 

Pbosphate  calcique l^iSi 
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Bitartrate  potassiqne 0,4A8 

Tartrate  calciqae 0,068 

Tartrale  alominiqne 0,052 

Salfete  potassique 0,288 

'  Chlorore  sodique 0,011 

Total •  1,181 

Fin  rouge  (Perriire)  1834. 

Alcool 10,66 

Pho&phate  palcique 0,810 

Bi(artrate  potassique 0,035 

Tarirate  caicique 0,0&3 

Tartrate  aluminique 0|311 

Sulfate  potassique 0^203 

Cblorure  sodique 0,016 

Toial 0|918 

Ces  troia  cdtea  %on\  celles  qui  foumuamt  le»  vina  lea  phia 
estima  dii  payfti 

TOJOOO&O^OI. 

M  L'u^OIBCmiBMIHT  »A&  LS  CfHTRK. 

Recherohes  par  MM.  Flmdih  n  Daumr  (1). 
Pour  la  fia  que  se  propose  l'hygitee  publlque » ii  n'y  a  rieu 
i  ajouter  peut-^tre  aux  procddte  d'analyse  que  la  chimie  ap- 
plique  ă  la  recherche  des  mdtaux  en  g^oArai ,  et  du  cuivre  en 
panicullM^i  maia  dans  TiutărAt  de  Ia  th^rapeutlque  et  de  la 
toxicologie ,  ii  taut ,  s'il  est  possible ,  domier  enoore  ă  cea  pro- 
cMte  plus  de  rigueur.  En  chimie  inorganique,  on  sehorne 

(O  Noua  feroQS  coonaltre  dans  un  procbain  namdro  lea  travaux  de 
M.  Sarse  aur  le  mtoe  aujet,  tra?aux  qui  ont  donnd  dea  r^ultata  toat 
^  iait  dilfiârenta  de  ceox'que  noos  pabliona  anjourdlmi* 
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d*ordinaire  dans  Ies  analyses  au  chiffre  des  milliiimes;  eophf- 
siologie,  ce  terme  serait  insufiSsant :  ii  fautaueindreiosqu'aux 
cent  milliimes ,  si  m^me  Ton  ne  peut  aller  au  deli 

Leproc^^de  carbonisation  queMM.  Flandia  et  DaDger 
proposent  pour  la  recherche  du  cuivre  dans  Ies  casd'empoi- 
sonnement ,  est,  avec  quelques  modificatîons, ceiui  qa'ils  ont 
indiqu^  pour  la  recherche  de  l'arsenic  et  de  rsmtimome.  U  a 
d^el^  jusqu'ă  des  cent  millîâmes  du  m^tal  m^langâ  â  des  ma- 
tiâres  organiques.  £n  voicila  description  abr^g^e :  Carbooiser 
Ies  matiâres  animales  par  le  tiers  de  leur  poids  d'acide  sulfu- 
rique  selon  la  m^thode  ordinaire ;  porter  Ie  charbon  jusqn'ib 
temp^rature  rouge  obscur,  soit  dans  la  capsule  mimeoiiron 
a  op^r^  la  combustion  par  Tacide  sulfurique ,  soit  dansnn  creo- 
set  de  porcelaine  appropri^ ;  răduire  ce  charbon  en  poadre ;  le 
traiter  par  une  quantitâ  d'acide  sulfurique  suffisante  pourTba- 
mecter ;  faire  bouillir  sans  rMuire  tout  ă  fait  ă  sec ,  et  repreo- 
dre  par  Teau  pour  op^r^  sur  le  liquide  quî  doit  oonteDir  lesal* 
fate  de  cuivre  et  fouinir  toutes  Ies  r^actions  prcfpresifiiiro^'' 
connattre  et  caract^riser  le  m^tal.  Ce  proc6d^  peut  s'appfi?»^^^ 
la  recherche  du  plomb,  deTargent,  du  bismuth,  defeuiOfde 
Tor,  etc,  etc.  Seulement,  et  11  n'est  pour  ainsi  dire  pas  besom 
d*en  pr^venir^pour  la  reckerche  dn  {rfomb ,  ii  faudraic  r^pren- 
dre  le  charbon  par  Tacide  ehiorhydriqae ;  pour  la  recbercb^ 
de  r^in ,  de  Tor,  on  devrait  employer  Teau  r6gade. 

Ces  chimistes  ont  6i6  amenăs  par  le  sujei  mtee  i  combittre 
Topinion  de  quelques  toxicologistes  quI  avaient  anooncequ» 
existe  du  cuivre  et  du  plomb  dans  ie  coirps  humain  ^  ^^^ 
normal.  Us  sont  arrÎT^  ă  ceite  năgation  tout  ă  la  foia  pv  ^ 
analyses  directes^  et  par  une  experience  physiologiqae  afl*'^ 
gue  ă  celle  qui  a  d^jă  prouvâ  que,  non  seulemeot  ila'y'P^ 
d'arsenic  dans  le  corps  humain ,  mais  qu'il  ne  peut  pas)^^ 
avoir,  loute  substance  toxique  etant  incompatible  arec  1^^^ 
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sainde  nosorganes.  MM:  Flandin  et  Danger  ODtpendantoeuf 
mois  (temps  qa'a  detnande  ce  travail)  mfM  aux  aliments 
d'un  chien,  taQtAtda  sulfate,  lantdt  deTac^tatede  coivre. 
La  dose ,  chaque  jour  mesoree^  a  ^te  gradaeUemeDt  augmen- 
tee.  Uanimal,  sans  en  eprouver  aucun  effet,  aucun  tronble 
dans  sa  sanie ,  a  pu  arriver  jusqu^ă  prendre  dU  cenligrammes 
de  poisou  par  repa^,  de  vingt-quatre  en  vingc-quatre  henres. 
La  quantite  qu'il  a  inger^e  darant  deux  cent  soixante-treize 
jours  n'a  pas  ^t^  moindre  de  25  grammes.  Or,  tant  qu'ii  a 
ykxk ,  ses  urines  n'ont  pas  fourni  de  cnivre ;  et  apris  qu'il  a 
e(c  sacrific ,  on  n'en  a  trouvâ  non  plus  aucune  trace  dans  ses 
viscâres ,  ses  muscles  et  ses  os ,  qui  ont  4ii  examinis  avec  le 
plus  grand  soin. 

Au  Dombre  des  symptdmes  ou  effets  pathologiques  qae  d^ 
lermiDent  Ies  coinposâs  de  cuivre,  ii  est  deux  fahs  d'observa- 
tion  qui ,  passes  sous  silence  par  Ies  toxicologistes ,  om  păru 
(iigiies  d'atteniion.  Le  premier  est  ia  r^duction  partieUe  qu'6* 
proavent  Ies  sels  solubles  de  cuivre  au  contact  de  matiâres  or- 
ganiques;  le  second  est  un  pb^nomine  de  salivation  oa  de  flux 
broncbîque  qui  se  manifeste  d'ordinaireqttelqaesheuresaprâs 
rempoisonnenient  aigu.  Ce  symptdme  de  salivation  ou  flax 
bronchique  est  d'une  gk-ande  valeur.  II  a  rivili  qaelle  ^tait 
la  voie  par  laquelle  ia  nature  se  dâbarrasse  du  cuivre.  Ce 
a'esipas  par  Ies  reins  que  cette  elimination  a  lieu,  ainsi  qu'on 
Ta  observa  pour  Tanlimoine  et  l'arsenic  $  elle  s'opire  par  la 
transpiralion  pulmonaire.  Cest  dans  ce  liquide  d*exbalation , 
en  effot,  que  i*on  a  retronv^ le  poiaon  absorbi,  apris  Tavoir 
longtemps,  mais  en  vain,  cherch^  dans  Ies  urines.  Quand  Faih- 
helation  cesse,  Tanimal  avale  avec  sa  saliva  le  fluide  de  la 
perspiraiion  bronchique  \  c'est  avec  Ies  excr^tions  intestinales 
que  le  cuivre  est  empori^ ;  c*est  lă  qu^on  le  retrouve  en  pro- 
portions  consid^rabies.  La  ster^tion  biliaire  pourrait  coAtrit 


buer  k  ceite  ^vacuation,  Ia  bile  examina  aprds  la  non  con- 
leoant  des  traces  de  cuivre;  maisce  qai  peni  proTenirde 
ceite  source  doit  6tre  tras  faible ,  car  dans  Ies  cas  d'empoison- 
nement  par  absorptioo  soas-cutan^  de  rantimoine  et  de  iar- 
senic»  cas  oii  l'oa  d^onvre  aoasi  ces  poisoDS  dans  la  vMcnk 
da  fiel I OD  n'en  reurouve  pas,  oa  Ton  ne  peat  eo  saUir qoe 
des  traces  k  peine  senaibles  dans  Ies  ftees. 

Cetie  difll^rence  daos  Ies  voies  d*excr^tion  que  i^ourrela 
nature  pour  expulser  Ies  poisons  a  para  devoir  condoire  Ies 
autears  k  d'importanles  oonşdqaences  reiativement  «o  trăite- 
ment  ă  prescrire  dans  Ies  cas  d'empoisonnement  par  toduvre. 
Sdoa  Ies  sympiâmes  oa  Ies  p^riodes  de  Ia  maladie,  lesaojfens 
qu'ils  pensent  âtre  Ies  plus  raiionnels  seraient  d'abord  Ies 
neotralisaiits  chtmiqaes ,  lels  que  la  Itaiaille  de  ^er  eu  b  hm- 
nade  salfariqaei  Ies  em^to-caihariiqoesi  eosuiie  ies  eici- 
tanis  g^Bi^raux  ou  diffusibles.  Ies  sttdoriBqaesetlefibaiosde 
vapeurs;  eoftO)  Teoiptoi  simulian^  ou  sagement  oombioede 
Tune  et  Tautre  de  ces  aiMications,  aid^e  au  besoio  desâod* 
phlogisciqaes  poar  dăruire  Ies  eCTets  d*irritatîon  locale  (!}• 

Reiativement  aui  Toies  d'excr^tion  par  lesqaeltei  s'^^ 
pent  Ies  diffărents  poisons,  Ies  sels  d*or  et  d'argeoi  ooi 
donn^  des  r^suliatt  en  quelque  sorte  interm^iaires  ^  ^^ 
qu'oni  pnSsentrfs  Ies  compos^s  de  cuivre ,  d'antimoiiie  et  d'V' 
senic.  Ces  deux  sortea  de  sels  qui  ne  sont  pas ,  par  Icsr^''^ 
dumoins^  des  poisons  aussi  aaifs  qu'on  l'a  dit,  s'ouvreatraa 
et  l'autre  ane  issue  tout  ă  la  fofs  par  la  s^r^oa  r^oaleet  la 
transpirailoo  pulmonaire )  maîs  le  chlorored'orpasae  eaplu^ 
grande  qaantit^  par  Ies  reins  que  par  Ies  poumoof ;  c'tftab^ 
solament  ie  contniire  pour  le  chiorure  d^argeot.  S'il  ^" 
^labiir  Tordre  suivant  lequel  Ies  reins  sont  plusllbreneotf^ 

(1)  IluUâ  pettsons,  d*aprte  dea  faiu  k  doqb  connoB,  qoe  Ies  eaax  07 

aaifar^  powt  MiMa  mmt  tret  encicea. 
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vers^  par  Ies  cinq  poisons  m^ulliqaes  que  Ton  tient  de  nom- 
mer^  ii  faudrait  mettre  en  premiere  ligne  randmolne ,  pnisTor, 
rarsenic  et  Targent.  Le  cuivre  devrait  tive  placa  ă  rextr^mit^ 
de  cette  liste ,  si  ce  n'est  dans  une  classe  ă  part » Ies  organesde 
Ia  s^cr^tioD  r^Dale  paraissant  imp^netrables  ă  ce  m^tal.    . 

Aprte  la  mort,  c'est  dans  le  tube  intestinal  et  dans  le  foie 
exclasivement  qa'on  retrouve  le  cuivre  qui  a  ^t^  entratn^  par 
Tabsorptlon.  Quarantehuit  ă  soixante  grammes  de  ce  viscere 
(une  once  et  demie  ă  deux  onces),  suflSsent  poar  acquMr 
juridiquement  ia  preuve  d*an  enipoisonnement. 

Par  une  stagnation  m^me  prolong^edansTean»  le  cadavre 
d*ane  personne  empoisonnfe  ne  perd  pas  tont  le  cuivre  qu'il 
renrerme. 

s^aaasB^artgarai  iii i   iii  i  ■  i  1 1       i   ii  BtgaaaBi  ■  i  tmesaaBt 

EMPOISORNEHENT  PAR  LE  iriftlON,  L AUBIK»*R06B  ; 

Par  M.  JcLiEN  Larve  du  Barrt,  pharmaeiâfij  ehirurgien 
aus  ambulano^s  JtJfriqne  (1). 

Le  laurier-rose  {nerium  oleander)  appartient  ă  la  pentan- 
drie  monogynie  de  Lionde,  et  ă  la  fomllle  des  apocyn^es  de 
Jussieu.  Son  nom  de  n^rion  est  lir^  du  grec  vifptov,  venu  de 
^^f<,  qui  signifie  humide,  parce  qu^on  le  trouve  sur  le  bord  des 
eaux.  Toui  le  monde  connatt  ce  charmant  arbuste  qui,  dans 
labeliesaisoo,  ornenosjardios,  nos  terrasses,  nos  promena- 
des;  mais  bien  des  gens  ignorent  ses  qualil^s  pernicieuses :  ii 
flatie  noire  vue  par  T^l^gance  de  ses  fleurs  grandes  et  roses ; 

mais  ii  renrerme  en  lui-m£me  un  des  poisons  Ies  plus  snbtiis. 

—        -      -  -- — ^  — . — ^— ^ — ■ — ^ — -.^^ — . — ^-^ . — . — . — 

(l)Le  titre  dtpharmacien  chirurgUn  doit  Minbler  bÎMrre,  bmu  on  ae 
vappellera  que  par  Boite  d*une  orgaol^ation  ou  plut6t  d'uDe  d^organî- 
Mtîoii,  îl  D*j  a  plu3  de  pharmaciens  militaires^  mais  des  chirurgiens 
pharmaciens.  On  est  sâr,  en  suWant  ce  mode  de  faire,  de  ne  plus  troa- 
v€r  daat  la  pbarmacie  milltaire  des  homities  illnstres  tels  que  Parmen^ 
^i  tferr«/te#i  LauUrtf  laăibeHf  BemiH^heU,  #ie«»  M* 


Sa  tige^  liante  da  deux  ă  trois  miif^h  se  divise  m  ptesiean. 
ranieavx  verdâtres,  longs,  fleşJbJles  ei  redresses.  Ses  fettilks 
sont  oppos^,  lernees,  ioagues,  (ălroiţes,  f(df|ne$r  Jaocâoleea, 
poiniues,  permaneniesi  d'iţa  verţ  fouc^»  et  mţrquees  cb  des>- 
sous  par  uae  forlenervMre  loogUii4ioale.  Sesfieurs  s*eiâY«nten 
magnifiques  cojrymbes  ă  Textreajuie  des  rameanx}  eiles  aoot 
d'iiD  beau  rose.  Le  fruit  est  cpmpose  de  denx  foUicuţea  ires- 
alloug^es,  terminus  en  pointe,  dax^s  lesquelles  se  irauveaides 
semences  aigretees  qbî  serecouvrent  Ies  uiieslesatitre&ooiDOie 
des  ecailles  de  poisson ;  la  racine  est  ligneuse  qt  jaan&ire. 

Cet  arbrisseau  croU  dans  Ies  pays  m^rîdioQaux,  dans  le  voi- 
sinage  des  sourcesd'eau  vive,  pr^s  des  torrenlset  dans  toasies 
lieux  frais ;  ii  abonde  dans  Ie  nord  de  rAfrique,  el  embellil  Jes 
bords  de  toutes  Ies  petites  rivieres  qui  descendent  des  monta- 
gnes  de  i' Atlas. 

Dioscoride,  Galien>  Apnlee,  ont  connu  le  iaurier-rose  et  ses 
qualîtes  malfalsantes.  Cest  Ie  rhododendron  de  Pline.  Sui?ant 
ce  naturalistei  ii  est  un  poison  pour  Ies  bâies  de  somme,  !es 
châvres  et  Ies  brebîs  :  jumentitj  caprisque  et  oviltu  venenum 
esi.  Les  exp^rienoes  des  modernes  ont  confirmi  Tobservation 
des  anciens.  Les  effets  dilitâres  de  cet  arbusle  sont  dus  ă  un 
principe  vireux,  acre  et  volatil.  M.  Orfila  Ta  classe  parmi  les 
poîsons  narcotico-ăcres.  U  exerce  une  irritation  locale,  agit 
sur  Ie  systime  nerveus,  et  sp^ialement  sur  Ie  cerveau  a  la 
maniere  des  stupefianta. 

Les  fleurs,  les  feniiles  et  Ticorce  de  nirion  n'ont  pas,  comnie 
Tont  pritendu  plusieurs  auteurs,  une  odeur  desagriable,  mais 
elles  ont  une  saveur  ftcre  et  amare.  Prises  en  tras  petiie  quan- 
tiie,  elles  dăterminent  dans  la  bouche  et  Ie  gosler  un  sentiment 
de  picotement  et  d'ftcreti  tr^s  notable. 

Libantius  rapporte  qu'un  individu  qui  mangea  un  rAtipour 
lequel  on  s'^uit  »ervi  d'une  broiche  Aâteavac  le  boia  de  cet  ar* 
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tHiste,4proiiTa  beanctep  d'agttatiOD,  devint  foa,  ent  ane  syn- 
cope  et  monrut.  U  ajoate  qu'une  personne^nourut  ^galement 
poor  ^Aîre  reaCerm^  dans  une  cliambre  ă  coacher  ou  ii  y  avait 
des  fleors  de  cette  plante.  Noos  ne  ponvons  admettre  poar 
exaclela  deraiire  obsisnration  da  savant  Y^niiien ;  car  nous- 
mtee  et  an  grand  nombre  d'offlders  de  rarm^e  d'Afriqiie  ont, 
comoie  nons,  dormi  dans  des  tentes  fermies,  snr  des  couchettes 
pr^par^es  avec  des  tiges-de  n^rion  en  flears,  sabs  ^prouver  an- 
con  acddent  ttcheox.  Une  seule  chose  nous  incoinmodait 
qaelquerois :  c'4iait  le  peu  de  mollesse  de  ces  matelas  impro- 
Tîsds. 

En  IS&l,  une  petite  colonnţ  exp^ditionnaire,  dont  nous  fai* 
sions  pariie,  ^laic  campde  au  milieu  des  ruines  d'une  ancienne 
viile  romaine  (yictoria)|  sur  Ies  bords  de  TOued-Beniam,  qui 
sont  couverts  de  laurier-rose.  Un  soldat,  qui  pr^parait  de  la 
bouHlie  d'orge  pour  son  escouade,  s'avisa  de  la  remuer,  pen- 
dant lacnissoQ,  avec  une  branche  de  cet  a^buste.  Cinqbommes 
qui  mangârent  de  cet  aliment  furent  erapoisonn^s.  Le  chirur* 
gîen  du  regiment  leur  porta  Ies  premiers  secours  :  ii  pratiqua 
nnesaign^e  h  chacun  d'eux,  et  leur  fit  prendreune  assez  grande 
quaniile  d*eau  leg^rement  acidul^eavec  de  i'acide  citrique.  U 
Ies  fii  porter  ă  Tambulancc  irois  heures  aprte  rintoxication. 
Soii  que  ces  hommes  n'eussent  pas  pris  la  mame  quantite  de 
poison ;  soit  que,  par  des  disposiiioos  particulieres,  Tabsorption 
n*eui  pasca  lieuavec  Ia  m6me  inteosit^  obez  Ies  uns  que  chez 
Ies  autres,  toujours  esi-il  que  chaque  malade  offrait  des  sym- 
pt6mes  diff^rents. 

Le  premier  s*agUaii  foriement  et  poussait  des  oria  aigas  |  şes 
yeux  ^uient  saillanu,  et  ses  pupilles  excessivement  dilata} 
ii  vomissait  une  mati^  liquide,  legârement  verd&ire. 

Le  aeoond  aTak  Ies  popiHea  diht^,  de  l^gires  oontractions 
r  sfcEii.  9.  88 
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conTalsWasdesmenibres,  etpoiusaU  des  erisplaiiitifs.  Voiai 
devomissements. 

Le  troisi^me,  qnl  iiaxi  cap<M«l,  ^proavaitdes  Tertiges,  se 
plaignaU  de  doulenre  ă  Tesioiiiac  ei  aux  anicalaiions  des  mem- 
bres  inCârienn :  ii  ^tait  eomme  h^bet^,  et  ne  conprenait  pis 
ce  qa*on  lai  disaft.  C^it  le  moins  malade. 

Le  qnatriâme  avaii  la  i£ce  peaclite  sur  la  poitrine,  el  âait 
dana  nn  ^tat  de  complete  inaenaibilitiâ. 

Le  dernier  atait  lesyeux  liagards  i  ii  paraissait  oomplâtemeat 
ainp^fi^;  de  tempa  ea  tenpa  ii  faisait  dei  mouvemeais  arec  ia 
t£te ;  ii  vomiasait  ane  matî^re  chargee  de  bile. 

Les  ciuq  maiades  foreat  souaiis  aa  minie  traitement :  eaa 
cliaade  l^gârement  ^m^tia^;  iavemeau  liuileax}  saign^; 
enfin,  tisane  vinaigr^. 

Huitjoara  apr^s,  ilsavaient  tous  repris  lear  senrice,  et  le 

^poral  fut  uii  dans  une  affaire  avec  les  Arabes* 
— ^—g' 

♦  LAVOISIER. 
Layoisier,  Antoine-Laurenti  n^  ă  Paris  en  ITU,  flt 
^tades  aii  collige  Mazarin ;  Iorsqu*iI  fut  sorti  du  coUige,  fi  o§^ 
tint  de  son  pâre  la  permission  de  se  livrer  entidrement  ă  IVtode 
des  sciencesi  ^tude  qui  etait  son  seul  bonheur.  II  s'occupa  de 
Tetude  de  l'asironomie  avec  La  Caille,  de  la  chimie  avec  fim 
des  fr&res  Rouelle»  de  la  botanique  avec  Bernard  de  Jussiea; 
passant  ensuiteă  rappiication  des  sciences  qu*il  avaîtefudiees, 
Lavoisier,  &g^  de  moins  de  vingt  ans,  remporia  le  prixpropose 
par  r  Academie  des  sciences  tur  un  meilleur  mode  decUurag^ 
â  donner  A  la  viile  de  Paris.  On  assure  que  pour  travailler 
au  m^moire  qui  lui  valnt  ce  prix,  Lavoisier  s'enferma  pendant 
aix  mois  dans  une  chambre  tendue  de  noir,  dans  le  but  de  ren- 
dre  ses  yeux  plus  sensibles  aux  difTi^rentes  intensit^  de  la  la- 
miire  dea  lampea  \  plus  tard  ii  prdsenia  i  ee  corpa  aavant  divers 
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m^mofres,  ce  qui  lui  valul  la  place  d'associ^,  vacante  par  la 
mort  de  Baron ;  Lavoisier  avaltă  peine  25  ans. 

Ce  chimiste  est  le  premier  qui  renversa  l*eiistence  du  phlo- 
gistique,  ce  pr^tendu  principe  de  combustion  que  Becher  et 
Sthall  avaient  accr^dit^ ;  ii  d^montra  d^ne  maniere  positive 
que  dans  Ia  calcination  des  m^taux  Ie  m^tal  8*unit  avec  une 
pârtie  de  Tair,  et  que  cette  pârtie  de  l*air  absorbăe  est  celle  qui 
est  respirable  et  qui  entretient  la  vie. 

Gavendish  ayant  dfeouvert  que  par  la  combustion  de  Tair 
OD  produtsaiţ  de  Teau,  Lavoisier  s^empara  de  cette  id^e;  ii  d^ 
montra  par  des  exp^riences  exactes  que  Teau  peut  se  dăcom- 
poser  en  air  respirable,  Fostygene^  et  en  ahr  inflammable^ 
fhydroghie  \  11  appltqua  bientdt  ces  nouvelles  d^couvertes  et 
posa  Ies  Jalons  d'une  science  nouvelle.  De  nouvelles  chosesexi- 
geant  de  nouveaux  mots,  Lavoisier  fit  parattre  en  1787  sa  me- 
thode  de  nomenclature  chimique  \  II  mit  Ie  sceau  ă  sa  r^putation 
par  la  publlcation  de  son  Trăita  dlimentaire  de  chimie, 
1789,  2  Tol.  in-8*.  Cet  ouvrage  fut  public  avec  des  planches 
dues  ă  M*  Lavoisier ;  ces  planches ,  qui  repr^sentaient  Ies 
instmments  et  ies  macbtnes  d^crltes  dans  son  ouvrage,  furem 
ex^cot^es  sous  Ies  yeux  et  avec  Ies  conseils  de  Lavoisier. 

Outre  ces  iravaux,  on  doit  &  Lavoisier  :  i*  un  travail  sur  ia 
combustion  du  fer  \  f  un  mAnoire  sur  Ies  mayens  de  d^ler* 
miner  le  titre  et  la  qualitd  du  salpStre  brut-^  3*  des  expdrienr 
ees  agrieoles  \  V  un  travail  sur  la  comiustion  du  diamant^ 
6*  des  travaua  sur  la  fermentatian  \  G*  une  observation  sur 
la  volatiiisation  du  salpStre.  Outre  ces  travaux  originaux, 
Lavoisier  publia,  avec  divers  collaborateurs,  des  recberches 
scienti&qoes;  ainsi  on  connati  de  Lavoisier  et  de  Laplace  des 
exp^riences  pour  d^terminer  le  z^ro  r^el,  de  Lavoisier  et  de 
BerihoUet  un  rapport  sur  un  m^moire  de  Chaptal  relatif  au 
cblore ,  autrefois  acide  muriatique  oxyg^n^.  Des  m^mes , 
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des  observatioDS  sur  le  platioe ;  de  Lavoisîer  etde  SegBiD,des 

m^moires  sur  la  respiration  et  la  transpiraiîon.  Qoelque  ini- 

portants  que  fossent  lestrayaux  deLavoisier,  ondoUţ)eDsefY 

en  raison  de  son  ftgei  que  ce  qu'il  avait  pablid  B*etait  quele  prf* 

lude  de  dăcouvertes  plus  importanles ;  mais  par  soUe  de  tk- 

constances  d^plorables  II  ne  lui  fut  pas  permis  de  Ies  perfectioih 

ner  et  de  contiouer  ă  illusirer  son  nom.  Lavoisier  toît  fermier 

g^n^raly  ses  crimes  ^talent  ses  richesses,  et  on  n'ent  garde  de 

roubller ;  arrdti  sur  la  d^nonciation  d'un  homme,  qoe  dls-je, 

d'un  mis^rable  qui  devait  tout  ă  la  g^nărositd  de  M.  h\iiAi 

beau-piţe  de  Lavoisier,  ce  savant  fut  traduic,le  19  flor^  de 

l'an  II  de  la  r^publîquoi  devant  le  tribunal  r^volatioooaire.  Efl 

compagnie  de  Clement  Dblaage,  de  Jacqnes  Paulze  (sod  ben- 

pfere),  de  Fran^ois  PurssANT,  d'Antoine-Victor  Saiht-AiaWi 

de  Gilbert-Georges  MonTECLouxyd'Antoine-FranconPASca- 

Saint-Cristaux,  de  Lonis*Marie  LREAs-CouRMOifT,  de  Jmi- 

Bapiiste  Boulogne,  de  Charles-Rene  PERCEVAL-FanBm  ^ 

Nicolas  Papillon  de  Hauteroghe,  de  Jean-Gennain  Miois^^ 

Neuillt  l  de  Jacques-Joseph  BRAG-LAPEaiias  ,  de  Giaad^ 

Franţois  RouGEOT,  de  Fran^is-Jean  Yerte,  de  Denis-Heorf- 

Fabias  Yernaud,  de  Nicolas  Devisxbs,  de  Louis-Antoine 

PRăvoT-D'ARLiNcouRT,  dc  Glaudc  Gughot-Lepiivat,  de  Jcrtoe- 

FranQois-Hector  Solleurb  deGRisiEN8|d'£tieDne-MarieD£U- 

HAiE,  de  Franţois  Mânage  de  Pussigat,  de  Guillaume  Coctc- 

RiER,  deLouîs-PhiiippeDDVAucEL,  d* Alexandre- PierreP^^^*" 

J)ert  Parseval  ,  de  Jean-Franţois  Didelot  ,  de  Jeanlontf 

LoiSEAu-BfeRANGER,  dc  Ren^-Albcri  Saclot,  deCI^ment-FraB- 

Qois-Phiiippe  Delafage-Belaye,  d'Etienne-Marie  Delahai^i 

tous,  ă  Texception  de  Saulot  ,    Delaagb    el  Dblabast'j 

prevenus  de  vexatîons  et  de  concussions  de  toute  espâce  efi^ 

fe  peuple  frangais,  en  mâlant  au  tabac  de  Teau  et  des  iogr^ 

dients  nuisibles  ii  la  sânte  descitoyensqui  en  faisaientusage;^ 
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prenantdesiiit^rAtsexorbitantspour  Ies  differenis  cauiioune- 
mentset  mises  defonds  n^cessaires  â*rexploîiation  de  la  ferme 
g^erale»  traduits  deTaat  le  tribunal  le  19  flor^al,  ils  ^talent,  le 
20,  Gondamiies  ă  la  peine  de  mort,  et  leurs  bîens  acquis  et  con^ 
fitqa^  au  preft  de  la  i^publique  (t). 

Lavoiater  demaBda  qu'il  lai  ffiit  accord^  uq  dâaî  de  quelques 
jours  pour  terminer  plusieurs  exp^riencea  qu'il  avaît  entre* 
prises  avec  S^mn,  sur  Ia  irauspiratiou  et  la  respiration.  Noum 
fiavomplui  be§oin  de  $avahu^  r^pondit  le  barbare  qui  prâ- 
fiidaittetribttnaL  ^ 

Par  suite  du  jogemeni  chi  ŞO  flordal,  Ie  c^l^bre  Lavoisier 
porta  aa  tâte  sur  f  ^bafauâ  le  8  mai  179A,  ă  l^ftge  de  51  ans. 
Qn  a  pendant  longtemps  accus^  un  chimiste  c^i^bre  d'avoir  iii 
la  caase  indirecte  de  la  [mort*  de  Lavoisier ;  mais  la  reponse 
du  pr^aident  ă  la  demandede  d^lai  faite  par  Lavoisier  :  Nous 
n'awmMpluM  beâoinde  savanţi^  esi  une  r^futation  complete 
de  cette  accusation.  £t  qu'cftt  fait  ă  cetie  ^poque  la  proieciion 
ducbimisteaccus^?  rien,  en  effet}  ne  sai(H>n  pasque  le  chi- 
miste Hassenfrau,  voulant  sauver  Yauquelin  bien  inoffensif, 
sans  se  compromettre^ui  ^crivait :  Pan,  fau-^ous  du  sal- 
pSirâf  ou  je  fenvoie  â  ia  guiUoiine. 

A.  Chevallibr. 

SOUSCRIPTION   FOU&  L*1&EECTI0K  O  UIIB  STATUE  A  PARHENTIER. 

La  viile  de  JVIontdidier,  qui  a  donne  le  jour  k  Parmeniieri 
doit  eriger  une  siatue  k  cepharmacien.  Une  commission  d^par- 
temeatale  a  iii  formee ă  Amiens,  par  Ies  soins  de-M.le  prefet 
de  la  Somroe,  dans  le  but  de  centraliser  Ies  offrandes. 

(1)  NoQS  aTOiis  pnis^  ces  faits  dans  le  BuUetin  du  tribunal  revolu- 
iionnaire,  Habli  au  Palais  ă  Paris,  par  la  loi  du  10  marş  t793,pour 
Juger  sans  tippel  Ies  conspirat eurs;  journal  extrtoement  rare,  mais  qui 
notts  a  4i^  contă  par  M*  MouHdi  avocat,  qal  en  poss^de  un  eicmplaire. 


Sft2  IQUMAL  PE  Cmiqs  mf^QMJAf 

Nous  croyoDS  devoir  faire  conoatire  ceUe  «oiucripUon  k  bm 
collâgues,  el  Ies  avertîr  que  Ies  râda<ueim  4a  Journal  ia 
Chimie  Me'dieah  s'enpreaseroni  de  re64|Vi|ir  leaoffi'aBdeft  de 
leurs  aboan^s  ei  de  leş  transmeltre  i  JK^  Pmrmenfior^  awoudş 
rue  des  Jeuneun^  qui,  k  Parâi  eil  ^bargâd^reeeYoîr  lei 
BOusGripiioDs  d^poa^  daas  le  d4parieiiieB&  de  U  SeiM. 

.  Moui  n'avens  pas  ţ>e60io  de  rappeler  k  aoe  tecieurs  leadroite 
qţie Parmentier  a  aeqiţi3  4  an  hemniBge  poblici  on  eaii  qae, 
grace  i  ae&  aolasi  ă  sa  persdv^raacey  on  n'a  plils  4  craiodre^ 
en  Ahm^i  1^  horreurs  de  la  famioe,  ce  flăau  q«ii  a  caiia^  cane 
de  malhears  et  de  perturbaiions* 

Espdrons  qaephis  lard  le  d^partement  daCahadoft»  iaiiumt 
Ie  d^pariemeni  de  la  Souime,  aortira  aussi  de  aa  i^bargie,  et 
qa'uneaiaitte  signalera i  tontjaoiais  leiieaoJinaqaUriUBatre 
etmodttte  YAUftUBiiWi  Tami  et  le  conteaiNINirala  de  Pabmm- 
TIIR*  A*  C« 

BAUZ  MIMtoALlBk 

SUR  LA  IfăCBSSITfi  QU'lI.  T  A  POU&  L*  GOUTERNEMBUT  DE 
FAIRE  lâTUDIER  l'aGTIOH  DES  EAUX  MIR£rAUS  DAHS  LBft 
8AIS0NS  OU  AUIOURd'hUI  OR  r'eN  FAIT  PAS  d'uSAGR; 

Par  A.  Ghbyallier. 
L'aetion  des  eaos  min^rales,  cette  action  si  remarqHable 
pouroeuE  qni  om  Mquent^  Ies  lieuR  oji  Ton  prend  Ies  eâni,  est 
eocore  us  sujet  de  concroverse  pour  quelques  mMecins.  Qael« 
quet  uns  d*euR  attribaent  le  sonlagement  qu*^prou?eDt  Ies 
malades  au  changement  d'air,  au  voyage,  aui  disiractioasy  aax 
plaisirs  qu'on  rencontre  et  que  Ton  peut  se  procurer  daos  Ies 
^tablissements  thermaux;  d'autres,  et  ce  sont  Ies  plus  oom- 
breux,  croient  ă  refficacit^  des  eaux  min^rales.  Iies  premlers 
conseiUent  ă  leojns malades  la  preniâre  eaa  veuieisaiis  rec^er 
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cher  ft^  eu  ralson  des  faits  observa,  eHe  peat  lenr  £tre  mile; 
Ies  aatres,  s'appQyant  sar  des  observations  pratiqaes,  sur  Ies 
cofittaksaDces  qulls  ont  acqifoes  de  Ia  locali t^,  de  la  temp^ra- 
tare,  de  Melgiieaienlf  font  des  appUcatioiii  Judicieuses  qai 
am^oent  la  guSrisoB  des  maladeft.  Coomie  beancaup  demMe^ 
cins ,  nods  avions  era  d'abord  qae  le  Toytige » et  plns  pahico» 
liirement  Ies  discraetioBs  ec  lesplaisirs  qtie  Tob  feneoatre  bbx 
etaUisseoients  de  balos  qai  existeBt  en  FraBoe,  diaienc  la  caose 
des  guMsoBS  nombreases  qae  Ies  eaux  d^terminenc  ehaqae 
ann^e;  maîs  des  royages  nombreux  et  des  ^tades  flsites  daas 
Ies  ^lablissements  oii  Fon  preod  Ies  eaax :  d'Aiif ,  de  Baios ,  de 
Balarac,  de  BourboD-Laocy»  de  Bourbon^rArchaoibaalt ,  de 
Bonrbonne-les^Bains,  de  Ia  Boarbottle,  de  la  Cbaldette,  de 
Chftteauneaf,  de€hateldon,  de  Chaudes* Aigaes ,  de  Clermoat- 
FerrBBd,  deCoatrexe^iUe,  d'Engbieo,  d'Evaoz,  de  Forges, 
d'HauteriTe,  de  Luxeuil,  da  Mont-Comador ,  du  Moot-d'Or ,  de 
N^ris,  de  Plombi&res^  de  Pouques-Niâvre,  de.Sainte-Marie,  de 
Saînt-Mart,  de  Saint-Nectaire ,  de  Salat-Pardoui,  de  Yichy, 
de  la  Troli^re ,  etc. ,  nous  ont  d^montr^ :  l^qiae  certaines  eaux 
sont  utiles  contre  diverses  maladies ,  tandis  qo'elles  sont  con- 
traires  dans  d'autres ,  puisqu'elies  Ies  exaspdrent ;  2^  que  Ies 
distractioDS  et  Ies  plaisirs  que  Ton  trouve  dans  Ies  ^blfsse- 
ments  qui  existent  en  France  sont  rares,  et  que  ces  distracttons 
et  ces  plaisirs ,  qni  sont  convenables  pour  Ies  personnes  quI 
accompagnent  Ies  baignears,  sont  de  bien  peu  de  cbosepour 
Ies  personnes  veritablement  malades. 

Ce  qui' a  surtout  fix6  notre  aitention  dans  ces  ToyagesCf), 
c'est  le  laps  de  temps  qui  a  ^t^  ăni  pour  prendre  Ies  bains  oa 
pour  boire  Ies  eaux,  laps  de  temps  d^sign^  par  Ie  nom  de  *aiion 

(O  Miht  Boui  aTÎons  pabU^ ua  artfcle  surle memeiojet^  dana UJournaţ 
4e  CMmAf  M^itcăU^  l.  m^  2«sMe,  p«  53  (ISas). 
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Jki  eausf  MUS  oous  sonmieB  sottvent  contdliyen  que  le  ixssisţ^ 
ix*  pour  la  iaUcm  dei  eon»»  iK%\i  art>ltrăire  ^c  qu*U  ftait  IeresQl- 
tal  d*uM  rtgid  de  €oil?eiillOD  ,  rfrgie  qni  n^t  basfe  ni  sur  bi 
pratique,  ni  sur  l'observalion;  en  effel,  nous  avons  vii,  etooBibre 
de  faits  Tfendraiefil  k  Vwppm  de  ee  que  nons  atanţoas  si  Ies 
mMeciiM  des  eaux  nio^ales  ^talent  con^H^,  qae  Ies  eanx 
min^rales  n'agissent  pas  setilement  depuh  le  15  mai  jusqo'an 
ilr  septembre,  mais  qn'elles  agissent  en  tout  temps,  et  qtierien 
ne  jusiifie  TkMe  qu'on  a  ^tăblie ,  qti'tifi  nialade  qut  serait  daos 
tou8  Ies  temps  soitlag^  par  facifun  d'aiie  ^u  mintinde,  doit 
sonffirir  depi^is  le  16  septembre  jusqo'au  15  mal ,  jodr  ooh- 
sagepermeitra  d'avoir  recours  &  tine  m^dicafion  utile. 

Nous  avODS  sur  nous-m^me  vu  que ,  hors  saisoa ,  Ies  eaui 
minerales  ^talent  efBcaees;  en  effet ,  torc^  par  nos  occupaiiofis 
de  nequilter  P^irisquVn  septembre,  nousavons,  daos  dîrersas; 
pris  Ies  eauxdansunmdmeui  ou  touile  mondeies  aNraitqnHtees 
par  suite  del'asage»  et  loujodrs  nous  obltom^strotre  gnisrîsoD 
de  Tusage  de  ces  eaux  prines  hors  saison ;  nous  savonsen  OQire 
qn'en  divers  lieiix  des  p^rsonues'ont  pris  leş  eaas  minerales  en 
IiLver,  et  qu^ellesont  oblenu,  Ies  unes  uo  soulagemeni  niarqn^t 
d'autresune  gwirison  complete.'' 

Si  ces  fiiUs  soni  exaots,  pourquoi  le  eouvernenient  Qecha^ 
gerait-il  pas  Ies  corps  savants  de  reclairer  sur  ces  quesiwns 
medicaleSy*de  faire  des  essais  sar  le  mode  d'action  d^s  eanx 
mindrales  pendant  la  saison  froide?  Les  resoliais  obteaus, 
quels  qu*ils  soient,  alteindraietit  un  but  utile  i  celui  de  de- 
cider  une  queetion  iolponante,  puisqn'elle  touohe  ă  to  saBte 
publique.  ... 

Ce  qui  nous  porte  ă  traiter  ice  sujet  dans  ce  moment,  c'estqs^ 
nous  avons  acquis  la  conviclion  cetteannee,  que  malgre  qo0|^ 
saison  qni  vîent  de  s*^couIer  a  ^le  si  mauvaise,  que  daos  d»- 
vcrses  localitds  oii  roo.prend  les  eaiixil  a  f^liu  qQ<^  ^^ '^^ 
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gneurs  Qsseni  dufeu^aos  leprs.fîlHunbn»s ,  radnuAi^iralion  de 

ce$  i'dux  D*ea  a  pas  moios  eui  avaDi^gaise^  If»  maladâs  ea  ont 

iţe  soulag^s  et  gn^ris  comine  Us  Teiisseni  iii  si  la  saison  eut 

^icpliisfaTorable. 
Voyoos  qnete  seraient  tes  avantagesqui  resolicraieoi  de  Vad- 

minisiraiion  des  eaux  dans  toutes  saisojis,  si  cette  adminisira* 

Mon  iiaAi  suWie  de  bous  effets. 
l""  Les  malades  ne  seraient  pas  expos^s  k  souffrir  pepdaal 

huit,  mois  de  Tanp^e  en  atteodant  la  saison  des  eaux. 
2®  Les  malades  peu  fortuna  poarraieni  profiter  des  saisons 

ou  Ies  occupations  agricgles  ne  r^lament  pas  leur  pr^seoce» 
pour  aller  cbercher,  en  faUant  des  d^penses  ă  leur  por- 
tee ,  uQ  soulagement  que ,  pour  la  plapart  du  temps ,  ils  ne 
peuvent  se  procnrer ,  T^poqiţe  ne  Leur  permetiaut  pas  d'abaiH* 
donner  dfs  iravaux  qni  doivenl  se  faire  h-  epqque  fixe. 

y  Un  grapd  nombre  de  malades  qai  n'obliennent  pas  tont  ce, 
qu'on  peut  atteudrede  raciioii  des  eaux,  parce  qii'ils  ne  se 
soignent  pas  convenablement  pendani  la  saison  de$  eaux ,  en-» 
iratiies  par  Texemple  ă  des  Taiigues  qui  răsultent  de  prome- 
nades  longueset  mal  calcolers  avec  leurs  forces  et  parce  qu-ils- 
font  des  ^carts  de  regime  a  la  suite  4e  pes  promenades,  seraient 
forces  de  suivreun  iraitenieni  răgulierqui,  aldanlăracliondes 
eaux  9  aniinerai  t  la  gu^rison . 

6*  L'admînistrationniilitairepourrait  Urerungrandavantage 
de  rjidmiaistration  des  eaux  k  une  ^poque  oii  le  soldat  n'a  plus 
h  assisler  aux  exercices  militaires. 

II  ea  râsulterait  aussl  un  ^vaptage  immense  pour  les  popu* 
laiions  oii  sont  siiu^s  la  plnpart  des  ^tablissements  d*eanx  mi* 
n^rales;  en  effet,  horsla  saison  des  eaux,  ces  localiies  sont 
abandonni^s  et  deviennent  d^ertes ,  puisque  h  des  ^poques 
fixes  radministration  des  eaux  cesse. 

Mais  ii  faudrait,  pour  que  radminisiratioQ  des  e^ux  pAtse 
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faire  hon  iauon,  ţneles  ^tablisseuients  ftissent  dispos^  con- 
venablement ;  ii  faudrait ,  poor  Cela ,  T  Qae  dans  chaqae  ^ta- 
bihsement  ii  y  eât  descbambrcs  h  ladisposltîan  des  baignears ; 
2*  qne  Ies  baîgneurs  pussent  £ire  servîs  dans  leurs  cbam- 
bres ;  S^'queles  baigneurs  pussent,  au  sortir  du  baio,  serendre, 
sans  ^prouter  aucun  refroidissement ,  dans  une  chambre 
cbaufKe  convenablement,  afin  de  ne  pas  âire  exposes  h  uoe  va- 
rlation  trop  subite  de  temp^mre;  on  pourraît  m^me,  dans 
quelques  cas,  faire  prendre  au  inalade  le  baîn  dan^  sacbambre, 
Comme  on  le  fait  pour  Ies  bains  ă  domicile. 
'  On  conţoit  que  dans  Ies  ^lablissements  ihermanx  rien  ne  se- 
riait  plus  simple  que  de  profiter  de  ta  chaleur  des  eaux  pour 
chauffer  Ies  piăces  destin^es  aux  tnalades ;  dans  Ies  ^tablisse- 
menis  oii  Teau  est  chauffie  ă  f alde  de  Ia  tapeur,  on  ponrrait 
dtsposerd^une  pârtie  de  la  cfaalenr  ou  de  lâ  vapeUr  produites 
pour  chauffer  Ies  localit^s :  on  aurait,  en  agissant  de  la  aorte,  des 
maisons  de  sani^j  maisons  de  sant^  cr^^es  pour  radministra- 
tion  des  eaux  mln^raies. 

Ayant  pris  celle  ann<$e,  avec  un  grand  avantage  (1),  Ies  eaox 
bydrosnlfur^es  d*Enghien,  nous  nous  sommes  demande  corn- 
ment  cet  dlablissement,  silu^  aux  porles  de  la  capitale  et  dans 
un  centre  de  1,500,000  babitants,  ne  serait  pas  utilisâ  en  H- 
vrant  ă  Ia  pratique  Ies  id^es  que  nous  venona  d*^nieure.  Nous 
croyons  qu'll  eil  r^sulterait  pour  Ies  malades  de  nonibrenx 
avantages;  en  effet,  outre  la  purei^  de  l'air,  le  local  est  facile  k 
disposer  pour  que  Ies  malades  puissent  prendre  Ies  eaux  sans 
s*exposer  au  froid ,  et  profiier  de  ces  insianls  oii ,  le  soleil 
se  monirani,  on  est  si  beureux  de  puuyoir  s'y  exposer  sans  £tre 
force  de  sortir,  pour  ainsi  dire,  de  chez  soi. 

(1)  Nous  afons  pris  ces  eaox  par  on  temps  d^plorable,  et  en  faisant 
continnellement  le  trajet  de  Paris  A  Enghien ;  enfia  dans  Ies  condltîons 
Ies  plus  d(S$âTtAUf  euses :  malgri  cda  nous  iioiu  en  sommes  parfaite- 
ment  troa?^. 
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L*op!âioti  que  nous  ^mettODS  ici  doit^selon  nous,  fitre  le  sujet 
de  recherches  et  d'exp^rieoces.  C*e$t  au  goaveroement  ă  Ies 
proYoquer.  Pourquoi  ne  demanderaii-il  pa3  aux  inspecteora 
des  eaux  mifi^r^les  un  mămoiţe  sur  Ies  avaot^eea  de  Tadmioi»- 
tration  des  eaux  dans  Ies  diveraes  saisons  de  Tann^e?  Pourquoi 
ne  feraitm  pas  faire  des  experiences  dans  Ies  diablissemenis 
qoi  Iui  appartiennent ,  faisant  constater  d'uoe  maniâre  auihen- 
tique  ies  avaniaţjeş  et  Ies  inconv^oienis  qnî  pourraient  resulier 
dune  ţacKlifipatlon  que  nous  croyons  uUle? 

II  est  bîen  entenda  qu'ea  parlant  de  l^admiaislration  des 
eaux  hars  saison ,  nous  ne  parions  que  del'adrninistration  des 
eaux  qui  sont  dans  leslocalit^s  oh  l'on  peut  se  rendre  dans  Ies 
diverses  saisons  de  I'ann^ ,  laissant  de  cAi^  ces  eaux  qui  sont 
dana  dea  localit^s  tout  excepiîonnelles*  , 
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INSTITUT. 
Couleurs  produUu  sur  ies  miiaux, 

M.  Becqaerel  aionte  de  nouTeaux  d^taUs  sur  Ies  coolears  produites  sur 
Ies  m^taux  par  fixation  ^lectrique  des  oxydes. 

Le  protoxyde  de  plomb  dUsous  dans  la  potasse  se  fixe  sur  le  m^tal 
^lectro-positif,  qai  doit  ne  pas  6tre  attaquable  par  Poxygioe  naissant;  l'or 
ou  le  cnfiTre  se  pr^teat  bien  ă  cette  op^ation  ;  la  couche  contracte  ane 
forte  adh^reDce,  que  le  brunlsscir  D'enl^Te  pas,  U  faut  diriger  Taction 
IcDteineiit  et  s*arr^ter  lorsqu'on  Toit  se  former  un  d^p6t  jaune  de  per- 
oxjde  de  plomb.  bjdrat^.  L'action  est  tr^  prompte,  et,  auiTAOt  qu'on  U 
prolonge  plus  ou  moins,  on  peut  obtenir  Ies  teintes  Ies  plus  Tari^es:  d'a- 
bord  le  rouge  clair  ,puis  le  rouge  de  fer,  le  rouge  fonc^,  Ie  fiolet,  le 
bleu,  et  des  teintes  plus  fonc^s  encore  se  succ^dent  Les  pr^cautions  k 
prendre  sont  celles  ordinaires  k  toutes  les  op^ratlons  de  ce  genre. 
Contefvaiioa  de  l 'argeniure  galvaniţ ue^ 

Ua  4es  graTQs  iaoonTdnienis  des  pitees  ar^gent^  par  U  galt  ano-plas- 
tie  4taitUcolorAti0aqufineMr4fiiitpasâjprendreltspltesargeBt^ 


5ftt  JOCARAI.  BB  GHIMU  HioiCALI, 

et  riDp088ibiliU  de  dorer  ces  piices  ainsi  9MMe§.  M.  Becqnerd,  rap- 

portaar  d*oii  mtooire  de  M.  Honrey»  rend  oompte  de  TexplicatioB 

d^Bii^  par  eet  indiutriel  et  du  moyen  de  remMier  k  oe  graTe  inooii- 

▼teient. 

i>aBa  rargaBttnre  par  galrano-ptastle,  lnd4»^dammeiit  de  Targent 
dmit  la  pllNse  se  reconvre»  ii  se  d^pose  oue  qaantit^  correspondaiite  de 
cjaoare  baslque  d'argeat;  k  la  longue  la  lamSire  agţt  sur  ce  sd  oomnie 
sur  toas  Ies  sels  d'argent,  elle  le  colore*  Pour  priver  Tobjel  dor6  de  ce 
cyaDure  basiqoe,  M.  Moorey  fait  plasieurs  immersions  dans  ane  sola- 
tion  de  boraz,  aossitAt  le  d^p6t  op^r^  ;alor8  ii  cbauffe  Jasqa'A  commeo- 
cementde  fosion  du  boraz,  puls  Ie  plonge  pendant  qudqne  temps  dana 
l'eau  acidula;  H  snflit  ălora  de  laver  et  s^ber  Tobjet  argent^  qui  oouire 
Taspect  de  l'argent  Tierge. 

La  difBoult^  ^talt  donc  un  dissolvant  de  cyanure  basiqne  qui  n'eAt  pas 
d'action  sur  Targent  lui-m^me.  Les  acides  ne  pouTaient  aerrir  ă  cet 
usage,  le  boraz  r^ussit  bien. 

Disinfeetion  des  matiires  f4cal  es. 

M.  BoussIngauU,  rapporteur  d'une  commission  cbargte  d'euuniner 
Taction  d^infectante  d'une  poudre  propos^  par  M.  Şiret»  pharmacien 
k  Meauz,  donne  divers  detaila  dont  voici  le  r^um^. 

Cette  poudre  se  compuse  de  sulfates  mătaUiques  dont  le  aulfkte  de 
fer  forme  Ia  plus  grande  pârtie,  et  de  cbarbon  Ani  A  une  matitoe  bitu- 
mineose. 

tea  snlfates  m^talliques  par  l'acide  snlfariqne  et  Ies  ozydes  dont  ils 
sont  fdrm^  s*emparent  de  Tammoniaque  et  de  l'acide  sulfhydrique 
li  bre  ou  combina,  cause  de  l'odeur  infecte ;  le  cbarbon  impr^gn^  d*une 
mati&re  bftuminense  a  cet  avantage  qu'il  devient  plus  liSgcr  et  se  main- 
tient  plus  longtemps  ă  la  surface  ;  nul  doute  aussi  qu'il  n*agisse  par 
sa'porosit^  sur  Ies  gai  iufects.Restant  plus  longtemps  A  la  surface»  la  pu- 
tr^faction  soustraite  en  pârtie  A  l'action  de  l'air  est  beaucoup  moindre » 
et  Ies  gaz  qui  ae  d^agent  soni  forc^  de  le  traterser. 
Action  du  %ine. 

H.  Muncb  ^rit  qu'apr^  atoir  retir^  la  poussiire  nolre  qui  re- 
couvre  Ie  zinc  amalgama  et  attaqu<S  par  un  acide  ou  par  la  solution 
aalde  dans  Ia  pite  A  courant  constant,  ii  remarqua  que  bien  que  aoustraf- 
tes  A  Taclion  des  acides,  Ies  parcelles  de  lînc  adhârentes  au  cbarbon 
op^raient  la  d^composition  de  l'eau.  11  fit  des  mâanges  de  zinc  et  de  coke 
cakînd  et  porpbyris^  sous  Tean  pour  le  prifcr  de  gaz  interposds ;  des 
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m  tian ges  de  limailles  de  riac  et  de  cuivre,  de  stuc  el  â'^ponges  de  plitlnet 
et  20  grammes  de  cbacun  de  ces  m^Unges,  apris  douiejoara  decontact, 
avaient  ălimin^  45  c.  oa  1/2  lilre  de  gai  hydrogtoe  por.  II  en  dMirtfc 
cette  lot,  qae  le  aimple  contact  de  corps  cotmua  pour  peeaMer  le  piue  de 
force  ^lectro-motrice  aafQt  poar  d^Tetopper  uo  cmiraBt  «apable  de  di^ 

composer  Teau. 

Composiiion  du  thi  par  i/.  PHigd. 

M.  Pdigot'  a  aurtoat  eu  pour  but  de  d^terminer  I9  proportion  et  Ia 
nature  de  la  maliire  azol^e  contenue  dana  cea  feuilles. 

L'azole  a  ii^  d'abord,  abstraction  faite  d%.  toate  autre  matiire» 
dosi^  en  Tolame.  La  moyenue,  dans  Ies  27  sortea  ezp^imentto»  est  de 
6,25  pour  cent  de  Ibâ  s^chd  A  lioo  et  qui  snppose  20  A  30  de  matidre 
neutre  azot<Se,  nombre  de  beaucoup  sup^rienr  auz  prdc<$dentea  analyaes 
du  ih^ ,  et  beaucoup  supdrieur  surtout  A  celui  des  feuilles  de  n^ 
climats. 

Les  produits  dia&ons  par  Teau  bouillante  donnent  un  eztrait  dans  le- 
quel  on  retrouTe  4,50  pour  100  d'azote»  nombre  inf^rienr  A  la  moyenne 
trouf^e  dans  le  Ibâ  brut;  ii  reste  donc  dans  les  feuilles  ^puiste  par 
l'eaa  bouillante  une  certalne  qoantit^  du  principe  aaot^. 

Les  principes  dissous  par  l'eau  bouillante  ont  surtout  M  ^tudi^ 
dans  Ie  but  de  reconnattre  Tiftat  de  l'aaote.  M.  P^ligot  y  a.retrouT^  la 
tb^ine,  analogue  k  la  caMine,  et  qul  d^jA  y  <Stait  ddcouyerte  depuis  long- 
temps.  Aprâs  avoir  ^limio^  par  Tacdlate  basiqne  de  plomb  et  rammo- 
nlaque  la  niati^re  colorante,  un  acide  libre  et  le  tannin,  ii  reste  de  la 
tb^iue  A  peu  pris  pure,  qui  est  roâlde  de  Texc^  d'ac^tate  de  plomb;  un 
courant  d*faydrogine  sulfura  enlAve  ce  sel.On  falt  crystalliser.  La  propor* 
tion  de  th<Sine8*est  trouT^ede  6,21  pour  100  de  tb<S  sec,  et  de  5,84  pooirle  • 
th^  du  commerce  danslequel  la  proportion  d'eau  tărie  de  8  â  10  p.  100.  Les 
eauz  mAresconteuantla  tb^ineont  ^t^  pr^cipitcîes  par  une  soluUontitrte 
de  tannin.  Bile  se  pr^sente  alors  aTCC  les  propri^t^  qui  lui  sont  recon- 
nues,  soluble  dans  Teau,  ralcool,r^tber,  et  pr^cipiuie  par  le  tannin.  En 
lui  supposant doDc  la  formule  connne  C*Hi°  Az*  O*,  on  trouTe  pour 
Tazote  an  nombre  tr^  Yoisin  de  4,50,  celui  de  Tazote  IrouT^  dans  Tez- 
trăit  de  Pinfusion  rfe  thd.  La  tbdne  formerait  donc  tontele  partleaz<H 
t^  do.  rinfusion ;  niais,  pour  expliquer  la  grande  dilfdrence  entre  la 
quantitd  d'azote  troutde  dans  le  th^  par  sa  calcination  et  la  calcination 
de  l'eztrait  provenant  dans  Tinfusion,  M.  P^ligot  cberche  dana  les 
feuilles  infusto  le  principe  azottf ;  ii  les  trăite  par  le  diziime  de  lenr 
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poids  de  poUiM  oii«ttiqiie;  ii  vene  dana  U  distolBtiQii  a»  «cide  qvi  m- 
ture  U  potaase  et  Elimine  une  mati^re  fortenent  colora  qiie  Talcool 
ei  r^tber  d^oolorcnt  u^  imparfaitement,  et.  que  M-  P<IJg<il  a'hdaite  pas 
i  regarder  commede  la  caa^ne»  qui|»  IA,  aerait  d^plac^  dif  aa  oottU- 
naison  aTcc IcUaiiiii,  par  la  potaMr«  Le  thă  eonUendrait  14  â  15  pmir 
100  de  casdine.  Malgr^  dea  efforU  certainement  tr^  grands,  M.  Pâigat 
n'a  pu  retirer  des  feoilles  ^puis^s  parFeaotoutrazote  qui  Iui  maoqaait 
ponr  arrifer  &  celui  trouY^  dans  le  th^  brut;  cependant,  ii  croit  deroir 
cn  coDclure  que  Vasote  j  est  *  HUt  de  cas^ine. 

Abordaikt  ensolte  ]#  questlon  de  ralimentation,  M .  Pâigot  ^met  des 
doutea  et  ne  se  proDonce  pas. 

Sur  taction  toxique  de  divers  produits, 

M.  Douchardat  prtfsente  le  r^umd  d'un  grand  nombre  d'expMences 
entreprises  sur  TactioD  toxique»  sur  Ies  ydg^taux  et  animaux  des  dasses 
inf^rteures,  des  corn poses  regard^  comme  Ies  {dus  âner^ques  poisoas 
des  aifimaux  des  dasses  sup^rieures. 

Les  anlmaui  qol  ont  servi  &  ces  exp^rienccs  sont  Ies  sanganea  et  Ies 
poissons. 

Les  sels  ^talent  Ies  sels  d'arseoic,  d^antimoine,  de  mercure,  d'arge&t, 
d'or,  de  platine»  de  potasse*  de  soude,  de  baryte,  de  mag^^e,  de  cbaia ; 
Ies  acides  cblorbydriquey  sulfuiique,  nitriquey  pbosphorique,  oxalîque, 
tartrique,  citrique,  acdtique,  forroique  ;  les  esseucea,  les  alcoola»  fes 
^thers,  les  alcalis  v^g^taux,  et  puis  euflo  les  mati^res  neutres. 

II  «Stablit  que ,  parmi  les  sels  d'arsenîc  et  les  acides ,  Ie  compoa^  le 
plus  ttjxique  est  Facide  ars^nique»  puis  vient  Tacide  ara^ieuţ  et  ks 
ars^niates. 

Les  sels  d'antimoîoe  oot  la  plus  grande  analogre  d'actîoa,  oepeodant 
r^mdtique  est  plus  actif  que  Tacide  ars^nieux  et  les  ars^iatea. 

Des  proportions  de  sels  solubles  demercure,  iuappr^iablea  k  dos  râK> 
tifs,  sont  suffisantes  pour  empoisonner  rapidement  les  plantes  et  les 
T^g^tauz;  Taction  est  plus  de  flsille  fois  plus  grande  qu'avec  l'ars^niate 
de  potasse  ou  de  soude.  Le  plus  ^nergique  des  sels  de  mercure  est  le 
bi-iodure  dissous  ă  l'aide  de  son  poids  d  iodure  de  potassiupi. 

Le  nitrate  d*argent,  plus  promptement  mortel  k  ladose  d*un  centime 
que  les  sels  de  mercure.  Test  beaucoup  moins  k  la  dose  de  un  miilitoe. 

Les  sels  d*or,  et  surtont  de  platinei  sont  beaucoup  moina  actifimtoe 
que  les  sels  d'argent. 

Lea  aels  de  coitre  mtoe  sout  beauconp  molni  actifa  que  les  seif  de 
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mercare  et  d'arffent,  bieo  qu'ă  dose  «n  pea  iUiie  ils  Boient  des  poi- 
80D8  trte  ^nergiques. 

Les  selfl  neutres  de  potasse,  soude  et  magndsie»  semblent  sansaction; 
des  poissons  peaTent  vivre  quatre  beares  dans  une  eau  contenant  le 
dixiime  de  ces  sels,  par  consiSquent  plus  de  quatre  foU  plus  rapide  que 
l'eau  de  Sedlitz. 

Les  sels  de  baryte  sont  beaucoup  moins  ^nergiques  sur  ces  anîmaux 
et  les  plantes  quesurlesanimauxdesclasses  sup^rieares^au  contraire^Ie 
chlornre  de  calcium  est  bien  moins  bien  support^  par  ies  anndlides  et 
les  poissons. 

L'iodure  de  potăssium  et  le  cyanure  jaune  semblent  atoir  une  action 
•nalogne  et  tr^  faibte,  k  un  mllliime  d*aciion. 

L'acide  chlorhydrfque  6ffre  une  action  tr^  ^tendue,  fl  fait  p^rfr  Ies 
plantes  A  la  dose  de  deux  diz  millitoies  ;  l'action  a  lieu  surtout  sur 
les  spongioles,  dans  les  racioes,  et  sur  les  brancbies  des  poissons ;  U 
a^op^re  mtoie  ă  cette  faible  dose  une  alt^rationorganfque  de  ces  organes, 
uut  v^ritable  d^organisation.  Tous  les  acides  semblent  agir  de  la  mame 
faţon,  A  duse  plus  ou  moins  ^le?de,  mâis  toujours  tris  faible. 

Les  essences  empoisonnent  Ies  plantes  et  les  poissons*  avec  une  Ener- 
gie tr^9  remarquable;  celleS  de  ces  essences  qui  semblent  a?oir 
le  moins  d'action  cbez  rbomme ,  sont  au  contraire  le  plus  Tîolent 
poison  pour  ces  6tres.  4lnsi  les  essences  d^anis,  de  mentbe,  de  mou- 
tarde»  d*amande8  am^res,  agissent  ă  dose  inflniment  petite,  un  vingt 
milliime  pour  les  poissons.  L'essence  de  mentbe  cmpol;onne  la  plante 
qui  la  fonmit.  L^eamphre  ag!t  de  ta  mtae  maniire,  un  peu  plus  lente- 
ment ;  la  cr^sote  agit  plas  rapidcmetit. 
L'alcool,  les  «tbers  sont  moins  ^nergiques  que  les  essences. 
La  qtrycbnine  est  le  pios  âctif  des  alcalis  t^g^ax;  puls  ylent  la  bru- 
dne,  la  T^ratrine,  la  morphlne. 

M.  Boucbardat  a  cbercb^  en  fain  A  reproduire  ce  narcotisme  qui  em- 
p^cberait  lasensiti?e,  soumise  A  Taction  des  sels  de  morphine,  d'ex6« 
cuter  les  mou^ements  dont  elle  Jouit  A  P^tat  de  saot^.  La  vdg^tation  est 
ralentie,  mais  ii  n'admet  pas  ce  narcotisme.  Un  fait  assez  remarquable, 
c^est  qu'A  dose  dgale  Teitrait  d'opium  est  plus  actif  que  les  sels  de  mor- 
pbine. 

Le  sulfate  de  quinine  est  an  poison  «aaez  inergtqaei  nuda  la  salicine 
semble  A  peine  aeniible. 


55)  joirMAL  tetttvn  «ăMCAU;  ' 

Tons  Ies  âQtrel  alcâloldet  sont  aoasi  consIdMt  comnie  des  poisote 
g^D^raQX. 

Les  extrtiu  des  solaoto  tireosei  soDtssBS  effets  bien  senslblee. 

tes  mati^res  netttres»  Ies  gommesy  la  lactine»  la  manDite ,  ralbanine, 
Textrait  degeatiane,  de  pissenlit,  sembleot  sans  actfon  et  n'agir  que  par 
lear  deDsit^.  L*eaa  pure«  cependant»  cooTient  mienx  que  celle  cbarg6e 
de  ces  mstiires. 

La  gomme  est  la  plus  Innocente»  malgr^  sa  Tiscoclt^. 


OKAINS9  VOTAOBANT  HAM  L'AIK. 

M.  Gaatbier  de  Qavbij  terit  k  M.  Duma  qme  m.  PlaM  a  iii 
d*aii  transport  de  grataes  t oyagevses  par  l'atnoepUre* 

BKCHBECim  tUB  LB  tANO. 

M.  Gaatbier  coiBinaDlq«e  un  noatean  procM^  de  !!•  Taddey  ponr 
obtenir  l'btoatoaine.  Volei  le  proo^d^ : 

S^parer  la  flbrine  du  aang  coagnU  par  le  procidd  ordisaire,  Terser 
dans  la  liqueur  du  carbonate  de  soade»  le  dixitee  du  caillol  «nplo;^; 
pr^cipiter  par  du  sulfite  de  cuivre  cn  exc^»  Caire  aMier  npr^  tarage; 
apris  la  dessiccation,  pulyăriser  dana  un  mortier  l^teement  chauffăy  et 
traiier  par  Talcool  et  T^ther  ponr  attirerlesnutidresgraa8eB.CeStepoadce 
s^cb^  contient  rbtoatoaine.  ralbunine  que  M .  Taddey  croit  Un  de 
deux  natures,  celle  en  dissolation  dans  ie  s^rom»  et  celle  qol  vnkAmt 
les  globoles  et  qne,  ponr  cette  ralson ,  11  appelle  p^rl^globolaire ,  et  le 
carbonate  de  cuivre  qni ,  Interpos^  dans  cette  masse»  permet  de  la  d^ 
barrasser  plus  sArement  par  les  laTagea  de  toutea  matMres  ^traag^rca. 
On  rinimergealors;dans  Sd* concentra  qui  la  contracte  et  d^coapoaeleeel 
de  cui vre  on  Tisole  par  par  le  filtre  et  on  reprend  par  alcool  â  34*  IMd  qvi 
est  distona  par  les  deux  TSri^t^  d'albumine.  L'acide  sulfnriqoe  et  le  sirt- 
fate  de  cnîTre  est  enle?^  par  le  carbonate  d'ammonlaque  ajoottf  an  traite- 
ment  alcooUque;  ou  distille  an  tiers,elle  se  d^pose  par  la  concentra- 
tion  au  lien  de  la  liqueur  de  sulfate  ammonlaco-cnpriqne.  On  la  lave  ă 
Teau  diatill^e,  acidul^e  d'adde  cblorbydriqne  ef  ă  Tean  distill^  aeole. 
M.  Taddey  admet  qu*elle  se  comporte  eomnie  un  acide,  et  I^ppelle 
acide  bdmoplastique.    . 


OBJ£T8   DIVERS. 

DU  BANANIBR.  ' 

Ce  que  le  froment,  l'orge  et  le  seigle  soBt  pour  TAsie  occidentale  et 
pour  TEurope,  ce  qiie  Ies  nombreoses  Vărl6i6s  de  riz  sont  pour  Ies  pays 
situds  aa  delA  de  rindus»   surtout  pour  le  Bengale  et  la  Chine,  le  ba- 

•  i  •  'i  t 

nanier  Teat  pour  une  grande  partîe  de  rAmdrique  dquinoxiale.  M.  de 

Hun^oldt  doute  qu*il  existe  une  autrc  plante  qui,  sur  un  petit  espace  de 

terrain,  puisse  prodnire  une  masse  de  substance  nourrlssante  aussi  con- 

sid^aUe.  Dana  la  banane,  le  sucre  est  tont  form^  ;  si  la  canne  n'^tait 

pas  cultiY^  dana  Ies  r^gions  du  bananier,  11  pourrait  la,  remplacer  par- 

faitemeut.  Douze  bananes  par  jour    peuyent  nourrir  un  homme  de  tra- 

Tail  et  de  bon  app^tit.  Soixante  touffes  plantees  k  distance  de  trois 

mdtres  aufflraient  A  toute  son  existence.  Les  Arabes  donnent  au  bana* 

nier  le  nom  de  musa  qne  nos  naturalistes  ont  adopta.  Bernardin  de  St- 

Pierre  falt  la  description  de  toutes  sesqualit^  et  Tappelie  le  Trai  T^gdtal 

de  rhomme.  Une  tisane  faite  arec  des  bananes  cuites  an  four  dans  Icur 

peau,  dont  mt  Ies-  d^pooille  avânt  ^eles  falre  boaiilir,  est  nne  boisson 

trts  sâinUke  âmm  lea  tdax  tenace»  et  dans  rinflammaiion  des  pou- 

moBS. 

Cest  eu  1838»  dana  la'  modeste  offlcine  d'un  pharmacien  de  Tune  des 
AatiUca  fraofaiaet,  qn'a  ^t^  d^eouicate  la  propri^t^  du  bananier  pour 
lafibrieatioA  da  pafâer..  Qnelquea  mois  aprte,  dea  easais  faits  ea  France 
sar  ane  Cheile  convenable,  â  la  papeterie  du  Marais,  eurent  pour  r^ 
sulUt  de  constater  la  Tiiriţ^  des  cxp^riences  ^l^mentaires  du  chimiste 
am^riciiiny  et  dea  ^chantUţcţns  du  papier  bananier  flgur&rcnt  parmi  les 
industrie»  noavelles,  A.  Texposition  de  1839. 11  a  ^t^  reconnu,  d*apr^  des 
tentatlvos  multlpltees,  quc  le  bananier  qui  donnait  le  piu:»  de  fihres  et 
poAs^ait  lcsqttaUi6i  les  plus  progres  pour.  le  papier  ^tait  le  bananul 
A  rBL'iTS  l-OMGS,  Musa  paradisiaca. 

FALSIFICATION   DB    LA  CIRE. 

^ous  avonsi  dans  le  cours  que  nous  faisons  A  l'Ecolc  de  pharmacic, 
signal^  la  faUiiication  de  la  cire  par  les  matiires  r^sineuses.  On  vient  de 
saisir  h  Paris  les  uslensiles  d'industriels  dits  cameloieurs  ă  la  cire,  qui 
livralent  aux  «ipiciers  des  cireş  m^l^es  de  galipot. 

2**  SEEIB.  9.  39 


55&  joukkâl  m  CEimit  Mi mcALi ; 

Les  moules  osteDsiles  emploj^  par  ces  fobrScants  ont  M  sâisis»  etlei 
filsiflcalears  «n^t6».Oii  salt  qne  Vtm  peat  reoMinaltre  cette  falsiflcatu», 
plas  coniiiunequ'<m  ne  le  penie,  par  l'aleool  qai  dîaaout  A  froid  la  r^iae 
etqui  ne  dissont  pas  la  dre. 

KMPOMONNBMBNT  PAft  L'ABSBinC. 

VArmoricdin  publie  Ies  faiU  sui  van  ts :  «  Huit  personnes  de  la  com> 
amie  de  LambeieUec  ont  ^t^  eoopoisonnto ,  la  semaine  derni&re,  par 
des  cerises  confltes  ă  Tean  de  vie,  qne  le  nomm^  St^ban  «Tait  achette 
ă  la  Tente  de  M.  Le  Gentil  de  Qudiern,  et  an  enfant  de  cet  homme  est 
Bort  par  suite  de  cet  empoisonnement.  L'analyse  chîmiqoe  des  cerises, 
foite  offidellement  par  M.  Simon,  docteur  m^decln»  et  par  M.  Langonn^, 
pharmacien  de  la  marine,  a  ddmontr^  qu'elles  contenaient  de  raracnie 
en  qnantitd  Enorme.  DÎTers  autres  fruits  et  condimenta,  aaisla  lors  de  la 
d^couferte  des  cerises  qui  ont  empoisonn^  la  fiiiiiiile  Steplum,  h*t»it 
d^oel^  4  l'analyse ,  aucune  substance  toxique .  Cependant  leor  dtowi- 
position  aTanc^,  abstraction  faite  de  tont  m^lange  Tdnâieiix,  est  de 
sature  A  Ies  rendre  nuisibles  li  la  sântă  des  acheteurs. » 

f    -      "    •  I  

<tip<»noftBmMmT  pa»  f.'AGiD«  «nurmueiiB. 
Madame  Grachet  des  Farges  vient  de  monrir  par  SBit«  d*a»e  măprUm 
dăplorable.  Ajant  besoin  d'nn  cordial,  cette  dame  a  ataltf  un  ferre 
d'acide  sulftariqae  dont  la  bonteille  8*est  trouTte,  par  une  Iktalictfinex- 
pticable,  confbndue  parmi  d'antrea  bovtelllea  de  liqueurs.  Tmm  iaa  ••* 
oonrs  ont  ^t^  inntiles ;  madame  Graehet  a  eipird  an  bont  de  qaelqiien 
heures  dans  des  soaffk'aiices  atrocea. 


B88At  FAIT  AX^iG  L'BlfGftAU  PIT  OlTAirO. 

K  Hambonrg,  le  gazon  qui  atait  re^n  dePengrala  gnano  n  proteitie 
donble  de  celni  qni  n'ayait  rien  reţu.  On  coupait  le  gaion  guamis^toua 
Ies  cinq  ]ours,  et  la  partte  non  ftim^e  ne  T^talt  qne  tona  Ies  dtx  Jonrs. 
Un  sol  granitiqne,  ajant  regn  ce  pnlssant  engraiaiS*eat  coaTert  d'an  lier* 
bage  d*an  vert  bhu  foncS  trto  touffu ;  tandis  qne  tont  A  l'entoar  de  la 
pârtie  fnmte  le  sol  ^tait  rest^  dans  tonte  sa  stărilit^  natlTe.  Le  aeigle 
tum6  par  le  gnano  a  donn^  des  tiges  de  t"C,a2  A  |B,6d  et  des  ^pfs  de 
O^'iUS ;  tandis  qne  Ies  seigles  des  autres  cbamps  n'aralent  pu  attelndre 
la  moitiă  de  ces  proportions,  et  sTaient  cn  ontre  M  attaqnte  p«r  U 
rouille. 


DS  P9AA1UCIS  n  M  TOVCOLOOIE.  SS( 

ALLUMBTTS8  GHiMIQin». 

Vtte  panfre  femme  ă  hilli  iMrfttar  tonte  fire  as  miMett  dm  narchd 
d'Angen.  Elle  parcoorait  lea  met  ot  «fftvat  ă  timt  to  moBde  dat  «11»^ 
inettes  chimiqaea.  Sea  maina  ^taieat  pldnea  de  pitita  paqqets  et  aea  po- 
elna  co  regqrfcaienL  U  j  a? all  «ffiueace  ca  viile  oa  jour^U»  de  aorte 
que,  pfesade  dana  Ia  foule;  elle  ae  sera  probablement  fireiaate  fortemest 
Ie  loDg  d'on  mur.  EnAn*  lea  allumettes  s'eoflammireDt  dans  sea  pochea ; 
en  OD  instant  aea  ffitementa  fkirent  en  feu.  BenreQaememl  elle  lea  aerra 
âftc  fbrde,  arr^ta  aioal  lea  progrte  da  lea  et  ea  fnt  qsllle  pmm  le  peor 
et  ponr  la  perte  de  ses  allumeitea  el  de  aea  poehca. 


SAU  THJBAHAUK. 

Dne  aenrce  d*eau  thermale  vient  d'^tre  ddoeuferte  d^ne  manile  ffari 
sîDguli^re,  A  R^Mnaoq  (Basses^Pyr^ntfes).  Des  pteheur»  de  traitea  dproa* 
vaient,  chaqoe  fois  qn'Us  arrltalent  k  vn  certaio  point  da  Itt  da  raia- 
aean,  nne  aensatlon  de  chalear,  et  ils  ataient  mâne  prts  rhabf tnde  de 
Tcnir  ea  cel  endrait  r^cb^ulfer  leurs  membrea  refroidis  par  lea  eaux 
des  lAtrea  parllea  da  ruiaaeeo.  Dea  personnea  qui  af aient  ea  oonnaia- 
Mnce  de  ce  ph^nom^ne  en  recfaerehirent  la  eaoae }  dlea  ne  ierdireofe 
pas  â  d^eontrlr  qu'ane  aouree  d^ean  theroMile  eilauli  dana  le  HI  el  aooa 
Ies  eauţ  du  If^  A  Ircnte  paa  de  la  nrate  royale  qoi  traverse  le  rillage. 
Cette  dăcoaverte  a  ^eiUdi'ettcBtion  dea  Uwnmea  A  entreprUea  ;  d^A  dea 
propoaiti«aaent  dtdIAiles  Ale eammanepoar  ane  cooceaaion. 

Dea  faita  analof «ea  â  eşlui  obferrd  A  Rid)4oacq  oot  M  obsery^  ea 
France,  A  Cbaudes-Aigues  (Cântai) ;  on  trouTe  dans  Ie  ruisseau,  le  Re- 
montalou,  un  grand  nombre  de  sources  d*ea«  chaade ;  ă  Enghien ,  on 
troove  de  Tean  mintale  sulftireuae  qoi  aourde  au  miilea  de  Feau  donce» 

wniA€»»PM  9ammuxm. 

On  annonce  cetfe  plante  comme  fourrage  servant  prfncipalemeot  A 
nourrir  la  race  ovinesi  Bile  eal  vivace^  DAs  qţie  le  printemps  parai t,  elle 
penase  aea  feuiilea  de  maniAre  k  ce  qu'elles  acquiAreot  ane  longueur  de 
nn  pied  A  un  pied  et  demi,A  une  ^poque  oik  lea  diverses  varitftda  de 
trefle  ne  Aanneiit  aucun  aigaa  d^  vie: 

Elle  fouraîl  pendant. toul  le  eaarwH  de  VdiA  dea  lealllea  ea  abon- 
dance ;  elle  acqeiert  une  bautcor  de  cinq  A  six  pieda ;  el  qoeiqu'on  la 
d^feuille  ceatiaueliement»  elle  nourtia  aaflaamaMml  aea  tigw  ponr 
qa'eâiea  dcrienBent  portergrainea,  et  qu'ellea  a'dAvent  enfln  jusqu'A 
aeptăbuit  pieds  denaut. 

«■âTAUGTlOII  nUARBliSa  PAR  UI  tCOLTro, 

Depoia  qnelqne  tempa  on  remarqoait,  sar  PaTenoe  de  Saint-Cloud,  A 
Ver^ailles,  nne  rang^e  d'une  quinsaine  d'arbres  morta,  ct  quelquea 
antres  dans  d'autres  parties  dea  aTenoes,  et  trAs  doigo^  dea  premlers. 
paraiaaant  aroir  p^l  par  une  cause  unique,  et  que  d'abord  on  avait 
attnbnde  A  nne  raite  de  gas  ou  k  U  malTeilIance  des  voisina.  Cea 
arbrea  onldtd  eianrinda  avee  anin  par  HM.  Doral,  borticalteur,  et  par 
M.  Udiiir«  pbarmacien  ţ  lla  om  reconom  qae  leiir  mort  pe  poavalt  etre 


556  JOtkNâii  BE  tSHIViE  HiDfCAtV, 

attriba<^e  ni  k  Tune  ni  ă  Tautre  de  ces  causes,  mais  &  la  pr^scnce  ^nn 
insecte,  Ic  scolyte  destrncteur,  qui  se  maltîplie  d^ine  mânîăre  prodi- 
^iense  et  Tit  dans  le  liber,  se  noarrissant  des  ^corees  qu'il  d^vore  en- 
ti^rement-  et  rMait  c»  pQuatMre.  Cette  pârtie  de  Tarbre,  U  piua  easeii- 
lîelle  de  toates  pour  l'entreiien  de.  la  vie,  puîsque  c*est  par,  elle  quc 
s'explîquent  tous  Ies  pb^Dom^nes  de  la  v^^tation,  ^ant  detrnite,  la 
circulâtion  de  la  siye  ne  pent  plus  se  faire  qyie  d'aiM  nuni^reiBOom- 
pl^te,'c'est  k  dire  par  TinUrieur  du  ligneiu.  Le  cambium  nepeat 
plus  s'^tendre  entre  l'aubier  et  l'dcorce  pour  former  Ies  nouvelles  cou- 
ches  du  liber ;  unc  perturbation  aussi  grande  determine  promptement 
la  mort  drs  v^g^tanx.  D'apr^  Ies  faits  ci-dessus,  ils  ont  condu  qn  ob 
dev«it  immddiatemeut  Ies  abattre  et  Ies  enleter  au  for  et  k  meaure, 
AiDsi  que  leur  dcoree»  qui  doit  6tre  brâl^e  de  suite,  afin  d'empdcherqnc 
rinsecte  neser^pande  sur  Ies  autres  et  ne  perpetuele  mal ;  queceux  qui  Ies 
avoisinent  doirent  6tre  enduits  d*aiie  coucbe  de  goudron,  apr^  toute- 
fois  aYoir  rftclâ  leur  tfcorce  avec  une  plane.  Gette  op^ration  a  poor  but 
d'^cartei*  Ies  femelles  qui  voudraient  y  pondre^  ou  ceUes  qui  j  sont  d^'â, 
ainsi  que  Ies  oeufs. 

BXBaClCB  ILUftGAL  DE  UL   MtiMBCIMB  BT  BE  LA  FHABMACUB  UV 
BELOIQUB. 

Le  Moniteur  publte  trois  jugements  de  tribunaux  oorrectfoiiBris  por- 
tant condamnation  A  30,  32  et  50  fr.  d'amende  pour  exerefoe  ilM^I  de 
Pari  de  la  pharmacie  et  de  Tart  de  gn^rir. 

Par  Jugement  du  tribunal  correctionnel  de  Bruxelles»  en  date  du  17 
de  ce  niais,  M.  J.-B.  Desmedt,  demeurant  faubourg  de  Schaerbeek,  a  iU 
condamna  pour  la  seconde  fois  k  une  amende  de  IM)  fr.,  pour  exercice 
ill^gal  des  diff(ârentes  branches  de  Fart  de  guMr. 

CHDHE   APPUQVEB   AUZ   ABLT8. 

Les  pharmaciens  ^tant  Ies  chimistes  des  localit^  qulls  habîtent  et 
etant  souvent  consult^s  par  leursclients  sur  Ies  appiicatibns  de  la  chimie 
aux  arts,  nous  donnerons  dans  notre  Journal  un  builetin  des  appircai* 
tions  de  la  chimie  k  riD4tt8trJe,  aflu  de  les  UMttre  &  m^me  de  r^pondre 
anx  questions  qui  leur  sont  faites. 

FABRIGAT10N  ]ftCOIfOMIQIIE  DE  BIEBB. 

Pour  tOO  litres»  on  prend : 

20  kilogrammes  de  sirop  de  fiăcnie,  â  50  c 10  f.  »  c. 

Coriandre  concass^,  60  grammes »    30 

Honbion,'500grammes ,. 3      » 

Golle de poissoD,  4 grammes.  .......•• »    25 

Total....!  13  45 
On  met  le  houblon  dans  un  panier  que  Ton  place  dans  une  cbaodi^re 
rontenant  20  â  30  kiiogrammes  d*eau  ;  on  fait  houiilir  pendant  une 
heurc  et  demfe;  on  retire  Teau,  que  Ton  remplace  par  une  noufellc 
qii.intitd  (]ue  Ton  porte  â  IMbuIlitlon.  On  met  ces  deux  d^coctiona  daaa 
uTic  fcuillcrtc  avcc  les  20  kiiogrammes  de  sucre  de  fdcule,  et  Ton  achere 
(fc  remplir  la  feuiilctte  a?ec  ce  ^ui  reste  des  100  grammes  de  Iepure. 
P'^tr  '|iic  Ia  fcniic.ntalion  sMtablisse,  ii  faut  que  la  feoillette  soit  plac6e 
'tm<!  iin  liru  oii  la  tciup^rature  soit  de  25  â  30  degr^s  centigrades.  La 
lormcnîaîion  termin^e,  on  clarifle  aVec  la  solution  de  colic  de  potssou, 
1^  prix  d'on  lirrc  est  donc  de  13  centimes.  a.  C. 
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DORUBB  ET  ARGBiminE  PAR  IMMER8I0N  A  CIIAGB   BANt  DBS  DI880« 
LfJTIONS  D'OR  ET  B'ARGENT  (1). 

M.  A.  htfoi  Tîent  de  publier,  dans  l'nn  des  dernieri  nmnâros  do  Joanial 
ie  Teeknologisfe^  Ies  proceda  sotvants  pour  dorer  etarcenter.  Gas  pn>- 
66d^,  d'une  eidcution  facile  et  simple,  sont  â  la  port&  des  penonaaa 
^tran^^rcs  k  ce  genre  d'op^ration. 

Dorure  sur  ardent.  Cetfc  doriire  se  ptaUqae  avec  le  sulfocyanared'or, 
pr^par^  en  tersant  un  solatum  de  salfocyanure  de  potassium  dans  an 
solntum  de  deutnchlornre  d*or  neutre,  lusqa^A  ce  que  le  pr^ipit^ 
formă  soit  entierement  redissoos.  On  acidule  par  quelques  goottes  a*a- 
ride  cfalorliydriquc  Ia  disiolution,  et,  apr^  l'aToir  port^  â  plus  de  100  de« 
gr^s,  on  y  plongc  pendant  quelques  luinutes  Targent  bSendteap^. 

Argenture  sur  cuivre,  laitnn  et  bronze.  Cette  op^ratloD,  qui  s'eztoite 
aujourd'bui  en  grand  sous  Vinfluence  de  forcea  electriques«  pent  aTolr 
lieu,  suivaut  M.  Le?ol,  par  le  simple  contact  dea  m^taux  îndîqa^  ci« 
dessus  avec  Ia  solution  chaude  du  cyanure  d'argent  et  de  potaasiam. 
L'autcur  de  cette  note  a  constata  qu'il  n'^tait  paa  nteessaire,  ponr  ar^ 
grnter,  d'employer  cette  prdparation  dans  un  grand  ^tat  de  pnret^,  maia 
qu'on  poufait  faire  u:»age  du  solutum  de  nitrate  d'argent  prMpit6  par 
le  solutum  de  cyanure  de  potassium  Juaqu'ă  diaaolution  complete  du 
cyanure  d'argeot. 

Ces  proc^d^a  de  dorure  ct  d'argeoture  ne  permettent  maIheureuBe** 
mont  que  Tapplication  d'une  couche  trte  mtnoe  d'or  on  d'argent.  Nons 
aTons  remarqu^,  en  r^p^tant  ce  mode  d*argenture  sur  le  cuiTre,  qne  U 
couche  d*argent  ^tait  peu  solide  et  qne  le  rrottenent  Ten  d^tachait  pea 
h  peu  (R).  J.L. 

PROCJgnB  POUR  rBDUIRE  M  FROID  le  CHLORITRB  Ik'AROBBT  PAB 
ACTION  OALVAlflQOB. 

M.  Oerchsle»  contr^lenr  des  monnaies,  s'est  senrl  du  moyen  suirant 
pour  op^rcr  la  răduction  du  chlorure  d'argent  qn'on  obtient  en  grande 
quantlt^  <lans  Tcssai  des  alliages  par  la  foie  hnmide. 

Apr^s  aToir  la?^  avec  soin  ce  chlorure  jusuu*A  ce  qu'il  ne  renferme 
plus  de  traces  d'aclde,  on  le  fait  s^cher  jusqu^k  consistanre  de  houlllie 
<fpaisse,  et  on  le  m^lange  en  cet  6tat  atee  un  aolutnm  aatur^  de  chlorure 
de  sodiu m  (sel  marin).  Cette  maasehumide  est  plac^  dana  un  Taae  po* 
reux,  ou  dans  le  fond  d'uu  pot  â  fleur  dont  le  tron  eat  bouchâ.  Dans  un 
Tase  de  falence  ă  fond  plat,  de  forme  diff^rente,  on  met  denz  tasaeanz 
en  bois,  d'un  centimitre  etdemi  de  c6td,  et  sur  ceux-d  une  plaque  de 
zinc  amalf^amd,  ayant  la  surface  du  fâse  porenz.  Sur  cette  plaque  de 
zinc  on  pose  deux  tubea  pleins,  dererre,  pour  recetoir  le  va^e  contenant 
le  chlorarc  d'argent.  Dans  ce  demler  on  introduit  nne  plaque  minoe 
d'argent  ou  de  platine,  qu*on  mec  en  communication,  au  moyen  d'une 
petite  bande  «le  Tun  ou  Tautre  de  cea  m^taux,  afec  la  plaque  de  sine 
diîpos^e  dans  le  vase  inf^rieur;  on  plonge  la  lame  de  zinc  an  mlliea 
d'un  m<îlAngede  20  pârtiei  d'eau  et  d'une  pârtie  d'aclde  snlfarique. 

D'apr69  cette  disposîtion  ii  en  r^ulte  une  action  galvanique  qui  r^« 
dnit  le  chlorure  d'argent  iln  centre  i  la  circonf^h-ence.  De  tempa  ă  antre, 
lorsquerefferTcscence  se  ralentit  sur  Ie  zinc,  on  ajonte  un  peu  d'adde 
sulfuriquft  pour  remplacer  celui  qui  s'est  combina  avec  le  zinc; on  re- 
connalt  que  tout  le  chlorure  d'argent  est  r^duit  dans  le  Tase  Int^rieur 

(1)  Les  proc^dds  de  dorure  et  d'argenture  galTanique  ^Unt  bre?^^» 
II  sera  prudent,  avânt  de  s'occuper  commercialement  de  TapplicAtlon  de 
cea  pror<!d^  commerciaux  de  dorure,  de  safoir  qaela  aont  Ies  droita 
dea  breT^tds.  A.  C 
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Jorsqn'ea  jgttant  U  liaaear  «lle  B'a  plas  rapparence  laitosse  :  ia  d^M. 
pMitioD  ^tant  termÎDde»  oo  ddcaote  le  solutom  de  sel  qui  suroaiee  faiH. 
gent,  OD  UTe  cdui-cl.  ct,  apr^s  raTolr  fait  ateher,  ou  le  fond  dSis  ia 
creuset  avec  un  pea  de  potaaae. 

i^A^i^*!*  /••nieur,  la  riMdction  da  cblorure  d'argenl  par  ce  mojeii  ne 
coMc  pas  le  quart  des  frai.  n^cessiUSa  pour  la  «Wiwtion  par  la  aculeroie 
aeche  qu'on  employait  autrefois.  r     ••  •'^«■c  tw» 

Vargeot  r^duit  da  cbloriire  |Mir  oe  proo«d6  est  ea  nMdra  al  llii# 
qtiMI  pcut  «trc  emplojiS  pour  eodîTre.  aTSriirpinc^u?irffi.  n^^ 
1^  Ctt  circ  au'on  veut  reDroduir*  nur  u  «r.u.JT».»!..*!^         '  .  .™"^ 


^«  -  r---  ^**^  v—i^.^j^  |/uui  cBuuiix,  aTec  un  pinceau.  ies  obieta  m 
1^  cn  circ  qu'on  veut  reproduire  par  la  gal?ano-plaatie.  jT  U 

(i?«A<i  dtf  monde  savant^  16  jnillMJ 

ISCLAIBACB  DBS  HOUILtABES. 

Un  pcrfectionneRient  de  la  pisa  haute  importance  ▼îent  dVi»»  i»»»«.^ 
dait  dana  une  dea  «iploiutiona  da  ooachant  ic  MoSL  *^ 

MM.  Coppee  et  comp.,  eaploitants  k  forfait  de  la  pârtie  da  cbarboa-. 
■^L^**  RiM^D-Cour  sur  Quareşnon,  connue  50us*le  Jwm  d^îiSl 
^aatre  «ctimis,  oomprenant  que  rlconomie  dans  Ies  frais  d^pr^IoSS; 


M.  l!iog<iilenr  e&  chef  des  mines,  Gonot,  a  touIu  <tre  Ie  DKm!«>i 
rendre  homiiuge  i  cette  Dourelle  et  puissante  crîttimaJi'X!^^. 

M.  le  soua-iDg^ieur  De  TWer,  de  M.  U,  condu^itear  Sb««^.^  It  2! 
MM.  CaveoaUle  p«re  el  fli..  .ciioDnaire»  et  dSe^^,!;  ă^fS"  "on 
est  desceudu daus te»  traiwu  par  le  puiis  «« «chelles  qoidaVS  da 


CARTON-pJJBaaiS, 

Jtormii/#  diMii^e  ^r  MM,  


^i«.^  mi,  ^r'u^ifi^';:!,  s^o^ît^ef^n^^t^^-  ^ 


Collede  Givet.,. .,,,,. ,..,., ...,^1^ 

Eau ;;;;; •  panica. 

Pate  de  papier  (de  coton) .,.!!***     Jo 

^.      Gomme  ai ubiq^e .!!!*"'      4 

Crate .' \\\\\    q  s 

Onftit  diaaoudre  ia  cuUe  et  la  gomoie  dans  Tcail;'  q'uand  li  disaolation 
eit«p4r^  el  «•w  la  Aiq«eiir  eai  arriv^eâ  rebullîiion;  on  y  Tcrsfil  SS 
ilB  papief  qiM  a  ^Ui  divis<^  oonvenablement,  et  on  mile.  *^ 

Oo  W8C  ensuite  le  m^lange  sur  de  la  craie  en  poudre  fine  cn  au«iw 
tlt<»  aalfi^ante  pour  for«er  une  pate  tr6s  liante,  pate  qu  on  pSl2  J^ÎI 
îNmablemeot  pour  former  un  tout  ductile.  Cest  arec  ce  produU  a?i^ 
ftinnc,  en  le  pia^aot  dans  des  moules  et  par  <»mprcsâion.  dea  oLi*»S  ««1 
prenncut  ia  lorme  des  moulea.  *^  *^  ««on,  aes  o^jeU  qui 

U  pâtc  niouWe,  rclir^e  du  moule,  est  expos^e  k  l'airpoar  subir  aa 
commenccment  dc  dessiccauon  ;  on  termine  eosui  te  cette  dcaaScatioS 
d«B8  ane  âtaf  e.  Lonoae  la  pâtc  eat  8*che,  on  la  recouTrc  d'unewSS 
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f nbj^  mottt^,  tt  A  Taide  de  lâ  peintore,  toas  Ies  tons  de  conleiir  mte  Pon 
fe«f  âfoir. 

Lorsque  Ies  pîices  sont  tris  graudes,  on  pUce  dans  t*iiit6rieur  des 
frăgmenis  de  fier  qui  lei  soutieanent  et  qoi  rendeat  Ia  d^formation 
iinp4>ssib)e« 

PAJtPAlUTUm  rOUA  LB  GRAOSAGE  DEB  VOITUHSSj  DITS  VlfiUX-OING 
ARTIFICIBL. 

^  MM.  Robertson  et  companie  ont  obtenu,  en  1839,  un  bretet  d'iiiTen- 
tioD  de*6  ans,  poiiH  la  preparation  du  produît  suivant : 
Aspbalte  liquide,  <ou  r^sidu  huileux  de  honille 

distinge  pour  T^lairagie  an  gaz 4  parties. 

Brai  sec,  arcanson •«.....•      1 

Utbarge i 

Eau • 10 

Oo  fait  fondre  dans  une  cbaudi^re  sur  an  fen  doax  Uarcanson  dans 
Tasphalte  liquide,  on  ajoate  la  litharge,  on  ni6Ie,on  aipute  Teau,  on  porte 
h  reballltton  «n  retnuant  continaellement,  et  on  retire  de  dessus  le  feu 
qnand  le  tout  est  pris  en  masae  graisaeuse. 

Ce  produft,  employ^  au  graissage  des  essieuz  des  roues,  est,  dit-on. 
pr^f^rable  aox  graisses. 

— *g'^*"*^ *     '      ■■■«■'■ 

GONSBRVATION  DB8  BOM»  T0ILE8  tT  OORBAGESţ 

Un  ^tablissement  special  poar  rapplication  d'nn  proc^d^  nonteau 
tendaot  k  la  conser? ation  du  boia  oes  navires,  des  cordages  et  des 
Toiles,  Tlent  d'6tre  ^le?^  dans  l'arsenal  de  Woolwfcb.  Ce  procM^  con- 
siste k  ioibiber  d'une  solution  de  chlornre  de  zinc  Ies  objets  que  Fon 
Teut  pr^server  de  la  pourriture  s^che  on  homide.  A  cet  effet,  on  place 
cea  objets  dana  un  puita  pratiqu6  Mprte  pour  Ies  reee^ir,  et  dont  on 
eitralt  Pair  an  moyen  d*une  pompe  aspirante ;  puis  on  aeit  avec  une 
pompe  foulante,  et  Ies  objets  se  trouTent  bumectes  par  le  liquide  qu'on 
leurenToie  k  Taide  decette  seconde  pompe.  A  bord  de  la  fregate  la  Dâvas^ 
tution,  une  seule  voile  atait  ^t^  soumlse  A  Texp^rience.  Apr^s  truis  mois 
de  pi  ale  Incessante,  comme  on  en  volt  dans  Ies  climats  intertropicaux» 
toutes  Ies  foiles  <^taient  hors  de  service,  exceptd  celle  qnl  atait  ^c^  pr6- 
par^  et  qnf  n'a?ait  pas  du  tout  souffert.  Daulres  expăriences  ont  ^16 
fijtes  depuiSy  qui  ont  donn^  Ies  mAmes  rdaultats.  L'amiraut^a  d^id6 
oue,  dans  tous  Ies  ports  d'Angteterre,  ii  y  aurait  un  ^lablissement  pareil 
â  celui  de  Woolwich. 


DORCRB  AU  TRBMPB. 

Oo  salt  que  M,  Elklogton  obtint,  11  y  a  quelqnes  anndea*  un  brevet. 
d'InTention  pour  la  dorureau  tremp^,  dornre  qui  s*obrient  en  plongeant 
dans  une  solution  alcaline  d'or  des  objets  en  cuirre  bien  d^cap^« 

PInsîeurs  fabricants  qui  avaient  cru  pouToir  employer  le  preceda 
Elkingtou  furent  poursuivis.  M.  CbeTallfer,  alors  consulta,  avait  r»- 
connu  1*  qu*on  pouTalt  dorer  par  le  proc^d^  d^crit  au  brevet;  2®  que 
Ies  produits  trouvds  au  domicile  des  Inculpa  ^talent  Ies  ni^mes  qne 
ceux  d^crits  dans  le  brevet  et  employte  par  II.  Elkiiigtofi;  l'affaire  fint 
porc6e  de  vânt  Ies  tribnnaux. 

Les  Incul p<Sspen86rent  quMls  devaient  alors  demander  la  d^b^ance  du 
brevet ;  par  suite  de  celte  demande,  un  grand  nombre  d'expertises  fu- 
rent Mics  par  MM.  Payen,  Pelletier»  Gautbier  de  Giattbry»  Darcet,  Be- 
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averd»  Gay-UuMCtRaftpall  et  GoCtenan.De«xiealBaecesexpcrU  teie&t 
'sTis  de  la  d^h^noe,  toas  Ies  autres  oonaidwraiettt  Ie  brerefc  conme 
âant  bon  et  Talable. 

Le  tribanal  de  premiere  instanoe,  3*  chambre,  admit  Ies  pr^tentiou 
des  IncalpdSy  aouteniies  par  M.  Raspall ;  maia  la  Cour  royale  de  Paris, 
l**  chanbrob  aprte  atolr  fait  eip^rimentcr  devaftt  eUe  k  la  Moimaie,  a 
recoBon  horn  et  valable  le  breret  d'iaYeotlon  prii  par  M.  Elkiii|;t»a. 


PBOCADt  POVft  liOHlGIR  LV  PIPSt ,  BftETBT  H'Ui  f BRTIOII  »B  5  AlfS, 
]>*UVEA  au  8IEUR  QUBaU,  LB  15  JUIM  1838. 

Ce  proeM4  oonsiate  ă  prendre  des  soluţiona  m^talliques  d*arf  ent,  de 
nlomb,  de  linc,  d'dtain.  a  y  tremper  Ies  pipes,  oa  bien,  si  ron  Teat, 
â  noircir  quelqnes  parties  seolement,  en  appilquant  sur  cea  partiea,  k 
Taide  d*ua  pioceaa,  lea  mdmes  solutioDS. 

La  cbaleur  communîqa^  enauite  A  la  pipe,  par  la  chaleorr^solcantde 
la  combustioD  da  tabac,  sufflt  pour  d^termlner  la  ouloratloB  en  noir  des 
parties  trempte  ou  eaduites. 


TBAinS  BB  CHIMIB  OBGAmODB  ; 

Par  TH.  GBAHAif »  mcinlNre  dea  Sod^t^  royales  de  Leadrca  el  d*EdiM- 

bourg.   professeur  de  cbimie  au  Coll^ge  de  rUniversit^,  pr^ident 

de  la  Social <  de  cbimie ,  membre  correspondant  des  Acadteiies  de 

Berlin,  de  Municb,  etc.  Traduit  de  Fanglais, 

Par  E.  Hathieu-Plbssy. 

1  TOl.  in-8.  Pris :  7  tt. 

A  Paris,  cbei  J.  B.  Baiilidre,  Ilbraire  de  l*Acaddmie  royale  de  MMeciBe, 
me  de  TEcole  de  MMecine,  n.  17; 

Et  cbea  L.  Mathias,  libraire,  qaai  Malaquais,  n.  15. 

Les  nombreuz  tra?aaz  qui  se  rapportent  A  la  cbimie  organiqae  ren- 
daient  niioessaire  la  publicatlon  d'un  ooTrage  special  sar  celle  pârtie  de 
la  science.  M.  Graham  Tient  de  remplirceite  lacune. 

Ge  trăita,  pobli^  par  M.  Grabam,  est  divisd  en  trois  pârtie» :  la  pre- 
mise trăite  de  coaaid^rations  g^n^ales ;  la  seconde,  de  la  chimie  ÎDorga* 
niqae ;  la  troisiime,  de  la  chimie  organiqae  dans  l'^tai  actuel  de  la 
acience.  Le  traitd  de  chimie  public  par  Giaham  et  traduit  par  M.  PJessy 
est  un  livre  indispensable  a  tous  ceax  qui  s'occupeut  de  chiaue  vd- 
g^tale. 

BltUlltBATION  BBS  GEfIRBS  BB  PLANTB8  CULTIV^BS  AU  MUttUM  B*H1S- 

TOiAB  NATUBBLLB  BB  PABis « suiTaut  l'ordre  ^abli  dans  Ttoile  de 

botanique  en  1640  ; 

Par  A.  Bbononiabt,  membre  de  rinstitut,  professeur  de  botauiqae 

au  Musdum. 
1  voi.  in-18,  Paris  1843.  Priz  :  2  f.  50  c. 

Ghes  Fortin  Maaaon  et  compagnie,  iibraires,  plaoe  de  l'Boolc  de  Ifâle- 
cine,  n**  I ;  mdme  maison  ches  Michelsen ,  k  Leipsig. 

Imprimerie  de  F£lix  LOQQUIN,  16,  me  N.-DamB-dea-VIcliiiKi. 
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JOURNAL 

DE  CHIMIE  MEDICALE, 

.DE  PHARWAOE  ET  DE  TOXICOLOGIE; 


NOTB  SUR  LB  SULFATB  HB  POTA88B. 

Dans  le  courant  de  rannee  deraia,  divei's  journaax  noos 
ont  fait  connattre  plosieurs  accidents  graves  observ^s  ă  la 
soite  de  radmintetration  de  ce  sel,  fr^uemment  employă 
Gomine  un  leger  purgaiif  antî-laiteux. 

Toui  r^cemment,  M.  Moriu»  de  Neufbrisach,  a  consign^ 
dans  le  Journal  de  Fharmaeie  une  obsertation  qui  loi  est 
propre  et  qa'il  a  eu  occasion  de  faire  ii  y  a  d^jă  longtemps,  ă 
savoir,  qne  le  sulfate  de  potasse,  ceiui  qui  noas  arrive  d'Alle- 
magne»  ou  U  est  le  produît  secondaire  de  la  fabrication  delV 
cide  azotique,  renfernie  souvent  do  sulfate  zîncique,  et  parfois 
des  sfilfotes  ferreux  et  cnivrique.  Notre  confr^re  cro«t,  et  nous 
partageons  sa  maniere  de  yoir,que  Ies  effets  toxiques,  observ^s 
derni^rement  ă  la  suite  de  Tadministraiion  du  sel  de  duobus, 
peuvent  dtre  attribu^s  ă  la  prunce  des  sels  m^talliques  ci- 
dessus. 

II  est  facile  ao  pharmacien  de  s*assarer  de  la  puret^  do 
sulfate  de  potasse  qu*il  achite  dans  le  commercei  et  je  pense 
qoe  Ies  essais  soivanis  poorront  toojoors  suffire  poor  dissiper 
ses  craintes  et  couvrir  sa  responsabilit^.  Suivant  nous,  le  sul- 
fate potassique,  dont  la  solution  aqoeuse  sera  sans  actioii  sar 
2*  sim».  9.  60 


Ml  «OUaKAL  DE  CHIIIIB  M^DICALK, 

la  couleur  du  tourqesol  e|  de  la  violeite,  ef  qni  n'ipronvera 
aucun  irouble  ni  aucune  coloralion  par  lesrâiciirs  suivants: 

Ammoniaque, 

SBlfhidrate  d'ammonlaqoe, 

Acide  gallique, 
pottira  Atre  regardâ  compe  suffiaammenl  pur  poiir  Tostfe  me* 
dical,  Cepeadant,  si  Ton  croyait  devoir  rechercher  Tarsenic 
dana  ee  ael,  od  aaraii  racours  ă  Tappareil  de  Mtraii»  aiimcnti 
avec  da  tine  ei  de  Tacide  sulfurique  purs. 

P.  H.  Lepâge. 

obsbbvâtions  avm  l*actioii  ov'kkebob  ava  ua  Tiasrs  om- 

GABIIQU^  ASOT&a  |.A  USSOLUTIO^  W  PmOTOXTDB  DS  VIOMB 
DiJUa  US  AL«4Ua  I  AVPUCA'TIOIf  W  €«TTR  RiACTIOK  POUE 
mSTUGOU  hA  60IP  «iLAKGâS  ▲  l«A  hiMM  V^AM  US  tl^ 
SUS  \ 

Par  J.  Ii«  LASSAiQn. 

On  sait  depuiş  longtemps  que  cerialns  produita  dpidermi* 
ques,  analogues,  par  leura  propritfi<$8  chimiques,  aox  poila, 
cheveux  ei  ei^cr^iions  corn^es»  soni  suscepiibles  de  se  colorer 
en  brun  pios  ou  moins  foiic^  par  leur  contact  ayeq  Ies  disso«- 
luiions  de  protoxyde  de  plomh  dans  la  chaus,  la  potasse  ou  la 
soude.  Ceite  cok^ratioui  quî  esi  due,  dans  cqii^  circonsiance,  ^ 
la  formation  du  pr^tosulfure  de  pipmb»  aux  d^paps  do  soofre 
que  contienneni  ces  substaiţces  animales,  a^ti  appliqute^la 
confectioQ  de  c^iaînes  preparaiiona  cosm^tiquea,  molleş  on 
liquides,  eniploydes  pour  noircir  Ies  cheveux ,  moustacbea  ct 
favoriş* 

£q  eiudiaui  Vaclipu  da  şolutum  de  plopibaie  de  soude  (car 
c'esi  soua  ce  ump  que  noys  dă$igoerons  avec  pluaieurs  cbi- 
nisteslacombinai^ondu  protoxydede  plqiab  avec  la  soude), 
aar  plusieurs  priocipea  imm^diats  ei  iissus  orgaDiqa^  aaoi^ 
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antrea  que  oenx  indiqute  ci«destii8)  nons  avons  iii  ameaâ;  i 
reoonaature  qn'ujBL  certaio  neoibre  de  ceux^rciadmeitaimitdii 
aoufire  pami  leurs  ^lâtnenis,  et  cona^iieiiiiiiieiit  ae  Goioraienl 
aasai  en  brun  ou  noir  par  le  soluUim  de  oe^sal  plombique* 

Afin  de  mien  ^tablir  la  comparaison  enlre  oes  diveraes  sab<* 
atanoea,  no«a  Ies  avona  placees  dans  deun  colomies  diaUnoteai 
eonuna  on  le  voit  cMLeasoua ; 


i  la  tempirature  ordinaire  par  le 

plombate  de  sonde. 
Fibrine. 
Albumine. 
Cas^ine, 
Glutine. 

Epiderme  delapeaahumaine. 
Ongle. 
Corne. 

Callosit^  de  Ia  peau. 
Membrane  muqueuse. 

—       fibreuse. 
Laine. 
Crin. 

Cheveux  blonda  et  rouges. 
Poiis. 
Plumes. 

La  non  coloraUop  de  laşpie  brute  pu  fil^e  par  la  spliUum  da 
plombate  de  »oude  no^s  a  permis  de  falre  une  application  da 
ce  r^aciif  pour  reconnattre  et  4i3iiaguar  facilamentiasqiedams 
Ies  tissus  blancSi  de  laine,  et  m£me  dans  ceux  qui  sonţ  (aints. 
ţine  Gondiiion  essentiell^  doit  cependanl  4tra  reqiplia  dauale 
cas  oh  Ton  agit  sur  cea  deraiera,  c'ast  de  laş  dâbarraaaer  da  to 
pios  grande  pârtie  de  leui*  coul^uţ  par  (m  iwmwiffW  Mqgair 
aives  dans  des  liqueurs  alcalines  et  acides. 


Substaneea  aaimalcs  atolfai,  ae  ae  ca^ 
lorant  pas  dans  lei  mtaM  Omm 
4tances. 

Ur^p. 

Soie. 

Acide  urique. 

Acide  allantoîque. 

Parenchyme  des  os. 

CoUe  de  poisson. 

Gdlatine  en  feuille. 

Ivoire. 

Os. 

Entomadermeouenveloppe  t^- 
gumentaire  des  insectes. 
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Ea  mottillant  avec  an  solalom  de  plombate  de  soade  an  tissa 
compost  de  fils  de  soie  mâaag^  ă  des  fiis  de  laine,  ces  der- 
niers,  mfime  k  la  temp^rature  de  15*,  ne  lardent  pas  4  bmnir 
de  plus  en  plus ;  aa  bout  d'une  demi-heure  ou  d'an  temps 
moins  long,  si  oa  laisse  Tetoffe  mouiU^e  exposee  aa  soieil, 
Teffet  est  prodait,  loos  Ies  fils  de  laioe  sont  colora  en  irum 
ehocolaii  îl  est  alors  facile  de  disiingoer  et  de  compter  des  fils 
de  soie  qui^  rest&  blaac6|  formeiit  soii?ent  la  trame  de  T^toffie 
examia^e. 

Ce  moyeo  simple  peut  encore  dtre  employâ  sur  va  tissu  de 
laiaeet  soie  prăalablement  essay^,  et  jauni  par  Taclde  azotl- 
qae ;  dans  ce  cas,  la  soie  jaunu  reste  seulement  avec  ceite 
teinţe  qui  se  forme  el  lourae  i  Torangă,  tandis  que  la  laint 
jaufiie  devient  peu  ă  peu  brune  par  le  m6me  mode  de  rdac- 
tion  que  celui  qui  a  lieu  sur  la  laine  bianche  ordinaire. 

Dans  Teraploi  de  ce  r^actif,  ii  ne  foudra  touiefois  conclore  a 
la  pr^sence  de  la  soie  dans  un  tissu  qu'on  examine  qu'en  fai- 
sant  un  second  essai  sur  la  mdme^toffe,  afin  de  constater  si  ies 
fils  qui  ne  se  sont  pas  color^s  par  le  contact  du  plombate  de 
soude  j^unissent  par  Taction  de  Tacide  azotique,  ce  qui  per- 
mettra  de  Ies  distinguer  des  file  de  coton  ei  de  Un  ^  qui  n'â- 
prouvent  aucune  altdration  pbysique  de  la  part  de  ces  deox 
agenis  cbimiques. 

Ces  moyens  simples,  fond^  sar  ane  rdaclion  aiqoard'hoi 
bien  connue ,  dispenseront  d'avoir  recours  au  microscope 
.  pour  r^soudre  souvent  la  question  que  nous  avons  traitee  dans 
cette  note.  La  facilitd  de  leur  exăcution  Ies  rend  praticables 
par  ies  personnes  Ies  moins  exerc^es  aux  manipulaUons  cbi- 
miques. 

La  pr^paration  du  plombate  de  soude  est  facile  $  elle  con- 
siste ă  faire  bouillir  pendant  une  demi-heure  environ  10  gram- 
\  de  litharge  porphyris^  dans  un  d^litre  de  solutom  de 
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8oude  caustiqae  marquant  15  degrâs  k  rartomeire  de  Baum^ ; 
apris  ce  temps,  on  remplace  Teau  ^vapor^  par  noe  certaine 
quantitâ  d^eau  distillte ,  on  filtre  poor  s^parer  Texcâs  de 
lilbarge  employ^e.  Ce  solatam  incolore  doit  £tre  conserva  dans 
un  flacon  bonch^  ponr  ^viier  Taction  de  Tair  qui  le  d^copipo- 
seraitpeuăpeu. 

JSS^==  ,  \SSSS=aLm 

TOZieOLOOU. 

BIfPOISOlIlfBIIBNT  PAB  L'ACIDB  ABSiRIBUB;  BMPLOI  BBS  YOMITIFS, 
DU  PBBOXYBB  DB  FBB  BT  BBS  BIUB^TI^UBS;  CUtBlSOlI; 

Obtervation  ndvie  de  r^fUmons^  eammuniqu^e  par  le 
doeteur  Cbappuis. 

Le  15  dn  mois  de  juillet  dernier,  je  fus  appel^  ă  midi  et  demi 
pour  donner  mes  soins  k  Mile  X. 

M'^tantrendnen  touie  h&te  anprte  d*elleyjela  trouvai  au 
lit  dans  Fătat  suivant :  visage  rouge  et  animă,  yeox  hnmides, 
paupiâres  iiyectăes  et  demi*fermăes  ;  un  pen  de  căphalalgie, 
iatăgrită  des  facultăs  inteilectuelles  ;  laogue»  caviiă  buccale  et 
pbarynx  dans  ratat  normal»  sans  traces  de  subsiance  vănă- 
neuse  qnelconqne  ;  soif  et  mauvais  goftt  k  la  bouche ;  saveur 
meiallique,  crachottement  pănible  ;  pas  de  cooalriction  i  la 
gorge.  U  y  a  eu^avant  mon  arrivăe,  deux  TomissemeniS)  dont  la 
mati^  n'a  pas  M  recueilliej  on  rapporte  senlement  que  la 
matiire  da  premier  ătait  Uquidei  blanchâtrOi  sans  aucun  mi- 
lange  d'aliments  (la  malade  ătant  ă  Jenn) ;  que  celle  du  second 
âait  ăgalement  liquide,  mais  ?erd&lre.  Răgion  abdominale  peu 
sensible,  m£me  ă  la  pression  ;  pouls  nn  peu  frăquent,  fort  et 
parfaitement  răgulier,  ^t  en  rapport  avec  Ies  battements  du 
ooeur;  respiration  facile ,  nnllement  prăcipităe ;  ni  dăman- 
geaison,  ni  ămption  ă  la  peaa,  dont  la  cbaleor  est  un  peu 
A«văe. 
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Geite  jeune  persoane  m*apprend  q«1iabit«eOeBieiit  bien 
portante,  etle  Yiizh  encore  le  matin  rodme,  et  avait  inqjoti  Jna- 
qu*ă  dlx  heures  et  deinle  h  «#6  occopaiiona  habhiiellea ;  akNrs 
elle  ^lait  montde  dans  sa  ebambre,  s'y  ^tait  troBVte  indiapoa^ 
et  ayait  vomi,  poin^  Ia  premiere  fbis,  vers  oaze  benret  ec  iţiian, 
et  une  seconde  fois  vers  midi. 

Le  d^but  rapide  de  cette  afiTection,  ilnstantan^il^  de  ces  d£- 
jections,  reffroi  de  la  personne  qui  ^tait  Tenue  me  chercber, 
l'esp^ce  de  mystire  qae  je  cras  apercevoir,  toni  me  fit  pr^so- 
roer  qu'ii  s'agissait  d'une  affection  volontairement  proToqaee. 
De  vives  instances  de  ma  part  d^ciddrent  enfin  Ia  malade  a  mV 
vouer  4a*â  la  suite  d^ude  vive  contrariata  elle  avait  aval^,  i 
dix  heures  et  demi^  dans  lin  verre  d'ean,  ane  cuillerte  ă  boncbe 
d^nne  poudre  dont  le  rest^  avait  iii  cach^  par  elle  entre  Ies 
deux  matelas  d'un  second  lit  plac^  datis  la  m£me  chambre  que 
)e  sfen.  Jem'emparâl  du  paquei,  qui  poriait  pour  ^tiqaette  la 
suscrtption  ănenid.  Ude  petite  piocde  de  la  poudre  quYf  con- 
tenaft,  projeti^â  Sijir  la  flamme  d'tme  bougie ,  r^pandait  nne 
bdeur  alliacde  cardotdrlsiique. 

iToute  Ia  quantit^  dâay^  dans  l^eâu  atrait  ^t^  avalte  jn^qâ^ao 
pr^dîptt^  qui  s'^tait  fbrmd  au  fond  du  vase. 

Alnsi,  ptbs  de  dome,  cette  jeune  personne  avBlt  pris  nne 
quantit6  Enorme  d*acide  arsenietlK  que  l^On  peutievSihierap- 
proximativ^itaent  &'20grămmes,bienqu^eile  n'^prouv&t  pas  Ies 
symptâmes  vfbtents  que  Ton  retnaniue  ordlnah-ement  dans  des 
cas  semblables.  J^jugeâti  sbn  £tat  tras  ^ave  etje  mandal  im- 
m^diatement  un  de  mes  anciens  mnttres ,  M.  le  professenr  Le- 
cann.  £n  rattendant,  afin  de  provoquer  Ies  vomlssements,  je  f  s 
prebdre  k  la  malade  un  d^cîgt^amme  de  tartre  stibli^,  dissoas 
dans  deiix  cents  grammes  d'eau  ;  je  lui  fis  donner  nn  ta- 
vement  (âmoflient  av^c  addillon  de  cent  gramoies  dliulletfo- 
live ;  une  minute  aprâs  Tadministration  der^m^Uquer,  ii  y  eat 
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un  ▼omissemeot  de  matitees  Uquides  verd&lres  et  d'iin  peu  de 
sangy  doBi Je  reiirai  qaelques  prodaiu.blanchfttras^  qu'un  peu 
plus  tard  M.  Lecaun  reooDuut  pour  de  Tacide  ars^Dîeux. 

Cet  hoDorable  cosfrâre  et  le  decteur  TTec  tf  tant  arrit^ş,  noua 
r^l&mea  d'admiiustrer  de  sttiie  le  peroxyde  de  fev  bydratd  ji 
haute  dote ;  125  grammea  fureot  d*abord  eaployds  »  dâay^ 
dans  de  l'eaui  4  la  teitip^iiitare  ordiaaira.  II  j  eot  deatomia- 
semenU  ceasîddrables,  et  noua  en  reiir&mes  eaoore  i  plusieurs 
reprisesdesgrumeaus  arg6BicaHx«  L'emploîdu  ferrugiileuxfut 
coBtinui  depuis  uae  heure  jttsqu'ă  quatre  heures»  La  quantUe 
de  magma  de  peroxyde  de  feri  pris  da&s  ce  courteapace  de 
temps,  dăpasse  ceriaioement  un  kiiogramme ;  ă  chaqae  verrte 
de  cette  pi^paratioui  de  nouTeaux  vomisseaoieDis  aTaient  Ueu 
et  «e  reaottvelaieot  de  5  minutes  ea  i  mimites. 

De  mauvalses  coadiiions  d'habiiaiioB ,  eipariicuU^rement  ia 
proximM  d'une  ^tuve  quî  envoyaîtdesbouffiea  dedialeursB^ 
foquaotes,  boui  d^iermiateeat  ifatre  iransporter  lamilade^te 
MaisoB  royale  de  saot^.  Peodaut  le  trauiport  elle  but  plusiaui*8 
fois  deTeau  ferrugioeuse  qui  ameoa  un  nouveau  vomisseoMnt. 
A  Ia  Maison  de  sant6  elle  fUt  priie  d'im  violent  frisaoa  qui 
dara  une  demi-heure ;  le  visage  devînt  d'un  blanc  mat  on 
penjaunâtre,  le  poala  a'acc^Mra  de  96  ă  100  pulaatloBS  un 
peu  faibles,  mah  toqjours  regulidres  i  eUe  fttt  oonftte  auxaoins 
de  M.  LevayaMeur,  interne  de  senricei  ă  qui  noua  laiasiacs 
«n  fiacon  contenant  du  peronide  de  fer»  qne  noua  avio&s  ^te 
tris  beureux  de  tronver  tont  pr6t  en  gfande  qnantită  ă  la  ţhăt^ 
maeie  deM.  Labarraque.  On  avait»  d'ailleursi  d^kM  Vemplol 
d'une  tiaane  teolliente  avec  l'emploi  de  deux  granMuea  de 
Aitvate  de  potaMepar  litre.  Demi-beure  aprtei  aelle  trte  abpDr 
dante,  et,  aTant  d*avoir  pris  auotine  auire  boiason  que.de  Veau 
fenrugineuse  qui  dtait  vomie  preaque  ausait6t|  ^nussion  notaUe 
d'une  grande  quantită  d'urine.  .   . 
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A  Beuf  benres  da  soir,  je  revis  mademoiselle  X.  Ses  Toaiae- 
mencs  ^ilaient  moiDs  rapprochâ,  Ies  doulears  if «vaieot  pt 
aogment^;  die  aivait  ane  grande  teodance  aa  Mmmâl,  et 
lUid^goAtpaur  tonte  esptee  de  boiasons ;  ce  n*e8t  qn^eolapriant 
beanconp  qu'eUe  oonaentit  k  boire  im  peu  de  tîsane; 
jiuqn'â  trois  hevres  du  matiD^  m6me  âtat  ă  pen  prte.  Alon 
^nrvinraat  quelques  syncopes  l^girea  qai  se  reBoayelireotciiHi 
ăaix  foia jusqn^au  lendeniain  matin.  M.  le proressear Dumerii, 
chargii  du  aerrice,  la  tron?a  trte  affaiblie,  triste  et  ae  parlut 
qu'avec  ia  piua  grande  difficalt^.  Lavementconteaante&svspeB- 
aion  duperoxyde  de  fer ;  tiaanea  dmollientes.  Le  soir,  lavement 
psrgatif. 

Pendant  la  nuit,  deux  aellea,  ^miaaion  doaloareiise  d'noe 
grande  quantitâ  d*urine.  Le  Tase  qu'on  noua  a  montr^  en  eon- 
lenait  troialitrea.  Maia  je  aoup^nne  qu'elle  ^tait  mâangee 
avec  la  matiire  dea  Tomissemenu,  car  elle  oonteDaitdope^ 
oxyde  de  fer  en  d^t.  Ce  jour^lă,  M.  Lecanu  et  moi  D0uspa^ 
Iftmea  de  Mire  malade  ă  M.  Orfila,  qui  prit  la  peifiedeTeoir 
lavoir,  et  qui^apris  avoireu  connaisaance  datraitemeotem- 
plojă  et  Tavoir  approu?^  entl6rement,  porta  un  progDosiictoro- 
rable. 

Le  aurlendemain  ,  lea  vomiaaementa  itaient  de  pios  eo  plQs 
rărea ;  dana  la  nuit,  mademoiselle  X.  ayait  eu  ud  p|p  desoffl- 
meil  pour  la  premtâre  foia ;  elle  s'occupe  de  son  ^tat,  elle  de« 
mande  ai  aa  gn^riaon  aera  procbaine;  mame  digoht  pourl^ 
"  boiaaona,  etle  ne  teut  boire  que  de  la  limonade  qa'on  loi  ae- 
Gorde  ( lavementa  ^moUients  ).  Les  joura  auivants,  soos  rin* 
fluaice  des  mteiea  iraitements,  Ie  mienx  continua ;  11  n'y  ^^  ^ 
^ruption  sur  la  poitrine ,  ni  douleurs  ariicuiaires,  m^  ^ 
ment  dea  palpitations  qui  forent  combatiues  afecsocois^^ 
BKqroD  de  potions  gommeusea  additionn^  de  pondre  ded^P' 
Iile. 
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.Bfiit  jours  aprăs  raccident,  j'ai  revu  poor  la  ^emi^re  fbts 
cette  jeunepersonne;  elle  ^tait  rătabliei  el  d^jă  elle  se  levait 
ei  şe  promenait  dans  le  jardîn  de  la  maison  de  smxâ. 

II  DOQsa^t^  hnpossible  de  recneillir  ies  premidras  urme&^ 
poisqu'elles^taient  confondues  avec  des  maii^res  Sicales ;  celles 
de  la  nuit  ^taient  confondues,  comme  nous  l'avons  dit,  aux  mar 
liires  des  vomissements ;  mais  on  nons  en  a  conserva  nnepetite 
quantit^  le  deoxiâme  joor  aprts  Taccident,  et  nous*mânie 
noosavonsrectteilli  un^  pârtie  de  ceUesdacinqaiâmejour.  M.le 
professeur  Lecanu,  qui,  dans  cette  cîreonstance  oomme  tou- 
jours,  s'esl  montr6  aussi  zâe  pour  Thumanit^  que  fervent  ponr 
la  science,  a  fail  Tanalyse  des  nrines  et  a  trouvâ  dans  cetles 
du  deuxidme  eomme  dans  celles  do  cînqmâmejoar  une  notable 
quaniitd  d'arsenic. 

II  est  probable  que  Ies  orines  des  jonrs  suiTanis  en  conte- 
naient  aassi ;  mais  nous  n'avons  pas  cm  mile  de  pousser  plite 
loln  nos  investigations.  Cette  observation  nous  a  parn  fort  im- 
portante dans  l'tftat  acfuel  de  la  science ;  elle  peut  senrit*  & 
elucider  plttsieurs  points  de  pathologie  toiicologique :  ainsi , 
malgr^  la  grandequantită  d'arsenic  ing^r^,  Ies  symptdmesn'oât 
pas  ^t^  violents,  m^me  avânt  tout  traitement.  Nous  insistonssur 
cette  circonstance,  parce  que  lesonvrages  de  toxicologice  renfer- 
ment  plasieors  observations  analogues,  mais  ou  la  mort  est 
sorvenue  aprte  des  symptdmes  en  apparenoe  si  l(£gers  qu'fls 
avaient  plong^peut-£tre  dans  une  fausse  s^urit^et  Ies  malades 
et  Ies  m^decins.  Nous  pensons  qu'en  pareil  cas>  lorsqu'on  est 
bien  convaincu  que  de  Tacide  ars^nieux  a  iii  pris,  qudqne  fai- 
bles,  quelque  nuls  que  soieni  Ies  sympidmesau  d^but,  onnedoit 
pas  rester  inactif .  Lliistoire  de  notre  malade  est  une  de  cdles 
ou  Tadministration  du  peroxydede  iSer  hydrat^  a  eu  le  pios  de 
soccte.  Elle  prouve»  d'aHleurs,  la  parfaiteinnocoit^desdoses 
considârables  de  cet  agent  tb^rapeutique;  ii  ne  faut  don^  pas 
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craindre  dete  donnerăhauie  do$e;  son  mode d'actioQs'explii[Qe 
fticUernent :  ii  y  a  fbrmalioo  d'imarfi^mie  defer  qui,eUDtprei- 
que  insoluble,  ne  parnet  qu'une  ii^  lante  absorption*  A  msm 
que  cesel  est  d^nipose  par  Ies  acides  de  l'estomac,  Tacidearse- 
iiieuxmis  en  libertă  se  combine  avec  de  nouvfsUes  dosesde 
pero^rde  de  fer.  Get  anti-ioxiqee  a  eo  ici  «ne  action  compleu; 
Doa  seulement  ii  a  servi  ă  neutraUser  uoe  pârtie  da  poison, 
mais  ii  a  fayorisâ  son  expuision  en  provoquaot  dei  vomisr 
aemenlsi  oependant  tont  Tarsenic  n'a  pas  ete  readu  pv  cette 
▼oiOi  et  ane  pârtie  a  ^te  absorb^e»  pmsqu'on  en  a  tronv^dans 
rurine. 

Cetteremarqoeconduit  ă  nne  autre :  quelques  mădecîDsavaieot 
ni^lacontinuationdelas^r^tioa  urinaire  ă  la  saiiedeTiflU)»- 
cation  ars^nicale;  ^videmment,  chez  optre  maladei  oeiie 
ater^tioB  n'a  pas  ivi  suspendue.  Les  urinea  cnt  iti  freqorntes 
6t  copieuses  dana  les  premierea  vingt-quatre  heures ;  pouruct 
jusqu'i  neuf  heures  du  soir,  le  Jour  de  raocident,  elle  o'a  ba 
que  de  Teau  ferrugineuse  qui  a  dt  6tre  en  pârtie  rendue  par  les 
Tomissemenis.  Un  saitque  dans  ia  nuit  elle  n'apresquepas 
YOultt  boire.  Or,  dans  ce  caS|  on  ne  peut  aitribuer  lasecretion 
urinaire  ă  Taction  des  diur^tiques ;  je  me  borne  a  consuier  ce 
fait  sana  plus  de  commentaires. 

La  demi^  oons^quence  ă  tirer  de  cette  observaUoDi  ^^ 
que  la  a^cr^ion  urinaire  est  Ia  principala  voia  d'elimination 
auivie  par  la  naturedanslescas  d'empoisonnemen tpar  ^acidea^ 
s^nieux,  et  Tâiimination  se  prolonge  assezlongiempSfPuisqa^ 
Turine  contenait  encore  deTarsenic  le  cinquiâme  joar.  Van- 
tres  observations  rendent  presqiae  oertain  qu'on  ea  eAttrour^ 
pendant  lea  quelques  joura  s«ivanta«  si  on  avait  continue  T^' 
lysechimiqkie;  ii  suit  de  li  quedansles  empoisonnemesudece 
genre»  quand  les  vomissementa  ont  cessd,  l'usage  dei  boiiMOS 
tooUianteaetdîttr^Ma«std'uii  graud  aecoors, 
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Nous  ne  doutons  pas  que  cette  maniere  de  voir,  lorsqn'eHe 
aura  eii  mieux  confirm^e  encore  par  de  oouveaux  faits  pareils 
ă  celui-ci,  ne  jette  nn  grand  jcrar  fiur  la  thârapeutique  de  la 
toxication  ars^cicale. 

Le  peroxyde  de  fer  que  nons  ăvons  employ*  ^laîi  bîen  pr*- 
par^,  sa  couleur eîaît  rouge  briquet^e\  celle panîcularite  a  nne 
grande  luiportance.Quand  ce  peroxyde  est  d*unc  couleur  jaane 
orange ,  c'est  qu*îl  contleni  du  sous-snlfate  de  ţetinanaqHahh 
par  f acide  arsAiietUp  qui  provieni  de  ce  qu*6n  n'a  pas  etnployiS 
pour  le  pr^cipitef  une  assez  grande  quânliM  d'ammoftiâ- 
que  liquide. 

»£  L'fiXISTEKGB  tV  PL01IB  Et  DU  GUtrHB  CON TETOS  DANS  l'fiCO^ 
NOItIE  DE  l*nO]fnE,  EN  DEHOES  DBS  CAS  D*B«IHHSOftlfEllENt  ; 
M^HOIRE  PEl£SEirr£  A  L*ACAI>£ltIE  DES  SClENCttS  (EXTEAIT)  ; 

Par  M.  JuLEs  Barse,  de  Rlom. 

Y  a-l-il  des  poisons  naiurellement  conieuus  dans  Ie  cOrps  de 
l*homme?  en  d'auires  lermes,  y  a-t-il  du  plomb,  du  cuivre,  â 
Tetat  normali —  Ce  point  de  medecine  legale  divise  Ies  chi- 
misies :  dans  le  memoire  que  je  pr^sente  aujourd'hul,  je  me 
propose  d'elablir : 

Que  Ton  a  trouvd  du  cuiyre  et  du  plomb  dans  des  cadavres 
pris  datis  Ies  Hâpiiaux  de  Paris ;  que  par  cons^quent  on  peut 
rencontrer  ces  m^iaux  dans  Ies  organes  dindividus  morts  sans 
qu'on  puisse  soupţonner  qu'ils  aient  ^le  viclimes  d'empoi** 
sonnement. 

J'ai  fait  moi-m^me  (1)  soit  Ies  experiences  au  moyen  des- 
quelles  ceux  qui  admeltenl  Ie  plomb  et  le  cuivre  normaux  arri- 
^ent  ă  decouvrir  ces  m^iaux,  soit  celles  au  moyen  desquelles 

(()  Ces  experiences  ont  ât^  ftiites  au  luboi-atoire  particnller  de  M.  Le« 
*^>c^>  Gh«f  des  Ua?»ln  «Alnlqiiaa  de  FlMlt  «i  oUdeciEe^   . 
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leurs  antagonistes  eherchemă  ^tablir  que  cesmetaux  n*existent 
pas. 

Quant  aux  premiires,  ii  ^tait  oatnrd  qoe  jeyinsse  m'adresr 
ser  i  M.  Orfila ;  J*ai  ^t^  habitu^,  par  une  expârience  pratiqne  de 
dix  ans»  ă  reconnattre  la  sup^rioritâ  de  ce  savant,  soit  dans  rin- 
ventiODi  soit  dans  le  choix  des  proc^d^s  ă  suivre  dans  Ies 
analyses  toxicologiques.  Je  devais  donc  me  mettre  &  m£me  de 
suivre  ponctudlement  sa  m^thode  dans  fespăce,  afin  de  ne 
pas  encourir  le  reproche  d'avoir  md  op^  dans  le  cas  eh 
j'anrais  dft  me  ranger  contre  Tadmission  des  poisons  dans 
Economie  animale.  Le  travail  de  MM.  Flandin  et  Danger  ve- 
naitd'dcre  la  ă  TAcad^mie  des  sciences$  deox  chîmistes  8*oe- 
cnpaient  de  eette  question  :  M.  Follin,  r^dacteur  de  VEeho 
dumondeâOMnif  etM.  Lanaoz,  pr^parateor  de  TEcole  de 
mMecine.  J'entrepris  une  s^rie  de  recherches  en  m£me  temps 
qne  ces  messieurSi  et  Je  vais  pr^nter  le  travail  de  chaciin  de 
Bous  : 

Le  cadavre  d*un  individu  mort  trois  mois  aprâs  son  entrfe  k 
rHdtel*Diea,  et  qui,  pendant  son  s^jour  ă  ThApiiai,  n*avaitsubi 
qn*an  trailement  palliatif  pour  une  affeciion  du  poamon,  a  ete 
ouvert  par  moi.  Le  foie  a  ^te  pris  dans  une  capsule  de  porce- 
laine ;  ii  a  iti  divis^  en  deux  parlies  egales,  pour  chacune  d*elles 
6(re  analys^e  par  Tun  de  nous  separement  et  par  des  pro- 
c^d^s  diffiărents.  Le  tube  intestinal  a  6\jt  r^serv^  poor  une 
analyse  speciale. 

Reeherehes  faiies  par  M,  FoUin.  —  Le  tube  intesdnal  a 
iv6  lav^  ă  plusieurs  reprises  dans  de  Teau  distillâe  pure  et 
dans  un  vase  de  porcelaine ;  aprte  avoir  iii  parfaitement  d^ 
barrasse  de  toutes  Ies  matiâres  qu'il  conienait,  ii  a  6ti  carbo- 
nis^  par  Tacide  azotique,  selon  le  proc^d^  suivant  qui  appar- 
tient  k  M.  Orfila :  Torgane  fut  coup^  en  morceaux  tras  menus, 
puls  dess^^  dan$  une  capsule  de  porcelaine  ^  en  cet  itat,  ii  fot 
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arros^  d'acide  azotiqae,  de  maniere  i  ce  que  la  masse  fftt  en*- 
ti&rement  baign^e  de  liquide;  on  ayotita  au  mâange  un  qnin- 
titme  du  poids  de  Tintestin  dess^ch^,  de  chlorate  de  pousse. 
La  carbonisation  fut  faite  sar  un  feu  convenablement  m^nag^ ; 
ii  n'y  ent  pas  de  d^flagration,  ph^nomâne  qui  a  tonjonrs  lieu 
quand  on  force  la  dose  da  cfaloraie  $  Ie  charbon  fut  cbaaffi  dans 
un  Greuset  de  porcelaine,^  aprte  avoir  iii  pulv^ris^.  Ce  conh 
mencement  d'incin^ration  ftit  soutenu  pendant  uoe  demi-heore 
enyiron,  de  manidre  â  cbasser  complitement  tontes  ^manations 
gazeoses  provenant  soit  de  Tacide  empioy^,  soit  de  la  nature 
organique.  Ce  charbon  fat  trăita  ă  chaud  et  ă  deux  reprises 
sttccessives  dans  ane  capsule  de  porcelaine  par  de  Teau  dis- 
tili^e,  pour  enlerer  Ies  sels  solnblesy  puis  par  un  mâanged*eaa 
regale  15  grammes,  et  d'eau  distill^e  60  grammes.  Le  produit 
de  r^bnllition  ftit  filtr4,  ^vapore  ă  sicciti  sur  un  feu  trte  donx, 
pour  cbasser  l'excâsd^eau  r4gale.  Le  r^sidn  Ait  alors  repris  k 
chaud  par  l'eau  distill^,  l^girement  aigais^e  d'acide  chlorby- 
drique ;  ii  devait  contenir  le  cuivre,  le  plomb,  le  fer,  et  quel- 
ques  sels  ă  base  de  pousse^  provenant  du  chlorate.  Ce/liqnide 
ftat  soumîs  ă  un  conrant  de  gaz  acide  sulfbydrique  qui  dat  pr^ 
cipiter  Ie  cuivre,  le  plomb,  mâang^s  d'un  pen  de  soufre  et  de 
fer. 

Ce  pripita  Ait  separa  de  Teau  qui  Ie  sumageait,  îl  avalt  un 
aspect  rouss&tre.  Ii  flit  lav^  ă  plusieurs  reprises,  puis  dissous 
dans  de  Tacide  azotique  ^tendu.  La  liqueur  azolique  fat  trait^e 
par  rammoniaqne  en  exois  qui  dat  prteipiier  le  plomb  en  re- 
tenant  Ies  sels  de  cuivre  en  solution.  Le  liquide  ammoniacal 
dtoint^  fut  ^vapor^  ă  siccitd,  repris  par  de  Teau  aiguis^e  d'a- 
cide  chlorhydrique  et  mis  en  contact  a?ec  une  lame  de  fer  par- 
faitement  d^p^.  La  lame  de  fer  se  couvrit  bientdt  d'une  cou- 
cbe  cuivreuse  qui,  trait^e  par  Taromoniaque  caustiquei  donna 
une  liqueur  d'un  bleu  intense.  Cette  }iqueuţ  bleue  âvapor^e  ă 
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ftîcciKSfPuis  toucb/^Q  par  une  goutte  d'acide  cUorbydrique  et 
de^&^qbto  de  nouveau,  tai  irait^e  par  le  prussiaie  de  polaşsei 
eUe  donm^  un  prMpit^  bruo  ro)ige  parfaitamfo»  traaclie  tt 
trte  mfceiiM,  Le  pr^ipiti  plomluqae  fiiţalQi^  repriş  par  de 
Tacid^  cUorbydâque  ei  i^99f6ehA  leoteoieDU  in  cet  eiai,  U  fq| 
totfcM.ea  pa  poiot  par  Hq^^W  depousaîiun  qiH  vîfa  au  jauue 
aeriu  tr6şectaumt,parracideauUbjdrî«|ie  «ui  fir» au  lirun 

E0f4rimce4  /as^p«ritf.iHi»ati^*--^  Jtf^La^auxeutreprU 
eur  la ipoiii^ du fa|e une carboniaaijk^n  pure  etşimple.^aus  a»- 
eun  as^nt ;  U  piaţa  sa  nati&re  ooţp^e  ea  morcevix  dana  unş 
capsule  de  percelaiqe  et  la  mainiiat  aur  un  fen  ardeoi  jusqu'i 
ea  qu'U  n'y  eut  piu»  aucun  d^gagemenl  de  fumâe»  La  carIxH»- 
aaUon  f  ut  \xh&  longue.  Le  cbarben  f  ut  incin^^  dana  im  creuset 
de  porcelaine  et  rMuU  au  poida  de  cinq  granmifa.  Cee  cendr» 
furent  traitiSes  ă  cbaud  et  ă  deuxrepris^şpar  de Tewaimple 
pour  ^liminer  Ies  sels  solubles^  jpuis  par  quelquea  gramnies 
d*eau  regale  ^tendue  d'eau  di&tUl^,  Le  pro4uU  fol  flltn^,  e?a* 
pord  ă  siccitâ  poor  chasaer  Tex^  d'acidei  repria  par  Veaii  dia- 
tiU^e  et  precipite  par  ranuDoniaque  en  excte.  Le  plomb  ei  ie 
br  s'ăuient  pr^cipit^s»  le  cnivce  a'âiait  separa  4  Tâai  de  dia- 
soltttion  dans  la  liquear  ammoniacale.  Cette  liqueur  animoni»- 
cale  fut  traiiee  comme  ii  a  ^  dit  plusliaHt  ^i  4ei»a  Ies  r<ac* 
liona  cuivreuses  detaill^  dans  Ies  exp^riencee  fiijiea  par 
M.  FolUn.  Le  precipita  de  fer  eţ  de  plomb  ful  ălora  dessâsbi, 
dissous  dans  Tacide  cblorhydriquei  puis  ^\raper^  de  nouTeau  & 
une  douce  chaleur  pour  cbassei;  Teţcjis  d'acide.  Le  fesidu, 
toucb^  en  un  poiat  par  Tiodure  de  poiasaiuoi^  viia  aa  jwae 
«eria  tr^  traochâ;  par  Taeide  suirbydriquepp^eifîiaen^m 
wUf  par  le  prussiate  de  peiasse  en  Ueu  intense»  Le  Ar 
avait  masque  la  r^action  de  l'acide  sulQiydrtque* 

E^fMMcu  foia»  pmt  tuai-tnime^  --*  Quani  k  mei^  î*ai 
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SQÎTÎ  le  proc^d6  d^crit  par  MM.  Flandio  el  Danger,  dans 
Textrait  de  lear  m^moire;  j'ai  Mt  desseeher  la  moid^  du  fale 
dans  mie  capsiile  de  pereelaine ;  j'y  ai  vers^,  afec  la  pr^auUoB 
n<!cea8aire,  le  tiers  en  polds  d'acide  snlftiriqiie  ^  j'al  fait 
dess^ehep.  Lecharboii  a  M  porcdao  roage  obscur  dans  un  oreu* 
set  de  poreelaine,  rMnit  en  pondre,  trăita  par  nne  c}uanth< 
d'acidesnlAiriquesiiflisantepoureB  faire  mepftte,  ebaoff^sans 
le  rMuIre  tont  ă  f^lt  ă  sec»  repris  par  Fean  el  laissă  bouIlHr 
longiemps';  la  llipieura  4t6  fiUr^e,  rapproch<!e  an  tlers  de  son 
Tolume^pr^ipil^  par  rammoniaque  en  exe^s;  laliqtieQranH 
rooaiaeale  a  Mi  d^eantde,  puis  soumise  ă  la  s^rie  des  optfraiions 
d^rHes  plus  haal  peur  eonsiater  la  pr^setice  du  cnivre ;  Je 
n'ai  m  aucanerdaeiion  appartenanl  ă  ee  metal.  Lepr^ipitiS 
isolâ  pw  f ammoBiaqiie  a  ii6  trăita  coBvenablement  povr  en 
obienlr  le  pkomb,  nials  avssi  sans  succes. 

Bf  •  OHIIa,  tâmoln  de  mes  recherehes,  m'attmidait  ă  eerd- 
8«liM  pr^va  par  lui.  Ce  savant  me  rappela  sa  rdponse  aux 
dohevins  de  Bruges  au  snjet  du  enivre  eontenu  dans  du  pafn  , 
el  me  eensellla  dlnetn^rer  le  cbarbon  sulfurique  rest^  comme 
r^idu,  de  traiter  Ies  eendres  eomme  ii  est  dit  dans  ses  ouvra- 
ges  el  eemuie  je  fat  esposd  dans  ce  mâsioire.  Je  repris  ce 
cbarbon  au  point  oii  MM.  Flandin  et  Banger  Tabandonnent 
daus  Ies  cas  d'empoiftonnenient,  comme  parfeitement  d^ponillâ 
d«f  eirivre  et  du  plomb  qaH  pourrait  contenir;  je  suivis  Ie 
precMA  de  M.  OrAla,  etjVbtlns  toutes  Ies  rdactiouB  cuivreuses 
et  pl^mbiques  ^oura^r^s  plus  băut. 

Je  devins  alors  d'une  d^^flanee  extreme  ă  T^gard  de  la  pri- 
senee  du  plomb  dom  j6  n'avals  constatd  la  prăsence  que  par 
des  caract^res ,  saus  jamais  l'obtenir  ă  l'^tat  m^lalHque.  J'ai 
eberehâ  lin  procMd  qtii  permtl  d'appr^cier  Ies  plus  petites 
quamlt^s  de  plomb  revivifid,  et  J*ai  imagina  ie  suivant :  J'ai 
reîNria  Ies  vAudos  plombtques  de  mes  exp^riences»  Jelesai 


cQn?ertit  m  oxyde  ^  Taide  de  ia  chateiir  et  da  dmlameaiM  es 
ofti  4tal,  je  Ies  ai  mâuig^s  avec  du  flkn  sair.  J'ai  reofemi  «e 
prodaUdana  one feqiUe  de  plaiine  trta  aiaincie au laflHwîr, 
f ai  obauffă  an  chalwMau  la  pariie  esienede  ia  fieaiye  oooroft- 
pondanie  ao  foiat  ou  se  umif aii  fcKyde  ă  riduire.  Pendaat 
raction  de  la  clialeur ,  le  platine  est  entnă.en  fasteii  et  s'ea 
perfora  d'omreea  oiitre.  La  fetîUe,  eiamiafa  ii  riniâriev  au 
p^iat  aiia^eii  contaa  avec  la  oiatiire  *  avut  perdu  am  aopeet 
briliant  et  arn^tin  i  la  cou^ear  du  mtel  dtait  en  eet  endrsit 
d*aD  gris  de  plomb  mat :  ividemmeiit  ii  a'toit  fom^  a  «iitage 
de  plomb  revWiM  et  de  platine,  et  Ies  effeta  de  cet  alBagnaoii- 
mis  k  la  chaleur  s'itaient  prodnits  GOMne  je  Tatiendaiay  dans 
le  cas  oji  la  matiire  analyste  auraît  conieaia  du  ptoodb.  La 
feiiÂUe  de  platine  fut  laT^  k  Teau  distillâe  chaude»  pnîs  elle  lot 
mise  k  digerer  dans  de  raoide  axotiqae  pur  k  cliand.  La  pârtie 
mate  fut  attaqu^e  par  Tacide;  la  lî<iueiir  laissa  an  r^sadiiţai, 
r^pris  par  Tean  distiU^e  et  trăiţii  par  l'iodure  de  poiasainm, 
precipita  en  Jaune  $  par  ie  .chromate  de  potasae  en  jattne  i  par 
Tacide  salAydrique  en  brun  fionc^.  Tous  Ies  pointade  la  femlle 
de  platine  non  tonclies  par  le  plomb  revivifi4  avaieat  cooser?^ 
laur  briliant  et  leur  int^grite  parfaite,  soit  soqs  la  flamme  du 
chalnmean,  soit  sons  Taction  de  Tacide  azotiqne. 

Ces  exp^riences,  faites  sur  le  cadavre  d*an  homme  restd  pen- 
dant trois  mois  k  Thâpital,  pouvaient  me  laisser  suppos^  que 
le  cuivre^  le  plomb  obtenus  provenaient  d*ttn  r^girneexcefi- 
tionnel ;  j*ai  voulu  rep^ter  ces  analyses,  etj'ai  pris  le  cadavre 
d'ua  individu  restâ  seuiement  pendant  trois  heures  k  l*h6piial. 
Les  m6mes  proc^d^s  m'ont  donn^  une  seconde  fois  Ies  mtoes 
r^sultats. 

Je  n'indique  pas  les  quantitâs  de  cuivre  ou  de  plomb  oble- 
nues  dans  nos  analyses.  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  permis  d*ex- 
cipşr  de  quelquea  exp^îMcea  pour  âtabUr,  ni^me  bypoikiâiî- 
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(loement,  qaaHe  eu  lai  id^rance  des  orfsmes  hunaia» (lour 
oes  KtoiK.  Je  crois  loftBie  qu'il  aerait  dmţereax  de  produipe 
cet  «Mimationa,  parce  qae  dea  experta  pourraiest  aitribinr 
me  trop  granfde  importance  ă  oea  maxlnwil  poa^^.  et  conai* 
d^Mr  comine  |n*0veBatii  dNin  erine  lea  qiiaftiittfa  de  cnivre  bt 
de  pldmb  exeMaatea. 

JecMamaibienaiit  explkpier  qaellea  exigeoces  J'aiappor^ 

t^adana  le  choix  dear^^aetifa.  J'ai  choiai  moi^mteie  capaolea» 

▼errea,  bigoetcea,  iubea,  rtectifi^  toub  lea  uatenailea  oat  M 

pria  0eiih,  l«rda  k  Pacide  azoiiqtte,  puia  h  Teau  pure.  L'aelde 

aaottque  et  l'aeide  chlorbydrique ,  pria  chea  M.  Roasseau,  «mt 

dt^  esaay^apar  un  moyen  que  je  croia  parfaiteoient  concinaBt. 

J*ai  pria  oue  quanlile  de  moeHe  de  avreaa  anffisante  poar  fiaiire 

une  piâte  airec  150  graaumea  de  chacnn  de  cea  acidea ;  i*ai  car- 

boniad  le  m^lange;  paia  j'ai  chercli^  dans  Ies  cendrea  des  tra-^ 

cea  de  cuitre  el  de  plomb :  far  acquis  la  certUude  de  Tabsence 

de  cea  mdtaux.  Poar  filtror  Ies  liqneura,  ii  a  iii  falt  uaage  de 

flitrea  pt^panfe  atee  dei'amiante  parifl^  par  l'eau  regale  et 

atee  du  Terre  piM,  egalement  pmriM  par  cel  agent  ănergiquâ. 

Des  prdcantions  de  ce  genre  ont  Hi  prisea  pour  tous  lea  auires 

r^actifey  aiirtout  pour  l'eau  diatlllto  (1). 

—  ,       -l  '       '  :i   1         '    .  -      -  - 

(1)  On  Y«nd  k  Paris,  chez  un .  fabricant  de  prodnit»  cliliiiiqa«i»  no 
papier  dit  de  Ben^lias»  qui  peut  entralner  le  touoologUte  dans  dea 
erreura  funestei.  Ce  papier  est  fait  k  la  raăcaniqae  ;  lorsqu'oD  fait  ali«- 
aer  Ies  rayons  Tisoels  tur  aa  aurface,  îl  a  un  reflet  roiige ;  II  ptee  en- 
vlnm  b«1l  a  neiif  grammes  par  fenUIe. 

J*«l  faltl'aaalyte  de  ce  papier  :dix  gramoiea  donneat  ao  aiiiUgramflMa 
de  candrei»  dana  lesqaellea  J*ai  lro«T<  aU  milligrammea  d'tngrde  de 
cuiTre.  Je  auia  prM  k  donner  la  preuve  de  ce  fait*  attenda  qne  J*al  en  le 
aoin  de  faire  apposer  par  le  marcband  Inl-mdme,  anr  TeoYeloppe  d*iM 
paquet  de  ce  papier,  dit  de  Berz^ua,  le  aoean  de  la  maiaon  ot  ae  debite 
oette  eontrefte^n.  Je  ne  aauraia  comment  qualUleroette  Strânge  maniere 
de  faire  de  U  part  d'nn  fabricant  de  prodaiU  chimiqncs,  qoi  m  Kotpaa 
r  sfiUB.  9.  Al 
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vtalffi  daVeiisteQMdu  onîvreetdtt  ftanl^idaiM  da»  eadave» 
pfiiilâBB  lai  hApUaoxde  Paris  i  eatiroe^dine  .«aeeea  ndcaa 
fliikan  oaoţa—  t  y^W  iianuiif  dana  iaioarp»  4ă  i'konmfbl  U$ 
Mu,  qaaliaa  4MMaM«k:  qa'ils  {Msaatt  saMraiapfhilB  |M«r 
faire  adineure  comme  principe  toxicologiqoa  la  prteBnee  d^ 
«eiQiira  de  ttdtaiîx  qm  1*m  Mwid^  edodr^eaiMt  aonoie 
dMat^ai  ooaamirea  k  Iftoămia?  Le'  photpkore ,  la  chHK,  le  te, 
laeavbooej  aom  deadidiatanoaftqMf  appaUeraî«ainaalea,|Mfea 
^«n  fa'a  jmiiaiafăii  ime-aimi9ii»HBis  te  rewaaiMr ;  par  coa* 
atfueat  im  Me  ^t  pas  «appoasr  me  arg^aiaaiion  {«if te  da 
daa  lirincipas  aanstlutaals,  q«ri  f  foneai  d'aîUeaK  -ms  vMe  si 
faipoptaBt ;  le  miiwe,  le filonl),  Ifarsanio ,  raotiffoiiie,  le  mer^ 
e«ra,iie  saairils  pas  ^esaulNliMces  acaideiktaUea  quijiepett- 
ven  eiisier  qa'ă  dcBdatealafalanem  peiifesi  i^tnoias^le  troa- 
Mtr  M  aystente  vMal,  <et  qui  sa  trowvetH  4aaa  la  corps  da 
Vbomn'par  suite  deaertaiaea  ^AusesfpariiiieaEieotexplica-» 
bies?  â  Paris,  le«eai&d'aHaieBtaliâii  se  dailnUpasiaupodalre 
dBQsPapgamsfDe  duoaittfe  aid«|^omb?  Dans  iaahbriqatt 

■  ti  )    ilii    ■■      I       Iii    I     i t.   i  >■!   .^t  I    I n    I ^■■■111 

fgnorer  que  Ies  papfers  k  4Rrsr  neaslfwtpss  Mrp  pHfU^tâtmB  iha 
camm*  caHre,  'MkI^  rantes*  cfaâufis  tn  itttoiif  tWM^di^  sut  ilw  cy* 
Bad^SB  ea  -«vlvre  dmofl^  â  1»  f«pe«r. 

Qiitnt  ii  PacMe  «Mtiquei  ii  en  eit  4aiM  le  eoaraierot  qoîy  apris 
«▼«ir  ^f<  âtelill^,  est  ^eodo  eonne  pwr,  tandîs  qa'il  oontifiBt  eaoore  da 
ctitvre.  II  paralt  qae  ce  năul  passe  ă  la  diatillatioii  «vee  Facid*  asvtiqii* 
comme  îl  passe  atee  l'acide  ac^Ciqale  qwflBd  4m  dîSlilIe  t*aetflftlA  de 
e«HTe  ponr  obtenrfr  le  Tinalgre  radîeal.  Si«  foiir  jii|^  te  pvfct€  de  eet 
Mdm  «MtHqie^  on  «p  drapone  «••  «ertaloe  ^«aiiftild  et  qu'^  dieiche 
dsat  lea  tdiiâdw  de  la  ce^Due^  entie  Uoave  a«Giine  tnwe  cuifreuac.  SI» 
MT  totttrsire,  on^  fUit  uiMearbfnafisatkm  de  woelW  de  Mrasa  oo  de  papier 
d4Nit  on  «Miftatt  la  pnret^  avec  oe  mdme  acide,  antnMive  k  ciiivre 
iMM'les  etadr^,  p«fc5er<|ae  le  «idtal  «o  psue  pn  daae fMMsaMtcai 
qtH  se  asţaţ^  j 
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ââ  Uifuej  tos  ouvriert  ae  doifMt'Us  p»  Atv^  nturte  â«  ptomb 
omume  let  nlDeura  d«  PMit4}ibaiid  ?  Ah^^h  eoflii  toujmtfs 
treof <  da  oaitre  at  dn  plomb  dass  tMMt  Im  circoBSUmcM, 
dann  toottt  k»  waljBet  7  Noa,  taiM do«t»ţ  ear  ai  Ies  rtoiluiii 
«flBtkMflii  ctauu  ca  ndnoire ,  rdODit  i  oaiix  obMms  par 
M.  Orfila ,  Lesueur,  Devergto ,  Henry  ^  atc,  proufant  qae  «as 
metau  oat  <i<  iroa^fc  daat  cartaia  iiambre  da  casy  an  teran- 
cha  pluaiaors  f^Mia  protivam  qoe  oaa  m^tan  B'eiiatam  paa 
lauyavfS/Aâniî,  dansl'aaalysadasorgaiiesd'un  mMadii  eM*- 
tare^  des  qfaiasisifs,  paaiisaiia  dacaivre  aormal,  oniTahieBiatt 
cbarehe  k  obteoir  aa  ndiaL  Aiasiilors  d'uae  affaire  d'aaapoi» 
sasuieaiaDt  par  la  ptoai}),  î'ai  eatrepris,  an  ao6|  iMS,  des  ei- 
pfricMttsecmipaniiivas  sar  aa  sajei  pris  dans  ua  ciaMMre  de 
la  Tîlie  du  Puy,  et  mon  rapport  judiciairo  eoastate  qae  je  n'ai 
paa  eu  la  mimdra  utectiea^  sait  aolfrevsa ,  soit  ploaibiQae. 
B'aotrca  cUnâsles  tîeanaal  toat  nontaUeaienl  ancore  de  sau- 
temrki  mAaieihiaei  ils  Yaai  Biteie  plas  laia^  Ms  lAnaeat 
qu'il  vfy  apasda  casrrs  ai  da  phuab  dana  le  corpa  hamaia  i 
r^taiBormaL  Qaa  Vm  cessedottad'appaier  stoal  das  aidMaa* 
eea^ni  na  saai  paa^ndoesaaii^s  il^organisatloa,  ef  gal  a'ea*^ 
traat  daas  aaire  aorpa  que  matgfd  toM  nes  aflbris  poiir  Ies 
driter.  Sî  l'on  persiste  âeanploţfsr  un  teme  aaaaî  impropre,  ii 
faudra  lâaaiât  adosettreqae  taufrleamrftavx  saai  pârtie  con^ 
siîiuanlederhoasBpa;  sar,,  selaa  qn^ov  pread^adescadarwea 
d'oorriers  m  vevpa,  enr  awrevre,  ea  andaieiBa,  ece.|  on  treo^ 
wra  dana  l'aadiysede  tooes  argaoea  da  phNMi^,  d«  neraui^ 
daraatiBMâaoyato.. 

Les  qeastiaaa  de  mddeeiae  Mgale  aa^pauvMt  ai  «a  doifaaa 
toe  r^soiaes  par  la  mMioda»  naneriqa»)  a^aat  dfaitaqaer  au 
da  poser  des  doairines  <pii«  toaoheai  de  si  prts  au«  iniArfts  sto^ 
ctaK,  ii  fsiH  wimatite  loagtaaqia  aaa  jag^tM^t  k  fexpd^ 
ria 
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Mais  par  oela  qu'ane  seule  foia  un  indiviâu»  soumis  aui  aoa- 
lyaea  lea  ptas  mîmilfasuses,  a  i%6  irouv^  ue  ooiitenir  bi  plomb, 
jii  cirivrei  ou  dolt  en  conclare  qQe  le  plomb  et  lecuivre  ae  aoat 
l»aB  dans  r^oonomiaâ  l'^t  Dormalf  et  J'appelle  BMvial,  es- 
oore  «ae  UA^^  lout  ce  ipii  est  esaeBliel  k  TorgauiaBie  etsan 
quoî  rorganiame  ne  pourrait  exiater. 

Miia  aoaai,  par  contre,  de  ce  qu'ane  aeole  foisleeiihrreetle 
plomb  ont  iii  trouvea  dans  un  cadavre,  saufle  eas  itempoi- 
sannement,  le  toxicologbie  doit  a'emparer  de  ce  fidt  ec  avoir 
constamment  pr^aente  ă  ta  m^moire  cette  prtempiion  d'in- 
nocence  en  maii^re  d'accuaation  criminelle.  Cest  une  pena^ 
noble  d'avoir  pose  en  tace  dea  armes  puiasantea  de  la  acience 
ce  rempart  qoi  mainiiendra  desormaia  le  clumialeea  degâ  des 
bomea  infinitjiaiwalea. 

.  Qa*on  n'aitte  paa  loutefoia  exag^r  l'îDiporlaiiee  de  cea  con*> 
dnaiona,  et  en  tirer  des  induotiona  contre  ia  louoologie;  h 
aocietene.aeirouTera  pas  desarmee contre  le  crime;  Pexpert 
aaiira  d^t oiler  rempoiaonnement,  en  tirane  aes  prenves,  con- 
curremueot  dea  poisona  extraita  des  organesi  et  de  cea  mftmes 
poisona  extraits  des  d^jections.  Dans  Ies  cas  o<i  cea  deralera 
el^mems  de  recherches  auraient  i\A  souairaita,  Texperc  trou- 
yera  dana  Ies  quantMa  I  dans  lea  procMfSa  d'extraction,  dans 
le  ehoixdea  organea  analys^s,  desmoyena  d'^clairerlajosiiee; 
enfin,  dana  certainea  ciroonatancea ,  ai  le  chimiate  se  voit  force 
de  s'abstenir  dans  lacrainte  de  confondre  des  mitaux  aeeiden^ 
teU  avec  des  m^tanx  d'origine  criminelle ,  ii  devra  a'estimer 
heureux  de  n'avoir  pas  k  dicter  un  arr6t  terrible,  et  de  laisaer 
anxpreuTes morales  la  charge  de  dMder  Topinion  des.  Juges. 
'  Enrâaumă,  lestoxieologistes  modernes  Ies  plas  distingo^ 
oni'  etabli  des  principes  qai  sont  une  sauvegarde  prâ^tense 
pour  Ies  accusds;  ces  principes  sont  contesta  par  des  iiomvies 
qui  font  de  la  toxicologie  dans  an  bat  purement  scientHlqae; 
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que  066  m6m68  hommes  se  plaeient  en  face  d'a&e  mission  le- 
gale, qpHU  senient  le  poids  de  la  responsabiiiie  de  Texpert  en 
maUâre.â'empQiaoniiemem,  ils  trouYeront  bienidc  Ies  secrets 
qai  donnoit  taat  d'aatorit^  ă  tout  ce  qoi  peut  tooraer  a«  pro- 
fit de  la  d^fense. 

COJfSUOilUTIOirS  6UI^  l'bXPLATRS  W  CIGVJK  des  PVAUKAaO- 
P£SS,  BT  nOUYSLU  VORMULB|  BASlftB  SUR  CBIXB  DE  PLA|«CHS, 
POVa  LA  PEÂPABATION  DES  EHPLATABS  DB  aOUE,  DE  BEL- 
LADQllQi  DE  JUSQUIAMB  £!r  ADTABB} 

Par  E.  MouGHONi  pharmaoien. 

li'eniplfttre  de  cigae  aarait  dft  6tre  toujours  cmisîd^r^  par 
Ies  pratiqiens  qai  ont  beanooup  el  bien  observa  comne  ane 
preparatioB  peu  propre  ă  remplir  convenablement  Ies  indica- 
tions  vouloes.  Compost,  en  grande  pârtie,  de  sabstances  r^i* 
neuses  dont  Taction  irritanie  ne  s'allîe  nallement,  dane  la  plo- 
pari  des  cas,  a?ec  TeiTec  calmant  oa  fondam  qa'on  recherche  - 
dans  ce  {»i>dait  oflBcinal,  ii  a  fait  nattre  des  m^comptes  dans 
une  fonie  de  eirconstances,  psirticnliAreaieni  lorsqn'll  a  ^t^ 
employ^  contre  Tengorgement  squirrheox  des  mamellesi  des 
testieules  et  des  antres  r^gions  glandoleuses  du  corps.-  L'irri- 
talion  prodoiie  a  mtm»  soaveni  fait  peser  d'injnstes  seap- 
ţons  sar  Ies  chefs  d'oflicines ,  tanc  noas  somaies  dîspos^  ă 
sospecter  la  bonne  confection  dW  agent  qoi  d^joue  nos 
espdrances. 

Uemplâire  de  cigne,  tel  qn'on  le  iroave  aiqonrdiitti  dans 
Ies  phannacies,  peat  trte  bien  se  prAter  k  qnelqaes  indica- 
lions ;  mais  ii  n'en  ;est  pas  BM)ins  vrai  qnll  esi  beaocoap  plns 
sonvent  nnistble  qn'tttile.  II  esf  d'ailleurs  si  YariaUe  dans  sa 
constiiuiion,  d'apr&s  Ies  nombreuses  modifleationsqaiontM 
propoa^eSy  qa'U  ne  peni  £tre  que  rarement  constant  dans  ses 
eilets.  Ajoatons  qne  la  ciguS  y  enire  dans  ane  proponion  trop 
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faible  poar  que  ton  action  ae  toit  pas  effftcte  par  ka  Mtrea  t 
stiUiaBis;  auMi  ne  soyonapas  Aofto^  qae^  camme  foftdntVo^ 
cal)  caue  plaoie,  Mdiiite  an  polpe  oa  oaiapiaaiiia^  pâuaiaaa  im^ 
fimment  mieu  que  Templătre,  qua  noua  Toyoaa  dâcboir  teai 
Ies  jours  de  son  ancienne  r^putation,  et  que  Ton  fttirail  peai-» 
£tr6  par  abandoanar  compl&Mnaiif  sî  um  fâforme  radieale 
dana  sa  conitiimloâ  ne  vedait  tnatiM  tu  &  ă^discrMfft  al  bfea 
mMcd. 

Ca  mi  ddtid  pdttr  i^p«Mt<^  k  ua  Midia  urgeat  ^ie  moa 
bonorable  confr^re  Plancha,  mf  riavitâliott  «a  aAlMM%  Da- 
puytren,  composâ  tna  ftimute  appiioable  ti  leas  Ies  extraits 
dea  plaataa  vireus«ia  ^  iH>iaQiindat  j^  la  oifpii)  aon  saaleaieat 
avaQ  rUMaiioa  4a  la  subatituer  a  V^mplâtre  da  ce  noaii  «Mia 
enoara  poar  ranpUr  aaa  lacaaa  qui  poriaii  na  grajia  prija*- 
diqa  ^  Tamploi  Igcal  de  la  jusquiame,  de  la  Mladooa  el  aatres 
plapţea  Qarcotiqueşţ  qai  offram  de  u  araada  avaatagaa  i  la 
thârap^atiqua  lorsqu'w  Ies  emploiq  ea  t<ipiqnaoq  aaireiMut. 

Caţţei  fi^rmulei  reprQduifea  depQîa  par  l«a  pbanwaoak>cî&tea 
lea  plas  raoooiinaadai^laa  de  nMre  ^poqua^  ei  qu'oa  daîi  ra* 
gretiar  de  a«  paa  vaîr  Agarer  daaa  hC^s^  apovr  aoaa* 
poaanta: 

Ei^traii  bydralcagliquQ  de  oigaQ»  au  aatra  • «    9  parlîaa« 
Beaiae^l4mlp«trifi^««.i.*».?f<<«»»>»^»M    i      » 
Gire blaacba pura  !«••»« »-««^4i»««4i.«4^    I      • 
que  Ton  combine  de  maniere  ă  former  une  masse  emirfaaikive 
boiaogtoaaidaatilai 

Qa  sa  plati  gto^raleaiaiil  k  raeaanatipe  naa  ca  prodaii  eai 
pr^re  4  raaq^ir  tea  vues  dea  pvatkieaai  al  qall  rdpaftd  asita 
bîea  aa»  «trffaaoaa  de  son  aaieir  ţ  aM^  a^^ai  iiea  da 
a*<iaiiaar  ^a  cel  aiatatfaDeai  gteâral  a'ait  paaâampMioaiatti 
d^aaMi  da  Ia  favaar  daat  ii  îaaii  anoarş  jaaqa^  aa  aanaia 
paîat  ramdftlra  da  cigai  daa  phaiaNtoap^  dani  aa  a^atf 
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exagM  Uş  propri^âft  rtfsoliUiies ,  et  qaţi  Ies  praticisa» 
n'aicDl  pas  mî^ux  senti  la  n^essUe  d*une  râfornie  i  cet  egair4, 
lorsque  de  puissantes  raisons  se  reunisseiit  pour  la  f airedesirer. 
£n  moD  pavUcalier,  ja  recenoais  HQe  lelie  supeaierile  aqjL 
efl^plâtr^a  de  Planche,  qae  je  voudraia  Ies  .voir  adopierpraique 
exBlosiveineBi  par  to^s  Ies  honiaes  de  l'an*  Je  pease,  toute«> 
foiSf  qu'il  sertlt  asaez  conveoal^le  d'escUire  de  ki  CoroMildla 
rMiie  iUml^  qtf'on  ne  troave  presqoe  plus  dana  le  cenmcyree 
qve  dan»  un  ^t  dMmparele  q«t  la  f end  impropre  Icercpina 
nsagesi  et  ă  laquelle  ii  faut  reeeBnattM  d*iiiltei>f s  une  aciion 
irfUame  qm^  bieo  qae  r^tolMif^  anast^  pem  faire  nattpe  des 
cMtreHiidieatioQft  dans  la  plupari  dea  cat  m  ies  eMplAtres  qni 
nona  eccapent  soni  indiqQeB.  Je  oacipiMda  tv^  bîe»  quş 
lesloupes,  Ies  nodua,  contre  leiqveb  tehonent  tant  de  traiie^ 
menu,  poissent  pernieiire  l'emploi,  et  »'accom«oâer  mame  de 
cet  agent ;  maia  ja  ne  saurais  comprendre  qu'uncorpaai  abMH 
daniBEient  ponrv»  de  maiiâre  făskieuse  el  d'huileiTolaillefaoli 
bien  placd  dans  un  topiqwe  qui  deii  âtre  Bctoteneai  kmimst 
ou  calmant.  II  uie  parattrait  plas  eenvenabte  de  eomtitnep 
cea  emplâtres  de  maniere  ă  ^viter  tonte  action  irnianie,  el  la 
formule  sunrante  me  semMeraii  r^pondre  parfaliemenf  â^  cette 
inienUon. 
Onprendrait: 
Extraii  atcoolique  de  oignd,  mo«  ou  antm.    16  paniei. 

Beaire de  cacao,  lucrat ^.••*.c     6      • 

Cire  Mancbe  pure •      • 

Hfliledecif|u$ouantre«.*t k      * 

qa'on  Asaoeieraii  ensemble^  en  exposani  ă  Paction  d'M  Ualn- 
maitebpoiUaiit  le  benrre  de  oacao,  la  cireet  lliailey  et  en 
ajoutant  aprâs  Textrait,  rendu  presque  liquide  par  TaddMon 
d'uBe  fUble  qoantîtd  d'alcool  k  81  degr<a. 
Oo  ne  troave  rien  dans  oecompoad  qnl  puiflie  motiver  une 


5Sh  JOVtMAL  DK  GHIMIB  llij»ICALS, 

contre^indicatioD,  ^ucim  corparesîoeux  n'en  faisaoi  pank; 
cependanl,  U  est  assez  liă,  assez  ductile,  pour  «e  pi*£ter  pariat 
temeni  k  tons  Ies  osages. 

Qaam  ă  la  tiaae»  elle  y  est  dans  un  rapport  tel  qu'eile  peiit 
exercer  fonte  l'acUon  dont  elle  est  susciqptible :  or,  f estnjie 
qii'il  seratt  superOu  d*en  bire  entrer  une  plas  grandequantită 
dans  ces  sortes  d'emplâlres,  qui  venlent  d'aiUeors  qne  lear 
eui  pbysîque  soit  de  nature  â  resister  aux  influences  d*ane 
proflipte  absorption ,  pour  exercer  Taction  permanente  qn'ao 
lenr  demande.le  plus  ordinairement. 

Si  Ies  extraiis  alcooliques  des  phntes  vireuses  n*Qiaient  paa 
doute  d'une  force  medicatrice  plus  puissante  que  Ies  exiralis 
aqueux,  ii  pouirait  itre  tout  aussî  convenable  de  foire  nsage 
de  ces  derniers»  leur  pr^sence  dans  Ies  emplâlres  qui  font  le 
si^et  de  cette  note  n'iStabliasant  aucnne  diflerence  dans  la 
constitntion  de  ces  compost.  Les  exiralts  aquenx  s'y  ineor- 
porent  ftcileoient  et  tout  aussi  bien  lorsqu^une  fiiible  gnan- 
titfi  d'ean  sjoua^  leur  donne  laxonsisiance  que  doîveot  a?oir 
aussi  les  «xtraiis  alcooliques  pour  se  diviser  conTenablement 
dansiaaiassev 

11  ^t.  facile  de  eompreodre  que  ie  proe^â  que  }e  ^ieas 
d'exposer  peut  se  generaliser  assez  pour  que  tous  les  exiraits 
assez  actîfs  pour  iire  employ^s  en  topîque  pnissent  faire  Ja 
base  de  ces  enplâtres.  Ainsi  on  pourrait  confectlonner  des 
emplfttres  d'extraît  aquenx  d'opiuoi,  de  sciUe ,  d'aconit ,  de 
digitale,  de  safran^de  sabine,  de  rue,  etc.»  avec  aniani  de 
sncc^  qne  ceux  de  cigue,  de  jusquiame ,  de  stramoine,*de 
belladote  et  autres  extraits  de  plan tes  vireuses»  et  cela  aur  la 
pr^Malion  de  Tordonnance  du  medecin,  va  la  prooiptîtode 
dei  Textoition. 

On  voit  par  lă  que  ces  emplfttres,  qui  se  oonservent  trte 
bien,  peuvent  Atre  a  la  fois  offidnaux  el  magistranx,  et  doi- 
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venit  nSpondre  par  cons^quent  ă  tootea  ies  indication^  pr^ 
seales  ou  du  moment ,  sans  aucun  obstacle,  pour  le  mMecîn 
qui  prescrit  el  pour  Ie  pharmacien  qui  execute.  Ils  me  sem* 
bleraient  donc  destin^s  ă  rendre  un  v^ritable  service  k  la 
roedecine  et  ă  la  pharmacie ;  d'abord  par  ce  motir,  qu'en  gini- 
raltsant  sous  un  seul  et  m£me  mode  une  serie  de  niMicaments 
du  m6me  ordre  et  tous  importantSy  ils  n'auraient  rien  de  fatt- 
gant  pour  la  m^moire;  en  second  lieu,  parce  qu'ils  facilite* 
ralent  et  la  prescription  et  la  pr^paration ;  et  en  troîsiime 
lieu,  eofin  ,  parce  que  leur  ^tat  consiitutif  serait  tel  que 
la  base  pourrait  seule  exercer  son  action  sans  reeevoir  au< 
cune  înfluence  contraire,  et  sans  qu'on  eftt  k  dâplorer  aussi 
souvent  d'ailleurs  Ie  peu  d'efficacit^  de  l'agent  th^rapeutique. 

HISTOIBB    HATUBXIXB. 

SUR  LA  PLANTE  QUI  PEODUIT  LA  GOHME  AHMOIflAQDB. 

.  Dans  un  magniflque  ouvrage :  lUusirations  desplantet  d*0- 
rientydom  îl  a  deji  parusix  livraisons,  petit  in-folio,  compos^es 
cbacune  de  dix  plancbes,  MM.  le  comte  Jauberi  et  Spacb  ont 
d^crit  et  figura  sous  le  nom  de  Diserneston  gummiferum  ( p. 
I7S«  t.  AO),  une  grande  ombellifâre  trouv^e  en  Perse  par  Tin- 
trepide  voyageur  Aucher-£loy,  et  qui  y  produii  la  gomme  anat* 
moDîiMIue.  Les  caracieres  assign^  ă  ceite  plante,  dont  Ies  au- 
teurs  ont  cm  devoir  former  un  genre  nouveau  sous  le  nom  de 
Disemeiiony  nous  ont  convaincu  qu'elle  n'etait  pas  nouvelle, 
ainsi  que  les  auieurs  ie  penseni.  £lle  nous  paratt  itre  la  mâue 
que  celle  que  M.  Don  a  d4)ă  d^crite,  ii  y  a  plusieurs  ann^ 
{Philos.  mag.\  sous  le  nom  de  Darenia  atnmaniaoum^  et 
dont  nous  avons  publie  une  descripiion  trds  incomplete  dans  la 
y  ^dition  de  notre  hisloirenaturelle  medicale,  pârtie  botanique. 
Pour.  tous  ceux  qui  compareront  les  caractâres  que  MM.  Jau- 
bert  et  Spacb  ont  donn^s  de  leur  DUemeMion  gummife^ 
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rum^  ii  Mra  facile  d'j  reeoDBalif e  It  mteie  plaote  que  celle  q» 
M.  Don  avait  nomm^  Darema  ammQmaeum.  En  effel,  e'esi 
line  plante  ddntle&feiiilleabipiaodesi  ii  Miolestrta  laicei  ei 
confkientes  4  la  base,  rappeilemceUesdu  Pa$Hnaem  opopmnoM. 
Lesfleorsoffrent  ud  caractere  enit^inemeiit  renarquriile :  elies 
forment  de  petites  ombeliulea  presque  globuiesse»,  porteoasnr 
UDp^donculetrte  court.  Ges  ombellales,  aa  liea  d'tire  reiuuet 
en  ombelleft,  formenl  des  esptees  de  grappea  sinples  qm,  par 
lear  i^mion,  consUineot  une  sorie  de  gnippe  oomposee  oa  de 
panfcule.  Le  limbe  earieinal  eai  saitlani  et  ooimlioe  une  «one 
decoupe  au  sommet  de  l'oTalre.  Geluiţi  eaiioat  eonvertdepeils 
soyenx  ^  enfin  ie  frailest  comprime  et  offranides  c6teft  Uneti* 
rea  peu  saillantes,  aunombre  de  trois  ăeinq,  sarchacune  de 
leurs  f^ces.  Le9  dlff^rents  caractferes  que  nous  venons  de  np* 
peler  ici  sodi  communs  aax  detit  plantei  inefnionnees  prec^ 
demment  et  prouvent  leurîdcnihd. 

II  resalte  desobservations  precedente» qtre  h  nom  âeDifir- 
nettaft  gummiferum  devra  £tre  ajout^  comme  Synooyoie  i 
celui  de  Dof'ema  ammontaeum^  donnâ  bien  ^tLli^^xenrcment 
par  M.  Don  ă  ta  plante  de  la  ramille  des  ombelllfj^desr^oî,  en 
Perse,  fbtirait  par  et&udation  la  gomme  ammenfaque.  Ma)s 
MM.  Jaubert  et  Spach  aurom  n^afamoins  rendn  tm  gnuid  ser- 
vice ă  lliistoire  naturelle  medicale,  en  nous  f^lsant  mieui  con- 
nattre  ce  T^g^tat,  dont  tis  ont  public  une  descriptlofi  et  une  t- 
gure  exceMenies.  A.  Ricninn. 

CHAlfPIONOlfS  ROUGES    DU    PAIIC    ET   GONSEaYATIOIff   BES   BL^S. 

NOTIGE  EXTRAITB    d'un    EAPPORT  A   M.    LE   MINISTRE  Dl  U 

GUERREy  Pr£sIDERT  DU  CONSEIL  ; 
Par  ane  commisăFon  spdcUIâ  composâe  de  MM.  de  JoinviUe,  soas-iiiteii* 

dant ;  AfbMi,  membre  du  eonddl  de  sant^  de^  armto ;  B/anlt,  ncm* 


live  da  conseil  de  Baat^  des  armto;  |Ki9<er,  offlclei;  principal»  g^ant 
leserTÎcedes  Tivref  k  Paris;  Chartier, Byn^'ic  des  boalangers  de  Paris; 
Dumas, membre  de  Tlnstltut;  Pelouze^  membre  derin8titut;et^/z/«/iy' 
membre  de  Iltistlttit,  rappoftetir. 

Les  hantes  questîoDS  relâtivesli  ralimeDtaiîon  des  hommes, 
ă  Thygiine  publique,  aux  approvtsionnements  de  graîns,  ă  Ia 
preparation  des  farines  et  â  la  paniBcâiron,  trait^es  dans  ce 
rapport,  nous  ont  decidă  ă  mettre  sous  Ies  yeux  de  dos  lecteurs 
Textrait  assez  ^tendu  qu'on  va  lire. 

Uoe  alt^ratiao  grave,  extraordioairet  daas  les  pains  dis- 
tribu^s  aux  troupes  de  Ia  place  de  Paris^  durant  les  chaleurs 
de  r^te  dernieri  fut  signalee  d'abord  par  le  conseil  de  ss^Q(e 
des  annees;  une  commission  speciale  reţut  Timportante 
mission  de  rechercher  la  veritable  nature  de  cette  aUeralion , 
ses  principales  causes  el  les'^circoiisiaDces  de  son  eovahisse* 
meni  rapide;  d'indiquer  enfia  les  moyeDS  d'evUer  le  reiour  de 
ce  f&«hattx  accident. 

Le  premier  soin  des  membres  de  la  cominîssion  fut  d*exa- 
roÎDer  la  nature  mâine  de  ralteration  des  paîns;  deja  la  science 
ft'en  eiait  viveaient  pr^occupee :  MM.  Leveille,  Moniagoe  et 
Dţcaisoe  cbi9rct^;âent  ^  ^^termiuer  Tespece  de  v^gei^uion  cryp^ 
toguaiqiiA  div#lopi»^9  dans  las  păios  de  auniiioa.  MM.  de 
Mirbel  et  Payen  avaient  fait  l'analyse  mlerMcopique  el  cMnui*- 
qae  de  cette  pfddaction  anormale.  Pendant  les  trăvaasc  de  la 
commission,  M.  ie  profet  de  police  consuUait  le  conseil  de 
sabibritâ  relativemenţ  ă  qnelques  cas  rărea  de  moisiasurcs 
rougesconstat^es  sur  des  pains  confectionn^i  par  les  boqlaa- 
gers  de  Paris  av^c  dea  farinea  de  deuitiiie  ţnaMtd  \  M«  Leroy 
Desbarfts  avait  envoy4  qvekpiea  ranarque»  sur  tes  v6g\ita^- 
tions. 

Des  faits  nombreux  rapportes  parM.  ^archand,  savant  na- 
turalistei Ouvivier,  cbirurgien  des  arm^  (titisieiini.in^ijlecîQa 
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T^i^rinaires  et  par  Ies  membres  du  ooDseil  de  salobrite,  di6* 
monlrent  Ies  effets  naisibles  des  cbampigDons  du  pain  sar  Ies 
animaux  qui  ea  fiureni  momeiilan^Bieal  Qourrisi  auwne  (d)aei^ 
vation  de  ce  geore  ne  poavait  heiureusemeDi  avoir  lîea  cbez  ks 
hommeSy  car  Taspect  de  ce  pain,  son  odeur  de^agreable,  U 
poassi^re  rougeâtre  et  fetide  ^man^  de  ses  morceanx  rompiis 
inspiraiem  un  tel  dăgoftt  qu'ii  fut  partont  rebat^. 

Les  rapports  des  m^decins  militaires  s'accordent  k  prooyer 
d'ailleurs  que  Ies  sporules,  en  trte  faible  quantite  avânt  le  dâre- 
loppement  des  cbampignons,  n'ont  pas  en  d*înfluence  sensibte 
sur  Ia  santâ  des  soldats  (1). 

1^;  Dis  Torigine  de  ceite  alt^ration ,  plusienrs  pr^cautîons  uliles 
avaient  6tâ  prlses  par  Tadministration ,  et  la  commissioii  s'est 

(1)  L'opinioii  qui  admet  d'iuie  maniere  g^o^rale  les  dasfertdesnoia^ 
Bnres  8*appaie  sar  des  preoves  troppositiyesnâinmoiospoiirqa'oapuîsse 
regarder  comme  indiff^rente  leur  pr^ence  dans  les  aUments  :aiDsi,  qiioi- 
qae  les  sporales  en  question  n*aieat  pas  occasionn^  d'accide&U»  noos 
nous  garderions  bien  de  g^n^raliser  ce  foit,  et  nous  regardons  les  moi«- 
sissures  comme  dangereuses  en  gâii<$ral,  en  nous  fondant  sar  les  fafts 
saiYants : 

1*  Dherscs  afTections  graves,  parfbis  inaperţaes  ca  raison  de  lear 
marche  lente,  tirent  leur  origine  de  f^^tationi  ciryptogamiqaes,  flate 
dans  les  tissns  des  animaux ; 

2*  La  grande  famiUe  des  champignoos  contlent  an  nombre  oonsid^* 
rable  d'esptees  Tto^neuses; 

3*  Les  alimeots  andennement  prepara  et  renfermant  des  moisi»- 
snres  ont  soarent  occaslonn^  des  empolsonnements  on  des  «ccidents 
graves; 

4*  Les  Ueax  oh  dominent  Ies.  oondltions  du  d^teloppement  de  oes  v6» 
g^tau  sont  g^n^alement  insalnbres  ;  on  seralt  tent€  de  rapprodicr 
oes  falts  des  observations  sar  les  maladies  end^miqnes  qni  apparaisseat 
subitement  dans  les  lieux  Jasqae  \k  couverts  d'eau»  au  moment  o4  le  sol» 
mis  Addeoavert,  pr^sentedes  droonstanoes  d'hamidit^  fsforables  ani 
mtees  prodactions  T^tales. 
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empresa^  d*eii  indiqiier  'quelques  aiures  qui  furent  ausskAt 
ateptte,  MVoir :  I^UM  tMitioa  gradnelleneni  porţie  ă  50 
p.  100  de«  boDBesfariDes  de  1841  aax  fariaes  saspectes  de  18*1 ; 
2*  «ne  diwtaHilMMi  voiataie  da  la  prţypordoo  d'eav  trop  gnuide, 
admiae  Jufiqttlci  dana  ia  eo]ilectioa>do  pain ;  V  nne  aagipenta- 
tion  de  In  doae  de  ad  nuurm ,  qai  puraiaaait  6lre  trop  CMMe  et 
qiHiliBt  porKe  de  1 1/1  kZ  p.  «000. 
*  Cea  meaarea  feraateahiea  d-uoe  am^lioration  prompte  et 
doraMe  daaa  la  qiialit<  du  pain. 

'    Nmhtire  de  la  H$h9tanee  rauge. 

Lea  caract^rea  ext^rieurs  de  la  aabaiance  rooge  d^veloppde 
aur  Ies  pains,  son  odeur  spteiale,  rinapeetion  au  microscope 
ne  ponvaieiit  laisaer  de  doutea  sur  sa  nature.  C^tait  ^videm* 
ment  iine  T^g^tation  cryptogamîqae;  quant  i  Tespâce  de 
plaale,  elle  a  para  nouveUei  et  de  i'avia  de  M.  L^yeiU^,  qui 
a*eatoeeap<aT«ctaiitde8oUiaetdeaaccâs  de  travaux  acîenti- 
fiquea  sur  cette  pârtie  de  la  botanique,  et  d'accord avec  MM.  de 
Mirbel  et  Payen,  elle  fut  raog^e  dans  le  genre  Oidium^  et  d^- 
aignăe  sous  la  d^nomination  A'Oidium  aurantiaeum. 

Une  autre  moiaiasureaoalogue,  presque  toiiyoursdevQloppee 
aimultao^meni,  offre  des  filameots  tubulenx,  blauch&ires,  plus 
allongte,  moins  serr^a  Ies  uns  contre  Ies  autres ,  et  produisant 
ă  leur  exur^mit^  sup^rieure  des  sporules  de  couleur  rose 
tirant  au  violet ;  ils'y  joint  parfois  encore  diverses  moisissu- 
res  communeSy  et  notamment  le  PenieiUum  glaueum. 
Circontignees  faporablei  au  ddveloppement  den,  cham* 
•  pignom  du  pain. 

Les  plus  rapides  et  abondantes  productions  des  champi- 
gnons  rouges  ont  iii  obtennes  sous  les  influences  suivantes 
r^unies :  l""  humidită  du  pain  ă  (O^AO  d'eau  correspondant  ă 
0,51  dans  la  mie  )  et  de  Tair  (  QO*"  de  rhygrom&tre  );  temp^ra- 
tiire,  devee  di&  30  k  40%  qiui  fut  parfois.  attquite,  Viii  dernier, 
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dai»  Ies  baraquea  d6s  eamps  ^oa  Paria ;  f^  grande  qvairtiff 

de  r^nioiilage  adMrent  ft  la  ere#ie  hMfieuxifţ  «*"  eHiii  aeeh 

delalumi^. 

Qmnt  &  cefte  d^niMttt  IMaeitee,  eR^ptf^ept^  d^e  lli^ 
T^BvqoMe^  loraisAtti^  qnll  aeffiMeniii'diaiiMiit  (finito  pit 
pdii<ff«i*|uaque$li  eea  fdgdtaiioMfţ  en  voiai  ^tea  ^eeaples : 
deax  pains  placăs,  cliauds  enoor0,  fun  aur  Vivâre  ei  enreioppia 
dana  du  papier  gris,  ftireiit  exanihida  as  bont  #9  air  JoiMţ  Ia 
planche  en  boisaur  laquelle  avafi  tepoad  ce  paqsef  <taft  aien 
couverte,  dana  un  espaoe  cireiilsrtre  eofteMirfque  au  dessoas 
dft  preaifier  paia,  de  flecons  roiiges  doat  une  pârtie,  reatee 
adb^reate  au  papier,  eorrespoadail  atee  Ies  ehant^gnonar  flidl 
a«r  la  crdAte  iaferieure,  et  dom  tea  iHeta  et  ka  apok^ulea  atalefiC 
traverad  le  papier. 

A  ta  pârtie  infdrieure  dn  demitore  paiir,  de  nonbrent 
cbaaipignona  roagea  a'diaieflif  ^ţalettient  âiy^itiyppi&x  9o  iea 
reireuvait  aboadants  eaeore  dans  Ies  ea?it^  de  la  mie  Aaa 
deux  pains,  surtout  dans  celfes  fpâ  cooHBimtquarttit  aveeqaef» 
ques  cavit^s  immddiatentent  sous  far  crofiie. 

Cette  obserratîott  rdaume  I'eiposd  de  feits  oeMbreirrrepfo-* 
dttfis  I  diffdrentes  reprises ;  eile  indiqne  Ia  tendiance  de  eetle 
T^g^tation  ă  se  d^velopperdans  Ies  poinrs  oi  fa  rapeur  se  eon- 
dense,  et  de  pr^f^rence  encore  ă  partir  du  dessons^dnpaia,  sur- 
face  qai  diffâre  da  reste  de  la  croate  par  la  prisence  da  remoii^ 
lage  employd  pour  renrournemenc. 

Aftn  de  reconnattre  si  la  coloradon  (Statr  dNie  Îl  Hsl  tmnfiîre, 
mame  excessivement  affaiblie,  on  essaya  de  i'exclure  compl^ 
tement  en  plagant  un  morceau  de  paîn  dans  un  (tscon  en  verre 
contenantlO  gr.  d'eau,  entourd  de  papier  noîr  errenferm# 
lui-mânie  dans  un  vase  en  bronza  âpais  d*un  deml  ceflttaiitre 
ec  recouveri  d*un  disque  en  m^taf. 

Les  cbampiguouase  difiretbppdrentun  peikmoius  adl>ondaia- 


meDt  qvm  «tr  un  fragiiie«4  da  mâne  yaia  nfioU  k  b  lumi^re 
dau  âm  condiiioiit  ^es  d'aiUtfim, 

Mak  imdani  plus  de  Iroii  joim  las  premişn  raetimit  eir 
riâmMBihbaca,  tasOîaqiie  lei  iaowA  <uite«  rscoiwrto  da 
lears  sporules  rouges;  et  chose  remarquabla»  la  fploraiîM  fta 
fluaaîfetcaaor  lescfeanpîgQatia  UatM.  luraqa'au  ka^wt  ax|K)- 
a<&  pafdant  ue  iMuraiai  daaiie  k  U  luniÂFe. 

Fimnm  ei  atmlj^Mâs.mioroâoăpigue»  4$$  ekamşpignmş 
romgm. 

Letigvea  jainlea  m  rappant  et  daaaîate  aok  idana  leurs 
diaieaaiQQs  uuiirallea^îaoU  ăl'aide  d'aa  ip^Maismocni  (fe  ciaii 
oema  atd'e  anUle  foia  4e  4iaa)du^  xoaftirent  laa  formaa  ţi  Um 
couleura  normales  des  deux  vegetationa  cryptogamiqMaaiUwiaî 
que  la  v^iation  obuaua  daas  Tcd^scurli^  Oo  y  rewmrque  « 
outre  tea  afilia  daa  iviaaiws  i|«i  indiqueat  leur  fompasition 
iqw^diata,  QQtamiaoi  raapaot  daa  corpa  9704^  et  dea  apb- 
aiwoaa  jiailei^ias  d^na  X\n\ân^w[  daa  filets  et  daa  aporules,  lai 
evvaloppaa  GOAaeairiqoaa  4oot  ua^affiia«  aeua  Tiaflueaeade 
Tiode  at  de  Tacide  aaUariflue,  la  calore(ioa;bIaiie-vii)Ieue  ani 
ear;io(ârise  Ja  cellulope. 
Campoi^M  chimiq^0  49$  ehămfignam  du  pmth  M  ph4k^ 

Afin  de  miettx  coimatue  to  oaMireiaiînie  de  catie  productiesi 
M.  Payen,  de  concert  avec  M.  de  Aiirbeit  avait  effectivemeiit 
lait  MMiarveair  des  rtâaciiens  aliuniquea  aous  le  mieroaoape  et 
a'dmitawir^  qoe  lestfilataraisaM»  las  articlea  ei  Iei  ipandea 
aQDt  Cornii  d*uoe  aaveloppe  doublo,doiU4iae  liartie  de  l'^paia- 
aeur  offre  las  propri^^  caraci^ristiqueade  la  ceUalose,  taadia 
que  la  matiâre  aboadanie  ea«lewe  dans  k$  cayii^i  tubiUairaa 
el  ap^roidalea  pr^aeete  lei  eaeactereB  dea  aubstaacea  aaatto 
ti  kias^epereereir  hm  bniie  dli|diitii4e  dana  km  < 
teme. 
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Lesanalyses  imm^diates  et  elto^taires  sontvenaesîu&Ufier 
ces  apparences  en  extrayaM  de  cea  champigDo&s  0,018  d*hmle 
61 0,068  d*a£ote;  otttre  leiit  matttre  organkfaei  Ut  coniieimeiit 
deafedditei  0,05  de  ftubsumee  mindnile,  abondaote 'Mrtmt  en 
phosphate  de  chaax. 

AactRie  de  ces  observations  n'^ît  mutile  ă  la  solmion  du 
probleme ;  chacane  d'elles,  au  ccMortndre»  peuvaH  indiquer  hs 
panies  du  grain  plbs  propres  k  sehrir  d'attnieals  k  ces  chara- 
pignons  et  i  leurs  cougeoâres  en  general. 

Ces  planta  paisaieni-elies  rădlement  lear  nonmtnre  dans 
le  i>ain  dont  elles  devedaient  ainsi  de  vrais  parasites?  Les  r6» 
auUats  tris  nets  des  denx  exp^riences  suivantes  mireni  cefait 
cnrieut  en  pleine  ^vidence. 

Substanees  putinei  dans  le  pcdn  et  eoneamm^ee  par  la  vSge- 
iaiion  cryptogamtque  avee  produetion  de  ehalemr. 

Un  pain  de  la  nianatendon,  transporta  chaud  au  Consenra- 
toire  royal  des  arts  et  m^tiers,  fat  d^coupe  en  dix  tranches 
aboutissant  ă  l'axe ;  sur  cfaacune  des  faces  des  tranches,  on  en- 
semenţa  la  mie  avec  des  sporuies  et  des  champigoons  extraiis 
d*un  pain  infecta.  Un  thermomâtre  fut  piac£  dans  Taxe ,  on 
serra  fortement  toutes  les  tranches  ă  Taide  d'une  corde;  le  pain, 
ainsi  maintenu,  ftit  envelopp^  de  plusieurs  doubles  de  papier, 
pos^  dans  une  capsule  contenant  un  peu  d*eau,  pnis  recoa?ert 
de  deux  enveloppes  en  lalne. 

La  temp^rature  au  thermomâtre  ^tait  de  +  ^^^t  ^o  s*a- 
baissa  d'abord  en  huit  heures  ă  +  ^^^  (I'air  ext^rieur  ^tânt 
ă  17,5);  mais  d^s  lors  elle  s'^leva  rapidement,  et panrint  en  12 
heures  ă  48''i,  se  maintlnt  ă  ce  terme  pendant  11  heorcss,  puis 
descendit  tr^s  lentement  (en  54  heures)  k  +  20**. 

La  v^g^tation  avait  produit  son  plas  grandeflfetă  mtetam- 
pApature  soutenue  de  +  Wi*  Ii  ^tait  bten  natnrel  de  penser 
qu'une  consommation  nouble  de  la  substance  du  pain  atut 
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d^velopp^  une  aussi  grande  quantiie  de  chaleur ;  en  effet,.  des 
pesees  eides&iccationş  coiQparaiivesproifvereiit  que  la  perle  de 
sub9)iABce^taiţ  ^gale  j^\t  du  poids  du  paiu^  non  compris  ia 
P9irtioa  uaţsţoruiee  ea  champigpoQs  qui  aj^aieiit  eavabi  toutes , 
Ies  vacnoles  de  Ia.mi^.  t    . .  m. 

.  AjQşi  dţMţc  ţ^  fţhampîgQOiis  Urei^  leur  aUment  dU;  pa,ui  liy- 
m^fne ;  leur.compp^Uipa.iniiiQe  inontr^  que  Ia  matiâre  aa:oţ^| 
uoe  şal)staQce  grasş^  ^%  le  pboşpb^ţe  de  chapx  doivent  f  oţio^ţ 
coDcourir  k  leur  deveioppeiOQDt. . . 

Jl  ţallaU  reebercber  si  ces  Qompos^a  se  retrouvaient  en  pro- 
porMons  diffărţotes,  d'une  part  dans  lesfarines  de  gruauet 
Ies  fapneş  de  premiere  qualit^  avec  lesquelles  on  a  obtena  g^ 
neralement  des  pains  exempls  de  champignons ,  eldeTautre 
dans  Ies  farines  des  maDutenlions  qui  ont  donn^  Heu  aux  accU , 
dents  pr^cit^  dans  la  plupart  de  nos  places  militaires. 

A  cet  ^ard,  Ies  observaiions  microscopiques  et  Ies  aoaljses 
compar^es  faiteş  prâc^deniment  dans  un  travail  sur  Ies  con- 
cr^lions  eţ  ^^cr^tions  des  plantes  offraienţ  queiques  uotions 
atiles. 

CompoiUian  arganique  du  fruii  du  ble\ 

Effectivenient  si  Ton  examine  une  trancbe  d'un  grain  de  hli 
80US  le  microscope,  on  verra  (1) :  1*  une  enveloppe  Meche^  d'un 
tissu  r^sistant,  c*est  repispernie ;  2*  imni^diatement  au-dessous 
et  forroant  la  snperficie  du  p^risperme,  une  raogte  de  cel- 
lules  remplies  de  matiire  azotee  albuminolde  ou  cas^euse  qoi 
recile  uqe  grande  pariie  de  la  substance  grasse  des  bl^s ;  d*  au- 
dessous  de  cette  coucbe,  Ies  cellules  ă  mînces  parois  qui  sont 
presque  entiirement  remplies  de  gluien  et  d^amidon ;  4*  au-des- 

(f )  hn  d^ailt  ântflodiiqliM,  «ecompagn^  de  figures  eolorf^ea,  et  lei 
ntifBM  rcUtifes  k  ocs  «pplfoatioas  de  chlnis  el  de  phyitoiegie^fdg^ 
tal^rie  trouvenl  i$»$  «n  oanAg»  de  M<  Pafen »  Sşw  ies  44inl€ppemfnt4 
49S  viţ^iaux,  IS43.  Cta  Fortbi  Naiwn. 

2*  SiRIB.  U 
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sous  encore,  tonte  la  masse  du  pârispermt  qui  entre  dans  Ies 
farfnte  bla&ches  ordînaires  conttent  de^  granales  d'amidon 
pfus  gros,  et  dont  Ies  portions  plus  Iblaiiches  encore  el  idm 
centralei  Aabs  chaque  lobe  dtt  grafii  peavent  âtre  excradttt  par 
ane  moainre  speciale,  dite  des  gruatut  blanes. 

Les  trolspremlfirea  eoocfaes  superfidelles  font  parde  dn  aoa 
et  dfes  r^emoulages.  L'obserratlon  microscopiqpie  indiqiie 
qiiVM^dolTâât  icrericlies  k  ta  fols  eu  matidre  aaotde,  eu  salh 
sUDce  grasse  et  s^ritions  min^raleS;  Ies  analyses  <Mmen* 
taiYea  et  imm^diates  o)it  jirstlBiJ  pldnemenc  ces  pnMsioos;  eUes 
oiit  dâmontr^  que,  eomparativemem  avec  la  farine,  ces  parties 
corticales  renferment  au  moins  deux  fois  plus  âfc  chacone  de 
ces  trois  substănces,  dont  Ia  derni&re  est  surtout  abondante  en 
phospbaie  de  chaux. 

Plusieur^  notions  împof  tantes  ressortent  de  ces  obsenratioas: 
ou  Toit  d'abord  que  ic*est  vers  Ia  p^ripb^rie  du  grain  que  se 
troutent  Ies  subsiances  plus  specialemeut  propres  au  d^elop- 
pemeut  des  cbampigoons ;  que  d*UD  autre  c6l4  Ies  m&mes  sab^ 
stancesysauf  la  pellicule  sicke^  con  viennenţ  ă  ralimentation  des 
bommesi  et  plus  particulî&rement  dâ  ceux  dans  Ie  regime  des- 
quels  Ia  viande  et  Ies  corps  gras  manquent  Ie  plus. 

On  teftiarquera  sâns  d6ute  qnetes  analyses  donnent  TexpU- 
cation  de  quelques  observati6nsdes  phjfSiologUtfissurlesqua- 
liiâs  nutrttWes  despaibs  obtenusâesgrainsenti&rement  moalas 
compar^es  avec  celles  des  pains  de  gruau  blanc ;  Ies  mâmes 
analys^  ne  justifieratent-eHes  pas  aussi  lib  usage  qu*aa  pre- 
mier abord  on  serait  tenid  de  bt&mer,  et  qui  cependant  se  re* 
trouve  paruil  plusieurs  naiion^  cbez  lesquelles  Ie  paîn  du  soldat 
est  «onfecUofuyi  saas  wur^^ctioB  aucţuie  de^seo  7  (Sirt 
dişuoai  lM4a9iMttanto<iflkiels  Mh«Ma<x 

Snfram9ie  piia  es  temposide  por  Mnfeit  ^  i  H^ 
Yersailles  et  Saint-Germain  on  Uhite  i  ii  p.tkA);  dans  tome^  lei 
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âutres  placeste  blutage  n'est  qixe  de  10  p.  0/0.  La  ttxUm  Jotti^ 

Militt  dA  soldat  est  de  780  graiDiD6S. 

En  Algerie  Ies  bl^s  durs  soiit  bhit^  i  8  6q  5  p.  0/0,  ou  idoih 

hB  «stpânAfii  sans  ettraction.  L^U^  t^ndres  sotit  Muta  k 

ISoalSp.  0/0. 

'  EHB9lgiqM\e  palii  est  tottposiidi^  por  frometttionn'SMi 

extraitpasleson.  Le  poids  de  chaque  ration  est  de  7  beoto* 
gnnunss  70  fr. 

ifib  ^hn2<ii%fim  tepttin  (M  eofflposd  d«  pur  f^ 
tUmfttd^fiff.  OfOdeaoQ.  Lepoidode  chaque  ratîM  ett  dâ 
7  hect.  87  gr. 

En  Bmtk^  ie  puia  est  eMiposd  de  l/e  de  fronenc,  Ul^  de 
Migle^t  1/6  d^orge$  reitractiM  du  sofi  est  porţie  k  tO  p.  0/0. 
Le  poids  de  la  ration  eai  de  •  hectog. 

Bn  jAii»ii  te  paltt  tm,  compost  de  selgte  pur  sans  aucue 
extraction  de  son.  La  ration  est  du  poids  de  1  kil. 

Al  itiufltf  In  oanpoeMon  du  pain  eat  Ia  wâmt  qnlto 
Prassft. 

Em  B»pB§n$  te  pate  mk  emnpetf  dt  pnr  tomcot  ţ  Itetrae- 
tion  du  son  est  de  10  p.  0/0.  Le  poids  de  Ia  ration  est  de  6  hmU 
TOgp. 

La  partte  eovUeali  du  gmla  vtnlertte  donc  des  aobttancea 
que  la  Hutf  itton  dOf  llieînme  ntillie)  maia  elle  esi  eiposdei  d^ 
Tenir  te  sMge  du  «Mfelopp^mem  det  ft^iaox  mieroaeopiqiias 
amquels  elte  oftre  niMî  «tie  atimentation  bien  appropriM. 

Oecnipant  d'ăilteiM  te  Mperflele  du  btă,  ceite  pârtie  doît 
6vte  particcdMreiient  kift«iA»  d^  eea  aporafe»  palvâralemae 
quf ,  pMn  iMd  «Awttk&mp»»  la  «MtdM,  iTfanvodiiiaint  dtae  te 
ftrtne. 

On  «efit  dane  qn^  aappdoaot  qi^oa  vaaifti  €iMiMta  MalM 
dilltelii  H'yMriilt  tonjMirsM  ffraii  teuWOt  â  prdaarnr  tei 
CndMMi^âaeada  fomea  teMftosM  d'aMmtea  i 
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Pr^KCup^s  des  moyens  d*y  parvenir.  Ies  membresda  Ia 
commission  exposent  d'abord  comtne  râittllau  fHrincipaia  te 
faits  qui  pr^c^dent  trois  considâ^tioos  essentielles : 

i*  Les  spornies  des  ciianipignons  doivent  se  loger  de  pM6^ 
rence  dans  ia  pârtie  corticale  da  grain  avec  laqaelle  eilesaoBi 
natarellement  en  contact  et  qui  convient  le  rniemt  k  levaH* 
mentation. 

2<»  Lorsqu*on  s^are  de  la  farine  oes  parlles  superflciellet» 
ii  faut  ^Yiter  de  Ies  remeltre  ă  la  sarfaoe  da  paift ,  eonuneon 
l'a  fait  jnsqu'ict  dans  les  proo^dds  usnels  de  la  iMNilaBgarfe 
militaire. 

S^  Dans  tous  les  cas,  Tan  de  conserrer  les  bMs  doic  snrteot 
&ire  en  garde  contre  les  diyerses  alt^rattons  dont  ces  parUes 
corticales  sont  Ie  si^ge,  et  les  pr^utions  k  cet  ignd  dolveot 
redoubler  dans  les  localit^s  ok  le  grain  tont  entier  eotre  dans 
la  confection  du  pain . 

Dy  avait donc  lieu  de  rechercher  atee  un  grand  soin  lesmof  ens 
les  plus  eiBcaces  ă  l'aide  desquels  radministration  de  ia  gaerre 
pourrait  niettre  les  bles  &  Tabri  des  direrses  allârtiiins  8|M>n- 
tanees. 

Dans  nos  cUmats  bumîdes,  ă  tempdratore  nriable,  Ies 
bl^  tendres  oa  demi-durs  le  plus  g^n^ralemenc  recolifa  sont 
tellement  alt^rables,  que  parmi  tous  Ies  proeM^  de  coaser- 
▼atioB  un  seul  chez  nous  a  reţu  la  sanction  de  l'expirisBce, 
c'est  le  pelletage  dans  Icâ  greniers.  On  peot  dire  que  ia  auni- 
pnlation  ainsi  ddsignfe  snfBrait  dans  presque  tous  les  cas  si 
elie  4taic  assez  fjr^emment  renouveiăe.  Ea  eflTet ,  Taerage 
qu'elle  procure  arr^te  les  fermentations  en  abaissant  la  teia- 
p^rature  et  facilite  r^vaporation  ou  la  r^parUtîon  igaie  A 
l'bumiditâ  accumulăe  en  exc6s  dans  quelques  parâes  dei  las ; 
elle  mâiage  la  fecUlt^  gcrminatire ,  ce'  qui  dene  -la  pralhre 
que  Tembryoa  conserve  une  viudit^  capaMe  4e  la  Uftmtn 
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contre  cârtainesaheradons  spontan^es;  enfin  te  mouYâiifenc 
Ini-mâme,  imprima  aux  grains  par  le^pelletage,  trouble  Tâc- 
conpIemeBt  des  charancons.  Ies  determine  ă  sortir  des  tas  de 
blâf  suspend  ainsi  leur  reproduction  et  leors  ravages.  Mulheu* 
reasement  cea  bons  effets  sont  de  coorte  durto,  Ies  charangons 
regagnent  bientAt  le  grain,  et,  si  oa  lear  laisse  quelque  repos, 
polltfleiit  de  plus  belle.  Chaqne  ceuf  d^posâ  engendre  ane  larve 
qai  crease  leperisperme,  d^vore  la  substance  farineuse,  SLUg- 
meatant  ahsi  Ies  sorfaces  expos^  anx  r^ctions  ext^rieures 
et  facilement  envahies  par  Ies  sporules  des  champignons.  A 
scotea  cesalt^rations  se  joignent  Ies  prodaits  de  lapatr^fiio- 
liOD  des  d^bris  et  r&idas  des  insecies. 

Le  bl^,  U  est  vrai,  peat  alors  dire  nettoy^  ă  I'aide  des  cribles, 
tarares  etyentilateurs;  bien  dessâ^h^,  ii  paralt  encore  coulant 
et  sain;  mais  si  Ton  en  remplit  anx  deax  tiers  an  flacon  d'on 
litre  f  pais  qu'on  y  ^joate  environ  deox  d^iliires  d'eau  châode 
(ăTO  ou  80^9  le  flacon  boach^  et  secou^  pendant  qaelqnes 
instants  exhale  ane  odeor  fetide ,  nausâibonde,  qai  accitse  la 
prunce  des  matiâres  alier^s^  persistantes  aprte  la  d^perdi- 
tion  d'nne  pârtie  de  la  snbstance  nutritive;  si  on  plonge  ces 
bles  dans  nn  excâs  d'eau,  on  verra  surnager  un  grand  nombre 
de  grains  creoste  par  Ies  larves  des  charanţons ;  soumis  enfln 
ă  la  mouture ,  lestarines  qa'ils  donnent  ne  sauraient  constîtaer 
tin  aliment  normal,  agrtoble  et  salubre ;  nne  temp^rature  douce 
ethumide  suflBt  pour  d^velopper  Ies  sporules  et  couvrir  Ies  pains 
decbampignons.  ' 

Dans  Ies  annto  oii,  comme  en  1841,  Ies  h\is  ont  iii  r<oolt& 
ei  reatr^  bumides,  ces  pb^nomânes  acquierent  une  intensiti 
qui  Ies  trabit  ă  tous  Ies  yeux,  et  Ton  s'en  ^meut  alors  jusqu'ă  ce 
4^m  Ies  apparences  disparaiasent^  mais  on  peut  assurer  que 
tMi  lei  ans  lea  mtaM  oa^sea,  moina  aotives ,  agiiaem  oepen* 
dut  et  dolvrat  oMoottrtr  ii  om  «tfeu  g^^mus  ^ut  iiulitQt  |  U 

aantă  dea  tw^iMiiatiAiia 

^^^▼w  www  ^w^^iii^w^iwş 


C^l^M  dqnc  pas  seolemeot  damTiniâ^  şi  gpMe  4t  rby- 
.gi(^e  des  ^Hrm^  waU  cncoi:e  poiu:  am^îmer  teik  owdiijQV 
de  retisi(9ii^  4i^  ^omn^  dans  v>4te^  t^  cU^sieŞt  ^e  bi  tue 
^  ralimenUii^g^iilârMe,  le  (rcw^Q^dpUiStre  piWe  i  f  abii  de 
tMies  ces  aU^Ui»!^  S4  l'^mivU Vati(m.  Wlijisi^  adopiait  Ies 
SM9«iis  de  ţ^Hdf^  GţAtA  ps^de  questio«|  eUe  dimimenat  m 


lîeM  av^M  XH.  «U4d<ai«s^  le«i  cfifm»  bumideţ  mi  i^eu^e 
(HqiNiUipieM  nitfH^y^^  «Ace  l«  ^ei^ l  nv>J(^  t^^Hre  d^  qqiiser- 
wUm  de»  graiQ9«  «MÂ^q^<)^U^  opt^c^^tloA  ^aiisşsţeeîwsqR'it 
ces  derniers  temps  fort  Âw^Qi^pl^te  ^ mp^.mfi  leşşys  exţri- 

I^iMPbre^  4a  ţa  cowgMwPQ  si^^eiit  qiţ!^  c«^  ^gaţd  ia 

MiiQi^jMds  «Aţ  ţ^CjiKSfîirei9s^eţ|,|^mMş  d*e- 

'  tel  i»(HMi¥<«4ei^r^Pi^q<^A  Qeiie  »^.iemift]^caUqiie, 

4«(W  m^iM^  te  vm^  V4leix»^p;ureiJi  »lwi^l#  ^.«^j^a- 

eifNi^  vdaVse  la  pei^ş^  ^'^n  pelloiagiş  ^qaUru  ^t  d  ţiţş  es^pul- 

ib^^fm^  r^OHC  ^  te  lAus  grsgsd^  pţ^iie  (des  poi^ieres^  des 

,:Sporiil<M^d«ff,<ibaiitpî(WP3  eţ  4q  (4»$  Ies  Qţi^^uiţODş  dn  ble. 

Q^  ^paireîjl  a  ^  examind  en  1837  par  rAcad^mie  des 
şckmse$f  qpi  doma  son  approJt^^Uoa  şuţ  1$  rappţtrt  d(^  ^.  Se- 
fliider^et  a(ur^.46S«xpârţe^c^^a^iYieş  durant  plqşi^qrs  moU. 
U  fataii^lbien  4^qmi:^  q/^p  I^s  ţir^iîioiş,.  fofi^fi  tţ^  bpioides, 
enfermda  4ajpÂ  cet  app.%reil|^  Reuteot  ^t^Q  (ţeşseUies  spontana 
nSent  et  d'une  faţon  tellement  gradul,  que  leiy*  facuU^  gemu- 
.  mH^^  iCep  sonOrai  pojoţ^  Ilş  rţ^c^nt  ^  rs)ţ>ri  deş  aminaaxţon- 
gewţs»  d«^  ţQu^o^anges  acqi^^nţ^Iş  ^ş  ţprpş^a^ecs.  poţoru 
q«%  dA«f  UţtQ(V9^Ue«  4e^  temps  plus  ou.  mpiuş  r^^rocbes  oo  im- 
pciQ^  ices  şgrtes^  4^  {[reuieirs  un  mouvement  de  rotatioo .-  enfia 
.  le  şcţui/şr  Yalerj  doit  iţre  siirtout  tr^s  avantageux  poor  Ies 
dtabUsiavQ^PMi  de  mfg^pisigfi  et  de  j^serYe. 
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Yoiis  ave?  hlm  voulo,  monşieor  le  Minislre,  aptoriser  un 
ocDunenceinenţ  d'execuţîQO  de  eeite  ioyortsinte  neiure,  et  d^i 
tiţ>is  apparells  fpnctiopaenţ  <i  la  ipaDutenţion  dn  qi^i  da  BiUy. 
J4e  pios  graad  d*eptre  eox  est  reiapU  avec  du  bie  de  raonee 
deraiere ;  le  deuxiâme  coniieaţ  des  bl^s  alter^s  de48<fl  ^  et  ie 
troUi^ma  de^  viAm^  W^  Jav^ş  ei  de^seqbes  par  leş  moyena  de 
SI.  Maopeaa*  Toţis  pes  bi^s  wi,ţ  depuis  m  vm&f  acQttif  de  la 
maia  et  ooe  prapraiti  remarqoabla ,  que  rian  w  doU  tronWfr 

dâsormaisCi)» 

Qqant  li  la  q«estioD  ^conpnuiqutş,!!  ne  aam*ait  appartenirA 
YOtre  commission  de  porter  un  jugenient  di^floitif  qui  oe  seraît 
pas  fottd^  sur  deş  exp^rieaces  pewnaeUes  ei  soffisaiţment 
proloag^  s  elle  doit  cepeodapt  fi^^er  de  la  vmM^e  la  plus  s4- 
rieuse  vpire  attention  sur  Ies  chiffres  du  tableav  snivapt,  qu'elfe 
regarde  comipe  re^pressLon  de  la  v^ît4,  el  qu'au  surplus  el)e 
d^irerait  voir  soumîs  mj,  v^rificanioas  adroinisirativeş  |ea  plus 
eMCtesf  elle  se  fneţirait  au  b^soin  eaii^remeat  k  vos  prdres 
pour  coucourîr  ă  ce  iravail. 


r  Int^r^ts  du  capital  *  5  p.  100 . 

T^  MaiB^d'aBttfrB^ooiiiprii  c»lHe,  pcIlfftiC^ 

Mitie. 

^MOum  tiiekf  iaaietcB,  fermenmteh , 

moisiflsnre 


Ainsi  Ies  frais  de  conitfuMiaii  «*Mrcrti0il 
annueUemenţy  pour  un  hectolitre,  â . . . . 


MM 

400 

1125 

300 

500 
75 

1825 
I  fr.  82  c. 

'■  575 
»  fr.  &7  c. 

(1)  Les  bld«  renferm^s  dcpuls  un  ao,  att)ourd*hui,  dana  ceş^f^eUs» 
▼ieiment  d'^tre  de  nouTeau  exanan^;  Us  ie  «ont  tţou?^  dand  Ie|»«me 
4tatdt  parfaitecoDserration. 


6ftO  JOOEICAL  DE  CHI]ini*iliDICiXS; 

Ed  r^sum^,  Ies  principales  canses  des  altărations  reânr- 
qnables  obseir^  en  18&2  n^sident  dans  la  maavaise  qualite 
des  blite  r6colt^  humides  en  1841,  et  dans  Ies  avaries  qne  oes 
grains  ont  ^pronv^s  en  raison  mteie  de  ces  conditions  defa- 
voraMes  pour  ieur  consenration. 

Ce.fm  surtont  ă  Ia  snperficie  des  grains  qne  se  ftxirent  Ies 
sporules  des  champignons  rouges,  et  Fon  comprend  qne  Ies 
farines  ă  pains  blancs  de  la  boulangerie  civile  ^tamtdebarras- 
s^s  des  parties  superficielles  du  graîn  par  Textraction  com- 
plete du  son ,  oni  dâ,  par  cela  mame,  donner  des  pains  molns 
infecta  de  cbaniplgnons. 

L'obligation  oh  Ton  se  tronva  de  pr^arer  i  la  fois  de  gran- 
des  qoantit^  de  fiirine  avec  desbl^s  trop  humides ,  et  de  con- 
fectionner  d'avance  un  grand  nombre  de  pains  ponr  assnrer 
le  service  d'unedistribution  tr^s  considerable,  durent  aggraver 
l'^tai  de  ces  substances  allmentaires. 

Enfin,  Ies  circonstances  de  la  hauie  temp^rature  atmospb^ 
rique  en  juillet  et  aoât,  suriout  dans  Ies  baraques  des  camps^ 
ei  l'excte  d'humidîie  des  parUes  intemes  du  pain,  engeofire- 
rent  cette  âionne  Tegteilon  cryptogamique  dont  laot  de  cau- 
ses  avaient  predispos^  Ies  germes. 

Afin  de  pr^venir  le  retour  de  pareils  accidenta  et  de  r^liser 
en  touies  circonstances  des  am^liorations  notables  au  regtote 
actuel  d'alîmeniation  des troupes, lacomiDission recoramanda 
surtout  k  la  soUiciiude  de  M.  le  ministre  Ies  inesures  sai- 
vantes : 

1*  Assurer  la  contervation  des  blds  dans  ieur  etat  normal 
par  Tempioi  des  greniers  mobiles  ventiles^ 

S""  Compl^ier  le  netiqyage  des  graios  par  un  double  passage 
aux  urares  Corrâge»  dans  ies  operatioos  qiii  pr^cedmt  U 
mottturei 
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tenp^ratiire  de  la  farlne  ă  Taide  d*une  circulâtion  d'eau  soas  un 
âouble  fond,  oii  Teau  d*un  puits  parcourt  mie  spirale  de  la 
circonference  au  centre ,  landis  quţ  Ia  fariue  tombant  sur  le 
fond  supiMeur  et  au  cenure  est  dirigee  en  spirale  vers. la  cîr- 
coBftreDce  el  te  rend  dans  le  btatoir ; 

&^  Baser  le  rendemeut  des  fitriues  sur  ia  quaniii^  de  sub- 
siance  reelle  et  sâche  qu'elles  coniieunent ; 

S""  CoDStaier  le  poids  du  produit  eu  pain ,  d'apr^  Ies  pro- 
portiona  de  la  sobsiauce  stebe ; 

6*  Coufecuonner  la  p&te  avec  moins  d^au,  en  sorte  quele 
pain  n*en  contienne  que  Ai  centiimes  de  son  poids  au  liea  de 
6â  a  &6  pour  ceni,  ce  qni  permetora  de  cqmmencer  la  distribu- 
tion  buit  bcures  apr^s  la  cuisson  du  pain,  au  Ueu  d'aitendre 
vingt-qoaire  ii  trente-aix  beures ; 

T  SupprimeTy  ă  renCournement,  lesremonlagesqnisaUflsent 
ei  penvent  ah^rer  la  croAie  infărieure  des  pains ; 

8*  £xclure  le  combustible  de  la  sole  des  fours,'  en  construi- 
sânt  des  foyers  s^par^  (1); 

9*  A;Murer  une  cuisson  aufflsaAte  et  bien  răguUire. 

Cea  mesorea  ne  peuvent  en  tona  cas  manqner  d'avoir  pow 
effet  d'amâicNrer  tr^s  notablement  la  qualite  des  blâs  d'ap- 
provisionnement ,  des  farioes  et  du  pain ,  de  rendre  ainsi  plus 
aipreable  ă  manger,  plus  nourrissant  et  plus  salubre  le  pre- 
nuer  aliment  4u  soldat. 

EXŢRAITS  DKS  PUBUCATIONS  SGIEMTIFIQUES  FEANţAJlSES 
ET  £TRAI«iGERES. 

TatMÂPMOTlQQE* 

PBSSRVATION  BB  E£TBNTI01I  D'UBUIB  PAB  PAJUUUT81B  PB  LA  VB8SIE, 
GUBbIB  PAB  L'BBffl^l  DB  L'B^^TflAXT  QB  IHQIS^  TOJilţlIBf    .  . 

if  i9(i]4a«  ^i^t  i^i  de  QO  9iM  i  U  ritsatloa  4*uriQ«  datnit  4s  ^aiuso 
(1)  Alaiiqua  €•!•  m  yvitiqae  diM  it  grni^  baulMigtilt  «t'ini««oa« 


reste»  aucun  obstacle  dans  le  caoal  de  Tur^lbre,  oi  U  pr^aeiipe  d^anaui 
corps  ^tranger,  ni  aucun  vice  organîqua,  ne  paraisaent  avoir  doui6 
lien  i  ficcident  qn'on  ne  pouTifU  nttribacr  qu'A  U  paralysie  de  la  t»* 
■l«.  ii.  Ufiy«  ae  dMda  *  pceaeMr^  det  f llales  rcxtririt  «I^Mliqae  de 
noix  Tomiqoe  k  doae  progţeiilfattenl  cmiata^tlB  iom  }m  9n  j««Bk  An 
Imt  ^  alK  «m#îf>^  i«  f  eaal^  |w«lt  rn^rţş  ga  dw^t^mili^  puMnnide»  le 
malade  ayant  dprouvd  de  radqUoiâtratÎQn  de  cţ  m^icaipenţ  tona  Ies 
ph^nonţânea  de  convulsiona  t^ţaniques  qu'il  produit  constamipent  sar 
lea  muaclea. 

P^r  Bf.  le  docteur  HfiMf^ilBf^ifiv»  pB  STA?it«i«4lJ. 

If«  Herscbmann  van  te  beaucoup  cette  aabsUnce  ă  titre  de  mddiaK 
menty  et,  anivant  lui,  c*est  blen  i  tort  qoe  Ies  prafidens  del¥poqiie  »&• 
tiielle  Vtm  Mt6^  toittber  eH  ottMf.  II  aflhiDe  »iit*H  a'caC  oonTateeif  piei- 
Dement  dea  effeta  remarquablea  qsV»  pent  cn  «dUmi»  d— Jc^rtie- 
iiN9t  4»  «ATrMi4}ii*«iqv«»j  et  ţk^rpMit  Mnş^  l4B'P«a  4'hjmfkf^ 

Ce  n^decln  pre«f:rit  la  iv^\\\ţ  aova  f orm^  4'ii|lM4i9?it  fr^arto  co  vw 
doSi  avec  un  k  ^aatre  grammea  de  sobstancş  ţour  cent  k  qşmţ  pîa- 
quante  grammes  d*eau  bouiilaote.  Cette  dose,  convenablemcnt  ddnl- 
cor^e,  est  ensuite  adminiatr^e  par  cnilIeiISea  dana  te  cotonftt  4«s  vlngl» 
qnatre  faeareSi  (JMAf *#  mHf.  wwd.  Cernind  Mltmmg.) 

Par  M,  le  docteur  Gbuenbacm,  de  f^oermend  (Hongrie). 

]!)epnis  longuea  anndes ,  M.  Gruenbaum  emplole  avec  le  ploa  grand 
sotMk»  Vaddis  pboapborique  dllu^  contte  dlfMrentta  i&ataâiea,  sotaaa- 
ment  dans  Ies  cas  de  fi^fres  bilieuses  et  lea  Mwes  iBiemllleBiaa  qvi 
r^ent  endâniqoement  daua  lea  pays  oft  ce  praticien  exeroe. 

U  croit  aToir  remarqu^  qae  ce  mMlcauiettt  kgit  ett  latorlsant  Ies  cri« 
aea  dana  lea  fldTrea  bilieuses,  ce  qui  pal-att  ausai  ^tre  Toplnloii  de  !!•  Ie 
doctear  Kopp. 

M.  Gruenbanm  a  gu€rl  en  peu  Me  temps,  I  l'aide  de  cette  mddicatiaBt 
ane  lEl^f re  întermitlente  quarte  înv^ârăe,  qui  arait  opiniAtrement  r6- 
aista  ă  l'etnploi  du  sulfate  de  quinine  eţ  dea  amers. 

L*iMcide  pboapborique  est  un  excetleiit  mdyeii  dana  Ia  dysettterit  bi- 
litBg<»iaB»l»»ft^tcaMiiw»iiagg|aidjw|i 


M .  Kopp,  sar  Fappareil  de  la  digestioD,  M.  Gnieobaom  ne  V^  ^maîş  P,(^ 

XMPLOI  DE    L' ACIDE    BEMZOIQUB    DANS  Ie  TRAITEMENT  DBS  MALA- 

DIE8  DE8  T0IK8  VkmAIbES; 

Par  M.  SmitH  SdDfeN ,  de  Bath. 

Tona  Ies  ţratţciens  connaiasent  aujourdlial  Ies  heoreax  essals  qa'a 

tent^  M.  le  docteur  Ure  pour  rapplication  de  Tacide  beozolque  au 

traitement  de  diferses  affections  dea  Toiea  nriDaires.  M.  Smith  Sodeo 

TieDt  de  publier,  h  l'appui  dea  communicationa  faites  par  M.  Ure,'  la  re- 

lation  de  cinq  caa  d'hrltatibn  ou  m^me  d'ltaflaminatloii  de  la  Teasie,  d^ 

ţeodaot  de  cauaea  yarides  et  avec  complication  d'an  ^oolemeot  catar- 

ţhal  abondant,  dana  leaqnela  ii  a  adminiatr^  trte  af  antageaaement  Facide 

benxolqiie,  eu  Fasaociant,  comme  TaTait  fait  ayant  hii  M:  le  docteur 

Walker,  k  l'olto-r^iiie  de  copabu.  Dana  toua  Ies  cas,  Ies  douleura  oa 

k'^coulem  ent  muqneuz  oDt  diaparu  compl&teinent ,  oa  du  moina  dimi- 

nu^  conaid^ableipeDt^, 

Toici  U  foroole  qa*a  employ^e  M.  Smitb  Soden, 

Pr^^^de  be^ol^ue 3  ^ammes. 

Q^^p^^iqedecopalin..........      n 

Mixture  de  campbre 175 

ţanned'o^of ^.  a; 

V.  et  F.  S.  A.  une  potlon  ^mulaWe  parfaitement  homog^De. 
Ott  ett  fait  preikdte  ati  malade  dettx  pMpas  tiş^%wâm  ă  bottdw,  le 
niatln,  â  mtdi  et  le  soir. 

K.  Smith  Sodf n  pv^olt  Pel^jeeiiM  qui  peut  M  «tr»  adreMd»  maw  la 
queation  de  aa^ofr  ai  lea  bon»  r^«lt«ts^qm*U  a  obtoona  dotpant  âHe  ac- 
tribuda  ii  l'adde  btnzolqiie  oi»  ă  ia  fMb««tblB«  4ie  «apaiftii  mi  mtom^  k 
la  combinaison  de  ces  deux  attiistatieefl.  U  retarda  aoouM  iapwtittt 
d'^claircir  ce  poîitt,  surtont  en  ndseto  ăm-  d#|pid«qfiMplita  la  capabil  k 
beaucoup  de  personnes,  «t  II  pfoiii^t  d'akpMneiitap  afao  tlMti#aAI 
aii88it6t  qu'il  en  troufera  PMciafMl. 

KoTis  croyDna,  en  terttlnattt,  dcwal»  ftitPa  #aMialira  la.  ttiupftiilln  de 
1<  vAXmrft  de  cmpUre  qvi  ftil»  pMttt  H»  ia  prdpvatiMi 
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Noas  rempruntonk  i  Ia  pbamuicopîfe  de  Lcnidres;  et 

noa  lectears  que,  dans  cettt  seconde  formale,  eonun*  dana  U  premitoe, 

noua  aToas  eu  le  aoin  de  n'teoncer  lea  qaaatit^  qm'âjpvte  avoir  HdtuX, 

Ies  poida  m^diclnauz  anglaia,  en  polda  m^trlQttes  d'une  mauMfe  ap* 

prbximatlTe. 

Vr.Camphre 1 5  dtefgnmimea. 

AlooolrectUI6 lOgooCtea.. 

Triturerdana  un  mortierypoiaijooter  peu  k  pen. 

Bau  diatill^ 400  granunea. 

UUcr  exactement  et  flltrer. 

{FrovineUU  medical  Journal^ 

SMPliOI  Dl  LA  CIUfiOSOTB  CONTmS  LK  MAL  B«  MEM  BT  LBS 
VOMI88BMS2f  T8  ; 

Par  M.  Ie  docteur  CoRMACKy  d'Edimboorg. 
N.  Gormack  recommande,  comme  moyen  tr^  efficace  poor  BoMrle 
mal  de  mer  ,ei  poar  arr^ter  lea  Tomiasemeiita  en  gto^ral,  Temploi  de 
Ia  cr^aote.  |laia  11  conaeille  de  ne  faire  prendre  oe  mMicament  fpCea 
tr&i  petite  quantit^ ,  parce  que  Ies  dosea  un  pen  Ibrtea  produiraievt  an 
effet  diam^tralement  oppos^  k  celui  qu'on  Tent  obtenir. 

(The  Eâinburg  JourmmLy 

T  Ii         '    ■ 

■MPLOI  DE  L*IODURB  DE  POTASSIUM  POUH  FAIBE  DDrAKAITmB  LA 
COLOBATION  DE  LA  PEAU  PAB  8CJITB  DE  L'OEAGB  IRTBBm  IKJ 
NITRATE  D'ARGBNT  ; 

Par  le  doctear  H.  Gbaham»  d'Edfmbourg. 

H.  H.  Graham  rapporte  que,  pendant  Ie  conra  de  certainea  expdrieDoea 
photograpbîquea  qn'il  avalt  entrepriaea ,  ayant  en  Toccaaion  d'obserrer 
i*afition  qn'exerce  riodore  de  potaaaium  aur  Ie  papier  convert  de  nitrate 
on  de  |4io8{Aiate  d*argenl »  puia  noirci  par  Texpoaition  an  contact  de  la 
lomiire,  fl  a  M  natarellement  oondnit  k  faire  l'application  de  ce  fait  k 
l'art^  BuMr.  U  en  a  donc  tent^  Teasai  chei  un  indîTidu  dont  Ia  peaa 
a'^Uît  DOtablMamit  oolor^e  par  Templol  prolong^  da  nitrate  d'aryeat  ă 
l'lmMatwr.et  poor  leqn^l'ndde  nitrique  avait  M  iţmtilement  misea 
«âage  pendant  longtempa  k  la  preniî^rţ  piSrigd^, 

OiM  It  piîailpt,  U  a pMMrtt  TMaro  dt  potMaium  en  lMmmX%  ^ 
•«Iţi  %'n  AtotiMnidl It ţwa  BMtb»elMiri $%\H  ifmwki  1«  |4m  |M0- 
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aibie  k  l'aetion  de  U  Inmifere  aolaire.  II  Ta  cmploy*  âosai  lasod^  k  Von- 
ţoeift  flafoiiiiiiB«  poU  aoaa  f6»e  de  «otoU  conceiţtr^ ;  11  l'a  mtoie  foit 
pnâăfe  IiitMeatMiaht  4  haate  doaet.at ec  U  pc^cauUon  d'en  siupendre 
de  tempâ  ea  tempfl  r/ngeatioB,  pour  Ofiţer  lea  mauvaU  r&ultaţa  «lal 
peofeiitparfbiartadlerdeoettenMicaflon.  . 

U  cokiwttiea  argentîne  date  de  plaa  de  qoaranle  ans  chei  ce  malade ; 
depvia  trofa  laa  d«A  llodnre  de  poUaaiom  a  <tâ  mis  ea  «aage,  pendant 
VM  anrtottt,  aansto  noladre.etfet  fâchşux,  et  aui9urdlmi  la  tdnte 
hrmm  de  la  aurface  enjUnde  a  BOtablespient  diminua «  â  ce  point  qoe, 
dans  eertaUiea  partles  de  la  face,  U  pcav  a  prcaqn*  ^^P"»  ««  coloratlon 


■a 


FOITDBB  ABttmCâUK  BV  VlOtel  COMB. 

M.  Souberbîelle  a  foit  connattre  Ies  snccfcs  qu'll  a  obtenaa  depato  plo» 
de  soJxante  ana  par  Vemploi  de  la  pate  arsfeicale  da  flr^re  C36Bie,  aon 
parent  et  aon  mattre,  comme  ap^cîflque  des  ulcftres  canedrenx  qai 
atuquent  communinient  la  face ,  et  plus  particnlîircment  le  na  et  Ies 

Frtee  CAme  ttant  mort  aans  stoIt  ftilt  eonnaltre  la  compositioB  de  U 
pflte  qni  porte  son  nom,  chacnn  a  tx6  arbitrairement  Ies  proportions  des 
snbaunces  dont  elle  est  form^ :  aussi  a-t-il  ^t^  publii  quarante  *  cin- 
qnaBUformulcsdiff^rcntcs.n  cstr^uU^  de  U  que  la  pate  ars^nicale 
n'a  plns  pr&ent^aucune  sArct*  dans  son  emploî.  Des  malade^  ont  M 
«nMa,  tfantpea  ont  tu  leur  mal  emplrcr ;  enfln,  qnelqucs  uns  son t  morU 
empoisonn^.  Ces  dif ers  r^ultats  «falent  Jet6  une  teUe  dWsTeur  sur  ce 
remMe,  qu'il  <tait  preequo  abandonn<.Cependant  M.  Sonberbielle,  ayant 
continua  k  remployer,  a  toujoura  tu  aea  malades  guAruf.  Volei  U  for- 
male qa*il  a  suItIc  : 

Pr.  Arsenic  blanc 30  centigrammea. 

Cinabre <«> 

Eponge  caldn^ 7> 

PnlT^rlses. 

Att  moment  de  s'en  aerrlr,  on  dflaye  cette  poudre  dans  un  peu  dean 
jusqu'ă  conslaunce  de  boulUie ,  on  r^tend  Wgftrement  aTec  un  pinceaB 
sur  Ies  surfaces  ulc^^»en  ayant  sohi  de  n'en  employer  qo'une  mediocre 
quantit^,  car  11  Taut  mleax  faire  de  nouTcUes  «pplîcatfons  que  de  a'ei. 
poser  ăunetrop  forte  abaorptîon.  On  la  feeotfrra  enwilted'BB  mereeau 
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d'âgarie  mlnee  ttMilW.  Oet  n^ark  ntaee  ut  ătâwLlU  âa.hmk  ăt  4^4 
qni&zCy  Tui^,  tfente  Joun^  tst  i|uili|VftMft  ţltts  fnrdli  41  iMBk^tvsB  ISm* 

ovee  te  fNimlttJitfe  )âttM  4tt  Mf«  ediMţ  MwilM  MT  «i  ^ 
ment  est  continuă  jnaqa'â  efe  ^«  H  ] 
blABdkâtM  4I1I  )A  Yeeourre  (1).  SI  deM 
reparâisMikt,  tt  ftdt  mie  nmitdle  a]^tAftilfdi  «^  ^M  i 
en  răitire  ruftige  Jas(|ii*ă  dtstftuttoli  «nnlpIM  €k  eiiAMK 

II  y  a  ane  remarţaft  tort  tdiportanftfe  I  TiM  MSMNBMMIiil  | 
de  rolc^re  :  s'il  dăpasie  3  e«ltlmte«fe  âdtdl', «  AMfc  i 
ment  alin  de  ne  jâmiila  a'exposer  k  Tabaorption  par  me  sarUm  tt«|i 
ooiiBlddrible,  et  povr  cela  ne  umldiliei  wamwmmUm^tr^ 
laclmte  de  la  prtnMM  «ofeuvc  p«d«iia#  4a  fioy  jfmiic  ks  1 
aMâ  naltoni»  ii  teH  kfd^powUler  do  tjtoM  qqi  lea  reoovvre  piff  un  ▼<- 
aioaiolMto  ftrce  /v^%  ce  jseaUide  n'a  4*aqUoB  ^a'aatant  ^a'U  a^f  1  aur  de9 
chAirt  flfia. 

hi  caoallţua  dăteriuUie  dea  donlevra  et  nn  gonflemoit  drjaipaatenx 
qni  caoaent  Ia  flivre,  mala  qui  ae  diaaipent  faellement. 


€â.VQH  VBOVMTLâCf  IQim  CQBTrU  L'UfSISGTIQIf  STHIUTIQini; 

Par  M.  le  doctetir  Prmw^u, 

Ad  tapport  de  M.  Dftalrieh^  IL  le4octeiir  Mifaiv  ttddtdn  «lladid  k 
iVlat^maJor  de  SalnuPterUioarg, «  ddoouvert  un  ae^an  de  pr^cnir 
dMne  ttanl^re  InftOIUbleriniBcliftD  jfphUiii^tte* 

M.  Pfeifer  a  fait  ses  essais  avec  ce  moyen  en  recourant  k  rinocnlatîoa : 
ii  a  mia  le  vtrna  preveMuit  de  ch^ncre^  en  contact  a? ce  la  piqAre  pen- 
dant dix ,  qninze  k  vingt  «iautea*  «t  .4^nş  ^eauconp  de  caa  mftme  pen- 
dant TingtF-quatre  heures.  H  prătţpfi.^uo  aon  pfopbf  Ualique  n'ajamais 
^ehott^f  et  qu*il  a'est  montrd  non  moina  ef&caoe  loraque  le  vjiraa  isplu- 


(1)  Pr.arejâutte ^ «1 
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litSqae  •  dK jipţiiiqBdj»  ia  »wahr— c  ■wq^coic  ^  l'wi»  •»  A  !*§■!><■ 
du  csanal  4e  rv^tbve,  4««3  U  tM9%  niiicaUir^ 

Les  auais,  au  nombre  de  qqarnpta»deng »  qa»  ce  mMecia  a  ftdt  dans 
niApiUl  des  i^bMcdb  de  Sainl-P^tersbourg»  aous  la  sttrreillaooe  fă? ire 
d'iiBe  oonuDiMioo,  ont  donn^  les  m^mes  r^tenluta. 
Jftâei  la  compositioii  et  le  mode  de  pr^pv'fttipn  d^  ce  ^phylactfqne : 

Fr.  Bi*chlorare  de  mercare. . . . .  • t  prammes. 

Chlorhydrate  d'ammoBiaqiie 15 

Tiriturer  dana  nu  mortier  de  marbre  o«  de  porpUyre  arţo  vae^iiflsaAta 
ipumttUde  leintura  de  ihux^  occident^Us  i  ăinuta ; 
TaBnin  (pr^ablementdisaous  dana 

un  pcu  d'ean  cbaade^*. «•       4  grammes^ 

Mttcr  tuacUment»  puis  adioindre  au  mâange : 

Gblororede  chaui ..•.. 4^  {ramoiet. 

SaTon  de  aoade  pur. 600 

Tei nture  de  thuxa  occidentalii, ...      60 

Bau  <^aade 30  â  60 

Huile  Tolatile  de  girofles 3 

F.  S.  A.  line  maase  saTonneuse. 

Bl.  Pfeifer  prescrit  d£  pratiquer  atee  ce  saf  ou  des  lotiona  siDr  la  Sur» 
face  dea  parties  g^niţalea  imm^diatement  aprte  Ie  colt. 

M.  le  docteur  Dietricb  a  pu  coDflrmer  les  bons  effets  attr&n^  k  oe 
nouveau  conapos^  dans  les  essais  qull  a  tentds  k  Munidi,  poui*  i'assuirer 
de  la  r^it^  des  r^ultats  annonc^  par  le  mddecln  de  Saiot-P^tersbourg. 
Du  reste,  11  Ta  trouyâ  moins  efficace  dans  les  cas  de  syphitis  ezlstante« 
bien  qne  M.  Pfeifer  af firme  I'aToir  aussl  prescrit  arec  sncc^  ponr  com- 
battre  les  symptAmes  d^jă  d^Telopp^s  de  cette  affeCtion. 

Le  quart  du  m^lange  indiqu^  dans  la  formule  ci-dessus  suffit  pourune 
dose;  car,  outre  cela,  on  obtient  encore  tiuit  boules  de  savon  du  folama 
d*ttne  noix.  \0az9tu  m^dico-ckirurg.  de  Dieirieh,) 

rOTION  AVEG  L'BXTRaXZ  AUA^PICJUUZ  COMTBB  LB  RHUMATUIU. 

Pr.  Extrai  t  d'articbaut 15  grammes. 

Hydrolat  de  tilleul 200 

Faire  dissoadre»  poil  ajotitâr ! 

Sirop  de  firambolseU 35 

Mer  par  agttatlon. 

^oof  ime  ^OB  &  ţmi  Ai«  ^  «uillet^  ft  l^oixita  idl^ 

{Sach/s  Aiigem,  med.  Central.  Zeituiii*) 
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Ptr  M.  RAMmAcmm. 

Pr.  Huile  d'olWe,  • 1000  gramncs. 

Osy  de  rooge  de  plomb 500 

Alon  caldn^  pol? âM S 

KiiraM  pâW  ^ris^ 24 

GamphreV. . .  •' t5 

On  fait  bonillir  Thulle  et  le  minlam ,  en  agitant  le  m^lange  sana  aa- 
cime  Interroption,  Jasqa'ă  ce  qae  le  tont  aoit  arriTd  k  nne  bonsisUDce 
emplastiqae  oonTenable. 

Cela  fait,  on  y  ajoute  Vafim  calcin^,  et  on  a  aoln  de  m^er  bien  eiacte- 
ment. 

Gette  op^ration  ^tant  termînde,  on  Aoîgne  dn  feu  le  Tase  contenaot  la 
pr^paradon,  et,  lorsque  la  ch'aleur  da  mâange  est  an  pea  dlmina^  on 
y  i^oute  le  karabă,  tont  en  continaant  k  mtier  aoigneasement. 

Enfln ,  qaand  la  masse  est  refroidie  k  ce  point  qa'on  peot  toucber  an 
rase  qoi  la  contient  sans  conrir  le  risque  de  se  brtller,  on  y  iqoate  Ie 
campbre  prdalablement  dissons  dans  nne  petite  qmantit^  dliaile  d*<4ife, 
et  on  m£1e  intimement. 

La  pr^paration  ainsi  obtenne  doit  6tre  conserrde  dana  des  petits  pols  i 
ongnenţ,  qu'on  ferme  avec  un  morceau  de  Tessie. 

Get  emplAtre  est  indiqu^  surtout  dans  Ies  cas  d'ulc^res  andens ,  re^ 
belles  et  de  mauTaise  natare ;  ii  aide,  dit-on ,  d*ane  maniere  remarqaa- 
ble  k  en  obtenir  la  gudrison ,  mais  ii  ne  conTient  plus  d*aiUears  Ion- 
qne  ces  nlcires  sont  par? enus  ii  la  p^ibde  de  cicatrisation. 

M.  Rademacher  le  prescrit  aussi  comme  tr^  elficace,  k  titre  de  topiqoe 
rdf  ubif,  dans  certains  cas  d*affections  profondes. 

{Sachs's  Allg.  med^  Centrai,  ZeiiuMg.) 


OBJrBTS  BXVBR8. 

6ALVAN0PLA8TU  APPUQVtfC 

M.  le  docteor  jSomme  (d'AnTers)  a  communiquâ  k  l'Acad^ie  rojale 
des  Sciences  de  Bruxelles,  dans  sa  s6ince  du  8  juillet  demier,  na  noa- 
tean  moyen  4e  conserTer  Ies  oorpa,  qqi  paraltrait  supdrJeur  k  tous  Ies 

I  t   '  --4 
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pncMB  d'embaomement  connas  Jusqalci.  Yoici  comnient  ils'eiprime: 
«  Od  a  d^ooaTcrtda^te  ploslMri  attnăet  qoe  la  ptte  voltalque  avait  la 
facolt^  de  d^oompoaer  Ies  c»np«  «onais  k  mm  «ction.  Eu  ftusant  pasaer 
«n  oourant  galTaaique  k  tnionuae  disaolatioB  de  cuifrre,  d'argent  ou 
d'or»  le  m^tal  reriTilU  Ta  se  d^poser  par  cooches  trte  minces  sur  des 
sbJetB  pr^parte  k  oet  effet*  Ba  pea  de  liBiites  ees  objets  iMmt  recooveris 
du  m^tal  dissons. 

«  Les  arts  se  sont  cnparte  de  eette  merreilleiise  propri^t^  de  l'sBettt 
âectrique :  cfest  oe  qn'oB  Bomme  U  gabumopiasiie. 

«  Un  plurmadem  d'AnTsrs,  M.  Hichiels»  a  easay^  si  le  transpert  dos 
nătaiix  pottTait  aussi  s'cqp^er  sur  des  sabstanoes  animaUis*  U  est  par- 
▼enu  k  reooaTiir  entiirement  de  coim  des  pitees  aaatomiqaes»  de  ma- 
Bltee  k  interoepter  oomplMenent  le  contact  de  Tair,  et  par  consdquent 
k  Ies  Gonserrer  k  rinflaL 

c  Les  flsnnes  des  oorps,  les  moindres  replis  de  la  peaa»  les  trails  do 
fisagei  tont  est  parfaitement  repr^sent^  Une  m^re  qui  Tondrait  ne  pas 
se  sdparer  d*iui  enfuit  qne  la  mort  Ini  a  enler^  ponrrait  le  tenir  dans 
son  appartementy  recouTort  de  coifre  ;  ii  serait  ensnite  doră  ou  argent^ 
poor  pr^renir  Foxydatlon.  > 

Des  pi^^^es  ainsi  pr^parte  par  M.  Michiels  ont  <t^  mises  sous  les  yenx 
de  Vâcad^mie. 

Qaelqaes  membres  ont  fait  obaerrer  qne  des  essals  semblables  ont 
d^jâ  ^t^  Ikits»  et  particuliirement  poor  la  consenration  des  formes  des 
plantes.  {BuUetim  de  tJeatUmie  des  sdeneei  de  Bruxelles,) 

CAS  D'BIIPOISOIIHBMBNT  PAB  DBS  CHJLMPIGNONS  ; 

Par  M.  le  doctenr  UfiGLio. 
Dans  ce  mteoire,  qui  a  ^t^  la  &  la  Sod^t^  mMico*pbarmacentiquey 
l'autear  donne  la  relation  d*an  empoisonnement  surrena  ches  cinq  des 
membres  d'one  mtaie  funiile,  aprte  a? oir  mang^  des  cbampignons  d'a- 
bord,  pnis  ensoite  difKrentes  herbes  rto>1tto  dans  ies  bois.  TVols  des 
SQjets  affect^  soccomb^rent  â  Vempolsonnement.  L'antopaie  fdt  prati- 
qn^  nials  n'ddaira  nnlleoient  snr  la  Tdritable  canse  de  la  mort,  et  H 
n'est  pas  oertain  qne  les  cliampignons  alent  €Xii  r^Uement  la  canse  des 
accidenta  obserr^  \  nne  des  personnea  qni  ont  survin,  la  mire  des  trols 
indlTidns  morts,  sontenait  mtoe  qne  oe  n'^tait  pas  parmi  les  cbampi- 
gBons,  maia  senleamt  parmi  Ifi  b«rl»ei  mangto  fţasoliXti  ^le  derait 
s'«ti«  tMvrdtt  ta  sttbitaBM  luiqvfi. 


M.  le  taJtev  Uttam  «tat  d«  aifaalcr  k  YMmtUim  dts  sa^ecui 
fritictaM  la  vp«v^M  ^minoitfmt  coIrMtik  «m  von^«  VAmtodmi 
iucidms,  d«  Llii«k,  piMte  origisaÎM  te  «•^wl,  «  4«it  tt  «NHuerre  m 
ptod  teni MB  )artttB«  aoits&t  ie dire  de  ee laMeeia»  aetir  pnptiMao- 
rait  de  beaucoup  «up^rieure  k  celle  dont  la  belladese  neas  fiaerait 
reiesiple  dane  Botre  dimal ;  ca  cOal,  elle  dilaie  la  papHIe  ev  peint  de 
produire  ene  c^it*  leMiatartfi  quk  eeMe  maeitât  aprta  la  ^ÎKaaBtl- 
miatiM  de  toplqve^  II  reale  *  aaitei»  al^  priM  k  natMeMT^  cette  plante 
-edea  efTetaaaaleffiKs  *  eeoz  fee  d^tenDiaeat  Ice  Tdgtenz  ^i  i 
ikU  laerilIedeeeDla^^ee. 


FAUIFIGATION  DU  SUG 

La  llilaMcatieBi  de  taaitae  lea  eslMteBoce  aHnesUite*  el  eslr»  ooeti- 
ÂMede  neMftef  ee  s^aeareieaRBt,  pa>  Ir  ayatdne  dm  ImisMzJmire  el  leâr- 
JM  pMieft  deteao  l^ulratot  de  latnm  t$am^rf  Hi»sn  firamâtr» 

Ue  clMaes  eu  aeM  errHde»  ă  un  tel  poiae  q«e  aoav  d^AeM  o»  1 
honn^te  et  conaciencieux  de  rester  fabricant  et  aMtcbaDd  acaa  se  i 
ftftiotf,  ea  trlapea  d^aa^ee^  tfeae  Ueow  deae le» ieutasiix  : 

«  Lea  fraudes  qui  ae  commettent  sar  le  sucre  pil^  au  aievea  de  ein 
m^lenge  avee  la  glvooae  onf  pris  depela  quelif we  teaipa  aae  d^plaiable 
exteaeloab  Le  dveit  dea*  cetM  BMUiâreeM  «teT^  par  la  denilâre  Joi 
8tir  lee  soeres  a  pa  peWer  le  laai,  aiaia  ae  1*A  poîiA  di£raci'o^.  De  bm- 
Tellea  mesarei  sont  dereoQeâ  ittdtapensabîes, 

c  Un  membre  du  conseil  municipal  de  Bordeaux  a  proposd  de  trapper 
lea  glucosea  granula  d^un  droit  de  25  fc,  poQt  100  kilograaamea.  Gette 
propositîon,  fatorablement  accu^nite  daJrt  ffe  eonaen,  tleat  &€ttt  ap- 
puyâe  aupr^  du  maîre  i^ar  une  Tettre  âign^^e  par  an  graBdaotelve  ^ 
propridtafrfes  et  de  n^gocianta. 

«Si  toutes  Ies  filles  de  France  s'accord'ent  2  fhapper  la  gfbctee  d*tin 
droit  probibilif,  Ies  m^langea  quî  ae  commettent  au  grand  detriment  du 
CQmmerce  ct  des  consommateurs  deviendront  â  peu  pr^  Impossîbles, 
ţt  nous  f  errons  disparaltre  une  Industrie  frauduleuse  quî,  pour  Ies  porta 
maritimes  surtout,  est  une  T^rilable  source  ie  caîamit^.  » 

,    , '  '  I  -l     |i    !■■■  im    nh  ■  !■■■■■<    îmi  t»tm»^i^mmmam*mm^m 

ţa  aoci^tâ  libre  d'dmulation  de  Ram 
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M  gr«nd€  Bddftille  d*or  serul  ofkrle  ă  M.  Boutigi^  (d'EvfWl)  powr 
•ct  beU«a  reolierehes  sur  T^ut  spUroldil  des  eorps,  «lle  vieot  de  U  lui 
dMoenicr  dans  sa  t/tutee  aolwiMlte  d^-celte  aantfe. 

<Hi  aait  qae  c*est  ă  H  Bootiiţiiy  qa**»  doift  U  ^Mernivei^  d«  la  «Mae 
des  explosions  Tiolentes  des  chauditoaa  h  v«p««r« 

tbibuhauz. 

MBDICâMBIITS  G JlTM.  «-  BSSBCIH»  ftifiBOAli  BK  LA  raARMÂGU.  — 
(THIBVRAL  CORBMYlONflBL  I»  LA  ffOlfB^ 

Dans  Ie  courant  d'afril  dernier,  udb  tisite  de  la  eommffasfoti  ehargte 
de  t^rifier  T^tat  et  Ia  bonne  tenoe  des  pharmacles  arait  amen6  la  aaiMe 
de  m^icaments  a? arl^s  dans  un  certaln  cabinet  mMlcal  et  phamaeeu* 
tlque,  situ^rae  Montesquieu,  7. 

Le  sicar  teais-Charles  Lambcrt,  qof  pnîsfdaft  k  la  manipolafieii  des 
drogues  employ^cs  et  debit^es  dans  cette  offldne,  fat  mtaie  Cbndamwi 
par  un  Jugement  par  ddfaut,  en  date  du  If  mai  1843,  k  mtâ  moli  dtt 
prison  et  50  fr.  d^amende. 

Ce  Jugement  ayaut  ^t^  signifi^  k  Lambert  le  30  juln  suiVant,  ii  s'enoK 
pressa  d*y  former  opposition,  et  le  tribunal  de  police  correctlonneHe 
(8*  chambre)  avait  derni^rement  k  appr^cier  le  merite  de  cette  opposifîoa ; 
ce  qu'il  a  fait  en  condamnant  le  sieur  Lambert  &  un  mois  de  pdson  et 
500  fr.  d'amende,  par  application  de  Tarticle  6  de  la  ddclaration  du  35 
aTrUlT7T. 

■XBRGIGB  ILLAGAL  BK  LA  M^DBCINB. 

La  8*  chambre  du  tribunal  de  poltce  correctionnetle  a  condamna  k  10 
fr.  d*amende  M.  Benjamin  Sheperd  Edmunds,  pour  exercice  ill^gal  de  la 
mMecine.  M.  Edmunds  se  prdtendatt  m^decin  anglais,  bien  qu'il  fOt 
porteur  senlement  d*un  diplOme  constatant  qu*il  dtatt  apolhecary, 

BITKBIITB  BB  JVBimHBBNCB  IN  HATIAbS  B'UIMMaOlIlIBaiBBT. 

Un  joorsal  4e  BcrwTork  dit«  ea  parlaiU  de  la  Floride  :  «  U  y  a  qHol- 
^es  traces  do  cirilloatfoo  doBO  QO  pogra;  car  ob  o  denuteeoieBt  pendu 
«B  taoouBo  qoi  arat  ossaosinA  oa  Ihoubo.  » 

La  mtoe  feuille  rapportait  un  fait  qui  tendrait  k  prouTcr  nu  iUl  iboIbs 
«f OBod  on  BOBfljjlTaBiBi  CsMgio  Btoipb»  de  SidtHok»  doBO  le  ttuM  do 
UAtfOUt^  ■?■»  OMay^d'dBpoiMBBOf  ao  Iombo  m  IbI 


(U  lOOailAL  DK  CBTMIB  hAmCAU, 

dtt  plia  fKpIce  oă  U  aTiIt  nds  4e  Tanodc.  Le  maiiTais  9»ât  de  oette 
frimdiae  vnartH  Im  feomie,  qni  tet  SMVte  cette  fois.  Qodqoe  toqt 
«prte»  Geori^  Browa  proita  du  toameil  de  cette  maiheureiiae  poiir  la 
▼ener  dans  rorellle  ane  diatolntioB  d'araenic.  Elk  en  a  4§naH  de^iies 
doalean,  maia  elle  n'en  est  pas  morte. 
Ce  iiMMUtreayantMarrMtil  fot  relAch^  moyeimaiitiuicatttioiUMauat 

de  609  doUara  (S^fiOO  fr. } ! 

— —        ■  ■■■■■■■■»  ■    ■^ 

GONSBBVATIOII  I^EM  POIiON8. 

Ud  pharmacien  ^ait  cit^  derni^rement  dcrant  la  djdtee  diambre  dn 
tribunal  de  premise  inatance  da  d^partement  de  la  Seine,  poor  inihifr 
tionâ  Tart.  34  de  la  loi  da  21  germinai  an  XI,  qol  obUge,  aoaa  pefaae  de 
trola miile  franca  d^amende»  lea  pharmaciena  ă  tenir dans  MilicnatpMf 
et  aoos  clef  Ies  substances  ▼dn^neoaef. 

M.  Tavocat  da  roi»  en  oonclaant  contre  le  pr^Tena,  a  pens^  que  Pa- 
mende  de  troia  miile  franea  ne  pouTait  6tre  prononcde  qat  dana  le  caa  <Mi 
II  aerait  tebli  qall  j  aarait  en  Tente  dea  aobstances  ' 
fermto  aoaa  clef.  II  a  d^lar^  qa'en  Fabsence  de  eette  ( 
atance,  qni  ne  se  tronTalt  pas  dans  la  canse,  ii  regardait  Part.  171  dn 
Code  p^nal  comme  pou? ant  aeal  £tre  appllqa^  dana  l'espice. 

te  tri banali  faisant  droit  k  cea  oondaaions»  a  condamna  Ie  contrere- 
aant  k  dnq  franca  d'amende  aeolement  et  anx  d^pena. 

Bvi.i.crni  DB  GHmiB  AppuţgaâB  auz  abtb. 

pno€toi  D'ftpunATioii  bt  n  Mgoloeatioii  db  LlnmA  um  ^mănm 
nn  GOTONimn. 

Cette  balle»  qu'on  peat  extraire  facllement  en  France  dea  graiaes  dm 
cotonnier  et  qui  n'est  pas  employ^  en  Bgjpte,  est  d'nn  roage  ai  tonei 
qa'elle  paratt  noire  en  masse.  D'aprte  qaelqnes  esaaia  entrepris  par 
M.  Adolpbe  KatlTelleyOn  peat  arrlTer  k  aa  dicnloration  pM*  na  prooMtf 
asseE  simple.  Ge  procMi  repose  sar  la  propriittf  qne  poas^de  ia  sein- 
tion  de  potasse  oa  de  sonde  canstiqne  de  former ,  avee  In  miMn 
colorante  de  cette  bnlle,  ane  combinaiaon  qoi  ae  s^iarc  enaolle  atee 
facilita. 

En  agiunt  dans  nn  Tase  feniid  100  parlies  dlinile  brute  «Tec  10  pâr- 
tiei en  poida  de  leseite  de  eonde  nvqniuu  90*  k  rariom^tre,  (Iraile 
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est  trfehtdt  dtolor€ei  et  se  B4pu%  d'vne  masM  noive  qoi  flUBige  d'»» 
bord,  mals  se  pripite  ensufte  soos:  ffsraie  demi-eollde.  Aprte  oette  a^ 
paration  on  passe  lliaile  dteantte  A  travers  ane  dunsse  de  laine  poiir 
l'obtenir  clarillte. 

L*aatear  propose ,  poor  cetle  op^ation  eu  grand »  de  faire  usage  de 
CQTea  en  bois  doubl^  de  t^le  et  oonîqaes,  dans  lesqnelles,  k  l'aide  d'an 
man^e«  on  ferait  mouTolr  des  battotrs  ou  agitateurs.  Cea  cnTes»  mnnies 
d'nn  robinet  k  leor  pârtie  inf^rieare,  donneraient  ^conlcmeat  k  llmile 
^par^  qoi  n'aurait  plus  besoin  qne  d'une  flUration  k  travers  des 
Ghansaes^  on  mienz  sur  des  flltres  Taylor. 

Le  battage  de  Vhoile  colorde  a^ec  la  aolntion  de  sonde  detrait  aToir 
Ueiif  en  hiTer,  en  portant  la  temp^atnre  du  mdlange  k  +  ÎS"*.  If .  Adol- 
phe  NatiTdle  ^tablit  qne  cette  d^puratSon  de  lliuile  de  cotonnier  ne 
s'â^erait  qu'i  2  fir.  60  c  ponr  100  lulogr.  d'hnile  de  graines  dto>rti- 
qiides.  IilinUe  des  graines  d^oortiqntes  est  plns  facile  k  obtenir»  et 
en  q;uantit^  piua  grande.  J.-L»  L.  {ExiraU  du  Technologiste,) 


momat  ra  baulbr  le  hbbu  et  le  poussieb  bb  aouiu.E  gbasbb* 
Ce  mojen ,  d'aprte  M.  W.  danny,  consiste  a  remplir  de  grosses  car^ 
tooches  en  papier  incombustible  arec  le  poussier  de  houille  qu'on  teut 
brAler.  Par  l'action  de  la  chaleur  cette  pondre  de  boullle  cassante  ne 
tarde  pas  k  se  transfonner  en  masse  qui  briile  graduellement  a?ec  tne 
flamme  clalre  et  dnre  nn  certain  temps. 

Le  papier  gris  et  oonunnn  qni  sert  k  Ia  oonfection  de  ces  cartouches 
ealfendn  moinsinflamniableenrimpr^ani  d'ane  soiution  de  cUor- 
hydrate  d'ammoniaque  (sei  aoimoniac)  faite  dans  Ies  proportions  de  10 
parties  de  sel  sur  100  parties  d*eaa  ordinaire»  et  le  faisant  s^cher  soit 
maoleilysoit  devant  le  fen.  Aprte  atoir  confectionnâ  des  cartoucbes 
aivec  ee  papier»  on  Ies  remplit  de  1/2  k  1  kilogramme  de  houUle  grasse 
en  ponssieri  et  on  le  ferme  par  nn  tour  de  flcelle  rendue  aussi  incom- 
bnstible  cooime  le  papier.  SnÎTant  M.  Glanny,  cinq  ou  six  de  ces  carton* 
clies«  plaoto  dans  nn  foyer  allnm^,  font  un  feu  qui  p^^ut  durer  cinq  ă 
aix  beiires  en  le  conduisant  afec  adresse.  Le  prii  de  i iite  prdparation 
est  minime  d'aprte  Tauteur.  j.-L,  L. 

( Meho  du  Monde  savant,  n*  14»  ao^t  4843.) 
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L'iuKvaerypia. 

M.  Z.  RoockUne  a  constata  qne  Ies  aela  d'argent  k  mMm  •rguâqmtâ 
•onreBaieat  mieiu  pow  argentar  leş  o^elf  |^  actiogi  gjUyaaîqqe,  B 
a  fait  osaga  avae  at aalage  dvk  cilraU  4'argwt  qiii  dQwl^  ^oiTanţ  lai, 
IM  aupeiba  dăpdt  d'argent  par  U  MspiRfo^li^  4li)p|rv*<Wnaque. 

La  pi^pwation  de  oe  «el  eat  iarţ  aîiiiple:apr^  4^?oîf  4i3ioi«9  de  Tcojde 
d'argeil  dana  ane  ii^aţion  4*Mide  «itriquei  U  ^vapor§  ^  «icfU^  etpUoa 
le  sel  dess^hd  dans  un  tube  de  poroelahie  q^'U  <^]i|(f(^  a«  baui-4Dme 
jttsqa'4  -f  }Q0^.  £n  (aisfoit  passer  pendant  (]uelqi4es  ipi^utes  sar  ce  sel 
iţn  couraat  4'b7clrog^ne  sec»  U  jr  a  une  r^action  partielle  qui  \e  colore 
aana  l^i  l^dre  perdre  la  propri^ţ^  de  se  rftdisşovidce  k  troid  dana  Teaa 
disţSU^  Qette  solntioi^  eolor^e  eş  Iffun  tsmc6  ^  lacileopient  d^com- 
pos4e  pţr  Taction  galyapiqae. 

Vantei^  de  ce  proc^^  pe^pse  que  Ton  poarrait  pratiqQer  une  dorore 
cn  faiaant  usage  d'un  citrate  d'or  pr^par^  par  la  mdthode  rapport6e  d- 
dessasi  mais  Texp^rience  n'a  pas  encore  fait  connaltre  le  rdsultat  de  oe 
mode  d*op^rer*  J.^L.  L.    {£cho  du  Monde  savant ^  ao^t  1813.) 

ffi-*-,-    ■■■■■■■        I      .     '    ■  ■  '         I  ■  ■:  xaes:aga83a^aaKc^aaaeasaB»B» 

EZTRACTION  DU  PALLABIUM  LV  VKtSBU. 

L'extraction  du  palladium  dea  sables  aurifferea  da  Brdsil  oonslBte  1 
fondre  ces  aablea  aTcc  de  Targent,  et  k  former  par  cons^neoton  at- 
liage  qaatemaire  d'or,  de  palladiam,  de  coifre  et  d'argent,  qu'on  grac- 
nale  par  projection  dans  Feaa. 

En  dissolvant  cet  alliage  dans  Facide  aiotlqiiey  on  separe  for  ăn  a«- 
trea  m^taax  qni  sont  dissolubles  par  cet  acide.  La  aotatloB  de  sd  auria 
precipite  de  la  dîssolntion  tont  Targent  ă  fdtat  de  chlonire  inaolnblt. 
Apr^  la  s^paration  de  ce  chlornre  on  prA:tpite  Ie  cohre  et  le  pallattaa 
par  des  lames  de  zinc.  Le  d^p6t  polf^ralent  de^es  mteitx  estredtssoos 
dans  Tacide  azotique,  et  la  dissolation  est  pr^tplt^e  par  un  exote  dfall^- 
moniaqae  qui  redissout  Toxyde  de  culrre  et  l'oxyde  de  paHadhira.  Bn 
sursaturant  la  liqueur  ammonlacale  arec  de  lucide  dilorbydrlqiie ;  fi  ae 
d^pose  da  chlorure  donble  de  palladlnm  et  d*ammonfaqae  ea  pocufa« 
cristallîne  jaanAtre.  Ce  chlorore  double,  calciul  dana  aa  creoaet.  se  dd* 
oompose  facilement  et  lalsse  le  palladiom  dans  un  ^t  poreox  oa  apoQ» 
gieui.  J.-t.  L*  {Echo  du,  MiOMde  savMiJi 
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cnmis  nm  m  âXMOtPKO&iQiiK. 

Le  f 9  mn^tf  on  •  faH  Texp^eM*  du  chem^a  d«  fer  4e  KingstoWB  â 
Dalkeyi  doat  le  eeol  antcar  est  la  preieioa  de  l'air  alrneepli^ciBa. 
L'essai  a  parfaitement  r^ossî.  Trois  Toitures  furent  plac^ea  â  la  atalieB  de 
Uagstott.  A  la  frem^ttt  ^takat  ataacMs  le  pieţe»  q«i  jeve  deaa  le  tabe 
ec  aae  wnictxilquă  penr  aiod^er  la  f  ileeie  dtf  traîii  et  a'arrMer  â  Dalkej. 
Uae  mtoiiiMlBe  de  eetie  aorte  fol  ausei  alUoli^  i  la  a*  ireilare  ^ai  eon- 
teaait  an  gwmă  MmWe  d^eviTrifr»;  la  at  4t«t  Hserr^e  ana  directeara 
el*  levrs  aeii».  tmnt  ce  meade  ^tait  ewieîu  de savoir  le  r^ealut  da 
prenier  foyage.  Toat  ^taat  prAl,  ^cra  a  heareadi^  aeir,  la  ateeAine  k 
▼apeuf  Dilkey  mit  ea  naooireaicBt  la  pempe^  Elle  ^eeoha  ai  Ide»  qu'eii 
1  l/s  lainaie  le  ^e  fat  obtens  dena  le  tviie.  Lea  etgaaox  adceaeairea 
ftareat  faRa,  le  trata  partit,  et  4  miaiitea  aprto  ii  arai t  attelaf  lalkey.te 
tte  pent  se  faire  «ae  kMe  de  Ia  faelUt^  aree  laqaelle  iMnAe  la  madUne. 
te  frahk  glfsse  stir  lea  nrfts  fMresqae  aaae  qa'en  a^en  aperfu^iv;  palat  de  f îi- 
m^e,  pofat  de  Ivntit  eeuiaie  daaa  lea  eftenlaa  da  1^  ă  Tapear.  Lee  aa^a- 
nlqoea  poar  notf^ref  fettreaTeinettt  seat  eoltsaiitea ;  ea  a  arr^t^  ă  Daltey 
aTec  la  plus  grande  facilita.  Le  succ^  complet  de  cette  exp^rieace 
prottTe  qae  d^sormata  la  presaloa  de  f alr  atnoepM^fqaa  peat  £ire  em- 
pToyde  ant  chemias  de  fer.  R  f  avaft  aa  ţfnmd  aoaikre  de  aaTâttfa  A  cet 
essat :  toaa  orit  expflaid  Fa  pfoa  gfMiât  aatia^actien  de  eette  rdaasHe 
compMte.  te  rtremîa  aera  tBeeasammeAt  oorert  a«  paMto. 

—  Tofd,  iTapră^  un  higteleur  fraaţato^  n.  Teia^ereiie,  ea  qaof  con- 
tf sfe  f apparefl  eifhii-m^nie  et  Ies  dlspoaftions  partfcitfiteea  prfsea  anr  le 
ralî-tray  de  Kîngsfo^a  k  Baltcy; 

«  iA  fbrdtf  atofHcfe  ^tanr  d^tvlopp^e  păf  !a  i*«ii*6m^m  de  l'air  der- 
r!6fe  un  pistott  presai  par  U  celotm^  «hMspMrlqoe'  Mr  ^navtre  ftce, 
W  est  a^dessaîrfc  de  mctfre  Ife  toifte  daa^letttiel  eta  opfre  ati  ^de  plas  ou 
molas  pairfait  eti  cewttnaffiatfivfi  a^«c  ihk  tfppafeil  piieanMfffqtre,  lAa  p* 
ane  Hiâ^hiii^  i  vapear,  tftf,  t  TMMha^  ptt  tate  inacftlae  B^raafîqae. 
Qaelle  forcederra^-t-on donner  âf(^ appHHfifla ef  Acfaeltes disfaBceafra- 
dra-t-ff  ies  pltfcer  A»  aas  des*  atifl^  tCtUt  (I  a»  prMlerţMiilt  aur  le- 
quel,  s'afdant  ăetf  fbYmol^s  itaAAi^&ieiitdey,  Mr  ^vK  fft^  fciMird)ir  des 
conjeerarwf;  «afs  oa  ae  saarăft  iftfei'  phrt  fete  Uăt  qftwf  ftxpWence 
a 'aura  pas  proneafce. 

tt  n  frat Hfeii  i^tttiaHtuer,  eii  «flM»  ^e  ««sa  fftAea  et  «es^^aapapea  ftiitef- 
ccaafblies  i"  f  afrţ  ^oe  la  mMt  eaa^eff;  ne  pefevent  }am«iy  «flr^  râUMs 
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dans  la  prjitlqae.  IU  ne  penvent  Tâtre  snrtont  dana  vnappardl  eipaa< 

auz  intempâries  dea  aaiaona.  destina  â  frmctlonner  onntinndleiDC&t  tar 

ane  trte  grande  longuear,  qoi  n'admel  pas  oona^qvemflRnt  lea  argaau 

dâicats»  Ies  mdcanismes  oompliqa^;  tel  est  le  cas  dn  raiMray  aMw»» 

sphMqae. 

c  La  n^oessit^  oli  Ton  est  de  lier  entrc  eox  le  piston  motear  ct  Ies  wc^ 
tnres  piacto  sur  Ies  rails  a  fidt  pratlqaer  toot  le  long  ân  tnbe  mt 
oaTertare  assez  large  poar  donner  passage  k  ane  tfge  m^talMqitt.  Umt 
soupape  en  cair*  bard^  de  lames  de  fer,  recouTre  oette  wiierliun  loi»- 
qu'on  Teat  faire  le  Tlde,  s'uoTre  qnand  la  tige  de  oonnezloB  dn  pffftSB 
a? ec  Ies  Toitores  se  presante,  et  se  referme  dte  qne  oette  tige  crt  paaade. 
Or,  qneiles  que  soient  la  perfection  do  contact  de  la  sotipape  arreolefBbe, 
la  prMsion  des  mouTements  de  la  aoopape ,  îl  est  impoaslhle  qmiine 
a'effectne  pas  des  rentf^es  d*air  consld^rablea,  et  dte  iofs  ii  §m  qnt 
Tappareil  pnenmatiqae  soit  asses  pnissant  non  seiileBwnt  paig  mleter 
l'alr  prlmitiTement  oontena  dans  le  tnbe,  mals  aussi  ponr  contiebaiaBccr 
Ies  effets  de  oes  rentrte.  C*est  effectiTement  (ponr  attciadie  cedenicr 
bnt  qn'on  est  obliga  de  donner  au  machines  izcs  nae  ] 
considirable. 

•  Dans  rappareil  d'essai  Stabil  prte  de  Londrea,  leadenz  < 
de  la  face  de  la  macbine  aspiratrice  ^talent  employds  â  eatnte  fair 
rentr^  pendant  la  marcbe,  d'od  Fon  de? alt  conclnre  que  poor  prednife 
one  Titesse  de  48  kilomitres  k  l*beare  dans  un  tobe  ds  3  Wlii<ifnB, 
comme  cel  ai  de  Dalkey,  ii  faodrait  tine  force  de  SI  cheraos  posr  nea- 
traliscr  Ies  effets  de  la  rentrde  de  Tair,  alors  qne  la  loroe  ■ftuetoaten  po«r 
prodnire  la  marcbe  ne  serait  qne  de  19  cberanx.  Maia  rappareU  d*caaai 
^tait,  an  moment  oli  f arent  extoitto  nos  eipdriences»  d«M  «n  ^ut  de 
dâabrement  d^plorable  qni  exag^ait  beauconp  ses  imperfectioBa,  de 
aorte  qn'on  dolt  espdrer  bien  miens  de  l'apparell  d^flnitif  de  Dnlkey. 
]f ona  en  dirons  antant  des  pertes  de  Ibrce  impntables  anx  fhotteaents, 
an  sonlivement  et  â  la  fermetare  de  la  aovpape,  qni  nona  ont  para  «1»- 
aorber  15  p.  100  de  la  force  motrice  totale. 

«  TontefolSt  —  ^  Ceat  lâ  ce  qal  reoommande  paMicalMremcBt  l*in» 
Tcntion  da  rail-way  atmospbMqne  k  l'attention  pobllqnet—  en  prttaat 
Ica  Nsaltats  obtenns  de  l'appardl  d'essai  tds  qa*!ls  sont,  en  anppoaaat 
qne  U  pratlqoe  dn  chemin  de  Dalkey  vienne  senlement  lea  coninner  , 
4»  «rriTC  A  conclnre  q««  le  mode  d«  propoMon  atmoipMiqiie  oOm  4i»a 
w  gra«d  nombra  de  cm  ou  «fantaga  m«rq«d  «or  le«<ygiteM  nalMi 
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aojoiird'bui  au  poinţ  de  vue  de  l'^coDomie  des  d^penses  d'ex^ution 
premiere  etd'exploitatioo,  et  qu*il  a  toujours  ane  sup^rioritâ  incontes- 
table  au  point  de  Tue  de  la  s^curitâ  combMe  avec  la  plus  grande  c&€- 
rM  de  la  marcbe. 

«  Le  chemin  de  Kingstown  k  Dalkey  n'a  pas  tout  â  fait  3  kilom^tres 
de  loiigueur.  £q  conomenţant  sur  cette  petite  ^cheile,  Ies  propridtaires 
du  rai]*way  de  Dublin  k  Kingstown  ont  fait  preuve  d'une  sage  r^erve, 
mais  ils  ont  en  mame  temps  tout  dispos^  de  maniere  k  facillter,  ă  pr^- 
parer  m^oie  de  nouveaui  prolongements,  si  le  succes  couronoe  leors 
efforta. 

«  La  pompe  pneumatique,  mue  par  une  machine  â  vapeur  de  100 
cbevaux,  est  dispos^e  de  maniere  k  pouvoir  dcsservir  non  senlement  la 
ligne  entiere  de  Dublin  â  Dalkey,  mais  une  brancbe  nouvelle  dirig^e  de 
Dalkey  sur  Bray  :  la  lougueur  totale  du  rail-way  mis  en  monvement  par 
le  nouveau  systtoe  aerait  alors  de  26  kilom&tres.  Le  tube  dans  lequel 
doit  se  mouToir  le  piston  a  un  diamătre  de  45  centim^tres  et  une  ^ais- 
seur  moyennc  de  16  millimMres  et  dcmi ;  ii  est  en  fonte  brute  et  p^se 
1  quintaux  m^triques  par  m^tre  courant.  A  part  ce  tube  plac^  entre  Ies 
r.iils»  la  coDStruction  de  la  foie  nepriteente  rien  de  particulier,  si  ce  n'est 
quc  lesrails,  n'ayant  plus  k  supporter  lepoids  Enorme  des  locomotivas, 
ont  pn  £tre  răduits  de  dimensions,  cons^uemment  de  poids.  En  g^n^ral, 
ils  p^seront  23  kil.  par  mHre  lin^ire;  la  compagnie  se  propose  d'en 
placer  qoelques  uns  de  14  kilog.  k  titre  d'essai.  Quant  au  trac^  du  cbemin 
en  lui-m£me,  II  est  tel  assur^ment  qu*on  pouvait  le  dăsirer  pour  une 
semblable  exp<îrieDcc.  Commeuţant  par  un  plan  de  niveau  long  de  800 
ro^tres,  le  profil  sMncline  ensuite  suivant  une  pente  uniforme  de  9  milli- 
mitres  jusqn'aupr^  de  Dalkey,  oii  11  se  termine  par  une  pente  de  17  mii- 
limitres  et  demi ;  Ies  courbes  ont  souvent  desrayons  tr^  courts  (214  et 
I76m^re8). 

«  MM.  Clegg  et  Samuda,  patentăs  pour  ce  sisttoe,  ont  entreprSa  k  for- 
fait  la  constrnction  et  la  pose  du  tobe  et  des  macbiues  du  rail-way  de 
Dalkey  moyennant  une  somme  de  275,000  tr,  Ils  a'engagent»  par  leur 
marcb^,  k  lîTrer  un  moteur  capable  de  tralner  26  tonnes  k  la  Titesse  de 
48  kilom^tres  k  Tbeure  ;  mais  en  fait,  ils  esp^rent  de  beauconp  d^passer 
cette  limite,  et  leur  attente  aerait  grandement  d^ue  sila  vitesse  obtenue 
u'atteignait  pas  80  kilomătres  k  la  remonte,  la  descente  devant  s'effec- 
tuer  par  Taction  aeule  de  la  gra^itfî.  « 

2*  stRiE.  9.  &/i 
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(Tribttnal  ciTil  de  la  Seine.) 
U«  m^ecins  et  I«s  phurmacienf  sont  partput  Ies  hommes  le  pios  cb 
4tăt  4>ppffkder  sameKQent  fe  dcgr^  de  nociiit^oa  d'im^ocaMdesdi^ 
oonatfMOM  «pâBiideB  4|jai  r^ltent  d/e  telle  oy  telle  induatrie  poar  le 
noiri^a^B  dcB  ^tabU68C|nei»t8  oik  elle  est  exerc^.  U  ne  sera  donc  pas 
inntile  4(B  Mr^  coniţattfe  ici  la  question  suirante ,  et  Ia  manile  dont 
elle  a  6tă  Jug^. 

Depaia  UwguesawB^»  M.  Ilaopj,  ţiorticnlteur  de  profession,  est  eu 
di89l4ienee  f  Tec  M.  CapderiUe^  aon  ToisiPi  qui  eiploite  une  fSdM-iqae  de 
noir  d'Jyoire,  de  pbj^sphpre,  et  d'autres  produits  chimii^uea,  dont  Ies 
teanajtions  aeraient  de  telle  natnre  'qa'elles  aaraient  port^  une  rude  at- 
teiste,  suit  k  la  sanU  de  M.  Naopy  et  de  sf  fan^M.le,  soit  k  la  coltore  de 
aes  flenr4«  l^umes,  arbi^slM  et  fr6its. 

Bien  tmti  H*  CapdeTiUe  oliject^  gue  son  nsine  i^stait  antârleorcment 
k  r^blissement  rUi  sieur  Ma^ipy.,  gi^,  en  Pi^re*  aralt  eu  le  tort  de  placcr 
ii  pr^  d'qne  «bsin«  des  flfiiirs  ^ussi  d^icaţes  q«e  Ies  oriugers.  Ies  ro- 
sien  eCles  myrtes»  tandisqne  d*antres  planţes  croissaient  sans  pMl 
dans  le  Tofsinagje,  k  tril^^oali  saisi  d'une  demande  en  indemnit^  fom^ 
par  Ie  siefir  Naapy,  ordon  na  experţise,  dans  laqnelle  se  maipifesta  no 
djssentiinent  d'opinions  tprte  prononoă,  Vnp  des  experts  mettant  le  pr^- 
judioe  ponr  Ies  cinq  sixi^mes  sar  le  oompte  des  ^manatloiu  de  Tosi  ne,  et 
ponr  nn  aixitoie  seiilement  sur  Ie  compte  d*un  insecte  de  la  fttmiUe  des 
aracbninleg  e^  d^y  gfsoţe  Acurus;  et  Tautre  expert»  an  contrare,  adoptant 
Ies  n^mes  proportions  qu'il  r^parţissait  en  sens  iuTerse,  cî'est  k  dire 
cinq  si^ţ^s  s^r  Tacurus  eţ  /un  slxî^e  seulement  sur  Ies  €manatioiu 
d^l^t^res. 

jUne  if^ewuţ^  de  .4şpi  mlfle  quajire  cents  francs  fnt  alloa^  p^r  un 
prţnaj^  Jifgcffiej^t,  qui  fut  ţonfirjoa^  sur  i^peK 

Ciaqsemaini^B^MS  ţ^rd,  nonT/elţefienia^^e  de  M.  Manp^,  ^11;.  c^tte  #>!«, 
conqlnidt  ppur  r^jPu^  J^s  jCourfin|;e  k  quinze  mVlef^i^uşş ^e  49nmi|gcs- 
int^tfyf^şqn^S  fniient  par  lui  r^duiu  ppsUrieuremenţ  k  oue  demande 
de  siz  miUe  fr«nţs.  ][1  motîT^  ce;ţte  itct^'  «OW^elle  mx  rjeţiteosloB 
doşni^  k  rojiloe  dans  laqnelle  1^  fabrioatjion  ^  pbosphoce,  ^şţ  le  iB«jen 
de  la  combustlon  des  r^idns  anlmaux ,  prodnisiiit  jk  TestMeor  oiteie 
une  horrfble  infection.  En  outre«  le  deplacemeat  devenu  îndisfNWsable 
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poar  M.  Maupy,  qoi  ne  pouf ait  plo&teoiri  uo  sembUble  iDOQaf^nieDt, 
le  dătermmaiţ  h  U  fliation  de  ce  cbiffre.  ^ 

Le  tribunal,  nonobsUnt  le  rapporl  d'un  nouţei  expert  q^i  aUouait 
cioq  miile  fr#nca,  a  accordd  trois  miile  franca  sealement. 

Appel  par  M.  CapdeTille,  qui,  toutelbia,  a'est  ddaiat^  enauitede  celap- 
pel  ;  maia  M.  Maupy  n'a  paa  accepta  ce  ddaiatement,  et  a  aîgnifl^  lui- 
m£me  un  appel  incident  par  lequel  ii  poncloait  i  l'allocation  des  cinq 
miile  franca  de  dommagea-intdrâts. 

DcTant  U  cour,  aon  avocat  a  produit,  k  t'appui  de  cette  demande  et  du 
rappon  de  Tezpert,  un  ^pi  de  b1^  cueilli  sur  le  sol  qui  avoisine  Tusine, 
lequel  ^pi,  tout  noird  par  Ies  ^raanations  de  la  IUu*iqne  de  phosphore, 
est  enti^rement  dess^h^  et  complement  lidc. 

La  cour  royale  (premiere  cbambna)«  confirma  purementet  stmpieţifent 
lejngement  de  premiere  instance.  {Gazette  des  Tribunaux,) 

ATBLUBB  INSALVBBBS  DB  TBOlBUftMB  GLASiB.— jftCOUUBMBNT  SUB  LA 
¥0»  PUBLIQUB  D*BAUX   PB]ftJU]>ICIABLB8  A  LA  SANTift. 

(GonaeH  d*Btat) 

Cette  questloD,  commt  la  pr^cddente,  est  essentiellement  du  domaine 
de  Tart  de  gu^rir,  rar  on  sait  trop  combien  \\  ;e8t  frăouent  de  toir  Ies 
pcrsonnes  ^trangdres  â  la  m^decine  porter  des  jugements  erron^sur  Ies 
choses  qui  tiennent  k  rhygi^ne  publique  ou  tltai'tlcali^re,  et  attribuer 
sans  foodement  deţ  pfopjrl^t^  nujsiblea  'Ji  des^substances  qui  ,en^  sont 
d^pourTues,  et  vice  vena:  ii  ne  sera  donc  pas  indiff^reot  ii  nos  lecteur 
de  saToir  comment  le  conseil  d'Etat  se  sera  prononc^  dans  l'esptee. 

M.  Mastein  est  propri^taire,  *  Oriâins,  faubourg  Banier,  d'un  dtablis* 
sement  de  brasserie  qn*il  ^;iploite  depuis  plus  de  onie  anndes  stcg  auto- 
risation  :  11  s'est  toujours  conforma  ăui  presr riptions  ile  l'autoritd.  Dans 
le  conrant  de  l'ann^e  1841,  plusieurs  habitants  du  Aiubourg  se  plai» 
gnirent  de  r^conlement  des  eaui  de  la  brasserie  pendant  l'et^  sur  la 
roate  royale  de  Paris  a  Toulouse. 

Sur  cOlte  r^amation  fut  rendn,  par  le  priifeţ  du  diSpart^ment  du 
Loiret,  un  arr^t^  qui  enlolgnait  k  M .  Masteio  de  prendrţ  des  mesures 
pour  empdcher  ret  «icoulement  pr^judiciable  k  Ia  sant^  publique  et  k  la 
Tiabilit4  de  la  roote  rpyale. 

L'arri6t^  fut  d^făir^  au  ministre  riu  commerce,  qnl,  tout  en  reconnais- 
sant  son  Incomp^tence,  atlendu  qiril  s'agissait^  selon  lui,  d'une  opposi*^ 
tion  dQ  la  copipetence  du  coDseil  de  pr^fecture,  ezprimaft  da  doutes  sur 
ie  droit  du  pr2fet  k  Im^er  de  oouvelles  conditlons  apr^  Tsutorlsation 
d^njtife  acc4>rd^  denuis  longtemps. 

Cette  d^ision  du  fi^iuistre,  ain^>  que  l'arrdt^  prăfectoral^fdrent  d^- 
r^  par  M.  Mastein  au  cooseil  d'Etat^  qui  a  tranchiă  la  queâtion  en  reje- 
tSBt  la  reqjuâte  du  ^leur  Mastein. 

BZPLOBIOII  DU  6AB  »ANS  LB8  BOOUTS. 

On  salt  qu*il  y  a  quelques  annto  ii  y  eut  dans  Ies  ^uts  de  tfaris , 
faubourg  SaîDt-Honor^,  on  exploaion  due  k  ce  que  Ies  conduita  de  gas 
qui  passaient  dans  ces  dgoats  pr^entalent  des  fnites ;  le  mtoe  fait  a  ^tiî 
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observa  \  Londres ;  le  iournal  anglais  le  Times  read  oompte  de  crt 
«ţvtoement  «rrlf^  dans  le  quartier  de  Glerkenwell,  k  Londres.  An  dîre 
de  ce  Joamal ,  plus  de  qaarinte  maisons  auraient  sdrieusement  soof- 
fert;  des  faţades  enti^es  auraient  ^t^  â>ranl^es»  dea  marcbandiseSfde» 
meublea  d^placăs*  bris^  et  jet($s  9a  et  Ih ;  d'^normes  grilles  de  fer  lan- 
c6qs  k  piua  de  trente  m^tres;  des  pav^s,  des  dalles  en  qoelqae  sorte  d^- 
racin^  et  pra|etfe  au  loin  k  dea  distances  conalddrabtes ;  mais  par  nn 
bonbeur  proTidentlel,  |>ersoDne  n'auralt  p^ri  au  milieu  de  ce  desastre, 
qii!  un  instant  k  pu  faire  croire. ă  une  sccousse  tolcanique.  L'enauAe 
faite  k  ce  sujet  ^tablit  que  TexpIosioD  a  eu  li  eu  dans  un  grand  «gout 
oommun,  et  qu'elle  a  M  d^tcnnin^e  par  un  morceau  de  papier  allam^ 
<iu'un  fumeur  avait  laiss^  tomber  par  la  (^rille  de  r«^oaC.  Jusqu'â  ce 
jour.  on  ^tait  loin  de  pr^voir  que  Ies  ^gouts  de  nos  villes  pussent  dc- 
ventr  instanţa n^ment  le  r^ceptacle  et  le  foyer  d'anssl  formidahles 
rxplosions. 


HMTOBIQUB  DB  l'EMPLOI  DB  LA  VAPBUB. 

Cent  Tingt  ans  avânt  J^us*€hrist,  H^ron  d'Aletandrie ,  dit  raa- 
nen ,  fit  servir  la  vapeor  d*eau  comme  force  motrice  dana  un  petit 
«ppareil. 

Eu  1643,  Blasco  de  Garay,  capilaine  au  service  deCharles-Quiot.pro- 
push  de  faire  marcber  des  bâtiments  au  moyen  d'une  grande  cbaudiere 
fi 'ea a  bouillante. 

En  1616,  SalomoD  de  Caux,  Normand  de  natssance»  se  aerrît  le  pre* 
niicr  de  la  force  de  la  vapeur  pour  mettre  en  jeu  une  machine  bydrauli- 
que  propre  aux  (îpulsements. 

En  1690,  Papin^n^  k  Blois,  conţnt  la  possibilit^  de  Ciire  une  machine 
k  vapeur  k  piston  et  de  pr^cipiter  la  vapeur  par  le  firoid. 

En  1706,  Newsman,  Caroley  et  Savory,  tous  trois  Anglais,  pcrfection- 
ntrent  Ic  mnyen  de  pricipitcr  la  vapeur. 

En  1769,  Watt  d^montra  Ies  grands  avânt agea  qu*il  y  avait  ă  coodeD- 
5tT  la  vapeur  dans  un  vases^par^. 


BDULIOOEAPaiE. 


DICTIONNAIRE  DliS  ALTiftRATlONS  BT  FALSIFICAT  ION  8  UBft  8I3BfiTAAC£8 
ALIMBNTAIRBS  ,  C0NDIMENTAIBB8  BT  COIUIBBC1ALE8,  DKS  FBO- 
DUITS  CniMIQUES  BT  PHABMACEUT1QCB8 ,  AYBC  LB8  MOTERS  BC 
I  B8  BBCONNAITBB. 

Press^  par  un  grand  nombre  de  personoes  de  poblier  un  oavrage  «nr 
aiu  sujet  qui  nous  a.constanament  occup^  et  pour  lequel  nous  avon^ 
reuni  de  nombreux  documenta,  nous  nous  sommes  decidă  k  nous  oeca- 
per  de  cette  publicatlon ;  mais  vonlant  rendre  ce  travail  auasi  complet 
que  possible,  nous  prions  nos  coll^ues  de  vouloir  bien  nous  faire  par- 
veuir  Ies  renselgnements  particuliers  qu'ils  auraient  sur  Ies  altÂratioB** 
et  faUificatîoDS  quMls  auraient  ^U  k  m£me  d'observer  et  d'^tudier. 

Nous  signalerons  dans  cet  uovrage  le  nom  des  auteura  qui  voudivat 
bien  nous  communiquer  Ies  notes  que  nous  croyons  devoir  ieur  de- 
mander  dans  nn  int^r^t  gte^al.  A'.  Chbvauuiu. 


ijpijoierir  de  l'ItLix  LOGQUIN,  16,  ruc  N.-Dame-des-TictoIre». 
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AYIS  AUX  PHARMACIENS. 

Par  stiiie  d*on  accident,  du  sulfate  de  potasse  en  poudre, 
livra  au  comnierce,  coniient  un  sel  mercuriel ;  nons  iovilona 
DOS  collăgues  qui  auraient  regn  du  sulfate  de  potasse  ă  ne  pas 
le  d^livrer  avânt  de  Tavoir  essay^. 

Le  sel  j  sujet  de  cet  avis,  se  colore  tn  rouge  par  I'iodure  de 
potassium;  sa  solution  est  pr^ipitde  en  jaune  par  l'acide 
sulfhydrique,  le  prteipit^  passe  au  noir  aprte  quelques  tn- 
stants.  Ce  sel,  frott^  sur  une  lame  de  cuivre,  la  blanchit.  Pro- 
jetâ  sur  des  cbarbons  ardents ,  ii  fournit  une  vapeur  blanche , 
qui ,  recueiilie  sur  du  cuivre ,  blanchit  le  m^tal  expose  ă  celle 
vapeur.  Ge  m^lal  acqniert  ensuite  par  le  frottement  le  briliant 
m^tatllque  et  un  toucher  donx. 


NOTB  SUa  LA  OASTiBASB,  PRINCIPE  ACTIP  hV  SUG  OASniQUB  ; 

Par  M.  Patbn. 

M.  Bondiot  ayant  bien  voulu  m'offrirroccasion  de  r^peter  ses 

belles  exp^riences,  et  mettrei  ma  disposition  du  sucgastrique 

obteuu  par  son  ing^nieux  moyen  pour  lesrecherches  chiniiques 

quejevoudraisenueprendrejem'enipressai  d'accepter  cette 

2«  siBiB.  9.  45 
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double  propositioD ,  et  Ies  FăactioD»  dteritesdans  le  trăite  de 
M.  Bondiol  se  reprodujsiteiic  av^c.ua  plein  succte. 

En  operant  d'une  maniire  comparative ,  je  constatai  sans 
peine  leţ  ph^noinâaes  suivanis ,  sens  Tinfliieiiee  du  sae  gas* 
trique  et  d'taDe  temperatare  soutenue  dtirant  huit  heures  en- 
tre  S6  et  SQ*"  ceotigrades  : 

i^  Les  viandes  cuites  du  bmufet  du  porc  (pouilli  el  jam- 
hon)  furcDt  desagregees  au  point  d^^tre  reduitesparnnelegere 
agiiation  en  une  substance  pulpeuse  contenant  quelques  fi* 
brilles; 

i*.  VichthyoeoUe  fut  d^greg^e  et  partiellement  dissoaie , 
la  solution  avait  perdu  la  propri^t^  de  se  prendre  en  gelee; 

3"*  Des  irancbes  d'une  j^^au  da  hcsuf,  dess^ch^  et  oonp^ 
perpendiculairement  ă  la  sur/ace  ^pidermique,  laissâfent 
di^ffiger  et  diisoiidr«  une  giande  paKie  du  tissu  eeUB- 
laire»  montrant.  alorsr  Ies.  poil»-  d^i^^s  et*  tra^ersaat  Ţepi- 
denne; 

4**  La  giilaiin0  blancbe  et  diaphane  4uit.  Uquefide,  elie  ne 
formait  plus  gel4e  par  le  refroidissement. 

Les  mâroes  subsiancesi.eii  volumes  ^gaux^  mises  dans  Teaa 
aiguis^e  d^acide  chlorbydrlque,  de  fa^on  ă  prâ^enter  sensible- 
ment  la  m^me  acidit^,  n'eprouv/&rent,  aprâ^buit  heores  de 
contact  ă  la  temperattire  de  a6^â  SQ"",  aucim  chang^ment  bien 
appr^ciable;  les  tissus  mus^ulaireş  avaient  conservi  leors 
formes  et  une  grande  consistance,  et  la  gelatine  se  prit  par  le 
refroîdissement  en  une  gjpl^e  f^rme  et  transparente. 

A  ces  exp^riences  neites  et  concordanles,  ii  me  fut  agreable 
de  pouvoir  agouter  l'observation  directe  du  liquide  de  resiomac 
sur  une  portion  d'os  compacte ;  deux  cylîndres  ftarent  prepards 
dedlmensionsigales(diamelre  7"*,  bauteur  32"")  j  Tun  des 
jeux,  envelopp^  d'iine  gaze  cousue  et  retenue  par  un  fii ,  fut 
introduit  dans  Testomac  du  cbien ;  celui-ci  resta  dans  mon  la^ 


DE  PHARMACIE  ST  DE  TOXICOLOGIE.  6S8 

boratoire  duraot  cinquante  heures,  et  fut  nourrî  de  pain  et 
de  viaDde  sans  os.  Au  boul  de  ce  lemps,  on  debouchalacanule, 
et  le  fii  attache  au  boachon  atnena  le  cylindre  encore  enve* 
lopp^,  mais  tellement  anioindrl  dans  toutcs  ses  dimensions, 
que  son  diam^tre  moyen  ^lait  seulement  alors  de  ft'™,6  ,  et  sa 
banteur  de  28  tnillimetres.  Le  polds  total  avait  et^  rşduit  de 
5«'-,780  ă  l^'-jOOS.  II  ^tait  facile  de  juger  de ces  cflets  en  corn* 
parant  Ie  cylindre  intact  avec  le  cylindre  en  pariie  digera  que 
j'ai  pr^sente  ă  rAcad^mie;  ce  dernier,  on  a  pu  le  remarquer, 
avait  conserve  sa  solidii^  premieie;  Ies  anglesdes  basesetaient 
arrondis,  la  soperficie  se  trouvait  slriee  de  lignes  l^girement 
saillantes,  correspondantes  sans  doute  aux  parlies  osseuses 
dont  la  texture  est  plus  serr^e.  Ainsi  donc  ii  est  evident  que 
PactioM  du  suc  gastrique  d^sagrege  par  couches  p^risph^riques 
toute  la  substance  osseuse,  tandis  que,  comme  chacun  le  sait, 
Ies  os  plongds  dans  Tacide  chlorhydrique  âtendu  laissent  dis- 
sondre  leurs  sels  calcaîres  el  pr^sentent,  apresla  reaciion,  leur 
tissu  organique  hydra(e\  devenu  flexible  et  souple. 

Cette  derniire  et  curieuse  v^rification  des  r^sultals  annonc^s 
par  M.  Bondlot  m'encourageant  ă  proflter  de  son  offre  obli- 
geante ,  je  repris  des  recherches  comnienc^es  ii  y  a  quelques 
aunees  dans  des  circonstances  bien  moins  favorables  et  qu'Q 
ne  sera  pas  inutile  de  rappeler  ici. 

M.  Valentin  avait  offert  h  mon  savant  ami  M.  Magendîe  de 
r^peter  en  sa  pr^sence  fes  essais  de  digesiion  artificielle  au 
moyen  de  ce  qu'alors  M.  Schwann,  et  apris  lui  M.  Mnllei*, 
nomuiaient  la  pepâttte.  Ceiie  matiere,  dont  la  d^ouverie  avait 
fixd  raitenti9n  des  savamsen  Allemagne,  devaiiâtrecontenm 
dans  nne  solution  ^tendue  d'acide  chiorbydriqne  que  Ton  avait 
fait  sejourner  dans  un  estomac  de  vean  pendant  quelques  heu- 
res. Les  exp^rîenees  que  Ton  ftt  avec  ce  Uquide  eareni  liea  au 
coUige  de  France ;  on  employa  une  ^ave  ă  temp^ratare  con-* 
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aunte^  el  Ton  soumît  plusieurs  subsiances,  notamment  du  tissa 
niusculaire  el  de  ralbuniine  coagul^e ,  a  la  soluiion  de  p«p- 
iinâj  comparalivement  avec  de  feaa  acidulee,  duram  douze 
heure  \  Uexamea  des  r^sultats  fail  par  MM.  Magendie,  V*- 
lentin,Poisemlle,  quelques  auires  personnes  el  moi,  demonlra 
quecesresuliais^iaient  n^galifs;  la  viande  ^uit restee dure  , 
ralbumine  avaii  conserve  Ies  foimes  anguleoses  de  lous  ses 
fragments.  M.  Valenlin  aliribua  Tiasuccte  ă  lafaiblesse  del'a- 
cide  employe  qui  repaudaii  moins  de  vapeur  que  celui  mis  en 
usage  par  M.  Schwann. 

Sur  ces  indicaiions,  je  me  livrai  k  de  nouvellcs  exp^riences, 
mais  ii  me  ful  iinpossible  d'obtenir  des  effeis  bien  tniDchdsei 
d'exiraire,  par  Ies  procides  de  M.  Schv^ann  et  par  d'auires  qae 
j*essa;ai,  aucun  principe  auquel  on  pflt  allribuer  la  proprieie 
speciale  en  queslion. 

Disposant  aujourd'hui  d'un  suc  gasirique  normal  *?idem- 
nieni  doue  d'une  grande  energie ,  j'esp^rai  Ălre  plus  heareux; 
et  en  effet,  dte  Ies  premieres  lenialives  dans  Ies  direciions  que 
j'avais  vainemeni  suivies ,  je  parvins  ă  Isoler  une  subsiance 
blanche  ou  leg^remeni  ambr^e,  diaphane,  irfes  soluble,  facile  a 
dessecher,  ei  tellemcnt  aciive  qu'elle  peut  desagreger  plus  de 
trois  cenu  fois  son  poids  de  lîssu  musculaire  de  boBuf  cuit,  el 
beaucoup  plus  rapidemenl  que  ne  le  ferail  le  suc  gasirique  luî- 
mânie.  La  denominalîon  de  pepsine  ne  conviendraii  guire  ă 
celle  maiifere  aciive ,  puisque  ce  n'est  pas  seulement  lorsque 
ranimal  a  faim  qu'elle  esl  s^crii^e ,  ,mais  an  raomeni  ou 
ralimeni  vieni  siimuier  Tesiomac;  par  ceile  raison,  je  crois 
devoir  lui  donner  le  nom  de  gaiUra9e.  Les  ^cbaBtiilons  qne 
j'eus  Thonneur  de  prtsenler  ă  TAcademie  avaienl  ele  prepares 
ă  Taide  de  deux  procedes  enire  lesquels  je  n'aî  pas  ea  le  lemps 
de  choisirlemeilleur,  mais  quej'ai  d^criisdaasle  paqaet  ca- 
cbel^  d^pos^  aur  le  bareau. 
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Si  je  n'ai  pas  fait  imin^diatement  connatire  ces  moyens  d'ex*- 
traciion,  c*est  surtout  dans  Tesptiraiice  de  Ies  donner  bientdt 
moîns  imparfaits,  et  d'y  joindre  des  r^sultats  analytiques  qui 
pussent  mieux  d^terminer  la  nature  et  Ies  limkes  d'aciîou  de 
ce  principe  actif. 

NOTE    RELATITE    A     l'aCTION     QU'bXBBCBIIT    LBS    CHLOEU&BS 

alcalins  sub  lb  calohbl,  bt  bn  pailticulibe  le  chlo&uee 

a'ajiiionium  ; 

Par  Lepage  ,  pharmacien  ă  Gisors. 

Dans  le  lonie  8  de  la  deuxiâme  s^rie  du  Journal  de  ehimie 
mMieale^  page  606,  j'ai  consign^une  note  dans  laqnelle  j'^la* 
blis,  d*apr6s  mes  propres  experîences  : 

i«Qu'ii  ne  m'a  poînt  ete  possible  de  transformer  ă  la  temp^ 
rature  ordinaire  et  sous  Tinfluence  des  chlorures  alcalins  (chio- 
rures  poussique,  sodique  et  ammonique)  le  calomel  eu  bichlo- 
rure  de  mereure  et  en  mercure  m^iailique ; 
.  2"  Qu*il  ne  m'a  m^me  pas  et^.  possible  d'operer  cette  trans~ 
formation  ă  la  temp^raturede  50  a  60**  centigrades; 

3*  Qu'ă  la  temperaiure  de  Făbullitioa  et  sous  Tinfluence  d'un 
excte  de  ciiiorures  la  transformaiion  a  eu  lieu^  mais  qu'eile 
D'a  ^te  que  partielle. 

Tout  r^emment  (Journal  de  pharm.  ei  de  chimie^  juîllet) 
sous  le  titre  de  Faiie  pour  servir  ă  thietoire  dee  chior ure»  al- 
caHiu  sur  le  protoehlorure  de  mereure ^  M.  Larocque,  pr^pa- 
rateur  ă  TEcole  de  pharmacie,  a  publie  un  travail  duquel  ii  a 
tire  Ies  mâmes  conclusions que  moi,  quant  ă  l'actîon  des  chlo- 
rures de  potassium  et  de  sodium  sur  le  calomel.  Mais,  d'aprte 
ce  chimiste,  le  chlorure  ammonique  ferait  exception ;  ii  serait 
susceptible  de  transformer  Je  calomel  en  sublima  ă  la  lemp^ra- 
ture  ordinaire.  Cetie  discordance  dans  une  pârtie  de  nos  con- 
clusions m'a  engage  ă  r^p^ter  mes  exp^rienceş  avec  le  cblo- 
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rure  â'aminonium :  ă  cet  effeti  j'ai  prepare  deux  m^lange»,  Vui 
forma  d'un  gramme  de  cblorure  mercureux  et  de  2  graiDnie& 
de  sel  ammoniac  cbiruiquenent  pur,  Tautre  d*uD  gramme  de 
chlorure  mercureuxet  de  3  grammesde  ^l  ammooiac  du  corn- 
merce ;  j*ai  humecte  chacun  de  ces  melaDges  de  quelquesgoul- 
tes  d'eau  pure,  puia  je  le&  ai  ainsi  abandonnes  pendant  trois 
joura  k  la  tempâraiure  ambianie.  Au  boul  de  ce  teapa  j'ai  verse 
aurobacun  de  cea  m^langea  iSO  gramraes  A'ean  dlatillee ;  j'ai 
filtra  apris  plusieurs  beures  de  contact  (i),  el  j'ai  eaaayeiea  Jî- 
queurs  par  le  aulflde  bydrique.  Celle  r&ultant  de  Taction  du 
mâange  de  calomel  et  de  sol  ammoniaQ  pur  a'eat  4  peine  co^o- 
ree ;  Tautre  s'eai  r oloree  davantage  par  le  nâme  reactif,  elle 
a  mame  laissd  deposer  quelques  Qooona  par  le  repoa  $  d*oo  îl 
semblerailresiiher  que  lesei  amaioaiac  «n/mr  diaaom  plus  de 
cblorure  mercureux  que  le  niAme  sel  chimiquemeat  pur. 

Le  aurplua  des  deux  liqueuni  a  eie  agiie  avee  de  T^iber  p«r ; 
celui-ci,  decanie,  a  ei^  evapore ;  la  capsule  a  4i4rinoee  k  pla^ 
sieurs  reprises  avoc  de  Teaii  disiiilee  bouillaDie,  et  ii  m'a  tou- 
jours  el^  împossible  deconslater  la  pr^sencedn  niei'cure  dans 
oeseaux  de  lavage,  soii  que  i'employasse  une  lame  de  culvre, 
la  pile  de  James  Smiiiiaon,  Tacide  suUhydrtqoe ,  Vammo* 
niaque,  ele. 


NOTR  SV&  L'AaOS  GUATAQXqun. 

M.  Berzelius,  Aam^  ^an  Jtiapport  annuel  iur  Ies  progres 
de  la  chimie,  pres^aiâ  le  31  piars  1842,  dil,  en  pariam  du 
gayac  et  de  Facide  guuy«^ciquc,  que  M.  Petlciier  a  commoni- 

d]  D^na  l'un  et  r^uUe  caş,  «pr^  raalon  du  ael  «ininoQi«c  sur  Ic  ci- 
lomel,  cclui-ci  n'afdit  pas  pcrdu  &cn8ihlen)rnt  de  son  poids  primitif,ec, 
Toeil  arm^  d'une  forte  loupe,  je  n'ai  pu  y  d6cou?rir  de  inercurc  m^Ulli- 
que  en  mdiange.  Mis  cn  digestfon  ă  IVoid  pendant  p^nsiears  beures  a^ec 
d«  l'âcMe  Mtilque  <i(teDdH,  il  n«  lui  a  pa»  non  pU»  q^  d«  i 
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qnâ  guelqaes  consid^ratioas  sur  uq  des  â^meatsdv  gayacâv- 
qael  ii  a  donn^  le  oom  de  guuyaeinfi.  Gette  subsumce  serale  la 
ruşine  qni  tkit  virer  aa  bleu,  la  râsiae  beia  du  gayac  de  M^  Ua- 
verdorben,  par  le  m^moire  daqael  dle  serait  d^jâconouedepuis 
un  certain  temps.  M.  Berzilius  donne  ensuite  la  destsriplion  du 
proceda  de  M.  Tbierry  pour  obtenir  Tacide  guayacique ;  mais 
ii  garde  un  silence  absolu  sur  celui  qui  a  ii&  indique  antdrieu- 
rement  par  M.  Rigbini  et  dont  \QJowmalde>  chimie  me'di" 
cale  a  rendu  compte  en  1836  (voir  page  357). 

Ce  demier  proc^d^ ,  bien  que  trouvâ  imparfait  par 
M.  Thierrjy  et  comme  m&itant  quelques  reprocfaes  lorsqu'en 
veut  se  procurer  Tacide  guayacique  pur,  aurait  pu  ndaumoins 
£tre  mentionne,  ă  cause  de  son  auteur  qui ,  le  premier,  signala 
Tacide  guayacique  ă  faiteniion  des  cbimistes,  et  leur  apprit  la 
maniere  de  se  le  procurer. 

Nous  aimons  ă  nous  persuader  que  si  c'est  seulement  par 
oubli  que  M.  Berzelius  n'a  pas  cite  M.  Righini  en  pariant  de 
Tacide  guayacique,  cet  illusire  chimiste  saura  reparer  cet  oubli 
une  autre  fois.  On  conQoit  que  la  verit^  proclamee  par  un  savant 
aussi  iminent  que  M.  Berzelius  est  au  dessus  de  tout  ^loge, 
quel  quMI  soit,  et,  en  passant  par  une  plume  aussi  grave  que  la 
sienne,  elle  est  de  nature  ă  produire  toujours  la  persuasion  et 
rintime  conviction. 


NOTE  SUB  LA    SAPOlflPICATIOlf  DS  LA  POtX  NATÂLB; 

Par  M.  RiGAtiri. 
Si  l'on  connattbien  la  transformation  des  huiles  et  des  grafs- 
ses  en  savon  sous  rinfluence  des  alcalis  eaustiques,  m  ne  sait 
rienencoreau  si^etde  la  sapottfication  de  la  poiz  navale, 
substance  compost  d*huiles  pyrog^n^s,  de  pyr^tine,  de  py^ 
relaine  et  de  pyrost&irine,  Getie  poix  est  sasceptible  de  de 
combiner  avec  lils  alcalis^  el  de  fournir  ainsi  un  compot  et** 
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ţ  paMe  d'enlever  Don  seolement  Ies  taches  de  grâisse ,  mais 
eocore  cetles  de  matiiires  r^sineuses ,  de  veriiis  pâr  exeoipte. 
^:  M.  Righini  pense  qoe  ceite  deoDuverie,  si  toutefois ,  dit-il , 
on  peotlui  appiiqaer  ce  mot,  est  de  nature  i  oavrir  an  nonvean 
cbamp  d'exploitation  aux  entreprises  iodastrielles,  el  c*est 
dans  cette  vue  qaMl  a  cru  devoir  en  parler. 

Les  savons  de  poix  navale  se  prepareni  en  faisant  Hquefier 
une  pârtie  de  ceite  subsiance  et  versant  par  dessus  quaire  par* 
ties  deliqueur  caustiqae  depotasse  ou  de  sonde.  On  îaîsse 
bouiilir  ie  tout  pendant  quelqâes  minutes ,  ou ,  poar  mieux 
dire ,  jttsqn'ă  ce  qu*on  soit  arriv^  4  une  saponificaiion  uni- 
forme. 

Les  savons  de  poix  ă  base  de  poiasse  et  de  sonde  sont  de 
constsfance  molie,  mais  Ies  preniiers  pius  que  les  secouds. 
Ces  savons  se  dissolvent  dans  Teau ,  el  sont  deconiposables 
par  les  acides  et  par  differenis  sels.  Le  savon  de  poix  u  base 
de  poiasse,  en  raison  de  sa  consisiance  molie,  pourrail  ăue 
employ^  avec  beaucoup  d'avaniage  pour  diminuer  le  frolie* 
ment  des  rouages  dans  les  grandes  machines. 

Les  savons  alcalins  de  poix  servent,  comme  les  aiiCres  sa- 
vons ,  dans  rdconomie  domestique ,  et  ,  bien  qu* its  semb\ent 
laisser  sur  les  tissus  une  certaine  rudesse ,  eet  inconvenient 
disparaţi  en  soumeiiant,  comme  cela  se  pratiqae  ordioaire- 
ment,  cesm6mes  tissus  k  Taciion  d'une  lessive  de  osndres. 
U  est  en  outre  probable  que  ces  savons  recevront  d*importu* 
tes  applicaiions  dans  le  blancbissage  â  la  vapeâr. 

Les  savons  de  poix  possâdmii  enfln  des  proprteies  qni  peo- 
vent  rendre  pr^cieose  leur  appiication  aux  besoins  de  la  ebî- 
rurgie.  M.  Rigbtni ,  qui  leur  a  appliqu^ ,  sous  ce  rapport,  ia 
dinomination  de  Pinakali^  se  propose  de  pnblier  ulierienre- 
ment  toat  ce  qui  esi  i^latif  k  ce  point  de  lenr  bistoire. 
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TQŞGOLOOIB  ST  GHIinE  JUDICIAIEB. 

EMPOISONNEMEKT  PAK  LE8  GHAMPIGROMS. 

Ou  ^crit  de  Laon  :  •  Ud  grand  lualheur  vient  d'arriver  â  Ia 
Ville-aux-Bois,  canion  de  Rosoy :  cinq  personnes  composant 
une familie,  pere,  mere  el  irois  enfauis,  ont  ei^  empoisonnfe 
aprfts  avoir  fait  un  repas  de  champignons.  Les  irois  enfanis  et 
la  m6re  soni  moris  dans  les  vingt-quaire  heures.  Le  pire  est 
dans  un  eiai  d^sesp^ri.  L'evenement  a  eu  lieu  le  jour  de  la 
Kie  de  la  Ville-aux-Boîs.  • 


CA8  D*£MPOISOIIBB]IE!IT  PAR   l'hUILB  BMPYEXUMATIQUE  DE 
TABAC; 

Observation  recueillie  par  le  D'  Desterbbbg  ,  de  Lippstadt. 

Un  petil  garQon,  âge  de  quaire  ans,  avala  environ  ane  cuil- 
ler^e  ă  bouche  du  liquide  empyreumalique  qui  avait  ^te  reUre 
de  la  pompe  d'une  pipe  et  qnc  Ton  avail  mis  de  cdt^  dans  une 
tasse. 

Imm^diatemeDt  aprâs  Tingestion  de  ce  liquide,  ii  survint  des 
naus^es,  des  anxieies,  des  defaillances,  des  convulsions  des 
extr^mit^s  infiărieures,  de  rinsensibllit^  de  la  pupille. 

On  administra  d'abord  un  vomitif,  puis  une  forte  d^coclion 
de  gruau  aiguis^  de  jus  de  ciiron ;  on  donna  des  lavements  mu^ 
cilagineui';  F^pigastre  tum^fie  fut  recouvert  de  cataplasmes 
obauds. 

Au  bout  de  vingtrquaire  heures,  le  jeune  enfant  ^tait  reta- 
bli;  toutefois  ii  resta  pale  et  sans  app^tit  pendant  plusieurs 
jours  encore.  ~  (JUedieinuehe  Zeiiung.) 

ASPHYXIE  PAR  LES  £maIIAT10IIS  DU   NÂRlON,   LAUEIEB  BOSE.  ; 

r^otts  avons  dejă  fait  connattre  des  accidents  caus^s  par  le 
laurier  rose;  voici  ce  qu'on  Ii(  dans  un  journal : 
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«  Vn  sinistre  iy^nement  est  sorveno  ă  MiHaiiah ;  an  olBcier 
eD  garnisoD  avait  imagina  de  se  faire  une  aleoTe  avec  des  braa- 
ches  de  laurier  rose  entrelac^es;  sa  chambre  ^tant  ferm^e  her- 
m^tiquement,  ii  s'abandonna  aa  sommeil  dans  cette  alcove  fa- 
tale, ou  Ie  lendeipain  od  le  troava  mort  âsphyxi^.  On  ne  doute 
pas  qne  Ies  ^manations  qui  se  d^gagent  da  n^rion  ne  soient  la 
cause  de  cette  catastrophe.  • 
I  1 

EXAMEN    DE   QUELQUES   TACHES    SUPPOSiSS    FORllăBS     PAR    DU 

SPERME ; 

Par  M.  RiGHiNi. 

Gbarg^  par  M.  Tarbiglîo,  jiige  au  tribusal'  d'Ollegio,  de 
rechercher  si  quelques  taches  qui  se  trouvaient  sur  le  panta- 
lon de  N.N.  ^talent  dues  ou  non  k  de  la  llqueor  s^minaJe, 
M.  Righini  s^est  livr^ ,  dans  son  laboratoire,  anx  exp^riences 
•uivantes  : 

Les  parties  du  pantalon  sur  lesquelle»  exisiaient  Ies  tadiet 
furent  enlev^es,  coupees  en  petîts  morceaux,  puis  lav^esi 
deox  reprises  avec  de  l'eau  disiill^  bouillante.  Les  eavx  pro- 
▼enant  de  ce  laTage  etaientde  couleurgris  bmeâire  pftle; 
elles  furent  introduites  dans  nne  cornna  de  verre  aninie  d'nne 
allonge  de  mame  nature ,  puis  on  les  ekanffia  ao  tramnonarie 
jQsqu'ă  siecit^. 

Le  prodnit  de  cette  distîllaiion  itAii  nn  liquide  complete' 
meni  insipide,  d'une  odeur  spermaiique  tr^  prononcee ,  saas 
aucune  action  sur  la  couleur  des  papiers  rouge  et  blen  de 
toumesol;  ii  n'^taitpoint  tronble  par  Tacide  azoiiqiie,  par  le 
chlore  liquide,  ni  par  la  solution  de  bi-chlorure  de  mercure; 
mais  ii  donnait  un  Kger  sediment  blanc  par  Ie  sous-acetaie  de 
plomb  liquide. 

£n  versant  dans  ce  liquide  aqueux ,  concentre  au  bain*  ma- 
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ri€ ,  quelques  gouttes  de  cblore ,  puis  de  bi-chiorure  de  mer- 
cure  y  ii  eu  r^sulta  un  precipită  blanc. 

De  ces  faiu ,  on  peut  conclure ,  sans  crainte  d'erreur,  que 
la  substance  obtenue  par  ia  disUUaiioa  de  l'eau  est  veritable- 
meat  dii  sperme :  d*aiUeur$  Ies  proprietes  attribu^es  au  liqaide 
euquesUon  ont  iii  prec^demmeQtcousiat^eSy  dans  descas 
analogueSt  par  M.  Orfiia. 


FBABBIAOnB. 

LETTRES  SUa  l'eXERCICE  DE  LA  PHARHACIE(I). 

MoDsieur  le  r^dacteur,  depuis  longtenips  Ies  pharmacies  et 
drogueriesdu  departament  de  Tls^re  n'ont  pas^lâ  visit^s; 
aussi  Ies  lois  sur  Texercice  de  la  pharmacie  et  de  la  medeciue 
sont-elles  tomb^es  en  d^suetude,  Les  charlaians  recommen- 
cent  de  plus  belle  leurs  tourn^es,  et  les  ^piciers  empi^tent, 
comme  ils  ne  Tont  jamais  fait»  sur  ie  domaine  de  la  pbarmacie. 
A  Grehoble»  on  voit  ă  la  porte  de  toutes  les  boutiques  des  affi- 
cbes  annon^ant  des  rem^des  secreis»  notamment  Ie  sirop  de  L. 
et  les  pastilles  du  mame  pharmacien ;  le  sirop  vermifuge  et  de 
moa  de  veau  de  M.  A  Grenoble,  au  vu  et  au  su  de  tout  le 
monde,  les  ^piciers  vendeot  -.  du  iirop  de  chicaree  compost, 
de9  poâtiUet  de  Fichy^  iipe'cacuanha.  A  Mens,  ils  .ven- 
dent :  dee  vMoatoires »  dee  oantharides ,  du  iei  d'Epsom, 
de  tantimoine^  d^e  eirope  de  digitale^  de  ehicarJe  campos^e, 
de  la  manne,  duee'ndy  de  (e'iher^  des  gouttee  d^Hoffmannj 
etc.  Je  n'en  finiraispas  sije  vous  donnais  la  lîsie  de  tous  les 
m^dicaments  qu'ils  d^biient  contrairemenl  ă  laloi.  Je  me  suiş 

(I)  Pu  publiani  cette  letire,  aou«  ne  mettoM  paa  ie  nou  <lu  pharma- 
em  qui  V«  acrite»  pour  lui  ^^iterlea  d^gr^meuts  qui  soat  aouveot 
fUltcii^  k  ceus  qui  font  ooDoaUre  des  abiu  difflciles  k  extirper,  parce 
qu'ila  sont  d^fendaa  par  de«  ^(w^  im4reis^  4  les  p<)rpâLiier« 
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adress^  6  ud  pharmacîen  ă  Greaoble  pour  lui  demander  siles 
niagîsirats  eiaient  disposes  a  faire  cesser  de  tels  abus  lorsqoe 
des  plajnies  concernant  la  pharmacie  leur  etaient  adressees. 
Ii  m'a  ^te  dit  que  ce  serait  peine  perdoe  que  de  porter  plainte, 
et  qu'uD  magistrat  avait  r^pondu  que  leg  laie  tur  ia  pharma' 
eie  fCavaient  pai  iii  faites  pour  enrichir  Ies  pharmaciens, 
quHl  y  avait  en  France  la  liberii  d*indusirtej  enfin  quun 
pharmaoien  fiitaiipoi  apie  a  seporier  pârtie  civUe(i).  II 
est  deploruble,  Monsienr  le  r^dacieur,  qu'eD  pr^sence  des  ioîs 
actuelles  existantes,  ud  magistrat  puisse  r^pondre  de  celle  ma- 
niere ă  une  personne  blessee  dans  ses  droits  et  daos  ses  in- 
t^r«ts. 

J'ai  souvent  Iu  dans  votre  excelient  joumal  divers  articles 
sur  Ies  remMes  secrets ;  Ies  auteurs  de  ces  articles  sont  unanî- 
mes  pour  demander  leur  prohibiiion.  Je  crois  que  cetie  prahi- 
bition  serait  tres  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  ă  obtenir 
du  gouvernement  ou  des  chambres ;  du  gouvernement  parce 
qu'il  renoDcera  difficîlement  au  produit  des  breveisd'inTention, 
—  des  chambres,  qui  crqindront  de  limiter  la  liberie  d'îodns- 
trie  et  de  passer  pour  rctrogrades  en  maliire  commercrale. 
Pour  avoir  plus  de  chances  de  rc^ussiie,  je  crois  que  Ies  pkar- 
maciens  devraient  demander  que  :  i'^  Ies  remMes  secrets  ne 
pussent  £tre  vendus  qu'avec  un  cerliflcat  derAcad^mîede  me- 
decine  constatam  seulement  quHU  ne  eantiettnent  rien  de 
nutâihle  \  V^  qu'ils  ne  pussent  TÂtre  que  par  Ies  pharmainens 
en  titre ;  3*  qu*ils  ne  pussent  6tre  annonc^s  dans  Ies  jour* 
nauxni  6tre  accompagn^s  d'une  notice ;  notice  qui  est  toojours 

(I)  NouB  peDsoDB  qae  notre  oorrespondaDt  a  ^t^  ioduit  ea  erreur ,  iJ  est 
impoMÎble  qu'iin  nuigistrat  alt  pa  proooacer  Ies  parolet  qui  lui  oot  tl€ 
atlribudes  ;  un  magistrat  salt  oa  doit  saToir  que  Ies  lois  qţki  r^gîssent  la 
pharmacie  oat  pour  but  non  un  int^r^t  de  profession ,  maia  oa  UtMt 
g^a^ral  sar  leqael  repose  la  sanl^  paUiqae. 
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UD  app&t  pour  left  gens  crddales,  et  Ies  malades  le  sont  tous  au 
plus  hautdegr^. 

Quant  auxremMeset  drogues  simpIeS|  la  l^gislation  actuelle 
est  bleu  suffisante;  Tart.  S6  de  la  loi  du  21  germinai  an  ii  66^ 
feud  tout  d^bit  au  poids  medicinal  de  drogues  et  preparatious 
m^dicameoteus^y  aous  Ies  peines  port^es  par  Tart.  83  du  Code 
des  d^litft  et  des  peiues ;  l'art.  33  loterdit,  sous  peiue  de  500  fr. 
d'amendeauxdpiciersetdroguifttes,  la  vente  des  substauces 
m^dicamenieuses,  composUious  pharmaceutiques  et  niâme  des 
drogues  simpies  aud^tail.  II  serait,  k  ce  qu'ii  me  semble,  nă- 
cessaire  d!appliquer  la.peine  de  Tart.  37  k  toutes  personues, 
^piciers,  droguistes;  siniples  marchaods  et  charlatans;  ces 
deux  deruiires  classes  n'^tant  passibles  que  d*une  ameade  de 
50  k  600  francs,  qui  n'est  jamai^  portee  k  ^on  maximum,  et  au 
contraire  presque  toujours  au  minimum,  ue  sont  pasretenues 
pâr  la  cralnte  de  Tamende,  tandls  que  si  elle  ^lait  fixe  de 
500  francs,  par  exemple,  ils  y  regarderaient  k  deux  fols  avânt 
de  vendre  des  objets  qu'il  leur  est  interdit  de  d^bîter.  £n  com- 
parantl'amendedraconienne  de  3,000  fr.  pour  le  pharmacien 
qui  oubliera  defaire  inscrire  ou  d'inscrire  lui«ni£me,  avec  eette 
amende  insignifiante  de  quelques  francs  qui  est  presque  tou- 
jours appliqu^  au  minimum,  et  bien  souvent,  qnolque  le 
faît  soit  assez  bien  pronv^ ,  mise  de  cdt^ ,  un  ne  peut  s'em- 
pâcher  de  faire  un  rapprochement  p^nible.  Pour  Ies  examens 
de  pharmacien,  le  gouvernement  exige  1,100  fr.,  de  longues 
etudes  et  certaines  preuves  de  capacite ;  en  outre,  un  pbarma* 
cien  ne  peut  exercer  une  auire  industrie,  et  apres  lui  avoir  de-, 
mand^  son  temps  et  des  droits  d'examen  plus  cousiderables 
que  pour  quelqueprofession  que  ce  soit,  le  gouvernement,  qui 
devrait  proteger  ceux  ă  qui  ii  demande  tant  de  garanties,  ap- 
porte  la  plus  coupable  negUgence  dana  la  proiection  qu'il  doit 
accorder  aux  pharmaciens. 
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Voire  cxcellent  journal  peut,  par  sa  grande  publîcit*,  rcBi^ 
dier  en  grande  pârtie  ă  tous  cos  InconvenientSy  en  gronpant  Ies 
pharmagiens  en  un  seul  faisceau,  en  Ies  engageant  ă  p^titioo- 
ner  jnsqn'ă  ce  qa*iis  aient  obtenu  Justice,  et  en  leur  indiqiiant 
Ies  choses  ă  demander,  afin  qu'il  j  ait  unit£  daos  Ies  p^liUons. 
Lunim  fait  la  foree.  Venilles  agrter,  ctc. 


Monsieur^  Ies  jurys  mMicaox ,  instlta^s  poor  r^primer  ies 
abns  qni  existent  en  pharmacie ,  sont  loin  de  rempUr  le  bat 
qne  s'est  propos^  le  legislateur.  Amc  termes  de  Ift  loi.  Ies 
membres  composant  le  jury  mMîcal  d'an  depanemeot  de* 
▼raient  Tisiter»  au  moins  une  fols  par  an ,  toutes  Ies  officiiies 
de  ce  d^partement ,  et  c'est  tont  an  plns  si  Ies  Tîsîtes  ont  liea 
tous  Ies  trois  ans.  Plnsieurs  d^arteoients  de  France  sontbîen 
mal  partag^s  de  ce  cdt^,et  Ies  abus  y  existent  i  an  tel  point 
que  Texercice  de  la  pharmacie  en  devfent  inpossible.  An 
lieu  de  quatre  pharmaciens  d*fc<rie  spteiale  qni  doivent  £tre 
adjoints  anx  deux  docteurs  en  m^decine,  nous  n'aToos  son- 
▼ent  que  deux  pharmaciens  reţns  par  Ies  jurys. 

En  Tain  demandons^nous  la  tisite  de  nos  oIBdnes ,  parce 
que  dans  nos  localites  de  grands  abus  devraient  dtre  r^pri- 
m^s ;  jamais  on  ne  fait  dnoit  ă  notre  demande »  et  si  M.  le  mi- 
nistre donne  des  ordres ,  on  n'en  tient  auoin  compte. 

Qae  doivent  alors  ftire  Ies  pharmaciens  de  petite  localit^ 
qni  ont  le  plus  ă  sonffrir  de  cet  ^tat  de  choses  ? 

Us  ne  peuTent  go^re  s'en  rapporter  aux  tribunaux ,  parce 
que  partont  Ies  juges  sont  administrateurs  des  hospices ; 
pnis  c'est  ia  latte  du  pot  de  terra  contre  le  pot  de  fer.  Je  viens 
proposer  un  moyen;  etsi  vousjugez  conveoablede  livrerraa 
lettre  k  lapubliciti ,  peat-^re  mes  confitres  le  mettroai4Is 
en  pratique. 
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1*  Une  socială  de  pharmaciens  serait  ^tăblie  dans  chaque 
chef-liea  d^airondissement;  Ies  soci^taires  se  r^unlraient 
tous  Ies  mois ,  et,  dans  ceite  reunion  ,  ils  feraient  connattre  Ies 
abas  qoi  existent ,  Ies  moyens  ă  prendre  pour  ea  obtenir  la 
repression ,  ei  Ies  decouvertes  que  chacua  aurait  pii  fairo. 

2^'  Un  acte  de  la  deliberation  serait  dress^  sur  un  registre  â 
cet  effet ,  copie  en  serait  faite  et  adressee  ă  la  soci^t6  da  chef- 
lieu  de  d^partement;  et  le  pr^sident  de  ceite  soci^l^  adresse-   ' 
rait  ă  la  sociei^  des  pharmaciens  de  Paris  Ies  d^iib^ralions 
de  son  departemenl. 

3°  Ceite  derniere  societe  se  chargerait  de  transmeltre  ă  qui 
de  droit  Ies  plaintes  de  chacan. 

&**  Une  cotisaiion  annuelle  de  chaque  pharmacien ,  et  qui 
pourrait  6ire  r6glee  par  la  sociale  de  pharmacie  de  Paris , 
aurait  lieu,  afin  de  couvrir  Ies  d^peases  qui  seraient  faites. 

II  me  paratt  sinon  impossible ,  du  moins  tras  diflScile  que  Ies 
pharmaciens  de  chaque  d^partement  envoient  ă  Paris  un  d^ 
put^  pour  ddîendre  leurs  droits,  tandis  qu'en  se  rdunissanten 
sociei^y  ii  y  aurait  celle  union  qui  fait  la  force ,  puis  T^mula- 
lion  qu'apporierait  chaque  societaire ;  le  pharmacien  de  petite 
localii^  et  qui  est  peu  occupe  emploieraii  ses  loisirs  ă  Tetude , 
et  ii  y  apporieraii  d'autant  plus  de  zele  qull  aurait  Tespoir  de 
voir  la  pharmacie  reprendre  la  place  qu'elle  n*aurait  jamais 
dt  perdre. 

L'eiigibHiti  du  dipldme  de  bachelier  nous  yiendrait  ea 
aide$  etiorsque  le  gouvernement  verra  ceite  association  bien 
toblie  par  tonte  la  France  ,  peut-^tre  prendra-t-il  la  posilion 
d€0  piiaraacieiift  en  consîderaiion ,  et  fera-i-il  cesser  ces  abus 
qui  aviUsseni  Texercice  de  la  pharmacie ,  ceite  branche  dâi- 
eate  ie  Part  de  gntfrîc  qui  e&ige  lam  d'etudes ,  de  travail  et  de 
sacrifices  dVgent. 
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Aides  de  tos  conseils,  monsiear,  de  ceax  des  anires  pro- 
fesseurs  de  l'Ecole  de  Paris  eideiaSociele  de  pliarmacie^ea 
obtejiant  uoe  reorganisatioD  pharmaceutîquei  vouă  aurez  la 
saiisfaction  de  voir  vos  elives  reconipeDsăs  de  huit  annees  d*e- 
tude ,  eu  exerţant  une  proreasion  qoi  leur  promeitra  avenir  et 
prosp^rit^. 

Recevez ,  eic.  Jjadok, 

PharniacieD  de  TEcoIe  de  Montpellier. 

Boen  (Loire),  14  septembre,  iSftS. 


TRIBVNAUX. 

EXEBGICB  ILL^GAL  DE  LA  M^DEGINE  PAB  UH  OFFICIBB  BB  SANTi  ; 
EXERCICB  ILL^GAL  DE  LA  PHABMAGIB  PAE  LA  H^MB  PBB- 
SOIINE. 

Louis-Philippe,  roi  des  Frani^aîs,  i  lous  pr^senU  etă  venir, 

salut  : 

Le  tribunal  civil  de  premiere  inslance  du  troisiime  arron- 
dissement  communal  et  du  chef-lieu  du  d^partement  deSeine- 
et-Oise,  s^ant  ă  Versailles,  au  palais  de  justîce, 

A  rendu ,  ea  audience  publîque  de  police  correciîonnelle , 
jugeant  sur  appel,  lejugement  ci-apr6s  : 

Entre  Jean-Frauţois  Gouzay,  igi  de  trente-quatre  ans,  of- 
ficier  de  sanl6,  demeurant  k  Limours,  departement  de  Scine- 
et-Oise,  appelani,  suivant  acte  reţu  an  greffe  du  tribuDal  de 
rarrondissement  de  Rambouillet,  Ie  25  marş  demier,  d'on  ju- 
gemem  rendu  par  le  mame  tribunal ,  jugeant  en  mati^re  de 
police  correctionnelle,  le  16  da  m£me  mois,  prevenu  d'exercice 
illegal  de  la  m^decine  et  de  pr^paration  et  vente  de  drogoea 
m^dicamenteuses ; 

Comparant  en  personne  en  Taudience,  asaislâ  de  M*  Fisaimet 
avou^,  son  defenseur ;  dune  part/ 
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l""  M,  le  procureur  du  roi  prăs  ce  tribunal,  anticipaut  sur 
ledit  appely  suivapt  Ia  ciiaiion  donn^e  audit  appelant  par 
exploit  de  Fourr^,  huissier  iii  Raoibouiliet,  en  date  du  23  avril 
dernier,  enregistrd ; 

2''  en  pr^sence  d'Armaud  Leloup ,  pfaarniacien ,  demeurant 
ă  Limours,  pârtie  civile,  comparapt  aux  fins  de  la  citation  qui 
lui  a  ^t^  donoee  ă  la  requâte  de  M.  le  procureur  du  roi,  sui- 
vânt  exploit  dudit  Fourre,  huissier  k  Rambouillet,  en  date  du 
5  mai  dernier,  enregistr^ ;  d'autreparl; 

Vu  Ies  pidces  et  le  jugenieni  dont  est  appel,  par  lequel  le 
tribunal  de  Tarrondissement  de  Rambouillet,  statuant  sur  la 
poursuiie  devant  lui  dirigee ; 

Atiendu  qu*il  ^tait  etubli  par  Ies  debais  que  Gouzay  prenait 
che%  Leloup  des  drogues  et  pr^parations  m^dicamenteuses 
pour  Ies  porter  chez  Ies  malades  de  la  campagne ,  et  qu*en  se 
faîsant  payer  dfrectement  de  ces  fournilures ,  ii  portait  sur  ses 
memoires  et  recevait  de  ses  clients  des  sommes  doubles  et  iri- 
ples  de  Celles  qui  ^taient  reclamees  par  Ie  pharmacien ;  que 
ce  fait  a  pu  nuire  ă  l'oincine  de  Leloup,  ă  cause  de  Texagdră- 
tion  des  prfx ,  raais  qu*li  ne  constitue  pas  Ie  dellt  pr^vn  par 
l'art.  405  du  Code  penal ; 

Attendu  qu'it  etait  r^suU^  des  debats  la  preuve  que  Gouzay^ 
sans  itre  pharmacien,  avait  prepara  des  drogues  et  des  m6dt- 
eaments,  et  Ies  avAit  veudas  â  plusieurs  des  lemoins  entendus 
ăl  Faudtence ;  que  lui-mdiBd  etait  convenu  que  dans  certains 
cas  ii  ajoutait  aux  drogues  achetees  chez  Ies  pharmaciens  cer-< 
laioes  pr^paraiious  pharmaceuiîques  qu'il  avait  chez  liii ,  et . 
qui  auraienisinguli^rem^t  augmenta  le  prix  de  ces  drogues ; 
que  ces  faits  consiituaient  le  delit  prcvu  et  punî  par  Ies  arti- 
cles  36  de  la  Loî  du  21  germinai  an  xi,  et  uuique  de  la  loi  du 
29  pluviosa  aa  xui| 
Auendo  qu'aia  («mes  de  Tart.  27  de  la  loi  du  21  germioal, 
2*  siBiB.  9.  46 
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Ies  seulsofflciers  de  saniâ  etablîs  dans  Ies  communesouilB'y 
a  pas  de  pbarmaciens  ayant  officine  ouverie  peuveDt  a?oir 
chez  eux  et  vendre  des  medicamenis;  que  Gouzay  ne  se  iroa- 
vait  pas  dans  Texcepiion,  puisqu'il  existaităLimoursaupka^ 
macien  dont  Tofficine  ^tait  ouverte ; 

Atieudu  qu*aux  (ermes  de  Tari.  29  de  la  loi  da  19  wiose 
an  XI,  Ies  offîciers  de  sanl^  ne  ponvaient  s*etablir  que  daosies 
departcments  ou  îls  auraienl  ele  examinăs  par  le  jury,  etapris 
s'âire  fait  enregistrer  au  greffe  du  tribunal  et  ă  la  soosf  re- 
fecture ; 

Attendu  que,  malgre  Ies  nombreux  avertissemeots  qni  loi 
avaient  et^  doiines  par  Tautorit^  administrative  etjodiciaire, 
Gouzay  ne  s'etaii  faii  enregisirerni  au  greffe,  ni  a  la  sous- 
pr^fecture  de  Rambouillet ; 

Attendu  d'ailleurs  que  Gouzay,  offlcier  de  sanie  reţu  par  le 
jury  medical  du  departemeni  de  la  Seine ,  compose  commele 
prescrit  Tari.  18, ne  pouvaii  pas,  aux  termes  de  Tari.  29,exei'' 
cer  dans  le  ddparlemeni  de  Seine-et-Oise ; 

Allendu,  en  faît,  qu'il  eiaii  resuiie  des  d^bau  et  des  decla- 
raiîonsdu  privenu,  qu'il  avaît  exerc^  la  mddecine  peodant 
plusleurs  anu^es  dans  la  viile  de  Limours  et  dans  Ies  commi^ 
nes  environnanies ; 

*  Attendu  que,  pour  qu'il  y  eâl  Meu  k  Tapplication  de  Tari.  ^6, 
it  eât  fallu  qu'il  y  eiit  ă  la  fois  exercice  ill^gal  de  l'airtdegu^ 
firet  usurpalion  d'un  des  tiires  attach^s  ă  cel  art; 

Attendu  que  Gouzay  n'avait  pas  usurpâ  le  titre  d'officier  ^ 
sant^,  puisqu'il  lui  avait  iii  conKr^  par  le  jury  mădical  du  de- 
partemeni de  la  Seine; 

Mais  attendu  que  lefaît  d'avoir  exerc^  la  medecînedansun 
departemeni  oii  la  loi  ne  lui  conf^rait  pas  le  droit  d^eiercice 
avait  constitui  une  c-ontraventioo  aux  dispoftitions  de  oetteM; 


DB  FHABMACIB  IT  U  T01IC0K061B.  6S9 

qa'en  Tabsence  de  toate  sanction  pi^nale  ii  y  avait  liea  d'appli- 
quer  una  peioe  de  simple  police ; 

A  relaxa  Gouzay  de  la  pr^ventiOD  en  ce  qui  concernait  Ie 
d^lit  d'escroqaerie ; 

L'a  d^dar^  coupable  d*exercice  illdgal  de  la  pharmacie  et  de 
la  m^decine,  et  lui  faisanl  application  des  articles  36  de  la  loi 
du  21  germinai  an  xi,  de  la  loi  du  29  pluviose  ao  xiii,  de  Tar- 
ticle  29  de  la  loi  du  19  yentose  an  xi,  466 ,  52  da  Code  p^nal, 
et  19&  dtt  Code  d'insirucliott  criminelle ,  las  ă  Taudience  et 
rappories  audit  jugement ; 

A  condamne  Gouzay,  par  corps,  en  100  fir.  d*amende  pour 
exercice  iilegal  de  la  medecineet  aux  d^pens,  liquides,  sa- 
voir  :  ccux  de  M.  le  procureur  du  roi  ă  ft6  fr.  &0  c. ,  et  ceuxde 
la  pariie  civile  ă  137  fr.,  a  flx^  Ia  ăwie  de  la  contminte  par 
corps  ă  un  an,  eta  declara  Leloup  responsable  des  d^pens  en- 
vers  Tetat,  sauf  son  recoars  contre  Gouzay. 

Oui  le  rapport  fait  par  M.  Fidiâre,  juge  suppleant ,  commis- 
saire  pour  Temptebement  des  juges  tiiulaires,  le  pr^vena  en 
sion  interrogaioire,  M*  Fisanoe  en  ses  condusions  tendant  ă 
ce  que  le  jugement  dont  estappel  soit  infirma,  en  consequence 
i  ce  que  Gouzay  soit  renvoye  de  la  poursulie  et  la  pariie  ci* 
vile  coDdamnee  aux  d^pens ;  M.  Delalain ,  substitut  de  M.  le 
procureur  du  roi,  en  ses  condusions,  tendant  a  ce  qu'il  plalse 
au  tribunal  de  dire  qu*il  a  ei^  bien  jug^  par  le  jugement  dont 
estappel,  mal  appele  d'icelui,  en  consâ]uence, ordonner  que 
ce  jagement  dont  est  appel  soriiraii  effet ,  et  condamner  Tap- 
pelant  aux  d^ens ; 

Le  iribunaU  apr^s  en  avoir  d^iiber^  conform^ment  â  la  ţol, 
jogeant  en  audience  pubUque  de  police  correctionuelle  et  en 
dernierressort; 

Taisantdroit  sur  Fappel  du  jugement  ren  Iu  par  le  tribunal 
de  Tarirondissement  de  Rambouilletie  16  marş  demier^ 
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£o  ce  qui  loucbe  Texercice  îllăgail  de  UmMecine,  auendn 
que  ce  fait  a'a  constitui  qu'uDe  simple*  coniravcntion  de  po- 
Uoe  sar  laquelle  ii  a  iti  stalul  en  dernier  ressoit  par  le  joge- 
ment  dont  est  appel,  conrorm^ment  ă  Tart.  19î  du  Code  d'ii- 
siruaion  crimiiielle ; 

Declare  oul  et  conme  non  avenn  Fappelde  Goazay  raree 
cbef; 

Ed  ce  quilouche  Vexercice  iil^gal  de  la  pbarmacie, 

Adoptam  Ies  motiCs  des  premiers  juges ,  dit  qu'il  a  M  bien 
juge  par  le  jugement  doDt  est  appel,  mal  appelH'icdmi  ^ 
consdquence  mei  FappellatioD  a«  ntem  et  ordonne  qae  cedont 
est  appel  sortiră  son  pleio  ec  eatier  effet,  el  condimoe  Tâp- 
pelanc  a«x  depens,  lant  de  premiere  iDstanoe  que  tf appel}  1^ 
«Mt  Hqvid^  a  199  f .,  savoir :  ceax  das  ă  Tdiat,  montant  i  61  ^^ 
70  c,  et  oeax  avanei  par  la  pârtie  civile ,  montant  i  1^^  ^^• 
80  c. )  et  ce  doq  compris  le  coAt  da  pr^ent  Jagement;  ao  paie- 
menl  de  tont  qvoi  11  poumi  ^e  eontrainl  par  oorps,  GODfo^ 
mdmeiil  aux  art.  52  et  58  dn  Code  p^nal ; 

Fixe  i  an  an  la  dur^  de  la  contrainte  par  corpe;  ad^r^^ 
prăseai Jvgement  commnn  avec Leloup,  pârtie cItOc,  « <^^' 
^qneneetenn,  ce  dernier ,  de  rembourser  ăftet  lesfrabtais 
A  la  reqo^te  du  rainîM^re  public,  sauf  son  recoors  de  droii 
contre  Goazay  (1). 

Paii  et  jug6  en  ntrfiencepubiîque  de  police  correctîonndle 

(1)  Nous  feroDi  o^aeryer  ici  le  pevde  proCection  qa'oB  aooordl  ^ 
pharmadens;  en  effet,  le  phinoacien  qni  n'a  obtenn  us  dipUla^  ^*^ 
pr^s  des  ^tudes  nombreuses ,  uo  stage ,  des  d^penses  ooosldfrabw» 
Ctant  empech^  dans  sa  profession  et  ayant  recoars  aui  tribunauii  i^ 
sirhoimne  qiri  viole  la  loî  ne  peut  ou  ne  Teut  payer,  danf  1'  >^^ 
de  rembourser  k  P^tat  Ies  frais  faits  pour  poursuivrc  uo  âii\t-^^^ 
seiBbleqaet  Iwtqu'uae  TislAlioii  de  la  lol  est  aigaal^  k  la  Jitfticeq^ 
doit  protecUon  A  tona,  canx  «ui  tssmtmt ân  «om  da  ^eCda  V^^ 


9B  niâMiÂCiB  n  M  mximiiMib;  6fil 

sur  appel,  tenaele  jeudi  i^  jain  18&S,  par  MM.  Bernard  de 
Manchamps,  president;  Aozouy ,  vice-pr^ident;  Dorchy, 
juge ;  Dubamel  et  Fidi&re ,  juges-suppl^ants,  pour  Tempâche- 
ment  de  jugea  tltulaires,  en  pr^sence  de  M.  Delalaio,  sabstitat 
de  M.  le  procureur  da  roi,  assist^  de  M*  Masson,  commis 
greffierassertnent^. 

MandoDS  et  ordonnons  ă  tous  huissiers  sar  ce  requis  de 
mettre  le  pr^sent  jagement'  ă  ex&;ation,  h  nos  procareara  g^- 
n^raaX)  ă  nos  procareurs  pr6s  Ies  tribunaax  de  premiere  in- 
stance  d'y  tenir  la  main,  ă  tous  commandants  et  officiers  de  la 
foree  publique  de  prâter  main  forte  lorsqu'lls  en  seront  lega- 
lement  reqals. 

En  foi  de  quoi  la  minate  est  ainsi  sign^e,  Bemard  de  Mau- 
champSy  Auzeny,  Dorchy,  Dubamel,  Fidi^reetMasson. 

Enmargeest^crit: 

Enregistr^  k  Yersailles  le  19  juin  18&3  ,  folio  175  ,  recto 
case  & ,  reqn  l  fr.,  et  pour  subvention  10  cent. 

5f^/ B^CHEHEAU. 

Poiir  expMitlon  d^Iivr^e  par  nons  greffier  en  cbef  soussign^ 

Chartrah. 

HIITOIRB  MAVUBBUM. 

SUR    LA    SAL8EPAREILLR    DU    BR£sIL. 

Le  Bresily  par  T^tendue  et  la  variate  decontr^es  qui  Ie  corn- 
posenty  est  sans  contredit  Tun  des  pays  qui  peut  foumir  le 

Tfaiant  rar  le  ehanp  ,  imiaqa'U  y  a  Mit»  interrenir,  non  aux  frafa  de 
1«  pcv84MUie  lM9t  maia  auz  firaia  de  l'dtat  «t  dana  le  but  de  faire  respe^ 
ter  Ia  loltaanaafoir  ^gard  si  ce  redreaaement  dea  torta  aera  utUe  k  oelui 
qui  a  fiiitconnattre  le  d^lit, 

"Lm  nteesait^  de  fl'eiposer  k  payer  Ies  frais  fait  qu*an  grand  nombre  de 
d^IIta  ne  sont  pas  poursuîTis,  et  cette  tol^ance  nult  â  rcx^ution  dea 
UA9  et  ă  Ia  aod^t^  enti^re. 


6&^  JOURMAL  M  CaiV»  MiOICÂLB, 

plus  graudnombre  de  medicamento  utiles.  D^jâ  plusiturs  sa- 
?aiiu  naturalisieSy  ii  (a  t£ie  desquds  on  doii  pltcerMM.  Aa- 
gusie  de  Si-Rilaire,  de  Mariius,  Riedel,  otc.  Dousonifaii  coo- 
natire  ud  grand  nombre  desricbesses  que  la  ifaărapeaiîquepent 
tirer  de  ce  beau  pays.  Esp^rons  que  de  jeunes  Breulieos,  amines 
du  d^sir  d'^ire  utiles  k  leurs  concitoyons,  s'empresseront  de 
parcourir  la  voie  qui  leur  a  6t&  ouverie  par  Ies  naiuralistes 
europ^ens  qui  om  vis! t^  Ies  diverses  parlies  deTempirebr^- 
lien,  et  qu*ils  recueilleront  petit  â  petit  lous  Ies  maieriaux  ne- 
cessaires  ăla  r^daction  d'uue  bistoire  naturelie mâlicile et 
industrielle  du  Bresil. 

.  Parmi  Ies  mMicaments  que  le  coromerce  tire  du  Br&tl,  ii  en 
est  an  sur  lequel  on  n*avaiieu  jusqu'ici,  du  moins  en  Frince, 
que  des  renseignements  iuoomplets,  cVsi  la  Salsepareille  dite 
du  Pariugal  ou  du  BrdM.  Cette  csp6ce  est  aujourd'buiassa 
r^pandue  dans  le  comnierce  et  8*y  mainiieut  â  ud  prix  un  pea 
8upâ*îeur  k  celle  qui  dous  vient  du  Mexîque.  Ses  fibres  soot 
tris  iongueSy  cylindriques,  rid^es  longitudlDalemeni,  oifraot 
quelques  fibrilies  iat^ales.  Leur  couleur  est  d*un  broo  faove 
ou  quelquefois  d*un  gris  tris  fonc^  et  comme  noirftu^*  Celte 
dilKrence  ?ient  ^videmment  de  la  diffiirence  de  oatnre  des 
terrains  dans  lesquels  la  plante  a  i\i  recolta.  Sa  coutenr  in- 
terne est  presque  blancbe.  Sa  saveur  est  fade,  un  peu  muci- 
lagineuse  et  l^girement  andre.  Cette  demi&re  saveur  oe  se 
d^veloppe  que  quand  on  a  conserva  la  racine  pendant  qoelqne 
terops  dans  la  boucbe. 

Cette  racine  vient  ordinairement  des  proTinces  do  Ptn  et 
duMaranbâo.  Elleesten  gro8se8botlescyliodriqnes,uislon- 
gues  et  ritroilement  li^es  avec  une  liane  enroulte  qui  Ies  reoot* 
▼re  complâtemcnt.  Ces  fibres  sont  g^niralement  d^pourriKS 
de  souches.  Celles  qu'on  y  trouve  quelquefois  sont  assez  gros- 
ses»  comnie  noueuses  \  la  base  des  liges  qui  y  adbirent  oAre  nn 


Dl  PHAAVAGIB  BT  DS  TOXICOLOGIIS.  6A8 

OU  deux  nosuds  d'ou  partent  ^galement  des.fibres.  Latigeelle- 
rnâme,  de  la  grosseur  da  petit  doigt  ă  celle  du  pouce,  prosente 
un  graad  nombre  d'aiguîUons  courls  ă  base  ^largîe,coiiipriinee 
lateralemeut,  disposăs  par  Ugnes  longitudinales  et  parallăles. 
Ou  remarque  uue  disposition  semblable  dans  la  souchedela 
salsepareille  du  Mexique. 

D*aprâs  Ies  recbercbes  de  M.  de  Martius  et  de  M.  Grisc- 
bach}  ceL^e  racine  est  celle  du  SmUcuc  papyracea  de  Poiret 
(Encye.  tne'ih.^  lY,  p.  668).  On  availd*abord  courondu  cette 
esp^ce  soit  avec  le  Smtlax  officinalis  de  Kunth,  soit  avec  le 
Smilax  syphilitica  de  Humboldi,  qui  en  sont  differents  et  qui 
Tun  et  Tautre  croissent  au  Br^sil.  M.  le  D'  Grisebach  (dans  la 
graiide  flore  br^sîlienne ,  public  par  MM.  de  Martius  elEnd-  < 
Hcker,  article8«Sm«7aee4M)  a  donn^  une  description  complete  et 
une  eÎLcellente  figure  de  ceite  espice.  Cest  un  sous-arbrisseau 
dout  la  tige  est  comprim^e  et  anguleuse  inferieurement,  et  ar- 
m^e  d'aiguillons  sur  Ies  angles.  Ses  feuilles  sont  elliptiques, 
acumin^es,  marqu^  de  trois  nenrares  longitudinales.  Cette 
esp^ce  croit  principalement  dans  Ies  r^gions  voisines  du  flenve 
des  Amazones  et  sur  Ies  bords  de  la  plupart  de  8es  affluents. 
On  la  connatt  au  Brâiii  sous  Ies  noms  de  Salsa^  Sahaparilhai 
Sarza^  Zarza^  etc* 

Indepeodammeotde  cette  esp^ce  quifoumit  bien  r^ellement 
la  salsepareille  qu'on  troave  dans  le  commerce  europ^en  sous 
le  nom  de  Salsepareille  du  Bre'eil  ou  de  Porlugal ,  le  Br^sil 
possede  encore  le  Smilax  offleinalis  qui  croit  dans  la  province 
desMinea;  ie  S.9yphiliiiea  qui  croit  dans  Ies  r^gionsdu  nord, 
et  trois  autres  esptees  nouvelles :  lesS.japieanga,  S.  kraei- 
lieneii  et  S»  eyringoidee  dont  Ies  racines  sont  usitees  par  Ies 
habitants  des  provinces  oii  ils  croissent  aux  mAnies  usages  qiie 
celles  du  S.  papyracea. 

Enfin  la  mame  familie  des  smilaeeea  ou  aqMnginâes  fourait 


6&4  lotmiTAL  M  CHitfiJK  MimtAiă, 

encore  aa  Br^il  ane  aotre  plante  (JSerrwHa  SalsaparUha), 
arbrisseau  qni  ăbonde  dans  Ies  provinces  de  Rio  dt  Jaileiro,de 
Bahiaet  des  Mines,  et  dont  la  raciae  y  porte  ^galement  le  nom 
de  salsepareille  sauvage  (Saha  do  mato).  Cette  espâeen'estpas 
r^pandne  dans  le  comnierce.  A.  Richabh. 

rASSIFICATION  »D  Tft£   4  LOHMES  BT  A  PAAU. 

On  Ut  dana  utt  joiirnfll  aUglaia !  Lea  raarehanda  de  tkei  Lon- 
dres  Ml  imagina  depuis  qselque  temps  ua  xaojesk  eilrime* 
meni  coopable  puur  troniper  ia  boooe  foi  des  acheieurs.  Ils  se 
procorent  dai^  lc3  grandes  maisous  ies  feuiUes  de  ihâ  quî  oot 
deja  servi,  Ies  foni  secber»  ei  Ies  rouleal  â  Taide  d'aae  legte 
torr^CiClioB,  par  un  procede  analugue  ă  celui  qv'emploieailes 
Chinois  p4Mir  tea  teuiUesrecennuieoi  deiaebees  de  1  arbre. 

l«e  mâaftge  aveo  du  ibe  naiurel  de  ceue  sabsianee  dq^ui^ 
lee  de  ia  ihdmef  quî  luidvime  loute  sa  suveuri  ne  suflBraU  pas 
ponrfaire  iliusion  aiix  consommaieiirs;  mais  oa  y  nM%  di- 
verses  drogues,  et  une  Taible  dose  d*aeide  prusaîque  oubydrv- 
cyanlqtte « poison  dani  la  viokiMe  esâ  eonoiie  (l)« 

Un  marchand  a  6ie  dernierement  condan^M  paar  ane  pa* 
reîlle  fraude  i  aOO  livrea  sierling  (5^000  fr.  d'aniende).  Las^ 
veritâ  de  la  peioe.n'a  pas  reienii  lea  iwiiaiaursw  Las  eiaployes 
de  TEacise  (coatribuiians  indirecie<i)  vieaneal  de  saisir  une 
manafacture  de  ihe  aiusi  &ophisik|ue.  II  y  avaii  dew  graads 
fottrneaui  enoore  ailum^St  des  bassinea  de  c4uvre«  des  plaieaia 
du  osâitie  tneial  poUr  la  deâsieuaimi  dea  feuiUes^  ei  deus  mtf* 
liers  (miile  kilogramoi«s)pesaBt  de  ibe  Sfaeld^^servifeiiiaBS 

(1)  Nouft  pcDSonsquc  c*e$t  pai*  errcur  qu'îl  estciit  qu*oil  manipuljillc 
Xh6  A  Taide  de  l'acide  prussique;  c*est  sans  doDte  dtl  ptttssitte  dcfcr^ 
d'ttae  aiâtttte  ool«ivuitQ  jMuie»  fiiMia<  im  deimcr  le  «lulear  vttta 
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leqdel  se  trotivait  gros  comme  un  atome  de  th^  nouveau.  Cette 
mixlioD  et  Tadâiiion  de  Tacide  prassique  devaient  sans  douie 
£lre  robjet  d'ane  seconde  manuiention. 

Pendant  que  Ies  pr^pos^  de  VExciie  eofonţaient  une  porte 
pour  enirer  dans  la  manufacture,  Ies  fraudeurs  s'enfuyaient 
par  nne  autre  issue*  Oo  n'a  pu  saisir  que  Ies  prenves  materiei- 
ies  d'un  dtiit  qui  menace  de  compromettre  gravement  la  sânte 
publique. 

A  peu  prds  dans  le  m^me  temps  qa'on  s^vlseait  k  Londres 
contre  Ies  flraudetnrs  de  tM,  on  faisait  h  Paris  ane  operation 
analogue.  Voioi  ce  qoe  ikhis  savons  ă  ce  siiyet :  un  mMetfin 
ayant  ^t^  appel^  pour  voir  un  matade,  îl  apprit  que  la  maladie 
du  sujet  qu'il  traiuit  âtait  due  au  travail  qu'il  foisait  dans  une 
fabrique  ou  l'on  verdissait  du  th^  pour  lui  donner  une  physio- 
nomîe  commerciale, 

L'auierii4  ayani  ea  riteil,  Tun  des  nembrcs  dn  eonseil  de 
salubrii^  de  Paria,  assîstA  d'ao  coninissaire  de  poltce,  se  traos-^ 
porta  dansFatelier  ou  se  faisaient  Ies  manipulatiuns,  et  11  apprit 
lă  que  le  thi  que  Ton  verdissait  ^uit  du  tbe  provenant  du  na- 
\m  The  JReliano0qm  wăit  fait  naufrage )  qae  ce  tb^,  qui  arait 
^te^pnis^  et  par  aoB  contact  avec  l'eau  de  la  mer ,  et  par  des 
lavages  qu'on  lui  avali  fait  subir  pour  s^parer  le  sel  de  Teau  de 
meri  âait  colora  pour  poa?oir  âtre  livre  au  commerce* 

Des  quantit^s  considdrables  de  ce  tbe  verdi  avec  nne  pondre 
compos^e  d'indigo,  de  (ale  et  de  cbromate  de  plomb,  ont  ^t^ 
saisies  et  transportees  ă  Ia  prdfecture  de  police. 

aon  sva  hk  wAisiwKkTiim  tv  VBaxiLtON) 
Par  Henry  MagovtTi  professeur  de  cbimie  a  Bordeaux. 
Deax  ectasniillons  de  vermlllon  de  Cbine  me  furent  remis,  ii 
y  a  qnelqiie  temps^  par  MM.  O.  M.,  n^cianta  ă  Bordean* 


646  JOCHIIAL  DE  CHIHIV  M£iIIGALB; 

Ce  suirure  demercure  ^tait  en  poadre  pesaate,  teimc  et'd'iin 
beau  rouge  vif. 

Apris  plusieurs  essais  infructueux,  je  m'arrâtai  au  procede 
d'analyse  suivant :  5  grammes  de  chaque  ^chaniillon  fareni 
calcinds  s^par^ment  dans  un  creuset  de  platine  que  je  laissai 
OQvert.  Le  sulfure  de  mercure  se  vaporisa,  et  j'obiins  pour  Tun 
des  ^cbantillons  un  r^sidn  pesant  O  gr.  05,  et  pour  Pautre  un 
r^sidu  de  i  gramme.  Le  premier  ^tait  d*une  couleur  ronge  brî- 
que;  je  le  trouvai  form^  d'onyde  de  fer.  Le  seeond  ^uit  parfai- 
tement  blanc,  volumineux.t..  C*eiait  un  tiltcate  d'alutnine. 

Dans  Ie  premier  cas,  ii  y  avait  1  pour  100;  dans  le  seeond » 
20  pour  100  de  corps  etrangers. 

L'analyse  qualitative  peat  tr^s  bien  âtre  faite  dans  un  petii 
tube  de  verre,  ferm^  â  l'une  de  ses  extr^mit^s,  qu'on  chaoffe  a 
Ia  lampe  d'^maillenr  :  Ies  yapeursde  sulfure  de  mercure  vicn- 
nent  se  d^poser  en  aurele  sur  Ia  paroi  froide  du  iube,  et  dans 
le  fond  reste  le  r^idu,  si  ie  vermillon  est  frauda. 

La  pr^sence  de  20  p.  0/0  d'une  mati^re  blancbe,  employi^  » 
falsifier  le  sulfure  de  mercure,  me  surprit  beaucoup.  J'avoae 
que  je  pensais  de?oir  trouver  du  mînium  ou  du  colcour,niais 
non  un  silicate  d*alumine  dont  Ia  couleur  me  semblait  peu  pro^ 
pre  ă  ce  genre  de  service ;  et  cependant  ia  teinte  de  Tun  des 
<^chaniillons,presquepur,diffi6rait  irdspeude  celle  du  seeond, 
qui  âtait  tr^s  frauda. 

FALSIFIC ATION  DU  SUGRB  PA&  LA  GLI3C0SS. 

M.  le  procureur  du  roi  de  Bordeaux  est  en  ce  moment  siisi 
d'une  affaire  d'une  băute  importance  pour  le  commerce. 

On  serappelle  que  de  nombreux  commer^nts,  alarma  dn 
pr^Judice  que  leur  poriaient  Ies  fraudes  de  tontes  sortes  qui  se 
commeitaient  par  le  m^lange  de  ia  glacoseavec  ie  socre  ţSii, 
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adressârent  au  conseil  municipal  une  lettre  dians  laqueUe  ils 
demaadaient  de  hausser  Ies  droiis  d'ociroi  de  la  glucose. 

Cest  alors  que  M.  le  procureur  du  roi  fit  saisir  chez  deux 
commerQants  sur  lesquels  pesait  le  plus  Taccusatioa  de 
fraude ,  une  assez  grande  quaniile  de  sucre,  qui  ful  soumise 
ă  l'analyse  cbimique. 

II  r^sulife  des  rapports  de  MM.  Magonty  etLaurent,  qui 
furent  nomm^s  pour  faire  celle  experiise,  qu'une  quantii^  de 
20  pour  100  de  glucose  a  ^t^  trouv^e  melang^e  avec  le  sucre. 
Lenquâie  se  poursuit;  une  sommaiion  a  6i6  faite  aux  mar- 
chands  de  glucose  de  declarer  Ies  noms  de  leurs  acheteurs.  II 
est  probable  que  de  nouvelles  el  imporianies  decouveries  vont 
6ire  biiiesy  el  qu*un  ch&iimeni  exemplaire  atieindra  Ies  frâu-* 
deurs. 

HBCROLOGIC. 

FOURCROY. 

Anioine-Francois  de  Fourcroy  naquit  &  Paris  le  15  juin 
1755,  de  Jean-Michel  de  Fourcroy  el  de  Jeanne  Laugier. 

Sa  familie  ^laii  ancienne  dans  lebarreau,  mais  son  pâre  avait 
peu  de  fortune ;  ii  exerţaii  ă  Paris  Telai  de  pharmacien ,  mais 
seulemenl  en  vertu  d'une  charge  qu*il  avaii  dans  la  maison 
d'Orl^ans.  La  corporaiion  des  pliurmaciens  ayanl  obienu  la 
suppression  de  ces  sories  de  charge ,  cel  evânement  ruina 
M.  de  Fourcroy  pâre ,  el  le  fils,  lorsqu*il  pul  connattre  sa  posi- 
tion,  eul  la  douleur  d'appr^cier  le  maiheur  de  sa  familie. 

Fourcroy  perdit  sa  mare  ă  K&ge  de  sepl  ans,  el  sa  douleur  ful 
lelle  qu'on  eul  la  plus  grande  peine  a  Tempâcher  de  se  jeter 
dans  la  fosse  qui  avait  re^u  ses  restes  inanimâs.  Faible  de 
Gonsiituiion ,  Fourcroy  aiteignii  avec  dif&cult^  T&ge  d'entrer 
au  coUâge ;  ii  dui   son  exislenee  aux  soios  d'une  soeur 


6Aft  lOUUlAL  BK  MIHIE  MiMCAtl, 

afn^e,  madame  Lebailly,  qoi  Ini  avait  voa<  le  pkB  sinc^  it- 
tachemeDt.  Eotr^  ao  coll^ge ,  Foarcroy  tomba  sous  un  prefet 
brutal  qoi  le  prit  en  aver^toii,  ec  qut  troutaie  qoelque  pretexte 
pour  le  faire  fustiger  cbaque  fois  qu*il  obteoait  ifn  succis ;  cette 
injnstice  le  ddcouragea  tellement  qu*il  avait  T^tode  en  horreor ; 
aussi  quitta-t-il  le  coHâge  â  Tăge  de  quatorze  aos ,  moins  in- 
struit qu'il  ne  rduit  avânt  d'y  entrer. 

Sorti  do  collÂge  par  suite  des  traitements  injostes  qo'on  lai 
avait  fait  subir,  Foorcroy  fut  r^duie  k  faire  Ie  m^tier  de  co- 
piste el  ă  montrer  ă  ecrire  k  des  enfants.  II  ftat  poarsuiri  k 
cette  dpoque  par  l'id^  de  se  faire  com^dien ;  ii  ebi  peut-^cre 
suivi  ce  qull  appelait  son  pencfaant  poor  Tart  dramatiqoe^  ri 
on  de  ses  camarades,  qui  avatt  tent^  avânt  lui  oeite  p^^riflene 
carri^re,  n*eât  ^t^  impitoyabiement  siffl^.  Cette  chuie  decoorae 
gea  Fourcroy  qai  ne  voulut  pas  embrasser  une  profession  dans 
laquelle  ou  est  puni  si  croellement,  lors  d*une  mauvaise  r^os- 
site. 

Peu  de  temps  apr^,  Fourcroy,  suivant  Ies  conseîls  de  Yioq 
d'Azyr,  ami  de  son  pâre,  se  litra  ă  t'^inde  de  ia  ffiMfeciM. 

La  vie  d6  Feureroyi  studiam  en'  medeoine ,  fot  one  vi«  de 
privations :  toge  dans  on  grenier,  11  avaît  k  eH6  de  lol  oa  por- 
teur  d'eau ,  p^re  de  dooze  enranis  :  cette  nombreoae  familie 
lui  fournit  ses  premiers  clients  ,  en  ^bange  de  ses  soins  le 
voisin  le  fournissalt  d*ean ;  cette  boisson,  disait-il  plns  (ard , 
ne  me  manquaiî  jamait. 

Fourcroy,  pour  subvenir  k  ses  anlres  besoins,  donnait  des 
leţons  k  des  ^Idves ;  ii  se  livrait  en  outre  ă  des  recherclies 
d'^rudition  pour  des  ^crivains  phii  ricbes  que  lui ;  ii  faisâîl 
quelques  traduciions  pour  des  libraires,  mais  tous  ces  iravaoz 
p^nibles  ^uient  peu  payds  quand  îls  l'^taient ;  en  effet  oous 
avons  entendu  dire  par  Fourcroy  qu*un  libraire  qoi  lui  avait  de- 
rnand^  one  tradoctlon,iie  I'avait  payâ  qu'ă  moiti^,  malgrA  de» 
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cooveuiions  arrtiees.  Cependaot,  soit  reniords,  soit  toate  autre 
cause,  son  debiteur  se  ressouviDt  de  sa  delte,  mais  trop  tard, 
et  lorsque  Foureroy  venait  d'etre  aomiu^  directeur  g^n^ral  de 
rinstruclion  publîque. 

Foureroy^  par  uoe  resiguatîon  au  travail,  par  ane  persistance 
soiiteoue,  parvint  &  r^parer  Ies  defauts  de  soa  ^acation  pri- 
mitive; 11  avait  acquis  la  capacit^  nâcessaire  poar  exercer  ia 
medecioe;  Diaîs  ce  n'etait  pas  tout,  ii  lui  failait  le  dipl6me,  et 
ce  dtplâme  ne  pouvait  s'obtenir  qu'ă  Taide  d'une  somme  que 
Foarcroy  ne  poss^dait  pas.  Par  booheur  ponr  lui  un  ancien 
medecin,  I)iest,qui  peut-^tre  avait  ec^  sans  fortune  et  qui  avait 
•pprii  i  ses  'd^pens  ce  que  c'est  que  de  n'en  pas  avoir,  avait 
laiss^  des  fonds  4  Ia  Facult^  pour  qu*elle  accord&t  tous  Ies  ans 
des  licences  graluites  ă  T^tudiant  pauvre  qui  ies  m^riteraft  le 
miettx.  Cest  par  suke  de  cet  acte  g^n^reux  que  Foureroy  obtint 
en  1780  le  dipMme  qui  assurait  son  existence  ă  venir. 

La  proiectioB  de Yicq  d'Azyr,  ulile  k  Foureroy,  lui  fut  nuisible 
plus  tard,  torsqu'il  vonlut  obtenir  le  litre  de  Doeieur-rSgent. 
Ce  titre  lui  ftit  refus^  parce  que  son  protecteur  ^tait  secr^taire 
d^une  societ^  institui  par  le  gouvemement,  soci^t^  qui  ^tait 
en  guerre  avec  la  Facult^ ;  par  suite  de  ce  refus,  cette  compa- 
gnie  fut  plus  tard  priv^  d*avoir  dans  ses  registres  le  nom  de 
l*UB  des  plus  e^l^res  professetirs  de  TEurope. 

Cependant  Foureroy,  possMant  le  dipldme  de  docteur  en 
n^decine,  voulut  acqu^rir  de  Ia  reputation }  ii  s^occupa,  dans 
ce  but,  de  travaux  scientifiques.  Ses  premiers  ^critsonteu  pour 
snjets:  Tanatomie,  rhistoire  naturelle,  la  chimie;  ii  donna 
la  pref^rence  h  oette  deraî^e  science,  entrata^  dans  cette  voie 
par  le  talent  de  Bucquet,  dont  ii  ^tait  un  ^I6ve  fervent. 

Cest  sous  ce  savant  que  Foureroy  debuta.  Bucquet,  malade, 
for^  son  eiâve  de  le  remplacer,  et  Ia  premiere  legon  que  fit 
Foureroy  fut  de  deux  heures ;  ii  paria  sans  hâsitation,  avecclai^ 
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te,  el  comnie  Ye&t  fait  le  professeur  le  plus  habile.Cette pre- 
miere leţoo  decidă  da  son  de  Fourcroy.  Bucquet  lui  vouă 
une  amilii  sans  bornes ,  ii  lui  preia  son  amphilheâlre,  et  sou 
laboraioire. 

Un  peu  plus  tard,  Fourcroy  fit  un  mariage  qui  lui  permitdV 
cheter  le  cabinet  de  son  mattre  qui  venait  de  succomber  i  U 
suile  d'une  grave  maladie. 

Macquer,  professeur  de  chimie  au  Jardin  du  Boi,  eUntmort 
en  1784,  Buffon,  iniendant  de  ce  jardin,  nomma  Fourcroy  pro- 
fesseur. On  sesouvleni  que  Fourcroy,  qui  professait  dans  i'am- 
phith^âire  du  Jardin  du  Roi^  eut  un  lel  succes  daos  ses  conrs, 
qu'il  fallui  deux  fois  elargîr  cet  awphitheftire.  Fourcroy,  dios 
ses  legons,  savaii  reconnatire  et  distinguer  i'auditear  qoicom- 
prenait  de  celui  qui  n'avait  pu  compreodre;  ii  s'adressaiuiors 
ăcelui-ci,  mutiipiianl  lesexemples,  Ies  explicationsjQsqu'iice 
que  la  Ogure  de  celui  h  qui  ii  s'adressait  lui  eât  fait  coimattre 
qu^il  ^lait  convaincu.  Nous  avons  entendu  Fourcroy  direqae, 
parmi  ses  auditeurs,  îl  n*en  a?ait  jamais  trouY^  de  bieudiffiei- 
les  a  pdn^trer  ei  ă  convaincre.  Fourcroy,  renommi  par  soaelo- 
quence,  ful  d'abord  nomme  suppleani  ă  la  Gonveouon  naţio- 
nale; son  enir^e  dans  ce  corps  nepouyaitâtredouiease.  Aceite 
^poque,  la  naiion  frangaîse  se  trouvant  malheurease,el)ecrat 
devoir  essayer  par  diverses  exp^riences  quels  ^laient  Ies  chao- 
gemenls  qui  lui  conviendraient.  Pour  faire  ces  exp^rienccs, 
elle  cruţ  devoir  user  (our  ă  lour  de  tous  Ies  homoies  qui 
avaieni  de  Ia  celebrii^,  dans  quelque  genre  que  ce  fAt;  Fott^ 
croy  ful  essayecomme  Ies  autres.  Nomm^  d^put^  ălaCoQveo- 
tion  naţionale  en  1793,  ii  eut  ă  souffrir  dans  cette  occasioii, 
et  ii  eprouva  de  nombreuses  injustices  sous  ce  r^gime;  pro* 
dent ,  ii  ne  voului  pas  se  venger,  et  quoiqu*on  lui  en  Itt  derffs 
reproches,  îl  ne  monia  a  la  tribune  quequandle  bienpobb^^ 
rexigea. 
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Le  titre  de  membre  de  la  Conveotion  lui  permit  de  sauver 
quelques  viciioies.,  Darcet  pere  lui  dut  la  vie;  ii  Tapprit  long- 
lemps  apr6s,  par  d'auires  que  par  Fourcroy.  D'autres  savants 
furent  appel^s  par  ses  soins  prâs  de  la  Convenlion  ^  et  aiusi  sau- 
yfis  de  la  faux  r^voluiionnaire.  Fourcroy,  d'abord  populaire, 
fut  plus  tard,  par  suile  des  d^marches  qu'il  araii  faites  pour  sau- 
ver  des  savants,  en  dauger  de  perdre  la  vie.  II  lui  devint  alors 
impossible  de  servir  personne ;  plus  tard  ou  lai  fit  un  repioche 
de  celte  impuissance  qui  fut  tax^e  de  crime. 

Ceite  inculpation,  qui  ful  pendant  longiemps  un  supplice 
pour  Fourcroy,  fut  r^fut^e  par  des  hommes  de  bfen,  par  Vau- 
quelin^  le  plus  pur  des  bommes,  qui  connaissait  bien  Four- 
croy, puisqu'il  fut  son  eleve^  puis  son  collaboraieur  et  son  ami 
jusqu'ă  sa  mort;  par  Cuvier,  ce  savant  illustre,  qui,  dans  un  âoge 
pr.ononc4  ă  llnstitut  le  mardi  7  avril  1811,  a  noblement  justiftâ 
Fourcroy  en  qualifiant  convenablemenl  Ies  insinuations  calom- 
nieuses  qu'on  avait  propagees  ă  Taide  de  ces  on  dit  que  Tenvie 
et  la  perfidie  savent  si  bien  exploiter. 

Fourcroy  futsuccessivement  appele  au  conseil  des  anciens, 
au  conseil  d'etat,  puis  ă  la  direction  generale  de  Tinsiruciion 
publîque.  ^râs  le  18  brumaire,  ii  redigea  (ous  Ies  reglemenls 
et  Ies projets relatifs  ăcetie  pârtie;  c'est  par  ses  soins  que  fu- 
rent ^rig^es  Ies  ecoles  centrales  de  m^deoine  et  de  pbarmacie 
de  Paris,  de  Monipellier  et  de  Strasbourg ,  et  douze  ecoles  de 
droit. 

C'estencoreăce  savant  qu'est  due  rorganisation  de  trente 
lycees,  de  plus  de  trois  cents  colliges  communaux ;  Fourcroy 
ne  ful  pas  eiranger  ă  la  cr^aiion  des  Ecoles  normales  ei  de  fln- 
stitut.  Ce  savant,  apr^s  tant  de  travaux,  devait  compter  sur  Ia 
reconnaissance  publîque  et  mourir  au  posie  ou  îl  s'etait  deva. 
II  n'en  fm  rien  :  ses  vues  ne  s'^tant  pas  trouvees  d'accord  avec 
celles  de  Napoleon  oudeceuxqui  enlouraient  Napoleon,  ii 


fnt  Hoigni  det  MTaires  lor»  de  r^iablisiemeDl  ddfioitif  de  l'DDi- 
TersiuS.  Fourcroy,  vivement  alFect^^ie  cette  di8({rBoe»  ^provi a 
des  malaîsesy  des  indisposiiions^  cet  Aat  de  maladie  alia  eu 
empiraot.  Fourcroy,  frappe  d'apopleue,  moamt  presqae  sobir 
temeot  le  16  decembre  1M9,  le  joar  mame  d*iiiie  r4ce  de  fe- 
miile,  Ie  jour  de  la  Câte  de  sa  soeur,  madame  Lebailly. 

La  mort  de  Fourcroy,  doe  k  sa  disgraoBt  fot  soovent  poar 
Bous  un  sujet  de  ptfnlbles  rMexioas;  ep  effet,  nous  aToaa  pa 
constater  qne  Ies  savanis ,  soit  lorsqu'îls  tombent  dam(  la  dis- 
grace,  soit  lorsqu'oo  Ies  force  k  prepdre  leur  retrăite,  soit 
comme  proCesseurs  ou  iospeaeurs  des  ^coles»  etc^  saooooi- 
bent  avec  une  incroyad>le  rapidit^.  Nous  «b  avoiis  eu  Mcore 
tout  r^cemment  des  exempies  i  et  i  ce  siqec  nous  noos  aomaies 
demaode  s'il  n'y  auraît  pas  un  moyea  de  pr^venir  ces  morts, 
presque  subites,  causes  de  chagrins  diflSciles  â  supporter  par 
des  hommes  ftg^. 

Fourcroy  a  publi^  un  grand  nombre  de  iravaux ;  ou  doit  d- 
ter  son  Sy steme  des  eonnăiseanees  ehimiquee ,  II  voi.  iii-6*, 
ses  EUment»  Jthuteire  naturelle  ei  de  chimie ,  6  yoI.  iii-8', 
sa  Philosophie  ehimique^  1  voi. ,  son  Tableau  eynopiique  de 
ehimie^  sou  Eniomologia  parisieneis^  t  voi.  iB«-lt.  Oiitre  oes 
paMicatioBS,  ob  trouve  de  oombreox  m4moires  de  Fourcroy 
dans  Ies  Annales  de  ehimisj  le  Jouenal  dee  eaeaeUe^  le 
Journal  des  pharmaeiene  de  Paris. 

Fourcroy,  pour  son  bouheur,  attachaii  trop  d'importasce  k 
Topinion  des  aatres;  eu  effet,  un  mot  sUr  son  compie  ou  sur 
f  un  de  ses  ouvrages  le  r^dait  mattieureax  ;  son  afflictioB  k 
ce  sujet  ^taii  vive  et  durable. 

Fourcroy,  en  moarant,  a  ]atss6  de  son  premier  mariage,  1*  bo 
flls,  officier  d'artillerie  de  la  garde  imperiale,  quifut  tad  dsas 
Ies  derniâres  campagoes  d'Allemague;  8*  une  fille, 
FoBcand. 


Le8  plaoM  occvp^  l>ar  Fonrcroy  farent  rempUe^,  aprds  sa 
mort,  par  des  soinmites  scieniifiques;  M.  le  barou  Thenard 
lai  succeda  ărinstitut  9  M.  Gay-Lussacă  l'dcole  PolytechnN 
que,  M.  Laugier  au  Mos^iun  d'histoire  natarelle,  etc.      A.  C. 
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POTION  GONTEB  L4  DTSBNTSaiB. 

Formule  de  M.  Favk. 

Eoorce  de  cMne  vert 3  grammes. 

Pârtie  sj^ngieuie  de  T^lantier.    1  gramme. 

Scîlle  eo  poodre \ 19  centigramaica» 

Vanilie 5  centigrammea. 

Amidon..... 7  ddcigrammea. 

On  admioiatre  de  3  â  5  grammes  de  cette  compositlon  deiix  fols  par 
Jour,  que  Ton  prend  arec  Ies  alimenta,  une  le  matin  et  Tautre  le  aolr.  Si 
elle  eat  fomle,  on  endiminue  la  qnantil^.  Ms  le  d^bot  de  la  naiadie,  oo 
pent  en  faire  oaage  et  le  malade  peut  contiouer  k  Taqner  ă  aes  occupa- 
tions.  Une  flâ? re  intenae,  de  ihes  douienra,  dea  ^facoationa  r^p^t^ea  ne 
soDt  point  dea  contre-indications,  d'apr^  M.  Favk  ;  an  contraire,  U  Cant 
y  recourir  d'autant  piua  promptement  qne  le  caa  eat  piua  gra?e. 

VOIHULB  DS  nLUi:.M  POUR  MMPLAGBA  DANS  L4  PE4TIQUB  L4 
DiGOCTlON  DB  SlTmARN  BT  SBS  tUGCtDAN^BS. 

Par  M.  HiBacHMANii. 
II.  le  doetcar  Hiraelwainn  pr^tead  afolr  fr^neoiment  preacrit,  et  atee 
an  arantage  marqn^»  lea  pUntea  auivantea  dana  lea  caa  oft  la  dtowtloii  de 
Zlttmann  eat  indiqn^  loiaqnn  anrtmit  dea  circonatanoea  partlenlMrea 
afi  ijcnnettent  paa  ^afialr  reconra  ă  cette  dtowilon. 

Pr.:  Pondre  de  aâitf  mondă • 12  graam. 

Pondre  de  Jalap....« 4  granm. 

Sonfre  dor<  d*antimoine 4  centigr. 

Pondre  demoelle  de  aaIaeparelUe...  8  granun. 

Bxtrait  de  gayac 6  gramok 

Eitraltdedouoe-anitee. q.  a. 

V  sfiRIB.  «7 
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II.  et  F.S.  A.  ime  masie  parfaiţemcnt  homoţteiei  dlris^ci  pilokida 
poids  de  qiiinze  ceatigramiaes,  roalţiea  daos  la  poadre  d*IrU  de  FloreAce, 
On  pread,  ţuatre  fois  par  joar,  quatre  â  six  de  cea  {ţUales. 

(fiesterr.  med,  Wochtnschrijt.) 

■  »i       .   I.  .«II   J    .        I         li     I    II    ■!  ^1  I  I    I      ■        ■  I         'Ti 

EMPLOt  DU    MUŞC    DANS    LE  DÂLIHB  FtTRlEUX  SUBVENt   DtlANŢ  U 
G0UB8  DES    BfALADIES  AIGUES; 

Par  M.  Ro€H£  ,  m^decin  k  Aliant-suF-Tbolois. 
M.  Roch^  a  cmpbyd  arce  succds  le  niiMC  â  haute  dose  dans  la  cas 
d'drysip^le  de  la  face  avec  delire  furieax,  d'angine  gangr^ieoae ,  de 
scarlatine  er  dans  d'aatres  maUdies  aigu^,  ainsi  que  dans  deuxcasde 
folie  furiease;  ce  moyen  a  fait  cesser  la  fureur  sansgu^rir  la  maladie. 
Maia  ii  a  compUtement  tfchoue  dans  un  cas  de  fiâvre  typhoîde  des  piu 
gra?es  arec  d<SIire  chez  un  jeune  homme  de  dix-neaf  ana,  et  dam  dbc 
bronchite  algufi  ayec  ddlired^  Ie  d^biit  cbez  an  bomme  de  di^aate 
cinq  ana ,  abrnti  par  Tabua  des  boissona  aloooliqaes.  Le  miuc  panit 
indlqu6  k  M.  Rocbâ  toutes  Ies  fois  que,  dans  )e  coars  d'ane  maladie  u- 
gaS,  ii  surfient,  sans  cause  apprdciable,  un  ddlire  furieax,  d^Iireqaif 
en  g^n^ral ,  n*est  pas  en  rapport  avec  la  gravita  de  la  maladie  qnil 
complique.  Dans  tous  Ies  cas ,  ii  Ta  ?u  produire  des  gadrisons  qo'il 
n'adrait  pas  espdrto  avânt  de  connattre  son  action.  Le  prenier  effet 
que  prodnit  ce  medicament ,  quand  ii  est  sui  vi  de  succis,  c'est  d'ame- 
ner  au  bout  de  sfx  A  buit  beures  un  sommeil  r^parateor,  de  prodoire 
un  eut  de  stupeur,  d'bdbâtement,  d^engourdissemeixt  particulierîptf- 
fois  ausqi  ii  occasion^Q  ^  l^g^ea  «ec^f^Bfi^  n«r.TeH9M  #>s  ^  ^^ 
pi^es,  dans  Iţs  m«U>rM|  d«U  sunUt^,  etc 


Nons  avons  analysd  ee  teavail,  qui  a  44i  para  dm»  plasfeon  R- 
cueils  ayec  an«  dtan4ue  sufasanta.  Nmm  trouTons  dans  ee  joonal  noe 
note  compldmemtairt^  #t  le  sujet  est  si  importaşi,  qoe  noas  devoiuJi 
faire  connaltre. 

Depnis  le  mola  de  mai  1«43,  o*  «e  m^moire  liot  «crtt  poor  le  ooasâl 
de  sant6  des  acoafea ,  qaaranta  nouyeaux  sujeU  o&r  M  trăita  vâ^^^ 
la  m^tbode  des  injec^iia  cauatiqiies  avec  dea  r^arilats  pleiDcneat 
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coDflrmatifs  de  peux  consign^  dans  ledit  m^moire.  De  cea  («iţa  r^nais 
ressprtent  Ies  cpnclusioos  qui  sulvent  : 

1**  InnocuitiS  absofue  des  iojections  causUques.  Dans  aacnn  cas  on 
n'a  obser?^  d^accident  consdcutif.  Cette  condition  d'muqcuit^y  la  pre- 
RH^re  ă  exiger  de  tout  inoyen  b^rolqae,  a  ^16  Urgemeat  Yârifide  au 
dispensaire  special  pour  Ies  affections  vdnerieqneâ  de  Lyon,  oii  la  m^ 
thode  des  injections  d*azotate  d'argent  â  băute  dose  a  6i6  appliquăe  sur 
ane  Taste  ^cheile  par  M.  le  docteur  Lericl^e ,  sur  piua  de  trois  cents 
malades  depuis  un  an. 

20  Loin  de  provoquer  la  r^actibn  tant  redout^e  par  Ies  auteurs,  Tin- 
Jection  caustique  a  pour  effet  Ctf/15/a/ir  d'^teindre  rinflammation,  quel 
que  soit  le  degr^  de  sun  d^veloppement.  Cette  loi  9*appuie ,  pour  ne 
parler  que  desfaits  recueillis  dans  la  pratique,  sur  pr^  de  cent  trente 
obserYations  fournies  par  des  militaires  en  trds  grande  pârtie ,  c'est  ă 
dire  par  des  sujets  jeunes  et  vigoureux ,  plac^s  ă  tous  ^gards  dans  Ies 
conditioDS  Ies  plus  favorables  h  la  rdaction  inflammatoire. 

y*  Lorsque  la  bleonorrbagie  est  prise  tuut  â  fa|t  auddbut,  l'aYorte- 
ment  est  presque  certaîn.  En  effet,  sur  38  cas,  ii  a  eu  lieu  vingt  et  nnQ 
fois  aprds  une  seuţe  injection^  et  sii  fois  apr^  deux  injectipns.  Eeatent 
1 1  cas  oh  r^coulement  s'est  reproduit  toujours  sous  le  cortege  inflam- 
matoire, et  le  plus  souvent  par  la  faute  des  malades. 

4*'  U>rsque  la  blennorrl)2^gie  a  pass^  la  p^riode  de  debat,  leiicffets  de 
l'l nflammation  substitutivş  ne  sont  plus.  aussi  constanta  |  c*est  h  dire 
anssi  Tite  et  aussi  facilement  obteous,  car  on  Ies  ubţient  ţpujonrs  sni- 
"vaut  rage  de  la  maladie  et  d'autrea  circonstances  ^  ii  faut  alors  r^it^rer 
Ies  injections  pour  cbangeţ  la  nature  de  la  pblegmasle,  et  la  ramener  ă 
r<Stat  d'inflammation  cn  qiţelque  sorte  traumatique. 

TRAţTBMEIţT  ŢiGlfIFVe«  9&  ^KMIBT, 

Comme  ii  n'est  paa  inutile  de  connaltre  un  mttyen  ăe  plus  de  cbasser 
un  părăsite  aussi  ţ^U«  ^ue  Te&t  le  tnaU  au  dl? eraes  Biădications  quI 
ont  ^t^  jusqu'ici  recommMd^s  contre  oet  eutOMiaire,  If.  le  docteur 
Dieudonn^,  de  Bruxelles,  Tie^t  d'^poaipr  d^M»»  i»  ^ariwil  de  m#<leciae 
de  H.  Uarinus  (inin  ţaţdj  ^  U  wOhade  df  traUa^fAt  4ile  de  SeiuMăi^ 
iQ^thode  dont  le  gonvernement  |rusaiei|  «  achet^  le  Mcreţy  apMi  ^b# 
refflcacit^  en  a  M  constatde  sur  un  grand  nombre  dindiyidas,  ă  l'k 
tal  de  la  Cbarit^  de  Beţlin. 


6S6  lOURHAL  DE  CHIMIE  HfiDIGALB| 

Oo  doone  dte  le  matin,  et  de  deux  en  deax  heures  Jiuqa*A  sept  hoi- 
resdo  soir,  deux  cuilleiiSes  h  bouche  de  Ia  potion  purgative  8oi?ante: 

Pr.  Poudre  de  Tal^riane S4  grammes 

Feuilies  de  8^11^ 8         » 

Eau  bottillante 200        » 

Faire  infuser  en  vase  cloa  Juaqn'ă  refroidisemeot,  passer  et  ajoater  ă 
la  colatnre : 

Sulfate  deaoade  crlstalUs^ 12  grammes 

Sirop  de  manne 60        » 

Ol^o-aacchamm  de  tanaiaie 8        » 

Dana  Ies  interTalles  dea  prisea  de  eette  potion,  on  fait  boire  abondam* 
ment  a  a  malade  da  caf^  h  Teau  tr^  sacr^. 

A  midi,  on  donnc  une  l^gire  aoupe  ă  la  firine,  et  un  pea  de  hareng 
Bite  Ia  laitance. 

A  huit  heurea  du  aoir,  on  permet  de  manger  ane  aalade  faite  deha^ 
reng,  de  Jambon  cru  hachâ,  d'un  ognon,  d*haile  et  de  aiiere  en  abon* 
danoe. 

Leaecond  Jour,  dte  aix  heures  du  matin,  on  administre  d'heore  en 
heure  au  malade,  dana  une  cuillcri^e  k  cafd  de  sirop  simple,  aix  des  pi(u- 
lea  aulTantea: 

Pr.  Asaa  foetida 12  grammea. 

Extrait  de  chienden  t 12         » 

Gomme  gutte 8         » 

Pondre  de  rhubarbe •         » 

Poudre  de  Jalap 8        • 

Poudre  d*ip^cacuanha €o  ccntigrammes. 

Poudre  de  digitale  pourpr^^.    60         » 
Sottfre  dorăd'antimoine.....    60        » 

Galomâaa 2i0        » 

Hnile  volatile  de  tanaiaie 1    gonttes. 

Huile  Tolatile  d'ania 15       « 

M.  et  F.  S.  A.  une  maase  parfaitement  homogtee,  divis^  en  pilnles  du 

polda  de  dix  centigrammes,  qui  devront  6tre  roul^  dana  la  poodre  de 

lycopode,  puia  renferm^es  dana  un   flacon  de  Terre  aoigneasement* 

boticM. 

Une  demi-heure  aprte  la  premiere  dose  de  cea  pilulea,  on  donne  we 
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cuiller^  h  bonche  dHiaUe  de  ricin,  et,  dans  Ie  ooarant  de  la  joiirn^e,  ou 
fait  boire  beancoap  de  oafiâ  k  l'eaa  bien  sucr^ 

Dana  le  plas  grand  nombre  dea  caa ,  le  Ter  est  expala^  Tera  deni  bea- 
rea  de  Tapr^midi ;  a'il  en  ^tait  autrement,  on  devrait  coiitinuer  Tu- 
aage  des  pllulea  et  faire  prendre  de  temps  â  autre  une  cuiller^e  A  bou- 
cbe  d'baile  de  ricin  aTec  da  aucre,  }osqa*A  ceque  le  malade  eut  ceaa^ 
de  rcudre  dea  fragmenta  de  tenia. 

Cejooriâ  on  permet  A  midi  un  boaillon,  etle  aolr  ane  aoupeprăpa" 
r<Se  avec  de  la  fariae»  da  benrre  et  du  aucre. 

U coavieat  ensaite de  coniinuer pendant pluaieura Joara^et par alm« 
ple  meaure  de  pr^antion ,  A  faire  prendre  ane  ou  deax  des  mtees  pi- 
lules. 

M.  le  docteur  Dieudonnd  d^lare  en  terminant  qae  lea  bearenz  r^ 
aultats  obtenua  A  la  Cbarit^  de  Berlin  ont  pa  senls  le  d^der  A  comnui- 
niquer  aux  pratldena  un  traitement  polypbarmaque  auaai  biiarrey  et  ii 
«Joute  que  M.  le  docteur  de  Lozen  Ta  mis  en  uaage  troia  on  quatre  foia 
a?ec  le  piua  grand  succ^. 

sun  L*BlfPLOI  DB    LA    COCHBNILLB    GOMMB    SPACIFIQUB  CONTEB  LA 
COQUBLUCHB  ; 

Par  M.  le  docteur  Gajetau  Wachtl,  de  Vienne. 
M.  Wachtl,  surla  recommandation  d*un  joarnal  aoglais,  aemplojd 
a?ec    un  grand  auccte  la  pr^paratlon  5ni?ante  cbei  pinsieurs  Jennes 
sujeta  atteints  de  ooqueluche,  et  cela  A  tous  Ies  stades  de  cette  ma- 
ladie. 

Pr.  Gochenitie,  1    gramme. 

Bi-tartrate  de  potaase ,  1 

Sucre,  dO    . 

Eau  bouillante,  200 

F.  dissondre  S.  A. 
On  en  fait  prendre  trols  fois  par  Joor  ane  pleine  cnlllerte  A  caf^. 
(Nous  pensons  que ,  sana  ancun  inconT^nient,  ladoae  peat  6tre  porţie 
plas  loin,  sui?ant  Ies  cas. ) 

L'auteur  conaeille  de  ne  pr^parer  A  la  foia  que  la  quantit^  de  solution 
qui  doit  6tre  prise  dans  Tespace  de  trente-siz  on  qnarante-hait  beurea 
au  pios.  Si  Ton  agit  autrement,  la  cochenille  s'alldre  et  se  d^ompoae. 
En  effet»  qaelquea  Jours  suttUent»  sartout  ai  Von  d^ucbe  soavent  le 
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flâooB  qvlreiiftnne  li  seltttloii ,  pour  qtie  ettit  derulare  «i^iii«ir«  «tte 
oottleur  brune  et  ane  saveot'  dtegr^ifble.  Daiii  Ies  flacon»  bien  boodi^ 
elle  penf  se  consenrer  plas  longtemps;  tontefola  ,  lorsqtt*om  ailftfe  le 
boilchon,  II 7  a  t»rodttettoii  de  brult  dA  â  nn  d^ai^ment  de  ^ax,  et  fl  se 
rupând  nne  odent  Infecte. 

Bl  rott  snbstftnalt  IVail  firide  h  l'ean  cbatide  pottt*  ta  pf^paration  de 
cemMicament,  on  n'obtiendrait  qn'ttttC  di¥lsfon  tn^eanl^ue,  et  nod 
poi»t  tttt0  T^rluble  aolutîon  de  kt  cdcheDille. 

M.  Wacbtl  a  obserY^  que  Temploi  de  CHte  taiitttt>^  n^am^ne  poi«t 
des  faultată  atissi  satlsfaisaittli  chec  Ies  adultcs  qtie  ober  kss  «n- 
faqta» 

Ge  praticien,  qui  a  tu  Tadministratlon  de  ce  moyen  procorer  i'et^ 
eeilattts  ifMts  dana  deat  dpidtfmies  de  coqndiadies  06  fi  eil  aralt  con- 
adlM  l*nsage ,  afflrme  qn'cm  n'en  retlrcf  pas  moins  d*ayaiitagea  contre 
la  toui  qu'aecompafnt  ia  roto^eele,  et  qa*fl  est  tf^aleotciit  spteillqiie 
dans  Tune  et  dans  Tanfre  affeetien.  (  Oesttrf.  med,  Jtikt6udL) 

,^_  .  ---■■■i         .         ■■ 

■MPIiei  BB  LA  BOtX   VOMtQUB  COlfTBB    t.S  TIC  DOnt.OimCt7X ; 

Far  Ni  le  dDcteur  Boblan m  ,  di!  BotterdAm. 

M.  Roelands  emploie  depuis  s!x  ana  et  ;iYec  beaucoup  de  succes  Ia 
noix  Yomîque  contre  la  prosopalgie,  tant  dans  lescas  ot  la  maladie  est 
inv^t^r^e  que  dans  ceux  o&etlecstrdcente.  11  a  recueilli  Ies  obserrationa 
de  TÎngt-neuf  sajets,  doot  vingt  et  un  trăita  par  lui-m^me»  et  Ies  au- 
tres  par  MM.  Ies  docteurs  tander  IfoTen,Van  Auckeren^  Meerburg^ 
Lene»  Krierger  et  Jones.  Sur  ces  vingt-neuf  cas,  Tingt'clnq  out  ^t^ 
gu^rîSy  trois  sont  encore  en  traitement  (dont  deux  presque  arrîv^  ă 
gu^rison )  ;  le  dernier  est  celui  d'une  femme  qui  n'a  pas  touIu  oontî- 
nuer  le  traitement. 

M.  Roelands  don  ne  la  noix  Tomlque  sous  forme  de  poudre ,  i  la  dose 
graduellement  croissantede  20  â  60  centigrammes  et  mdme  plus,  par 
doses  /ractionn<^es,  dans  le  courant  de  vingt-quatre  heures.  Da  reste,il 
recdiUlnâfede  express^meftt  d^apporter  Ia  pîus  grande  surTcillance  et  la 
plus  grande  circonspection  dans  radministratfon  de  ce  m^lcament :  if 
a  tu  d6S  SOjeU  thet  lesquels  de  pctttes  doses  suffisaient  d^jâ  pour  d^ter- 
mibet  d6s  effets  tras  t^ofents  et  cbdz  I6Sqtiets  on  ^tait  obliga  de  dîmi'- 
nuer  la  d6se  du  reni6de  ou  mame  d'en  suspcndre  font  A  fait  Templol. 
Dans  tous  Ies  cas,  ii  cooTlent,  aussitdt  que  la  maladie  a  câfd ,  de  < 
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neoccr  ă  dimiiMcr  Ies  ifnantilft  deia  MHwtitiKe  teg^rM,  teM  eu  eu  oon- 
tinuant Taaage  pendant  un  certain  tâmpa,  p««r  garintlt'phia  atftrettlent 
Ie  aojet  dta  rMditea. 

Vantear  regarde  la  noix  Tomiqne  comme  nMtavt  la  pHfâreiice  sur 
tou8  Ies  autres  moyens  Tant^a  jasqu'ioi  oMtre  cette  redoutable  maladie ; 
etf  k  l'appni  de  son  opinion,  fl  cite  un  aoJet  qni,  aprte  a^olr  pris  d'^nor- 
mea  quantitds  de  aona-carbonate  de  fer,  aans  en  retlrer  d'aatre  avantage 
qa'un  souiagemeot  pasÂagcr,  fat  prompteiiient  et  parfaitement  gaM 
par  Tem^  deia  aols  immiqo«.  (^  K6hst^  eh  Ektierbode.) 

miUTt  DE  LA  POM  HAOS  M  B«.LaJH>NE  DANS  LB  CAS  BB 

COnTBAGTIOVr  BXAGBrBB  BB  I^'UTBEDS  8IJB  l'bbfant  ; 

Par  H.  le  doct«ar  Matbrbofbb»  de  KreaMmOnater* 

M.  Mayerfaofer  titet  de  pablief  plasiears  oliaerf ationi  reliiti?ei  ă  ]*(te- 
ploi  dea  frictiona  atee  la  pommade  de  belladonfe  sdr  Tabdomen,  dltus 
lea  caa  olt  Tut^raa  ae  contracte  fortement  sar  la  snrface  du  foetns  plited 
transTcrsalement.  Cette  mMieation  fit  oeaser  promptemeilt  la  contrac- 
tion  de  Torgane,  et  rendSt  pos«ibIe  la  Tersion  qui  n'ayait  pas  pti  ttte 
op^^  aaparatant. 

•  Ge  pratiden  a  cmploy^  pour  oet  objet  ane  pommade  composde  de  <!ln- 
qdaDte  «entigramnes  d'extralt  de  beUadone  sm*  tfente  (framtfes  de 
bemrrefraia ;  ii  Fa  fdt  appISqaer  en  flKetlonir  itit  fabdomen,  et,  to^sqna 
ies  oontractions  eiag^rdea  oommencent  k  c6der,  ii  porte  dftffs  t*  catltă 
«iMne  8«  main  prâalablement  endalte  de  tent  pdthtiMfie. 

SolTani  Ivi»  t9  moyen,  dana  l«»  eas  dom  ii  e^t  qnesti^ft  fcf,  pebt  £fre 
ODOSIddrdoomme  Vakehora  saem  des  accoucbeurtf,  et  ne  peot  6tre  rem- 
ţUmsâ  par  aneime  aatre  m^dleation.       {Oesief'r.  med,  H*bekensthHft,) 

'       •    •     '  -1 

'  £At7  CHAtTftlfciJ; 

Faf  MM.  Bowlbt  et  tvAAt,  de  Doblln. 
MM.  Btfwley  ec  Etantf  recommand^irt  lâ  formtile  AuHant6  anx  pratm 
<sieB9,'  comme  dMidalit  Pane  d^s  jirdparatloris  martfales  fes  pi  as  faci- 
lul â  prelidM  p6vtif  fes  itealades ,  et  en  mame  tttiipi  comnie  Tune  de 
ffw  tfTaiitageas«st>dQr  \iB  r^oltăta  4a'ob  en  obfîent. 

Pf.  Ohrate  de  fer 65  centigrammes ; 

Catt  ea^bonfqne  fOrt^ment  diargiie  200  grammes. 
M.  et  F.  dias.  S.  A. 


Ob  Admiftistre  «o  tulirt^  gaieui  par  ^tes  tasses  4e  tenjps  eu  Mips. 
Os  K«<>  «airant  Im  cm»  l'Molcortt'  arec  nn  sirop  appropri^ 

(  DmkUtt  medtcmtPress^ 

TEniiniAux. 


8BCEET8. 

TMBONAL  DB  FOUCB  GOBBBCTIONHSLL8  BB  BOOBN. 

Le  tribunal  oorrcctionnel  de  Eoueit,  appel<ţ  A  statuer  sar  nne  pr^en- 
tion  d'annonces  et  de  remMes  secreta  intenta  A  df^crs  pharmacteDsde 
Paris  et  de  Roaen,  a  renda  le  Juţenent  dont  la  teneur  snit : 

«  Attendu,  d'abord,  sur  l'exception  du  renToi  propos^ par  DupoQt.etc^ 
qae  le  d^lit  ă  eux  reproch^  ne  peat  ^tre toată  U  fols  et  celni r^oftant 
de  complicit^  ,  et  celui  qnl  donncrait  Iteu  aussî  de  lesqualifieranteors 
principaux  k  raison  de  ce  que  ccs  faits  constitueraicnt  par  eas-mtees 
la  contraTentioo,  et  abstractîon  faite  de  toutc  tiaison  aTcc  Ies  pr^venus 
deRouen; 

«  Attenda  que  si  cette  complicii^  derive,  cummc  ellc  d^îTer^U  cu 
eftet^de  la  ventedcs  rem^des  secreis,  II  y  aura  un  ddlit  de  oe  nMNBciit 
mtae,  ddit  commis  h  Paris,  et  dto  lors  noB  d^ula  au  trilmBal  de 
Roueo,  dana  le  refsortdoqueln'est  domicilia  et  o*atftă6aisi  muduides 
dâfjM|iiaBts ; 

«  Attendn  qae  ce  n*est  poînl  le  cas  de  la  coBnezit^  prerae.ei  dttaie 
-par  Tarilcle  127  da  Code  d'instruction  criminelle»  qu'il  ne  s'aieit  point 
en  effet  d^indivisibilit^  nUultant  ou  de  ce  que  Ies  ddlita  aurMent  M 
oomniis,  oo  parce  qa*ils  raaraient  âtii  par  saiie  d'on  concert  foaw^  ă 
l'aTance,  ou  enfln  parce  que  Ton  de  ces  dâits  auralt  M  commb  pour  ae 
procurer  Ies  moyens  d'en  commettrc  d'autrcs  oa  d'enassurer  Timponit^ 

«  Attendu  qu'il  n*existe  aucoue  reUUon  de  ce  caractteentrelespr^ 
tendus  d^lîoquaofs  et  Ies  faits  objet  de  difcrses.  pnSventîoBS,  qBlla 
sisolent  parfaltement  Ies  uns  des  aatres,  que  Ies  ptiarmadcna  dt  Parja 
auraient  ¥cndu  pour  leur  compte,  A  leurs  risquea  et  p^rila,  aaof  A  Hrt 
poursuiyis  dcvant  leurs  Juges  naturels,  sans  s'embarrassers  aaBaaeprdoc* 
'  caper  de  ce  qu'A  roccasinn  de  cette  Tente  Ies  acbetears  penrraieBt  cox* 
mteca  commertrc  un  fait  pareil,  ct  £tre  tr.iduits  devant  Iţjastioe  r6* 
presshe  qni  leur  est  propre; 
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«  Attencla  qa'il  ^U.qi .Atre  d'anunt  pios aiosî.qiie  oe n'eat p^ftUktote 
ane  instroetioa  qui  C9t  dev^nne  oominajDe  ă  tona;  mtaM qn'^prte cette 
iiutrDcUoiiy  suîvie  acalenent  contre  Ies  pharmaciens  de  Rouen,  etren- 
voi  deţnat.le  tvibnaal » (|«  ^<4  instruit  a^imrteent  contn  lesphanaa- 
cieDB  de  Paris,  et  Ies  dens  instances  Jotntes  par  Jugement  k  r^chdance 
de  la  dtation  k  eux  donn^y  ce  qui  dcarte  de  pliis  en  plus  toute  id^  d'in- 
divisIbUit^  proprement  dite ; 

«  Attendu  qu'elle  existe  si  pcv>  et  le  ddiit  onles  faits  imputa anx  phsr- 
oMcieos  de  .Paris  sont  t^Hement  indtfpendaats  de  la  pr^eBtkm  pesant 
sur  cenx  de  Rouen,.  qu'ils  anraient  6t6  tous  Idgalementy  comme  on  le 
dSt  plus  băut,  l*obJetde  poorsuites  directes  ă  Psris,  etsans  prendre  en 
aocune  consid^ration  ce  qui  a  sui?!  la  Tente  ou  Texp^dltion  de  Paris  â 
Rouen ;  qu'il  poorraitdonc  arriTcr  encore  aojonrd'bni  qne  le  ministere 
public  de  la  Seine  poursuivlt,  pour  raison  d'nn  faitqui,  reiatiTement  â 
lui,  coostituerait  compl^tement  et  comme  fait  principal  un  d^lit  aur 
leqnel  II  a  Juridiction,  tandis  que,  aous  pretexte  de  complidt^,  ii  aorait 
ii6  l'objetd'nne  poursuite  intenţie  et  d*une  condamnationsubieaillears; 

a  Attendu  qne  ce  serait  donc  cnlever  Ies  pbarmadens  de  Paris  anx 
Jugesque  la  lol  lenr  a  donn^  quc  de  Ies  attirer,  soos  pretexte  de  cette 
oonnexit^f  derant  le  tribunal  civil  de  Rouen;  qu'A  bon  droit  donc  est 
demandd  le  renToi ; 

«  Le  tribunal  ae  dâdare  incompetent  de  connatrre  de  la  prtfyention, 
eu  fant  qu'elle  porte  contre  Johnson,  Duvignau,  Dupont-PuJol,IH>isson 
et  Trablit ;  en  oons^uence»  en  tant  qne  de  besoin,  rapportele  Jugement 
de  Jonction; 

«  Attendu,  en  ce  qui  touche  seolcment  Ies  pbsrmadens  de  Rouen, 
qu'il  couTient  d'abord,  sur  Ies  consid^rations  gto^ales  prtent^es  et 
qui,  si  elles  ^talent  traies,  s'appliqueraient  A  la  totalit^  ou  A  la  presque 
totalitd  des  pr^venus,  savoir  Ten  ten  te  legale  de  ces  mots:  remidesse^ 
erets ;  qu'il  est  imposslble  de  leur  donner  la  signiflcatlon  restrictive  qni 
aurait  pour  r^ultat  de  modifler  essentieilement  la  lol,  de  constituer  un 
autre  r^ime  de  la  pbarmade,  en  donnant  au  Codex  une  esptee  de  sup- 
pldnient ; 

«  Attendu  qne,  ssns  doute»  la  loi  n*ayant  pas  dafini  le  remAde  secret 
d*nn«  nanîAre  explicitei,  c'est  dana  la  disposition  mtee  ot  elle  en 
d^fend  Îs  vente  qu'elle  a  assojetll  Ies  pbarmaciens  k  se  conformer  k  ce 
Codex  dans  toutcs  leurs  pr^paralions  officinales;  îl  est  donc  leur  r^e 
4e  conduite,  ii  est  dpne  laur  guide»  conme  le  porte  sa  pr^liMe; 


«  AttflBdn  qtie  le  W|ţi«1«MNir  ft*a  toutarieiilaiBser  ir*rbltndr«»ffttt 
tipnti  afolr  âofll  4  iMteâ  Ies  cifl|te»<«§  ei  retivo^ttt  âttx  homnics  de 
l*arl  Ift  eemposideB  de  oe  Oidex^  ce  qal  ippafelt  ierlettt  dane  la  dbpi»- 
alUoii  fonlielle  de  la  M,  e<i  nmi^Melemeiit  H  lene  tniee  ee  qM  attc^ 
d^oXy  mala  rrprodnit  TasaDjeitiasenetit  dea  phamacieiis  daUs  tMitea 
lea  pr^paratiOBa  eiiatamtea  et  teattes  «bfi  enx  aex  Medei  d*epdret'  qei 
tont  ^tre  ddcrits ;  qu'A  p&rtir  de  cette  6potfWt^  ii  tt*ţ  anrtl  de  loyil#feaeikt 
oonpoa^  et  anaeeptible  d'^tre  Tendd  ott  distrilnid  que  ie  IMUeateent  ou 
eenfMrme  am  OBdem^  eu  prescrit  d*iiae  saidtee  liiagfsIHrle,  im  aetetf  et 
rendo  pttMlc  par  le  getavernement ; 

c  Aâlendo  qa'tt  a  M  Ir^s  mai  k  presei  aqpMbtaM  de  ee  paasige  db 

<  Qae^  loia  d'eBtendre  laisacr  an  pharnaeieiia  Me  latitiide  as9€a 
grande  mr  le  cheii  des  pt^paratlona»  aur  ee  q^tm  a  appeM  le  modas 
făcUmiif  Ies  anteara  de  eetie  preface  âvertlstfitat  ttks  Mea  qo'ito  ae  aoflt 
lîTrte  A  teates  iea  etpdrieacei  propres  i  repouaie^  teUt  opthă  d'ăn 
autre  mode»  oe  qo!  rcasort  aowptoul  de  la  remarqee  ftfte :  qae  II  oft  deox 
n^tbedea  paraiasateiit  dgiAerneet  bonnes,  eilee  oiil  €k6  cetijenfei  cha- 
emie,  exelasion  ^idenCe  de  toate  aatre  ou  d'ttfie  iHihnime; 

c  Atteddn  qa'f I  n^eet  pa»  ples  coneleaitt  d'ltbjtcte^  ritieovrdfiieiit  at- 
tach^  k  rimmobilit^  da  Codex, tm  atationnement  de  Ia  tetence»  parce  qne^ 
d'aoe  part,  cotonie  Ta  consige^  Ia  Gonr  de  caasatioo,  fa  ^eMripfîon 
poarra  deventf  naţfat^ilef  parce  qo^aassi  Ies  exettipies  sertient  atâi 
dMMadaM  bi  eSQse,  le  geaternenient  ayast  tefo^ă  d'aeft^tel'  prMa^ 
ment  parce  qu'il  D*y  avait  daas  la  prdtendue  d^oonyerte  i^eil  de  iioif- 
tMRit  rMa  d'aaaes  In^rtiiit  i  hr  âmfi  ptfbHlidtf  ţ 

«  AtteBdnqoeWipiibliealioa  par  uee  aatre  Tcfe  qne  o^ede  cefor- 
■mlalre  d'oiNFcoaqpoaltieii  nMdieaffleirtease  oMmtdle  n'enipecAerj  ddiic 
pas  qtte  le  reaiMe  vt  soit  seerei,  puf  iqii 'ii  1«  atfra  rtf atlteotenf  k  cnut  <m 
k  Vovffâgt  de  eoax  k  qal  seult  II  apper tlettt  ^etf  oonnattre,  e»  d*indl- 
qaer  lee  dldurtita  de  le«r  combioaf see  ţ  qtte^  d^  lors,  ff  ire  d^pend  pas, 
II  ne  d^pebd  p1«a  da  fO««eriic«iettt,  âţftks  f&  r apport  de  la  Iot  do  t  prai- 
rial,  de  l^itlmer  par  son  stience,  de  sauctiooner  an  rem^e  ^01  n'cat 
pebit  a«  HMkx ; 

<  Atteidtt  qiie  i*!!  est  fair  ntenflOD  daM  rnM  dij  ce»  iUls  d*ane  eooa- 
posItbMa  mm  dimlga^,  ii  n'eet  pas  loglqae  d'eik  cendore  qoe  dans 
rdtat  aotttd  d«  rdgime  9»  la  pbaittMdet  ou  da  ^etonr  A  la  sMMA  âa 
decret  dtt  %i  garmliMlr  qeaae  d^Mre  scMsret  Ie  reaiAde  qel  tt  ât^  ăhtlgai; 
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qa^n  ¥oil  fletilemeiit  âxâs  le  d^eret  âtî  3  prâirfal  mie  modiflcatioii  delâ 
Mgislaliov,  «ne  petmUălion  de  faire  eiceptioDnenement  ce  qui  anrait  M 
interdlt  Jnaqiie-Uf  hii  caa  partiealier  de  reurtde  secret;  qae  meme  ii  est 
asscs  remafqttable  qite  âttt»  Tesprit  et  Ies  terines  da  decret  est  r^put^ 
Don  diTuIgu^  la  compositien  ttieiiie  8tf amise  h  Vexathtn,  k  Tapprobation 
des  dedea  oH  aoetdt^  de  fti^decitie ;  qa'aa  surpi  as  cet  ^tat  de  clioses 
ayjutt  dtd  effac^  par  le  d^dret  de  IftlO,  dlspafâit  tottt  ce  qai  semMatt  d^- 
Ifailr  et  restrelndre le  fearMe  secret^ 

t  Attendtt  totttef^is  qu'fl  Sera  jaste  de  reconaaltre  âyee  la  Coar  de 
cassation  elle-meme,  daas  son  arr6t  du  6  aGtkt  1842,  qile  ne  sera  point 
ttnisiăit^e  confme  etatit  en  ddiors  da  Codex  U  l^g^e  modiflcation  qui, 
sans  rfeti  cbanger  anx  mddfcartients,  A  leur  combidaison,  2  U  faţon 
d'op^rer,  qaant  â  ce  (|a*ene  a  de  principal,  pourratt  et  de?rait  etre  si- 
H^nal^e  comaie  6tant  seulemenf  ane  am^lioration  i 

4  Attenda  <}oe  crtte  Sofation  ^applfquera  au  sirop  d'hyoscy amine,  qui 
n'est  âatre  que  celui  de  jasqdisme  trouve  âtl  Codex,  et  atee  uil  amen- 
dement  propre  I  en  etileter  l'amertnme,  Todeur  naus^abonde;  qu'il 
fiadralt  en  dlrc  aatânt  da  sifop  de  Johnsott,  ne  difftrant  de  celal  da 
Codex  qae  par  moias  de  saveUr  et  d'odeur,  dlminatlon  op^r^e  anfqae^ 
nent  aa  casd'enyol  aa  loin,  et  sans  qu'il  soit  possible  d'ailtettrs  de  ^re 
qne  fes  ptopriâti^  pf incipafes  en  aieot  €U  conriert^es ; 

c  Atteado,  en  eeqaf  toacfae  \ei  strops  deGatttă,  de  Cbimttuniot^  de 
Gfrâodeaa,  de  Brdant,  que,  soit  dans  leurs  dănomlnations,  soit  dans 
levrs  eompo^tlods  et  Pobjet  âuqael  ils  s*appliqaent,  ils  ne  rentrent  ni 
ArcetMneiit,  nt  m^ate  iddtreetemeift  dans  fes  preflslons  etpr^aratiooa 
da  Codex  \  qtt'îls  ăppaftfendfalent  dontf,  par  sttfte  des  eonsid^ratfons 
gdndrales  cMessus,  aax  reoiMes  secreta;  qae  fear  fente,  mtoe  â  un 
eoBfrtre,  lem»  Bilse  en  tente,  leor  d^eooterfe  dans  hr  ptaanaaeie  oa  d^ 
peadniMses,  aeraleat  ane  eonfratenflen  â  Nr  prihlftideii  da  Partide  32, 
ce  qui  attetndrait  Ies  pharnaciens  de  Rouen  mis  en  cause; 

c  Attendo  qa'il  reste  i  se  pronuncer  sur  la  p^nalit^  de  cette  contra- 
tention ; 

«  Atteuda  qu'pn  ne  peat  se  dissimuler  que  oe  n'est  pas  mame  Tarti- 
cle  32,  qoe  ce  n^est  pas  meme  Tarticle  36  de  la  lol  de  germinai  an  XI,  qai 
ooDtlendraient  la  aanction  pdnale,  puisque  le  premier  ne  fait  mention 
d'aacane  peine,  et  qae  le  rentoi  prononc^  par  le  second  esttide  de  sensi 

Attendo  qae  cette  lacune  ncserait  răpar^e  qu'en  ce  qui  concerne  cet 
artide  36 ;  qa'll  est  etnnger  aox  pkannaciens»  dont  Ies  detoirs  ont  dtd 
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tfeâs  daos  Tarticle  32,  qni  eu  falt,  aiul  qoe  Ies  herborîstes  et  Ies  li- 
dera, ane  categoriei  part;  qu'II  ne  peafc^tre  nnllemeiil  qneslioii  «ren 
aona  lea  ezpresaiona  de  ?eme  au  poida  mddicinal»  a908  lea  qQalllicatkMia 
d'^talagistes,  de  diatributlon  de  drogues  dma  Ies  foires  et  manâ»^ 
appUcablea  auz  cbarlatana  propremcot  ditSi 

«  Attendu  que  aana  doute  le  I^gialatoar  B'eatendait  pas  porter  des  d6- 
feases  qu'on  pourrait  bra?er,  maia  oe  n'eat  pas  ane  raiaon  pour  co»^ 
pleter  aon  oeuyre,  pour  ajouter  ă  ane  loi  pteale  ce  qol  n*y  est  TMlable- 
loent  paa ;  qa'aiosi  la  CkHir  de  caaaation  l'a-t-elle  )«gd  im  termbus  Ies 
4  juillet  1828,  15  aoAt  1841,  pr^is<§i»eot  A  roccaaion-de  la  p^nalittfde 
cet  article  32;  que  depais  si  elle  a  acmb1€,  eu  Tisant  cet  artkle  et 
celui  de  la  loi  de  pluYÎose  an  VIII  dans  plnsienrs  caaaes  de  remMet  se* 
creta,  ai  elle  a  sembl^,  dit-on,  Ies  comprendre  soua  l'appiicatioii  4e  la 
pelne,  ii  ftiut  reconnaitre  que  la  queation  n'^it  paa  sonlev^,  et  qii*aa- 
can  de  cea  arHu  ne  pr^sente  la  moindre  trace  oa  dea  motiDs  d'un  re- 
tour  i  uoe  autre  doctrine  que  celle-ci,  ezplidtementcoDaacrăe  joiqoeli; 

I  Que  la  Cour  de  Paris  ^tait  donc  dans  lea  Traîa  priucipea  kmqa'ea 
reconnaiasant  tout  nScemmcnt  la  contraTentioD,  et  en  ni^me  temps  Ie 
silence  de  la  loi  sur  la  peine,  elle  Jugeait  qae  le  fait  restait  alfi:ancbi  de 
tottte  peine; 

«  Le  tribunal  d^are  que  la  prăTention  n'est  nullentent  fond^  ca 
ce  qui  tuucbe  lea  airops  de  Jobnaon  et  d^bjosciamine,  reconnoa  n'^tre 
poiut  dea  reoiMea  secreta  et  non  conformes  au  Codex;  en  eonadqoesoe;, 
qu'ils  ont  pu  âtre  vendua,  expos^  ou  mia  en  fente :  lea  pr^venoa  relaxa 
qnaat  A  oe;  maia  Juge  que  lea  airopa  du  docteur  GuilM,  de  Chaomonoft, 
de  Giraudean,  de  Br^nt,  constituent  des  rem^des  aeoreta,  et  teatafoia 
dit  qu'il  a'eziate  aucune  peine  A  prononcer ;  en  oona^oence,  reUxe  eneore, 
ordonne  la  reatitation,A  cbaoun  en  dreit;,deB  airopa  et  mecanica  ta  aalsfa^ 

Nona  rapporb»Ba  le  Jagement  rendu,  qnoique  noua  ne  Payou  pas 
compris. 

BXBRCIGB  IIXtGAL  DB  LA  MBDBCINB,  DE  L'ART  DES  ACCOUGHBM ENTS, 
DB  LA  PBOFESSIOVf  DB  DENTI8TB. 

Par  Jugementa  en  date  des  15  juillet,  19  et  33  aoAt  1843,  le  tribunal 
correctionnel  s^nt  A  Bruxelles  a  condamu^  reapecti?ement  A  150,  f 00 
et  50  fr.  d'amende,  pour  exercice  ill^gal  de  la  m^decine.  Ies  nonun^ 
J.-B.  Desmedt,  ex-m^deciumilitaire,  demeurant  A  Schaerbeck,  A. Bressy» 
p6  A  Arpajos  et  demeurant  A  Bruielles,  et  P.  Tenneman,  n^  A  Smettede. 
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Par  Jugement  eu  date  da  3  aoAt  1843,  le  tribunal  correctlonnel  s^ant 

A  Cliarlerojr  a  condamna  Ia  nomni^e  Appoline  Wiart,  femme  de  J.-J. 

Bandaon,  dcmeurant  k  Sara-la-Baissfdre,  ă  52  tt,  d'amende  pour  exer- 

dce  inegal  de  Tart  dea  acconchements. 
Par  Jogement  eo  date  du  39  aoAt  1843,  le  tribunal  correctlonnel  s^ant 

k  Attirers  a  condamna  le  nomm^  Herman-Bertog-Parmer ,  domicilicS  k 

Amaterdam,  A  53  fr.  d'amende  ponr  exerciee  de  Tart  dn  dentiste. 


BZBBCICB  ILUlGAL  DB  LA  PHABMAGIB. 

Le  aiear  Alhurd  a  recveilli  dana  la  sacceasion  de  la  femme  Bicqaelln 
Q«  foBda  dlierboriaterie  et  de  pharmacie  aito^  A  Paria,  rne  de  la  Grande- 
Friperiet  U  Ne  poavant  l'eiploiter  en  son  nom,  paree  qa'll  n*est  reţ a 
qa'herboriste  etqo'il  cat  almple^lA?e  en  pharmacie,  ie  aiear  Alloard  le 
▼endil  en  aoAt  1842  A  un  atenrTh^,  fabricant  de  chocolat;  celnl-ci,  qui 
^tait  enoore  noiBa  apte  A  le  gfirer  par  lui-mâme,  aedonna  ponr  pr^te-Dom 
le  aiear  Royer»  pharmacien»  anqnel  ii  donna  50  fr.  par  moia. 

Or,  le  aiear  Boyer  n*habîuit  pas  mtee  la  pbaraade  de  la  rue  de  la 
Graade-Friperie»  et  domearak  rne  J»-J.  Rouaseau. 

Lea  a&eara  Attuard,  Tb^ry  et  Royer  ont  compara  deraut  la  e*  eham« 
bre,  aoua  pr^rention.  Ies  deua  premiera,  d'aroir  ill^galement  exerc^  la 
pbanBade;  le  dernier,  de  a*Atre  rendu  ocsplioe  de  ce  d^llt  en  pr^tant 
aoii  dipitee  au  aleor  Tb^ry. 

H .  rafocat  da  rol  Brocbant  de Yilliera  a  soutena  la  pr^Tention  et  conclo 
â  l'application  des  artides  3e  et  37  de  la  lol  da  21  germinai  ao  XI,  13  de 
rordonnance  de  police  du  9  flor^al  an  XI,  de  la  loi  da  29  playiose  an  XIII, 
6  de  la  d^laratlon  de  1777,  et  59  et  60  du  Code  p^nal. 

M *  ^leqain  a  pr^sent^  la  d^fense. 

Le  Tribanal,  pr^id^  par  M.  Barboo,  a  condamna  chacun  des  pr^renua 
A  200  francs  d*amende  et  aux  d^pens. 

L'BAU  1UHVBILLBU8B. 

Anclen  Infirmier  A  la  suite  de  Tarm^  d'Espagne,  lorsj|i!  Texp^ditiOB 
de  1823,  le  sieur  Gaăode,  A  son  retour  en  Francct  oontrscta  a?cc  Uorner, 
ex-offlcier  de  sant^  et  r^luaionnaire  libera  (condamna  daos  l^affaire  da 
testament  Sdguin),  une  soci^t^  medicale  ayant  pour  but  d*ou?rir  aux 
malades  bonteux  un  nou?eau  cabinet  de  coosaltatioa  donl  le  si^  fut 
dubli  rue  de  Richelieu,  A  Paria. 

ta  soddt^  ne  dara  paa  longtempa :  Homer  prit  la  ftiite ;  son  asioci^  §• 
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dirigea  lui-mtoe  Ter9  In  Mgiqae,  o^  ii  aalMt  mie  ooodâiiiiiitktt*!  ifi^ 
q^oif  refeoant  teul  e|i  france»  ii  conţut  |e  prpjet  de  reppi|8tr9)K»  i  m 
risqueset  p^riU,  ceţ  teblJ8feiiKnl<le  U  r«e4e^U)|ielira  goeU  distalntui 
aoudaÎDe  de  la  socUt6  dea  premiera  foQd^tevrş  «Taiţ  r^ţa^i  11<WB^ 
p^r  inonder  Paria  fie  pmspectua  4|li9  le^^ielş  ^t^iţ  a^Ulemcnt 
reoommand^  l'adreaşe  de  aQf  cabipt^  4ff  cpusA^lUwiff  4'oMc<  "^ 
Udes  ne  deTaient  a^rţir  qu'ep tţ^remept  gu^ria,  Qr «  ţf  cajtjpct  «6t 
dical  ^Uit  aita^  k  rentrea»!  d*uii  naf«lMiiid  4»  fin  quii  flMi(«rf««' 
ment  ayec  la  prepi^iţ  bim^-fontaiM»  4N|iţ  ^h«r«4  de  townir  lei 
^^ei|ţa  dea  nUkU^meBta  CMims  pur  Vbpbilc  pvi^til4fB*  ^  ^^^> 
cea  mdclicaniciita  n'iiuif  i»t  unire  i)bMe  ^Me  4«  Vh^  mm  fi  4e  ^rm 
bUiiche :  aoif  de  Teaii  rovgie  «iier4a  pmr  bl  BwqiHlH»  «t  41 V^  «^ 
m^ng^  d'tt»  pe«  de  autfete  4«  «>u>  |miup  U  aeottii4f  • 

Le  mareliand  de  ▼ina  lalaaalt  tranquitleneBt  ftiire  â  6«Ms  m  pr^ 
tendae  mMecfaie,  aUeiidii  qo'!!  y  trottfail  biea  on  peu  ttmtMKfUi^ 
ai  le  docteur  iapM? M  ne  lui  payalt  paa  dfreetemettl  le  lejer  4»m  cd- 
tfeael,  iile  Ini  rendafl  Meu  iDdtreeteroeat,  pareeqae, aelee  Miptopns 
expreaaioos,  ilpoussaii  l4spmti€n»g  A  fa  eom9ommmikm.  Or,  eMBBt^^**' 
tonJevM  arrM,  oiMiiae  ii  irriTe  et  eeaune  II  an4ferateeJoim*F>"i' 
bon  nttnbre  de  dnpea  ae  lataa^enl  pi>indre  anx  beliea  pfoaMtfei  4a  ca- 
binet de  oonaultatiena,  bon  nonibae  de  peeaonnee  j  entriraat  f^  ^ 
em porter  dea  flacons  d^eau  rouge  et  d^eau  blamaks^  qniii  4dHf«iM 
contre  de  beliea  et  bonnea  piteea  de  6  franea. 

Cependant  Ies  ga^rîsons  ^taîent  loin  d*«tre  radicalcs;ilptf>'*®*"* 
qne  plusiears  maladea  eurent  i  se  plaindre  des  moyens  cnratif^  de  Go^ 
n^e;  ils  en  râf^rirent  k  Tautorit^  qui  s^en  ^mut,  et  ordoana  de  f^ 
nne  perquisition  dans  le  cabaret  de  la  rue  de  Richelieu.ElIe  eat  ponrre- 
aultat  la  saisie  d'un  assez  bon  nombre  de  fioles  de  Teau  ftmeose,  et 
dUostruments  qui  proufent  Jusqa'ă  Ia  dernidre  ^vidence  qa'on  se  1'^^' 
dans  ce  cabaret  ă  des  op^rations  DK^dicales  et  cbirurgîcales.  EUe  aBOi 
aussl  l'arrestation  de  Gn^n^,  qui  a  compara  dernidrement  deftnt  letn* 
bimal  depolicekbrreetionnelle,  sona  la  qnadrnple  pr^Tentioe  f  aerdec 
ilMga]  de  Ia  m^decine  et  -de  la  pbarmacie,  d'annoncea  de  renMes  fVt*^ 
et'd'eacroqnerie. 

Le  tribunal  a  ^cart^  le  ddit  d*escroquerie,  mais  H  a  admis  Ies  trois  ao« 
tres  chefs  de  pr^f  ention,  et  a  condamna  Gu^n^  |^  500  fr,  d'ameaâe. 
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EAU  DK  I.'£PICIEa.  RBMÂDE  8KGRBT. 

(Trii^WMi  comciiomMti  de  la  Seimt.) 
Toat  le  monde  connatt  la  r^piitati«n  eapop^enne  dont  a  Joui  loogtemps 
aiie  <«o  powr  Ifs-  y«ix  ^ue  prăiwvait,  U  y  a  quelqiies  ««ia  eacorşt 
et  dislrUnuaU  gţfUU  a^x  iadinfota»  un  ^pidfr  da  faubourg  M^tmorlre» 
M.  firid4iiA(«  Qaito  «AU  a'^VieU  d'aliQfd  £mu  de  i'4i»ici4r,  pus  easoiu 
Mi^u  ţt9W  («fjc^M^;  ptas  Uif4  »  «Ue  prii  le  aom  d'£aif  d#  /a  liiictojc 
^jing^tUi^^f  ci  0Qş|iH«9^  euin  «e»  ciirfs  merveiUeuses  d  aes  svoofcs  aoiia 
le  nom  ^Eau  ^  J^şoffiţ^Qg  (du  iMia  de  la  ru»  oik  elle  ae  deusait).  Oea 
pour&uiţea  dkigto  ţoutr^  c#  r«aMa  tfiGrel»  k  la  diligeaee  de  M.  le  prdiat 
de  P«|IA^  ^  ttvein  v^g0|pm««t  |al«rdire  la  diatffibation. 

Un  mddecÎD,  M.  le  docteur  D.ţfkei^aet  cruţ  pouToir  ea  Idgaliser  la  fente' 
en  VMctp'^P^  ^^^  H^  P^rjudcien  a^uai  4'Hn  4^pl6we,  ţ^.  B^Owţ.  Gelqir- 
ci»  conform^fţiqiit  au^  ţ^^  siyr  {^  m^tiâre,  pr^Aar^t,  VE^u  4e  frwf^nce 
ă'şjfj;^  \f^  K<^9M^  4mV(#t»  4<Wt  la  laa»Ul«  Brldault  avail  la  naaieaawa 
defkuvf  apiXiap^  f  iMb  f^  Pl?  (^biţait  ae|09  !«•  preaaripUiiBs  q«e  dannaît 
Iq  ^em:  pe^eţ^i»  W  «i«Ut4  4«  Bi^<kcMA. 

ie  quii^i^Uc^  PWt»)i«  f  TU  U  uue  fente  tU^ale  de  vemâde  aeanet,  .«|  a 
B99Â%%i  M*  l€i  dpoUur  Q^pfnne  et  N»  le  pliarmacien  Bertba. 
.  V^  ticihMD^*  «ur  le^  cuucluâiona  d^  M.  Vafocat  d«  r«î ,  et  apr«6a  af^jar 
i;;g^t^i]i  \f^  ^^9W^  et  leHr  a^cK^at,  i^  rendu  un  ingemant  qui  contamina 
U.  Hepqine  ţt  M.  B^thet  dişciip  â  aii  oept«  fra^^s  d*anan4f ^ 

V^a^  de  i'ejficiei;  Brţ^aalţ  S9  pr^arait  en  metţant  daţia  un  baril 
d'eaa  de  la  racine  diris  de  Florence  et  du  sulfate  de  zinc. 

BUL^BTm  9^  GQPili;  APPUQUiE  A^X  AHTS. 

nnwmn  ▲amnciBLUi. 

ftMDes  iinft  paftgn^ft  da  iaonn^  ordinam  de  iponent»  r^dniatsKla  wm 
pdtn^IMuaaa  af«c  na  pcn  d^u  %  abandonnca  oette  pAle»  oenferle  dn 
palier,  aşTv  la  manleaa  d'ona  olieinfaide  e6  Ite  fait  da  feu  toute  la 
îaarote  aft  afltea  de  tempa  ă  antre.  Le  aepCi^me  janr,  preaen  Iroia  lita^a 
de  işah  dâay^dans  ne^f  lltrea  d^au ,  Alte»  bonrlllr  rinlttaian  af  ee  nae 
qa^tilă  conienabl»  da  houblon  oa  sans  honblan ;  apr^  nn  refroidis* 
■cat  oonf  eaal»le ,  ajautes  te  ferment. 
IM  a^Mltai  w&Mk  «ac  ccrttinc  qaantit^  de  bl^  aana  aafaor  ddNH 
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gr^able»  et  au  moins  iin  litre  de  lerore  ^paiHe  esodIeiitB  pov  Mredo 
pain. 


PUITS  roBt. 

Od  creose  en  ce  momeiit  ji  Nea*Salswerk,  tu  W«tphali«,  m  paits 
aaiM  tabage,  pour  la  recherche  d«  ael  gemne,  (fin  a  A|i  97  mttm  de 
piua  que  celui  de  Grenelle ,  c'est  A  dire  644  ntoea  (prte  de  l^  piob). 
U  tempdrature  de  Tean,  chargte  d'aeide  carboniqiie^  qv'O  fbanit  ett 
de  31%25  ceutigrades.  II  n'a  coAttf  Jnaqu'ici  qae  i7C,oeo  fraaci.  A« 
moyen  de  la  aonde  chinoiae,  on  peut  ariver  A  ZfiW  pieds. 


COII8IBYATION    DM    BOIS   AC  M OTBII    DB    L'ACmi   mUVWgOi 
CONCMVA*. 

L'endnll  afec  du  goudroii  est  ceitaiiiemeftt  un  des  moyeos  fes  piu 
anclena  et  lea  pios  efricaees  qu'on  puisse  employer  poar  li  consfffi- 
tion  des  boiat  saus  d<mte  ii  ne  pftftent  pas  complement  et  poar  ton- 
Jours  la  ddtiăriorattoB  des  bois ,  naia  ii  est  dans  tooB  Ies  cai  Met  n- 
pdrieur  A  tons  Ies  proc^dăs  qn'^m  a  prdeenla^  deptiis  pea  poor  oet 
ob|et  dana  Ies  di?ers  pays.  En  Allemagnefe  <wil  rddairage  aa  gs  i'eH 
pas  enoore  tpAs  i^pandu ,  et  oh  le  goudron  de  bouflle  est  proportiouci- 
lenient  d'nn  prix^le?^,  parce  que  le  geudrou  v^^tal  csrlalHDteK 
cher,  ou  fait  nsage,  peur  garantir  le  bois  de  ia  ponrritare  lor^oba 
Texpose  A  Tbamidit^  ou  qu'on  le  ficbe  en  terre',  on  biea  eaeon  im- 
qnll  est  altematiTement  plongd  dans  l'eaa»  ub  moyen  qnll  est  Im  de 
connaltre. 

Ce  moyen  consiste  ii  enduire  le  bois  d*une  ooucbe  d*acide  lalftiriqie 
concentra.  Get  acide  non  seulement  carbonise  la  surface  daboU.iu'* 
de  plus  ii  se  forme  une  combinaison  entre  lui  et  la  flbreligneoie  qii  ^ 
garautit  parfiiitement  contre  Ies  inflnences  eztdrieures;  ea  oatK|il  pr^ 
lient  la  pourriture  profenant  da  d^eloppementv  A  PlatMeafi  dn  bois» 
de  Tdg^tationa  cry ptogamiques ,  etc.  A  Gbemnitz  on  emploie  oeCtc  lorte 
de  peinture  depuis  dix  ans  afec  un  succAs  remarquabie  paorpflotis^ 
pont,  boisage  de  mines»  pieuz ,  pilots,  ^cfaalas,  etc.  Us  frais  aoat  Iri* 
minimes,  puisque  l'adde  sulfurique  est  A  «a  prfx  peifdief^»^^^ 
n*a  besoitt  que  d'âtre  appliqu^  en  coocbe  tiis  ndaoe.  La  n^tMB  P^ 
raft,  du  reste,  Atre  presque  partout  plus  ^eoBomique  que  le  fM^'^ 
Bage  et  plus  efflcace;  le  prooM6  eat  teiaeauDcnt  simple»  scfaloKtf  ^ 
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faat  manier  Tacide  ayec  pr^caution  ,  et  fairc  attention  de  n'eo  pas  r&* 
pandre  sar  soi  ou  de  le  faire  jaillir.  U  est  posaible,  ii  «st  pr^sumable 
mdine  qu'on  a  d^Jă  propos^  ce  moyen;  mais  ce  qa'il  y  a  de  certaia ,  c'est 
qa'il  est  trtepeo  r^pandu,  et  qae  qoelqaes  saTsnts  sTăient  in6me  para 
doater  de  son  efflcacit^. 

Ou  reste ,  l'eipârience  est  facile  k  nSp^er,  et,  pour  constater  Ia  lionttf 
du  moyen',  ii  s'a^ra  toot  simplement  d'appliqner  l'acide  sulfurique  sur 
des  semellesen  bois,  qui  sergent  de  point  d'appui  dans  la  constraction 
desebemins  defer,  et  de  voir  si  cea  semelles,  qui ,  dans  qoelqaes  cir-* 
coostanoes,  constituent  ane  des  d^penses  Ies  plas  pesaptes  k  la  charge 
des  compagnies  ponr  Ies  r^parations,  pnlsqu*elles  ont  l>esoln  d'^tre  rem- 
plaoto  toos  Ies  deox  oa  trols  ans ,  auront  une  plas  grande  dorfe  aprte 
aTolr  reţu  rsppiication  de  Taclde  sulfurique  qae  quand  on  Ies  laissera 
dans  leur  ^tst  naturel.  On  poarra  d'allleurs  essayer  comparatiyement 
difTi^entes  sortea  d'enduits  ou  divers  modea  de  coaserYStion  des  l>ois. 

{Moniteur  industriei,) 


LAPIDiriGATIOH  DB8  BUBSTANCBB  ANUtALBB. 

M.  Gsnnal  embaome  Ies  oorps  d'animani ,  oiseauz  ,  poissons ,  mtae 
Ies  corps  hamains,  et  c'est  en  injectant  du  sulfate  d'alumine  et  de 
fer,  dissoos  dans  de  Veau  chaude,  marquant  32  degr^s  ă  Tar^m^trc.  On 
»e  rappclle  peat-âtre  que  G.  Segato  sTait  d^couTert  un  moyen  pour  r^ 
duirea  l'^tat  d'une  solidit^  pierreuse  Ies  substances  animales  tantdures 

aue  molles ;  mais  malheoreuflemeut  cet  inventeur  a  ftiit  comme  beaucdup 
*aatres,  ii  a  emport^  son  secret  dans  la  tombe ;  mais  îl  est  Trai  de  dire 
aassl  que  nous  ne ressemblons  pas  â  nos  ancdtres»  qui  se  plaisaient,  pour 
aÎDsi  dire,  k  li^re  au  milieu  de  leurs  parents  et  des  smis  qu*ils  avaient 
pcrdus»  songcant ,  aans  effroi ,  ă  Tenir  k  leur  toor  occuper  une  place 
dans  le  caveau  saer^. 

Depuis  cette  ^poque,  on  a  fait  beaucoup  de  recberches  sur  ce  sujet. 
L'agent  cbimique  le  plus  efflcace  qui  ait  ^teemployd  est  le  deutocblorure 
de  mercnre  {sublime  eorrosif) ;  mais  stcc  ce  sel,  malgrd  ses  propri^t^s 
antiseptiques ,  bien  qu'il  modifle  Ies  parties  animales  d'uoe  maniere 
particuli^re  ,  on  n'a  Jamais  pu  par^enir  k  lapidifler  Ies  substances  ani- 
males eomme  le  faisait  G.  Segato.  M.  I'abb^  Baldacconi,  pr^parateur  du 
mus<^  d'biatoire  naturelle  de  Yienne ,  pour  obtenir  le  m^me  rdsultat , 
a  essay^  de  faire  usage  du  sel   ammonfac,  et  c'eat  en  unissaut   ce  sel 

Sar  la  ^oie  bumide  au  sublima  corrosif  pour  former  le  sel  triple  connu 
es  alchimistes  soos  le  nom  de  sel  d'Alembrotk, 
Les  premiera  objets  qn'il  a  plong^  dans  une  dissolution  de  ce  sel  com- 
post ont  commenc^  par  flotter  ă  la  surface,  mais  peu  k  peu  ils  se  sont 
immerg^,  et  apr^  quelquea  Jours  ont  gasnă  le  fond:  Jugeant  alors 
qa*tls  etaient  assez  saturds,  ii  les  a  retir^  de  ce  liquide/etil  a  eu  la 
satisfaction  de  Toir  qu'ils  avaient  acquis  la  dureţi  des  pierres ,  qu'on 
poavait  les  polir,  qo^ils  r^istaient  au  marteau,  que  leur  cassure  ^Uit 
anculaire»  leur  poids  sp^iflque  5  â  6  fois  plus  considârable  que  celui 
ae  l'eau,  enfln  qu'ils  rendâient  an  son  mdUlliqae  qoand  on  les  frap« 
pait« 

3*  siuB.  9.  &8 
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Maia  Ia  eirconstance  la  plas  int^ressante  de  toates,  c^est  qne  lesolijeti 
aissi  trăita  conserrent  lear  coateor  naturdle,  q«'Us  ii'<<prMfeDtaaau 
alt^ration,  et  qu'apris  lear  sortie  du  baio,  ila  ne  deouiQdfmt  «acua  wiiţ 
particalier. 

M.  Baldacconi  a  d^pot^  an  mnste  impdrial  d«  ViciiiM  «n  aaMs|riBd 
Bombre  de  pi6ces  traităes  par  cette  m^thode,  pannUesqneUesse  troaveat 
dea  animaux  i  corps  mou  et  g^latineuz;  depaia  lora,  tovtes  cespito 
aont  reat^es  parfaitement  i«tacr«a,  et  ri«v«it|iiir  eat  oaiifai»c«  m  l« 
persunoes  qui  r^p6teroot  cea  experiences  pourront  en  conUriner  reuc- 
lilude.  '  {L'Jmi  de  FOrdn.) 

I     ■  ■  ■.    l-t      .1^.1     ■  ^SBfO^ 

APPUCATION  DES  0XYDE8  MlfiTALLIQUKB  SUR  Lâ  pUIFACE 
DBS  MtTAVX. 

La  premiere  d^Mvrerte  de  rappiioatioii  des  m^aax  pr6cieax  sor  le 
CDivre,  aa  moyen  dea  appareila  electro-cbimiquea  cat  due  i  N,  Beo- 
qoerel.  MM.  de  la  Rffe,  Raolz  et  Etkin^ton,  marcbant  aar  Ies  traces  da 


pi ^ 

la  sqrfacf  do  cujire,  pour  qu*on  ptl  aoumettre  au  bruniasaţe  la  objeu 
dorâs  ou  argentespar  son  proc^de.  M.  Becquerel  Ttent  de  coiopl^tersa 
premUre  d&ouTarte  par  une  serende,  quf  est  peut-^tre  destinee  i  )oav 
dana  Tavenir  un  r^le  trds  important  en  industrie.  II  est  parfeaa  â  flier 
aur  la  surface  des  ni^taux  des  oxydes  inalt^rables,  tpls  que  le  peroxjoe 
de  ploafib  et  de  fer.  On  comprenifra  de  suite  tout  Tlnt^rât  de  cette  d^ 
couverte,  en  r<ifldc||ţ»aşnt  qne  U  «lorvre  ou  rargtntiiro,  qui  avaitpour 
but  principal  de  pr^erver  de  Toxydation  Ies  ni^taiix  sor  lesqoels  on 
l'anplique «  aeront  tonjoura  d*un  prii^^levd  par  la  valear  m^me  tfe  ces 
SMtaox.  La  auperpoiitidn  d^n  oxyae,  romtnc  l'oxyde  de  isr,  eoiapl^te- 
ment  iqaUiSrabie  par  toua  Ies  agenta,  n'oceasîonn«rar  âu  eootnifre,  que 
la  faible  d^peaae  dt  maiii*dVKuvre,  et  U  sera  on  prtfserfatif  aq  atoio^ 
auaai  sOr  que  Tor  et  l'argent  pour  Ies  m^taux  dont  on  vaudra  ţiranţji' 
la  aurface.  G«  pfocMd  pourra  donc  reeevufr  ane  appiicaitoa  trts  otile 
en  grand»  pour  arop^bar  Toxydation  des  fera  que  l\>n  eanploie  daas  Jes 
conatruotiona,  ou  fie  ceux  qui  tervent  nux  macnrnes  usoellas. 

Outre  cat  arantafe,  dont  Ies  cous^uencea  fndustrielies  peeiaDt  «re 
ai  prdcieusea,  le  proc^d^  de  M.  Becquerel  fournit  encore  auiartsdelnie 
dea  dementa  nouveaux  ,  en  variant  preaque  k  Tinfini  lea  ooalean  qu  oa 
peut  appUqucr  aur  lea  m^taux.  Pluaienra  pi^cea,  qq'tl  a  Moatp^  ^  l'^*" 
cad^mie,  k  Tappui  de  aou  n^moire,  ont  vi«f nent  fropp^  l'atMotio*  «1 
nombreux  sprctateura  qui  ass|s(ftiit  k  aea  sâances.  Lea  aooiai»N  qa'eiiei 
pr^ntaient  «ont  aqa^i  ricbra  et  anssi  driatanfea  qse  cdlflaqMlo> 
admire  aur  Ies  ailea  dea  col^opt^r^  dea  râgjona  ti^pioalca.  Ut  teistei 
acuuidrent  d*autant  plusd'ăolat,  que  Ita  pteea  sont  frotfăoiafaaiaptfţ 
et  ie  rouţe  d'A.n{{Ieterra.  Cett^  rirconatanae  nonire  que  lat  aouchea4^ 
lea  produisent  oqt  ţine  forte  adti^rence,  et  qo'elloa  paufent,  partoai^ 
quent«  r^iatef  aux  actiopa  |ea  pipa  ^ergiquta. 

Pour  obtenir  Ies  couleura  vivea  qui  imîtent  Ita  Miata (largeda  pif*"» 
ii  faut  oue  Toxyde  soit  appliqu^  sMr  de«  mâţKux  ^Q^  ox^dabka,  ^  ^"^ 
l'or  ou  le  cutare  dord,  ce  quj  rend  tpujoura  c^ţte  pperatioa  (aâiewei 
maia  pour  Ies  objets  d'omemepts  ,  ţette  queatioii  caţ  pcM  imfiprtiate  ea 
elle-m^me»  la  Ri^in-dVeuvre  ^t^ntpre^uţ:  ^uioura  ^  (leaupMtf  lUr 
rieure  k  la  valeur  Intri ţis^up. 

!>■■.■  ■  ,    ■  ,   ..  I 

tolCVaO  *  CHUOQVS. 

Ea  aortant  de  Tappareil,  lea  piteea  argeiitto  par  i'actioB  ftlraoiqve 
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ont  m  blăiic  mat  parfait  qu'eiles  perdent  au  bout  de  qnelqucs  jonra ; 
dles  devlennenc  d'oa  Jaune  sale  qui  leur  6te  de  leur  priz.  H.  Hourey 
•  tnt  connattre  derniârement  uo  moyen  tr^  aimple  de  parer  â  cet  in- 
cooTănient. 

Les  obiets  rtcoaverit  d'argcnt  par  ractioii  ^lectro-ctafniiqQe  contlei^- 
nent  du  MHM-cyanore  d'argetit  qui,  s*alt^rant  &  Ia  lomKre,  est  la  cause 
de  oe  cliaiigemeat.  Fomr  d^lraire  et  enleyer  cette  combiuaison  sans 
avoir  reciHira  *  dea  aetdes,  M.  Nourey  courre  les  piices  k  plnâfeurs 
reprises  d'une  aolution  de  borax » et  lorsqu'elles  sont  dess^ehăes ,  ftl  les 
souBiet  k  uoe  temp^ature  asaez  ^It^ie  pour  que  le  borate  de  soude 


lorsque  surtoaţ  ee  fluide  n'est  pas  cbargâ  d'teanatioBs  anlfnreusea. 

Dans  cette  op^ratioDt  le  borate  de  soode  d^compose  A  cbaod  le  sou^ 
cyanure  d'argent ;  uue  nouyelle  portion  d*argent  s'ajoute  k  celle  qni 
^tait  prdctpitee»  tandis  que  l'ozyde  de  cuivre  qui  peut  se  trouTer  k  la 
surface  de  Targcnt  et  iernit  son  ^lat,  estdissous  par  une  portion  de  ce 
scl  alcalin.  (  Extrait  da  compte  rtndu  des  s4ances  de  VAcadioUe  des 
sciâiices,)  J.  L. 

FBfiPABATiaN  »■  I.*OBT]»B  0'A1I«BNT  PAB  L^ACTlOtl  9B  LA  MTA8SB 
UQUIDB  SUR  LB  CHLORDRB  D'ARGENT. 

M.  W.  Gr^ory  proposc »  pour  prdparer  cet  oiyde ,  une  noaTelle  m^ 
tbode  dift^rente  oe  celle  qui  est  ^eu^ralenient  admise  pour  l'obtenin 
Suivaut  ce  cbipaiste,  Ia  potasse  caustique  en  solution  concentra  ou 
afCaîbiie  ^tant  cbauffife  avec  le  cblorure  d'argent  r^cemment  prteipit^, 
ae  d^compose  et  donne  pour  produit  du  cblorure  de  potassium  aoluble, 
et  de  Toxyde  d'arffent  qui  se  precipite  en  poudre  noire  trds  pesaote  et 
d'un  aspect  cristal  fin. 

lldevic»t  doBC  facile  de  pr^parrr  Toxyde  d^rgent  por  atee  de  t'ar- 
fleot  aflM  *  ds  cnitre,  ft  dissoWant  d*abord  dans  l'actde  atotiqae  Tal- 
fiage,  dâoMiposant  la  dissolution  par  le  sel  marin ,  lavant  ie  prteipit^ 
par  d^eaBt»tipD  airee  de  l*eau  chaude,  et  Ter5ant  sur  ce  cblorure  «rar- 

Sent  une  solution  de  potasse  caustique  â  Ia  chauz  de  1,250  ii  lt300  do 
eBsilă»  En  faiaant  bomiUîr  be  tout  pendant  dîx  minutes,  le  cblorure 
esl  d^eompos^»sartoat  si  To»  a  le  si»in  de  bien  diviser,  p»r  trituratioo, 
les  gmmc^ox  bianes  de  cblorure  d'argem  qui  restmt  sonvent  intacta. 
Lorsqne  U  d^composition  est  complete ,  on  Istc  k  l'eau  cbaude  l'oxyde 
Boir  d'argent  qui  s'est  fovui^. 

L'auteur  de  ce  proe^dâ»  qui  est  trte  simple,  aoiioiiceqne  Toiyde  ainsi 
pi^par^  ^ant  clui«ff6  au  roage  dana  une  cornue^se  di^eompose  en  aban- 
dounant  tont  soa  oiyg^e  et  en  laiaaant»  soua  forme  d'^imnge,  Targent  k 
r^t mătaUiqus.  (Extrait  dujoiirnal:  Le  Teciimologiste.)         i.  L. 


BBrenSE  A  VN  ABTICLB   GBITIQCE  DE  tf.  LE  BOCTEUR  T.  P.  VAlf  DEN 

BROEGK. 

Un  Journal  qui  noua  arrive  de  Brmxelloa  noua  fait  connattre  ane  nou- 
Telle  ducubration  de  Tbabile  et  infatigable  critique  M.  P.  Van  den 
Broeci;  nous  eussions  d^sir^  ne  pas  nousoccuper  de  polânique  dans  Ie 
Journal  de  chimie  mMicaie^  maia  la  maladie  du  prtffrsseur  belge  nous 
gagne ;  nous  allons  bri^vement  le  suivre  dans  la  \oie  qu'il  nous  ouvre, 
tout  en  faisant  observcr  que  nous  ne  ri^pondrona  pas  aux  discussions 
toang&res  â  la  question;  nous  laisserons  m6me  de  c6t^  l^psaume  CXIII 
et  toift  oe  qull  y  A  de  bibUqiae  dam  Ttoit  delL  V.  D.  B.^  parce  que 
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n'abprde  pa.<  nettemeiitia  difflcuH.!,  et  qB-IlnTd^t  p".  ^n^eTniî?™^ 

Je  r^jpondni  â  M.  V.  D.  B.  qM  l'on  de  nous  avait  rioitâ  tiec  u  «îk-. 
flia,  chirureieD  aax  In^alldea,  aes  expirience»;  qo'il  .ţtu  î^n^^L^^f 
renr  dans  laauttlie  M.  V   n    b    ^.u. .  ,'^>  4""  «Taii  reconnu  1  er- 


a«  M.  V.  D.  B.  me  reproche  d'avolr,  dans  le  DUtiouaaire  des  dm.^..' 
commis  uneerreor  «rare  dans  un  articlcsur  Ies  hySaS^ăări^ 
dans  ce  i).e//OT««,„,  en  1828.  Jc  passerai  condamnatC  iSÎ  «uT S^ 
reur,  si  MV  D.  B.  »e,.t  bie.i,  avaut  de  prononcer  ma  coudaiMil^  uZ 
Ies  paxu  Î95.  296  ct  287  du  Systimc  Ie  chimie  de  thamt^^Tl^Jl 
dare,  d'autre  part,  k  M.  V.  D.  B.,  que  ie  me  croiraU  hi,„  I.I-  - 

dans  Ies  5  ToJuines  du  DiclionnuW dVd^^-Z*^'^^,l ^^  "• 
cettc  seule  erreur.  "^ysww,  je  n  avais  cobibm  qae 

jcf/â-t^li^c;  îurreXaTA'  fiS^'^Te  eS^';i'î:SJS.ărn.''H„**'  '-«'• 

4  «.  v,D.  B.  nous  reproche,  ou  doit  pIutdtreDroch«riiif  ii»»»«.^ 
une  erreur  dans  le  r^HuIiai  de  son  analyse  chitnfqWe  prie  il^n^^^^ 
de  se  rassurer  M.  Ecgaaid  se  propuse  de  rip^leri^iilfir  ct  boo?'i.w 
feroDs  connaltre  prochainement  Ies  r^sultats  oblcB iw^    *  "* 


ouvrage.    ^ -  «"-.^ic,  «  cei  «irei  ii  copie  le  passa^ 

Je  rdpondrai  â  M.  V.  D.  B.,  et  je  le  somme  de  v^riiim.  io  *.u  ^ 

/c  /oi,!^  21,«mV  1836,1^11  /o«/«^/rf«  <S^«i^^^^ 
page  m^Ugne  15,/«,,  ei,  /o«/e.  ieiires^uiu/^''gu^^^^^ 
encore  agir  deja  nuiniere  suivante;  quoique  plus  iongue  X'^S  J^^ 
rable :  onprend  lOOgr.duvinaigre  a  essarer  ^tV^hh         ^^^  P'^^hr 
^porcel'aine  onAauffe  ^^:ntT'mZii%T'rjrr'p:r^/J'^ 
poration,  (t  liqiude  au  ImUiime  de  son  volume  ■  on  l^,ii  ^Je£.^ 
on  trăite  le  reşidu  par  quatre  foU  son  volZeTaicZ  li^  o„%^îi. 
sotutwn  aleooUque,  ou  ajoute  de  l'eau  distUUe,  ontaitTviZrer^lS' 
eoot,  puu  on  trânte  par  la  solation  dh^OrochloratedleX^Î^I^^^ 
ce  au  tt  n y  ait  ptut  de  precipiţi;  on  rehueille  U  pre^tTZrui^l'L' 

Je  suiş  sftr  que  qaand  H.  V.  D.  B.  aura  Iu  Tarflcle  oue  (e  mn<A  t., 
tue  lement  dans  le  21*  yolume  du  Journal  des  eonnaUsa^eiJ^FlL^^- 
bliji  en  I83i, page  17».  ii  sera conTaincu  que  jene  SWe^wSi^ 
ticledans  un  outraee  qui  fut  pufali<i  en  1838,  jWre  alo«  Wiî^' 
relaxcra  de  ta  condamnation  trop  Ugire  au'il  av^t  nri».?„2yj  ^" 
nous.et  qu'il  ser.  convaincu  que  nouf  „cd§Tions"asCu."«toerSS 
conseiUer  l'emploi  de  l'alcool  pour  «6parer  lea  »els  cOnim2«*d!Si  PSI 
trăit  de  vinaigre  coatenant  de  l'acide  sullliriqne  Ubre.  ^   "" 
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6*  M.  V.  D.  B.  dit  qae  M.  Orflln  n'emptoid  p*9»  apr^  1'^aporâtlon, 
l'dther  pour  s^parer  Ies  sels  contenus  daos  Ies  yinai^ea  de  l'acide  sul- 
furiqae  libre;  nous  lui  r^pondrons  que  nou»  a?ons  entendu  M.  Orflla. 
dana  lea  ezamens,  indiquer  ce  mode  de  faire. 

70  M.  V.  D.  B.  pr^tend  que  le  Journal  de  chimie  mMeale  ta  chicane 
iouehant  Vinierpretation  du  iraitement  pari' alcool  du  r^sidu  provenant 
du  vinaigre ;  et,  &  ce  sujett  oe  profeaaeor  nous  indiqoe  on  passage  de  la 
page  163  du  1"  volume  du  Trăita  pratique  d'tmafyse  chimigue  de 
Jf .  JUue,  oii  SI  est  dit :  «  Lor8qu*il  se  trouTe  des  substances  organiques 
c  dans  la  djssolution  {dissoluîion  conienani  de  V acide  sulfurique),  ii  ar- 
c  rive  fort  souvent  qu'nne  pârtie  au  moina  de  Tacide  8uifnriq«te  llbre 
«  qu'elle  contient  subit  un  cbangement,  et  qu'en  outre  elle  n'est  point 
c  pnicipSt^e  par  la  diasolutîon  des  sels  barytiques.  Cest  ce  qui  arrive, 
c  par  exemple,  qnand  l'acide  aulfariqne  a  âtâmtf^avec  de  Talcool.  v 

Nous  r^pondrons  k  M.  V.  D.  B.  1*  que  le  Journal  de  chimie  medicale 
n'a  jamais  eu  l'envţe  de  le  ckicaner  ;  2"  que  des  auteurs  attaquds 
dans  un  Journal  belge  ont  cru  dcToir  lui  r^pondre  ;  3«  enfln,  que  per- 
aonne  plus  qne  nous  ne  respecte  le  talent  iminent  de  M.  Rose;  que,  ce- 
pendanty  Pun  de  nous  a  Touin  s'aasurer  par  des  ezp^riencea  jasqa'A  quel 
point  l'acide  sulfurique»  dans  Ies  conaitions  oă  nous  agissions,  ponvait 
se  soustraire  k  Taction  des  sels  barytiques;  de  ces  essais  ii  rdsulte  que 
l'acide  qui  tfchappe  â  cette  ri^action  est  en  si  minime  quantit^,  que  cela 
ne  peut  TÎcier  lea  op^rations.  Toutcfois,  admettons  que  le  proceda  indi- 
qu^  en  1833  ne  soit  pas  aussi  exact  qu'on  puisse  le  desirer;  nous  pensons 
q  ue  j  uaqa'ici  on  n'en  connalt  pas  de  meilleur;  nous  espdrooa  que  M.  V.  D.  B., 
qui  8*occupe  d'un  trafail  sur  la  falsiflcation  des  vinaigres,  comblera 
cette  lacune;  nous  nons  empresserons  alors  de  mettre  ii  profit  ses  d^cou- 
Tertes. 

6"*  M.  V.  D.  B.  nous  a  reprocb^  d^atfoir,  â  tort^  taxi  d'erreur  M,  Jiou^ 
beiran\  nous  lui  r^pondrons  que  nous  n'avons  point  attaquâ  Ies  travaux 
de '  notre  coll^ue ,  nous  ayions  dit  que  la  quantitd  de  carbonate  de 
pocasse  indiqn&  par  ce  savant  nous  semblaii  un  peu  trop  faible;  ăepuia, 
des  exp^riences  noua  ayant  d^montr^  le  contraire  de  ce  que  nons  ^viona 
ayranci  d'une  maniire  a«6iVa/<Ve,ea  disant,  ii  nous  semble,  nous  arona 
avoa^  notre  faute  avec  francbise. 

9**  M.  V.  D.  B.  a  aussi  ^mis  Tid^e  que  dts  falsificateurs  adroits  ajoute- 
raîent  â  leur  vinaigre  de  l*acide  lulfuhqne  pour  Iul  donner  de  Taclditâ , 
puia  du  sel  marin  pour  donner  h  oe  produit  de  la  densit^;  qu'alors  le 
moycn  que  nous  avons  indiqud  pour  constater  la  prdsence  oe  Taclde 
bydrocblorique  ne  devrait  pas^tre  employ^. 

Mous  r^pondrons  k  ce  sujet  que  des  fraudenrs  qni  en  agiraient  ainsi» 
aeraJent  des  fraudeurs  maladroits,  car  du  vinaigre  allongâ  d'acide  sulfu- 
rique  n*a  paa  besoin  d'6tre  addiiionn^  de  ael  marin  pour  avoir  de  la 
densit^ ,  l'acide  sulfurique  seul  lui  donnant  de  la  densit^  et  trop  de 
densit^;  d'ailleurs,  en  supposant  qu'un  maladroit  fraudeur  ait  agi  ainsi 
d'apr^s  ce  principe,  rien  ne  aeralt  plus  facile  que  de  reconnattre  et  de 
constater  cette  fraude. 

10*  M.  V.D.  B.  nous  faitia  guerre  relativement  k  Taddition  deTacide 
fcartrique  et  de  Tacide  oxalique  au  vinaigreiil  nous  afaitobserver  qu'on 
derrait,  d*aprto  ce  que  nous  aviqns  ^crit,  tirer  ii  la  courte  paille  pour 
d^cider  la  question.  Tout  en  trouvant  ing^nieuse  Tid^e  de  M.  V.  D.  B, 
de  tirer  k  Ia  courte  paille,  nous  Tavuns  laiss^e  de  o6t^  et  noasavons  In- 
diqu^  ii  M.  V.  D.  B.  un  r^ctif,  Veau  de  chaux,  qui  trancbela  diflicult^ 
Nous  avnns  trouvâ  Temploi  de  ce  r^actif  beaucoup  plus  simplu  que  le 
mode  de  faire  qull  avâit  indiqn&,  ct  qui  consistait  dans  T^tude  des  ca<^ 
raet^res  diff^entiels  de  Toxalate  et  du  tartrate  de  chaux.  Kuua  remen» 
1:100»  M.  V.  D.  B.  4€  noa9  «voir  mU  h  m^m»  de  oompUler  cettQ  pârtie 
ie  notre  travail. 
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I  r  M«  V.  B.  B«  Bie  fait  k  moif  car  c'est  n^i  seul  qui  aais  le  ocmpdile, 
ttB  crlne  d*a?oir  ina^r^  dans  le  Journal  de  chimie  medicale  nu  proeW 
de  Walkenrode  pourobtenir  Tacide  borique  en  se  storrant  de  Tacidelijaro- 
chlorique,  proc^d^  que  noua  devions  signaler,  tout  en  rappelant  â  sos 
lecteura  que  ce  prpe^^  arait  iXA  emplay^  anUriettKemeBt;  c'eai  dana  ee 
rappel.que  coBsiste  Terreur  que  noua  avoos  conaise,  erreur  qui  est  M- 
demment  an  d^faut  de  mdmoire  de  notre  part;  car  noua  diaions  i  la  page 
486,  Manuel  du  pkarmaciea^  premiere  ăditîoo,  public  ea  1625,  cbez 
Bechet,  librairCyplace  de  T^cole  de  Mddeeine»  n*  4  : 

Le  sous^borutt  de  soude,  traiti  par  t acide  k^drochtorique ,  (aiste 
dăpoâer  r acide  bari^ue  sou$  forme  4e  paUlcHes;  «mu  €et  âUU^^mkiw^ 
m^eo  da  /'mm»  eo  ie  foii  emuiie  4gomtier  etsieiier. 

Nona  ponrroiia  ftcilemant  rdpondre  aa  reprodie  dtt  cridqne,  cs  tai 
d^outrai^  qu'il  aauaai  oianqu^  d'âruditioAeiidiaaiitqiie  ccproe^d^aTait 
M  d^crit  poar  la  premiere  foia  en  1828,  dana  en  osTrage  frasfeia,  trts 
eatlaid  atee  ralaeu.  11  peqrra  ftcnement  ae  conTaiecre  decc  qne  j'araoee 
en  lisant  divers  paasages  que  Doua  allons  Iul  aignaler;  cea  passagca  îm- 
diqoeat  renptoi  da  L'ackle  hydroehkwiqie  pe«v  obleeir  l'aolda  boriqw. 
Oa  Ut :  1*  Dana  VMnorchpMe  m4ikodtfue,  dWaiAr,  plktammete  tt  m^el- 
imrgie,  t.  l«r,1785f  p.  48: 

«  Homb€rg,en  1702,reUrAdabQraximaelqii'iliio|n«a  aeliddatif,etc. 

a  Lemeri  lefiis  dicouvrit^  peu  de  temps  apris^  qu'on  pouvaii  reUter  ie 
m  mame  soi  du  komx,  non  soutemeni  pari*aeide  viMoiift»^  maistufon 
«  par  ies  acides  uUreux  ei  muriaiifae.  » 

2°  Dana  le  SHoâiotutaire  de  «M«i#  de  Meoqser,  U  t««»  ITM^  pe^ea  281 
el  283,  ee  troeve  lea  paaaage»  ael^nti?*  Page  282.  Lee  addce  tUrieKqee, 
«  nitreox  et  marin  Ie  d^conposent  (le  borax}j;  Ha  a'mîaae&t  avec  la  me- 
c  tiire  alcaline  qui  lui  aert  de  baae,  etc.  » 

a  Lea  acidest  en  ae  combinaut  avec  la  baie  akalwein  bot»,  «a  «6- 
«  parent  «ee  aabstance  aaMae  d'«e  utme  aiafifiilMre  et  cncere  pco 
m  eonnoe,  et  k  laquelle  oe  a  donnd  le  nom  de  ad  s^latîf. 

«  Page  283.  Lemeri  le  fiU  qui,  depuia  Homberg«  a  Ckit  auaii  de  f&n 
«  granda  travaux.  aur  le  borex»  a  ddcoayert  qa'oe  peovait  ca  redrcr  le 
*  soi  sâdaîif,  taoiâe  koHque^  aea  aealement  par  Fadde  Titri^iqae^ 
«  maia  mSme  par  lea  acides  nitreux  et  marin.  » 

3«  Dana  Foarcroi,  ^eUme  de*  eonmmiâsauees  aAcmcfaef,  an IX  (1800), 
t.  2,  page  124,  on  Ut :  «  Pour  obtenir  l'acide  boraeiqee ,  qv'aa  ae  lat 
«  qu'extraire  du  borar,.OQ  verse  dans  une  dbaotutlon  chande  de  ce  ael 
«  aasez  d'acide  aulforiquej,  aitriqne  o«i  norUtîquc  poar  doaaer  ă  la  M- 
«  qaenr  aa  aso^e  d'aeiilav  eta. » 

k^  DnoB  l»  Diciionnaire  de  chimie  ăe  Vrt,  1822,  t.  l*'»  page  7rr«  te- 
«  meri  Jeune  d^ouvrit  bienidt  apr^  qa'en  traitant  da  borax  atee  las 
c  acîdea  nitrique  oa  awiietiqiii,  oa  afaitiia  predait  aeiahiahle,  le  sei 
«  sddatif,  Paeide  ăorifme,  » 

Roaa  poarrions  mullf pHer  noa  citatlona,  maia  nou8  pinneat  fw  ee 
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gerait  iontile ;  o»  volt,  par  c%  qvl  ficat  d'toe  dit,  «ine  ii  boiis  vrtmB 
fait  errear  en  n'udgDaBt  pas  eiactement  la  date  de  Femploi  de  Tadde 
bydrodUorique  poor  extraire  I'acide  boriqne  du  boraz»  le  critique  est 
tombă  dans  la  mdme  emar  gnemol,  ce  qui»  soit  dit  en  passant,  est  un 
pen  plnsIgraTC. 

Noas  tcrminoiis  lâ  notre  Hponse  â  M.  V.  F.  V.  D.  B.»  toot  en  Ini  Ikl- 
sant  reniarqaer  qne  le  m^tier  de  critiqne  est  assea  diffldle,  et  qall 
exige  de  celai  qnl  Texerce  de  r^rndîtioD  et  an  inimensesaTolr  qal  pnisse  le 
mettre  &  mimt  de  n'^e  Jamals  contrcdit ;  noos  dfrons  encore  ă  notfe 
adTcrsaire  qne  ses  critiqaes,  quoiqne  peu  polies  dans  quelques  cas,  ne 
noos  oBt  poîDt  pdnd ;  cBcs  noos  ont  4H  ntOes  en  nons  fbrţant  k  con- 
snlter  ies  «nteim  e€  k  faire  de  nootelles  recherdies  et  cxpMenoes. 

A.  CHBYÂLLUn. 


Bocttrt  OE  OBnas  m^zoajub. 


Sianet  da  9  oetobre  1843.  La  aoeiM  ftgoii  I*  des  lettres  de  remerde- 
jDcnt  de  HM.  Magonti,  Righini,  Lepage,  Leroy  et  Pelletier,  poar  Ies  m€^ 
dailles  qni  leor  ont  €U  accord^es  poar  lears  traTanx  sar  Ies  Calsiflca- 
tions  ; 

2*  Uno  lettre  doM*  Carrd»  pharmaeîcn  k  Bergerao,  qnl  ftiit  oonnattre 
ă  la  soct^^  qa*il  Tiept  do  confectionner  1^  on  moule  fiUre ,  k  l'aide 
dttqael  oa  peat  faire  dea  flltres  avec  iine  tr^  grande  facilita  et  rapidit^; 
2^  an  mouie  comei  ^  k  l'aide  duquel  on  peat  conltetionner  dea  oornets 
d'une  grande  r^gularlt^ 

M.  Carr^  8*ett  aussi  occap^  de  la  confecUon  de  papiera  ronda  poor 
liltres,  papiers  o&  ii  n'y  a  pas  de  perte.  II  serait  k  d^irer  qu'ane  fabriqne 
de  papier  s'occapât  aussi  de  la  pr^paratîon  da  papier  k  âltrer.  En  em- 
ployant  de  la  pate  de  papier  ne  contenant  ni  sels  de  plomb  ni  sels  de 
cuiYre»  ii  faodrait  ausai  que  ce  papier,  tont  en  ^tant  fin  et  filtrant  bicn» 
eAt  ane  assea  grande  r^istance  poar  qn'il  n*|  e^t  paa  d^himre  de» 
flltres; 

3^  La  copie  d*an  Jagement  renda  par  le  tribanal  d9  Yersaillest  contre 
nu  officier  de  santâ,  accos^  d'exercice  Ul<gal  da  U  mMedne  et  dcla 
pbarmacie; 

4*  Une  note  de  M.  MagontI,  sar  la  falsification  da  Tennillon; 

S*  Une  note  de  M.  Lepage  de  Gisors,  sur  Taction  qa*exercent  Ies  cblo* 
rores  sar  le  calomel ; 

6*  Une  note  sur  la  salsepareille  do  Brdsfl ; 

!•  Une  note  sar  Ia  saponiflcation  de  la  poix  navale,  par  M.  Rigbini; 

g*  Une  note  relative  ii  Texamen  de  tacbes  8ap||08<(eâ  (ormdea  par  da 
sperme,  par  le  m^me ; 

9^  Deux  lettres  sar  Texercice  de  la  pbarmacie  j 

ICK  Une  note  sar  Vacide  gaayaclqveii 

II''  le  Journal  de  pharmacie  du  midi ,  rădigd  par  M.  Gay»  septembre 
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1843.  Ce  Journal,  qai  contient  un  r^sum^  des  travaux  importants  ţ»n- 
bli<Ss  sar  la  chimie ,  la  pharmacîe ,  la  toxicologie  •  devlendra  pios  utile 
encore  k  oos  coll^gues,  s'll  coatient  one  table  g^n^rile  sur  dea  artides 
public  dans  Ies  dix  annto  qai  viennent  de  s*^ooaler  ; 

iV  Une  brochure  de  66  pages,  intitula  Projet  de  hi  destina  ă  regula* 
riser  en  Belgique  Vexerdce  de  Cart  de  $u4rirf  pr6sent&  par  le  oorait^ 
central  nomm^  par  le  corps  mMical  d'AnTers,  Ail'effel  de  revmr  un 
projdt  de  mame  nature,  ^labor^  par  le  comită  de  Bruxelles ; 

13*  Un  extrait  des  notes  de  la  sodătă  libre  des  pharmaciens  de  la  fille 
d'AuTers ; 

14"  Un  mtooire  sur  Tergot  du  seigle  et  sur  qoelques  ngames  qui 
Yiyent  parasites  sur  Ies  ăpis  de  cette  c^6de,  par  M.  A.-L.-A.  Făe,  phar- 
maden  en  chef  k  rh6pital  d'instruction  de  Strasbourg. 

Sur  la  proposition  de  M.  ChevalHer,  M.  DuvilM,  pharmaciea  k  Vootdi- 
dier  (Somme);  M.  Labordette,  pharmacîen  k  Pau ;  H.  Houdbine,  pharmft- 
den  â  Champdenier,  sont  nommds  membres  correspondanta. 

B1BLIO0RAPBIE. 


MAIfUEL  PRATIQUE  DE  L'APPAREIL  DE  MABSH, 

OU  GUIDB  DB  L*Ra^BRT  TOZIGOLO0UTB  DAN8  I.â.  mBCaVBCBS  »B 

L'ANTIMOINB  BT  BB  1.'AB8BIIIC  t 

Contenant  un  eiposă  de  la  nouvetle  măthode  Rdnsch  appiicable  k  la 
recherche  mădico--16gale  de  ces  poiaons ;  par  A.  Cbevallibh  ,  membre 
derAcadămie  royale  de  mădecine,  du  Conseil  de  salobrită,  professeor 
adjoint  k  l'^cole  de  pharmacie  de  Paris,  etc;  et  M.  J,  Babse,  pliar- 
macien  chimiste  k  Riom. 

I  Voi.  in  8*  de  450  pages,  stcc  flgures  intercalăes  dans  le  texte.  Prix  : 
5  francs. 

Paris,  ancienne  maison  Buchet  jeune,  LABfi,  snccesseur,  libraire  de  la 
Facnltă  de  mădedne,  place  de  l'Âcole  de  MMecine,  4. 

Cet  buTrage,  indişpensable  aux  m^ecins  et  anx  pharmaciens»  ooo» 
tlent  1<*  un  T€sum€  de  tout  ce  qni  a  €i6  acrii  sur  Tarsenic  et  Tantimoine 
aTant  et  depuîs  Tapparitlon  du  procedă  de  Marsh ;  3*  des  recherches  sur 
Ies  modifications  k  apporter  aux  procM^  Indiqn^a  jusqu*i  ce  joor. 

LIVBB  BEOUTBB  POUB  LA  YBNTB  LtoALB  DBS  8UB8TA2ICBS 
TOXJQUB8. 

G«  liTre,  n^essaire  aux  pharmaciens^  se  trouye,  au  prix  de  f  ft>.  60  c* , 
diez  M.  Menier,  rue  des  Lombards,  37 ;  chei  M.  Thieulleny  phermacsea* 
rne  de  la  Ghaussăe  d'AntiD  p  32,  et  chez  M.  Joanneau ,  qoai  St-Midid,  35* 
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SUB.  LA  PR£sBNCB  DU  CARBONATB  DB  GHAUX  DANS 
LBS  CALGULS  Y^SIGAUX. 

Par  A.  Chetallier: 

M.S^galaSfdansladerniires^ance  derAcad^mie,  en  rendant 

compte  d'ane  observation  de  M.  PeyroOf  relative  ă  Textrac- 

Uoo  d'an  calcul  vesical ,  dit  que  par  Texamen  de  ce  calcul 

on  reconnut  qu^il  ^it  compose  d'^lements  divers,  parmi  les- 

quels  se  trouvait  le  carbonate  de  chaux.  Par  suite  de  la  presence 

de  cesel,  M.  Sigalasa  fait  observer  â  rAcad^mie  que  dans  l'by- 

pothâse  oti  le  malade  n'aurait  pas  fait  usage  du  bi-carbonate  de 

soude  ou  de  potasse,  la  presence  du  carbonate  de  chaux  dans 

celte  pierre  v^sicale  serait  un  fait  remarqnable ;  car,  ainsi  qn'il 

Tavait  dit  dans  une  autre  circonstancCf  ii  est  rare  de  rencontrer 

Ie  sel  dont  ii  s'agit  (le  carbonate  de  chaux)  dans  Ies  calculs 

urinairesdes  personnes  qui  n'ont  pas  ^te  soumises  ă  un  trăite- 

ment  par  Ies  carbonates  alcalins. 

L'opinion  Urnise  par  M.  S^galas  nous  ayant  pani  inadmissî- 
blc,  Dous  croyons  devoir  signaler  ă  TAcadâmie  quelques  faits» 
qui  ddmontrent  que  la  presence  du  carbonate  de  chaux  dans 
Ies  calculs  n^est  pas  un  fait  neuf ,  et  qu'il  ne  serait  pas  conve- 
nable  d'aiiribuer  la  presence  de  ce  sel  a  l'usnge  soit  des  car- 
2*  siRiB.  9.  A9 
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bonates  de  potasse  el  de  soade ,  soit  ă  celui  des  eaui  carbooi- 
tfes,  puisqoei  avani  qu'oQ  efti  con^UlI  Temploi  de  ces  pro- 
duiu,  la  pr^sence  du  carbouatede  chaui  avaitite  coostaiee 
dao8  Ies  urinea  et  dans  des  calculs  urioaires. 

Eq  dbi,  01  troufe  1 1^  dans  Ies  JnnaUi  de  Chimia  t.  36, 
p.  26S,  1798,  le  passage  suivant  extrait  d*un  m^moire  de  Proost 
sur  Turliie ; 

«  L'urinei  conserva  dans  des  tonneaux  neufsetM*abridela 
poQSStârei  d^pose,  tout  antour,  descristaux  de  demi-ligneeorî- 
roD,  lesquels  exposfe  4  Tahr  lottibeai  en  efliorescence  ei  se  re- 
duisent  eu  poussiâre.  Ces  cristaiix,  que  j*ai  observes  depuisbieD 
des  anndes  et  dom  j*ai  n  jglig^  de  d^ire  exaclevieni  ta  forme, 
sont  prismatiques,  et  par  leur  natura  uu  verîtable  carbonate  de 
chaux.  » 

Si  Ia  pr^sence  des  sels  et  de  Tacide  phosphoriqae  daasruriiie 
pouvait  6tre  regard^e  comme  un  argument  capable  d'afbiblir 
la  Gouflance  du  lecteur  sur  ceite  matiâre  ^  je  lui  demaoderais 
dans  ee  cas  comment  ii  se  fait  que  le  carbonate  se  trouve  aussi 
avec  lepbospbatedechanx  dan$  laplusgrandepariiedesc^l' 
cula  de  la  vessie,  du  moins  dans  ceux  quej'ai  examina?  ^^'"' 
tablement,  y  a-c-il  rien  de  plus  Strânge  et  tu  mâmetei&psde 
plus  certain  que  de  voir  que  ces  calculs  sont  de  otae  aaiore 
el  dureţi  que  le  niaii>re?Parnii  ceux  que  je  reţns  aatrefois  de 
Tamiti^  de  M.  Desault,  ii  s'en  trouva  uu  fm$ral  de  cetie  eipecci 
lequel»  soumis  it  I'aualyse,  fit  voir  que  c'eiait  du  carbooaie  de 
cbaux  puTt  mUi  avec  une  tr6s  petite  quantit^  d'acîde  liibiqiie 
(acide  urique).  L'existence  de  ce  carbonate  dans  Ies  calcols  ^^ 
mame  dans  Ies  os  suffit  donc^  seule,  pour  Taire  admeitre  s^P^ 
sence  dans  Ies  d^pâts  de  rurine. 

2"*  Ou  trouve  dans  Ies  Tableaux  cMmiques  du  rignc  âtn- 
mal  de  Jean-Frdddrie  John^  traduU$  de  tallemani  ^  ^^^^ 
par  un  de  nos  col%ttes,  U.  Robinet,  la  note  soivaate  gai  V* 
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partient  an  trtdactair.  J*ai  ajout^,  d'AprAs  te»  analy^es  def  our- 
croy,  de  WoUaston ,  de  Proust ,  de  Brande  et  auires ,  anx  six 
esptees  de  catouls  iadiqa^a  par  Vattqaelîn  dans  son  m^olre , 
lesesptetfciraprte :  !•  Ies  calcula  d'oxyde  cystiqne;  T  Ies  cat* 
cais  compost  de  silice  et  d'aatres  mati^s;  V  ies  calculs  de 
carbonata  de  chaox  mâles  d*un  pe«  d'orate  de  cfaanx;  4*  Ies 
calcub  fonn^  d'nr^e  et  de  mati^re  animale ,  de  mnriate  d^am- 
moniaque  et  d'acide  uriqne.  {Brands  a  trou»^un  de  ee$  eaU 
cuh,) 

Z^  On  trouve  dans  le  Dictionnaire  des  DieHannaires  de 
mededne ,  t.  II,  p.  233,  le  passage  snivant :  f" calculs  d'a- 
cide uriqne;  2*"  d'nrate;  3*  de  phosphate  de  cbaux^  &<»  de 
pbospbate  ammoniaco^magnesieB  \  V^  d'nrate  d^anmontaqne; 
6"  d*oxalate  de  cbaux. 

Proust  trouva  ensuite  des  calculs  v^îcanx  homalns  qni  con- 
tenalent  du  carbonate  calcique ;  on  r^voqua  d'abord  en  douie 
son  asseriion,  parce  que  FottrcroyetYanquelîn  n'avafent  Jamais 
renconlre  ce  sel ;  mais  Ies  observattons  recuetllles  depnk  sont 
venues  la  confirmer. 

br  Dtnsle  Journal  de  Chimie  MJdieaie,  t.  VI,  4839,  f.i9^, 
on  trouve  le  passagesuivant  extraitd'un  travall  de  Rapp,  qui 
s'^iait  livre  k  Tanalyse  de  81  calculs  nrinaires  : 

«  Les  phospbates  terreux  ferment  rarement  lenoyan  d'un  cal- 
cul, ordioairement  ils  en  constituent  Ies  couches  ext^rieures 
dâs  qae  Ie  noyau  est  forme,  priucipalement  dans  Ies  calculs  mu- 
ra«x.  Quelqueioisices  phoapbateson  troure  uni  un  peu  de  car- 
bonate ealcaire.  • 

5""  Dass  une  disstrtation  pnbliie  par  M.  Ie  doctevr  Loir,  an- 
cieii  interne  des  hdpicaux  ctvils,  on  rdt  qne  MM.  Loir  et  Boutain 
ayant  aoalys^  divers  calcula  v^sicaux  et  nretranx,  reconnurent 
qne  ces  calculs  eoMenaient  du  carbonate  de  cbaux.  {Journal 
de  Chimie MMicaJfe^uX, p.H6.) 
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la  citation  suivante : 

Carbonaie  de  ehatuf.  Bergoianii  d^uvril,  ^aiqii*eii  petile 
quantit^,  du  carbonate  de  chaux  daas  Ies  calculs ;  Proust  en 
troQva  dans  ceux  de  phosphate  de  chaux  ;  ii  reneoBtra  mtee 
un  calcal  qui  ^tait  entiâremeal  compose  de  carbonaie  de  chaax 
et  d'une  pedte  quantit^  d'acide  urique.  Crumpton  a  paMii  ti* 
cemment  Tanalyse  d'un  calcul. composd 

de  chaux •    US 

d'acide  carbonique S7 

de  substance  animale 18 

{Pil.  mag.,,  t.  18,  p.  287.) 
Klaprpthi  dans  la  classificaiion  des  calculs,  t.  i^S  p.  U7, 
range  ies  calculs  en  huitciasses;  la  sixienoie  estaffect^eaax 
calculs  de  carbonate  de  chaux. 

T  Enfin,  on  trouve  dans  le  TraiU  de  chimie  de  Benelii») 
nouvelle  e'dition,  publice  a  Bruxelles  en  1839,  t.  UI,  p.  702, 
Ie  passage  suivant : 

«  Le  carbonate  calcique  se  trouve  rarement  dans  Ies  calcals  de 
rbomme ;  mais,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  c*est  sortont 
lui  qui  constitue  ceux  des  animaux  herbivores.  Les  calcals  ha- 
mains  qu'il  forme  sont  blancs  ou  gris,  et  quelquefois  jauaes, 
brunsou  rouges.  Le  carbonate  calcique  y  est  toujourscombioi 
avec  une  mati^re  animale,  ă  laquelle  ii  doit  sa  couleor,  etqui 
par  Taciion  du  feu  se  charbonne  en  ropandant  Todeur  des  os 
br&les.  La  formalion  de  ces  calculs  suppose  que  Turine  est  alca- 
line et  qu'elle  ne  conttent  pas  les  phosphaies  ordioaires.  Oa  les 
reconnatt  aisdment  ă  ce  qu*ils  se  dissolvent  avec  effervesceoce 
dans  Tacide  hydrochlorique,  et  ă  ce  qu'ils  laissent  de  la  cbzni 
vive  lorsqu'on  les  calcine  ă  un  feu  assez  vif.  Proust  a  trouve  noe 
pierre  qui  n'^tait  composee  que  de  carbonate  de  chanx  avecnne 
faible  trace  d'urate  calcique,  une  auire  du  poids  de  sept  oBces, 
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contenait,  seloa  lai,  0,8  de  carbonate  calciqae  et  0,2  de  sous- 
pbosphate  calcique,  sans  trace  d'acide  uriqoe. 

«  ]>epuis  Proust ,  ce  sel  a  ^t^  rencontr^  dans  Ies  calculs  uri- 
naires par Cooper ,  Smith,et  en  dernier  lieu  pnr  Frommherz. 
Cederniera  trouve  dans  celai  dont  ii  faisait  Tanalyse  0,91  de 
carbonate  calcique,  0,03  de  phosphate  calciqae,  et  0,04  d'al- 
bumine  et  de  mattere  colorante  brune  avec  une  trace  d*oxyde 
ferrique;  la  pierre  avait  un  morceau  de  quartz  pour  noyau.  »    • 

Outre  le  carbonate  de  chaux,  on  a  aussi  signale  dans  Ies  cal- 
culs urinaires  humains,  le  carbonate  de  magnesie.  Ce  sel  fut 
trouve  pour  la  premiere  fois  en  1807  ou  1808  dans  un  calcul 
par  M.  Pietro  Alemani,  pharmacien  du  roi  h  Milan ;  la  seconde 
par  M.  Lindbergson.  D*apr6s  M.  Berzellus ,  ii  est  probable  que 
ce  sel  existe  toujours  dans  Ies  calculs  de  carbonate  calcique  ,< 
et  que.  Ton  ne  s'aperQOit  pas  de  sa  presence  parce  qu'on  ne 
fait  pas  de  recherches  sp^ciales  ă  ce  sujet. 

De  tout  ce  qui  precede ,  ii  r^sulte  pour  nous  que  Topinion 
emise  dans  la  derni^re  seance  par  M.  Segalas,  que  le  carbonate 
de  chaux  qu*on  trouverait  dans  Ies  calculs  v^sicaux  doit  sa  for- 
mation  ă  l'usage  des  carbonates  ou  des  eaux  carbonat^es,  est 
ioadmissible^  puisqu'avant  qu'on  eftt  fait  usage  de  ces  sels  et 
des  eaux  qui  Ies  contiennent,  la  presence  du  carbonate  de  chaux 
avait  ete  d^montree  dans  un  grand  nombre  de  pierres  vesicales. 

Nous  somnies  en  outre  porte  â  croire  que  si  la  pr&ence  du 
carbonate  de  chaux  n*a  pas  ele  plus  souvent  d^montr^e  dans  Ies 
calculs  v^sicaux,  c'est  que  fon  u*a  pas  op^r^  dans  le  but  de  re- 
cbercher  ce  sel  ^  cette  opinion  peut  £Hre  afiirmde  ou  inflrmde 
par  Texp^ence. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  pensons  qu'il  eftt  ele  utile  de  deman-* 
der  ă  M.  le  docteur  Peyron  si  la  dame  qulavaitrendu  le  calcul 
sujet  de  Tune  des  parties  du  rapport  de  M.  Segalas,  avait  fait  ou 
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uoD  usagcde  carboDaiesalcaUnsoa  d'eau  leoantdecescarbo- 
uaics  en  dissolulioo. 

Nous  avions  tei  mius  ccite  ooie,  lorsque  nous  copţumesTulee 
d'ecrire  au  savant  pralicien  qui  avait  eovoye  seftobservaiiioosâ 
r Academie;  nous  mtmes  ce  projet  h  exdcutioo.  Yoici  la  r^ponse 
de  M.  Peyron,  reponse  qui  porte  la  date  du  21  octobrelS4S: 

^  la  reception  de  la  letlre  que  voui  irCavez  fait  thowMWt 
da  viecrire,  ă  teffet  de  savoir  si  la  dame  ă  laquellejaifait 
dn/ig  le  icmpsfcx»'ractiQn  d'un  calcul  par  le  canal  de  ture- 
tre  avait  use  avânt  ceţte  operation  de  carhonatei  alcalint^^^ 
(Teaux mlneraJes  contenant  de  ce»  sehyje  me  şuii  iransporti 
chez  cctle  dame  jjour  aroir  d'elle  Ies  rcnseignemenit  qm 
vous  ine  demandez. 

II  resulte  deses  re'fonses^que  Ies  me'dccinsquitatmni 
soignee  ayant  toujours  ignore  Cexistence  du  oalculdontil 
s'agit,  et  ayant  toujours  considere  son  a  ffection  comnuuM 
cyslite  dependant  de  la  compression  exercee  4ur  la  vissie 
par  le  squirrhe  indolent  dont  celle  dame  est  aiteinte  depuu 
fort  longtemps^  ne  lui  ontjamais prescrii  que  deshamnim- 
plesy  des  (isanes  adoucissantes  et  quelques  pilula  d^^^  ^^'^ 
a perdu  la  formule ^  mais  quij  dans  Ies  circonstancet  ou  ellei 
ont  dtd  donne'es^  pourraient  hien  itre  despilules  savonneu- 
ses.Je  vousprie  de  croire  que  mon  interrogatoire  a^Ve  <""'* 
complet  que  possible^  et  qucy  soit  dans  uninte'ret  seienitfi' 
qucj  soit  surtout  en  vue  de  vous  itre  agre'ahle^  js  nai  ritn 
ndgligd  de  ce  quipouvait  eclairer  cette  quesiion. 

8DE  LA  DISSOLUT109  DES  CALCUL8. 

La  dissolution  des  calculs  de  la  vessie ,  sur  laquelle  Ta^eo' 
tion  des  chimisceft  a  ^te  laot  de  fois  attir^e  et  sar  laqaeBe  il 
reste  encore  de  beaHx  travaux  ft  foire  dans  le  but  de  soni^g^ 
rbumanit^  et  de  la  sousiraire  ă  des  operatîons  doulourcuseS)  a 
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des  op^rations  sanglantes  giii,  assez  souvent,  condalsent  le  pa* 
tieot  I  la  mort,  a  et^  le  sujet  de  noovelles  recherches.  M.  MIK 
lot|  ttuquel  00  devait  des  louanges  pour  Ies  essais  qa*il  venait  de 
tenter  snr  la  dlssolutioa  des  calculs  ă  Taide  da  suc  gastrique  , 
a  ^t^,  de  suite,  le  sujet  de  r^flexions  qui  tendraient  i  le  d^cou- 
rager.  Alnsl  on  aexhum^  un  passage  d*un  livre  Intitula :  Expe'-- 
rienc0  mr  la  digestion  de  Fhomme  ei  de  diffUreniei  eipeeee 
d animau»  \  par  tahl^  SpaUanxani,  avee  des  eontiddra-' 
tions  par  Jean  Sennelier(Jf^v\%^  1773).  On  y  lit  ce  qui  suit : 
«  M.  Tabbd  Spallanzanim'apprend  qu'un  deses  âives  ad^coa* 

•  Terţ  que  le  suc  gastrique  iitait  lithontriptiquey  qu*il  dissohrail 

•  le  calcul  humain.  Je  comprends  fortbien^  11  ne  dlssoutpas 

•  la  pierre  elle-mâme,  mais  le  ciment  animal  qui  unit  Ies  petites 
«  pierres  dont  la  r^union  forme  le  calcul.  J*avoue  que  Tusage 

•  de  ceremâde  ne  sera  pas  focile ;  le  suc  gastrique  de  Testomac 
«  ne  produit  pas  cet  effet,  puisque  tant  de  gens  ont  la  pierre , 
«  et  ii  ne  pcut  le  produire^  parce  qu'il  n'arrlve  pas  dans  Ies 
«  voies  urinaires ;  de  sorte  qu'on  ne  pourralt  s'en  servir  qu^en 
«  rinjectant  dians  Ia  vessie.  Je  crois  bieu  qu^elle  n'en  serait  pas 

•  fau'gu^y  parce  que  ce  suc,  dtapt  tr6s*doux,  n*y  causerait  au- 
«  cune  irritation ;  mais  ce  remâde  serait  bien  pinible.  • 

On  a  public  ce  passage  de  Touvrage  de  Sennebier  pour  faire 
pcnser  que  Ie  travail  de  M.  Millot  n'aurait  pas  de  r^sultats 
avantageux;  cependant,  d'exp^riences  faites  par  M.  Leroy 
d'EtioIes ,  ii  r^sulte  que  le  suc  gastrique  a  de  Taction  sur  Ies 
calculs,  action qui  merite  d*6ire  examin^e. 

Ifous  peosoos  que  M.  Millot  ne  doit  pas  abandonner  Ies 
recherches  qu*ii  a  commenc^esj  ii  pourrait  peui-fitre»  en  8*ai- 
dant  des  conseils  de  M.  Payen  et  en  exp^rimentant  avec  la  gasr 
terase^  arriver  ă  des  r^ultats  desquels  la  m^decine  pourrait 
iiser  dans  Tint^r^t  de  la  santâ  des  hommes. 
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lULTBAIT  d'uN  RAPPOBT  A  l'aCAD^IE  »ES  SCIENCES  SCA  US 
COMMUmCATIOHS  BB  MM.  HAMDT,  UAUTACM  ET  SUIOlf,  MSLA- 
TIVES  A  L*OPIUM  D*AI.g£iUE|  TRANSMISES  PAR  M.  LE  MIHISIB2  BE 
hk  GUERRX. 

Par  MM.  de  Mirbel,  Boussingault,  et  Paten ,  rapporteur. 

L'opiam,  ce  produit  du  pa  vot  somnifere,  si  remarquable  par 
le  Mombre  et  Timportance  des  princîpes  immediais  qne  Ies 
chimistes  eu  oot  exiraiis,  est  aussi,  comme  cbacon  sait,  un 
des  m^dicameots  Ies  plus  utiles  et  Ies  plus  frequemmeoi  em- 
ploy^s. 

.  Dans  Ies  cas  mame  ou  son  concours  direct  ă  la  guerison  des 
maladies  est  incertain,  l'opium  peut  encore  reudre  de  grands 
servîces  ă  rhumanit^  en  aidant  ă  supporter  des  douleors  qae 
ses  pr^cieuses  propriel^s  calmantes  dissimulent  en  pârtie. 

Quant  aux  regrettables  effeis  que  sa  vertu  eni?ranie  fait 
recbercher  par  certains  peuples,  et  que  des  interâts  commer- 
ciaux  propagent,  nous  n*avoQS  pas  ă  nous  en  occuper  ici ;  dous 
examinerons  dans  ce  rapport  Ies  moyens  de  realiser  ses  bien- 
faisaoies  influeoces  d'une  maniere  plus  constante  surtout  ec 
plus  economique  peut-^tre. 

Les  qualiies  de  l*opium  commercial  sont  malheoreose- 
ment  tres  variables,  suivant  des  circonstances  de  localite,  de 
culture  et  de  recolte  obscures  encore ,  et  que  viennent  corn- 
pliquer  beaucoup  des  alieratîons  forluites  et  des  melanges 
faits  ă  dessein  pour  subveuir  ă  l*accroissement  de  la  consom- 
mation. 

En  effet,  do  1827  ă  1828,  Texporcation  de  Topium  da  Ben- 
gale pour  la  Chine  comprit  550,760  kilog,  et  rextension  gra- 
duelle  de  ce  commcrcc  porta  en  1833  Ia  quantite  exportee 
pour  la  mame  destinaiion  ă  1,S97,887  kilog. 

Sans  douie  la  produciion  recile  ne  suivii  pas  Ia  m6me  pro- 
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gressidn  croissânte,  et  de  lă  probablement  I'angmeikiiatidD  du 
poids  des  ebteloppeft  de  fenilles ,  qni  s'^l^vent  parfois  au 
Ijoart  du  poids  total;  et  des  melaoges  de  sucs  inMrieiIrs  obtenus 
par  expression. 

A  la  vâ'it^,  ces  derniers  m^ianges,  en  procurant  des  pro- 
daits  plus  aboadants  et  moins  aciifs,  poavaient  ă  la  fois  aug- 
meuter  Ies  profits  des  producteurs  ou  n^gociants,  et* manager 
la  sânte  des  consominaleurs  chinoi^ ;  mats  ils  contribnârent 
surlout  ă  discredîteri  ea  Europe,  Ies diff^renies  vari^t^  d'o- 
pium  de  PlDde. 

U  suffiraiiy  pour  s'en  coovaincre,  d'examiner  atleotiTement, 
comme  nous  Tavons  fait  neus'inâiiie,  lesbelies  coilections  de 
M.  Guibourt,  et  de  consulter  Ies  notions  positives  que  ce 
savant  possede  sur  ce  sujet. 

On  comprend  ainsi  pourquoi  ropium  de  Tinde;  rtfement 
importa  h  Londres,  est  peu  en  usage  k  Paris  (1). 

II  resulterait  des  analysesdeRobiquet,  Pelletier,  de-MM.  Ca- 
veniou,  Guibourt,  Dubianc,  etc,  que  g^n^ralemenc  Topium 
medicinal  le  plus  estina^,  le  plus  riche  en  morptune,  nous  vient 
de  l'AsieMineure  par  Smyrne,  tandis  que  Ies  produits  tir^s 
des  provinces  voisiues  par  Constantinople  sont  de  beaucoup 
inferieurs ;  Ies  premiei*s,  provenant  d'exsudations  obcenues  par 
des  incislons  peu  profondes  converties  en  larmes  arrondies, 
pais  agglom^r^es  en  masses  irr^guliâres  envelopp^es  dans  une 
ou  denx  feuillesde  pavot,  et  separ^es  par  quelques  graines  de 
Romexy  renferment  pour  100,  de  9  ă  10,5  de  morphine ;  Ies 
seconds,  contenant  uu  mâange  en  proportions  variables  de 
socs  exprima  et  rapprocb^s  en  extraic,  ne  donnent  que  3  ă 
5  centiâmes  de  leur  poids  de  morphine  pure. 

Entre  ces  deux  qualit^s  conomerciales  se  place  Topium 

(1)  Voyei  i  cet  ^ard  Ies  docamenU  publi^s  dans  le  Journal  de  phar^ 
mode,  tomexvii,  inr  IfH.  Pereira  et  Ghristifon. 
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tioBS  et  d'exlraits,  exbatent  uee  odeor  et  de  cbampignou  ec 
aromatique. 

L'^cbantiUoii  de  M.  Hardy  perdit  k  la  dessiccation  7,60 
pour  100. 

Aoalyse  dans  la  vue  de  d<Sterminer  la  proporlion  de  mor- 
phine,  ii  a  donne  pour  100  parlies  ă  Tetat  normal  5,02  de  mor- 
phine  crisiallisee,  privee  de  narcoline  par  Tether. 

De;iirant  couiparer  sous  le  m6me  rapport  cet  ^chantillon 
avec  Topium  commercial  de  bonne  qualit^  et  aciuellement  en 
iisage ,  nous  avons  prie  M.  Bu$sy ,  professeur  ă  l'Ecole  de 
pbarmacie,  dont  TAcademie  connati  le  nom  et  Ies  beaux  tra- 
vaux,  de  nous  donner  son  opinion  ă  cet  ^gard ;  ii  eut  la  complai- 
sance  d'analyser  deux  ^chantillons  d'opiam  de  Smyrne,  et 
oblînt  de  Tun  3,925  et  de  Tautre  4,1  de  morpbine  ponr  100. 

On  voii  que  celle  qualite  d'opium  exctiqoe  serait  Inferieare 
au  produit  envoy^  d'Agerie.  Nous  avons  era  devoir  poasser 
plus  loin  nos  invesiigaiîons,  et,  chercbant  parmi  Ies  ecbaotil- 
loDs  des  derniers  arrivages  ceux  qui  offriraient  Ies  plus  belles 
apparences,  nous  avons  fixe  notre  cboix  sur  uoe  variate  reonis- 
sânt  ces  caraciâres  et  paraissant,  d'apres  Ies  formes  des  paîns, 
Todeur  aromatique  et  la  priovenance  indirecte,  appartenir  aux 
produits  de  Tinde. 

L'essai  faît  en  suivant  le  m6me  proc^d^  donna  pour  100  en 
poids  de  cet  opium  10,7  de  morpbine  cristallis^,  blancbe  et 
pure,  ce  qui  correspond  au  rendement  des  meillenres  varietes 
commerciales. 

Peut-£tre  explîqueraii-on  comment  Ies  qualit6s  des  deux 
pi'incipales  provenances  se  seraient  intervertiesen  adnettant, 
d'une  part,  que  Ies  nombreuses  demandes  d'opium  m^icioal 
par  la  voie  de  Smyrne  auraient  occasionn^  quelques  m^langes 
pour  subvenir  ă  la  consommation  accme,  et  que,d'un  autre 
câte.  Ies  producteurs  de  Unde,  menac^  l'annde  demi^re  d'une 
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grande  dimiaudon  dans  Ies  d^bouch^  pour  la  Chine,  auraient 
pr^par^  ă  dessein  de  Topium  d'exsudations  sans  mâangeSi  afin  • 
de  r^couter  comme  prodait  destiniâ  soit  k  la  pharmacie,  soU  ă 
Textraction  de  la  morphine. 

Quelque  incenitude  que  ces  snpposUions  puissent  ofilrir^ 
tous  Ies  faits  prec^ents  s'accordent  avec  ceux  qne  nous  Teoons 
de  constaler  pour  moatrer  eombien  la  qualtte  de  ropiom  est 
Tariable  dans  le  commerce,  et  tont  l'iat^rât  qui  s'atlacherait 
aux  moyens  d'obtenir  une  qualit^  constante. 

Les  essais  entrepris  par  M.  Hardy  sembient  devoir  conduire 
au  bat ;  cet  habile  agriculteur  fait  d'ailleurs  remarquer  que 
la  recolte  de  roptuni  ne  s'opposerait  pas  ă  ce  qu*on  obitot  des 
graines  de  pavot  la  sorte  d'huîle  d^sign^  vulgairement  sous 
Ia  denomination  d'huile  â'oeilleue ,  employ^e  pour  la  table, 
pour  r^claîrage  et  la  fabricaiion  des  savons;  qu'ainsi  le  prix  de 
revient  de  ropium  pourraît  âtre  diminua  de  toute  la  valeur 
nette  de  cette  huile. 

L'Acadeniie  a  renvoy^  ă  la  mame  commission  Texamen  d^une 
notice  redigee  par  M.  Liautaud,  chinirgien  de  marine,  sur 
les  proc^d^  de  cuUure  du  pavot  somnifere  et  la  prdparation 
de  Topium  3  les  renseignements  recuelllis  au  Bengale  par  Tau- 
teur  soDt  en  grande  pârtie  dus  ă  l'obllgeance  du  docteur 
Walllch,  ex'directeur  du  Jardin  des  Plantes ,  professeur  de 
botanique  au  College  medical  de  Calcutta,  et  de  M.  Monad, 
professeur  de  chimie  au  mame  college. 

Dans  cette  notice  on  indîque  une  vari^td  commerciale  appe* 
lee  opium  chinois ,  sans  doute  correspondante  aux  qualit^s 
destinees  au  commerce  avec  la  Chine,  et  Fon  destgne  sous  la 
denomination  d*opium  medicinal  les  produits  prepar^s  dans  la 
faciorerie  de  Patna,  conserves  en  pains  rectangulaires  s^par^s 
par  des  lamelles  de  mica  ,  qui,  par  leurs  caract^res  ext^rieurs, 
et  d'apres  Tanalyse  du  docteur  Moucbead,  nous  paraissent  en 
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eiM  de  li  JMlVeqre  qvaUlâ,  et  seidiMbiM 
meat  inportte  dans  TentrepAt  de  Paris. 

Le  dociear  Moaehead  felt  observer  q«e  Ies  sNirei  Tiri^ies 
comiuerctales  contienDent  seulemeoi  de  l/i  ă  S  po«  iOO  de 
morphîoe,  umăh  que  dans  oeltti*ci  ii  en  a  tronY^  tO,6  poar  t60. 
yecbamiUoB  de  i^entrepAt  noua  a  donn^  10,7 ;  ii  dods  paralt 
donc,  comme  aux  auieurs  prteiite>  que  l'opium  iodiea  de 
Patnorgardin  est  de  qualii^  sup^ienre  a  toutes  ies  autref 
varidtes  existantes  dans  le  comnerce  du  Bengale. 

Nous  exirairons  de  la  notioe  de  M.  Liamand  ies  patsiges 
relaiifs  aux  cireonsuaces  de  climat,  de  calture  et  de  rioolte 
qui  poorraieQt  Atre  codsuU^s  avânt  de  choisirleterraia,  Ies 
amendements  et  eograis  convenables  aux  essals  k  eatrepreodre 
en  Alg^rie. 

«  Le  district  de  Paiaa ,  situA  dans  le  bani  Bengale  et  iar  ta 
rive  droiie  du  Gange,  estcomprîsentre  25«et  S5*U'de1^ 
tilude  nordfS^''  88' el  86Mongiiude  est  (GreenWicb);8ata' 
perflcie  est  evaluăe  â  l,89e  milles  carr^;  mais  la  oqeure 
parlie  de  ceite  superficie,  noyăe  sons  Ies  inondattoos  do 
Gange,  est  transforma  en  narais  inculiea  pendant  ia  pkia 
grande  parlie  de  Tannee.  La  senle  portloa  do  sol  lascepii- 
ble  d'6tre  culiivee  fomie  une  B6ne  itroite  que  soa  âevatioa 
met  k  Tabri  des  inondaiions  pâriodiques,  el  sar  laquelle  eH 
bâlie  l'antique  cii^  de  Palna. » 

«  Trois  localites  de  ce  distria  soni  plusparileniiereBieBt  coo* 
sacr^es  k  la  culiure  du  pavot.  Dans  Ies  denx  preaiiires,  leaol 
aUuvial,  forme  par  Ies  auerissements  sncccastb  duGaoget 
o8re  un  melange  de  coucbes  saMonneuaes  et  ai^ikiiaea,  de 
coulenr  gris  cendrdi  pios  ou  moins  pem^LMes  k  Teaa. 

« Quant  k  la  iroisieaie,qui  s'etend  autoiir  de  la  Tilledei^i*^ 
dans  une  âendiie  d'environ  neuf  mîiles,  el  que  Ton  nowa^  ^ 
Jardin  ou  le  Dearab  ,  elie  preseaie  une  variM  panieaMre  de 
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temisdMgBtepăr  Ies  indigteei  sms  le  aom  de  KteNHPtn^e, 
regardee  comme  la  plas  propice  ă  la  cnlture  da  pftfdt.  Ce 
tarraia  eal  tormi  par  no  mAange  de  sabie  et  d'argile ,  forie- 
meni  imprdgni  de  salpâire  et  d'une  peiiie  qnantil^  de  cariKH 
nate  de  aoude«  Ii  augmente  ou  dimioue  de  yaleor,  mWant  in 
quantite  plus  ou  moîns  grande  de  ces  denx  substanoes  qn*il 
oonUem.  Trois  seers  (ik  peo  prds  i  kîlogrammes)  de  gralnes  de 
pavoti  sem^  dans  un  beegah  de  ce  terraini  rapportent,  terme 
moyen,  15  seers  ou  kîlogrammes  d'optum. 

•  Patfia,  siiu^  aur  un  sol  beaucoup  plus  tiev^au  deasus  du 
Qiveau  de  la  mer  que  celui  de  Calcuiia,  jouic  d'une  tempera'** 
ture  plus  moddree  qae  ceite  derniire  viile.  G*est  au  mois  de 
juiu  que  le  thermomitre  atteiat  son  maximum  d'^levation.  La 
tempărature  moyenne  est  alors  102*  Fabr.  (58^,  89  o.).  Cest  ea 
dâoembrequ'il  atteint  son  maximum  d^abaissement ,  c'esti 
d\re  M»  Fahr.  (8*,  89  c). 

••  Les  pluies  commencent  ă  tomber  en  juin ,  ă  T^qne  del'ap- 
pariiion  des  veots  d'esi ;  elies  tombent  alors  ă  de  trte  courts 
iolervaUes  et  avec  le  deţr^  de  violence  propre  aux  clîmata 
iuteriropicaux  pendant  un  mois  ci  denii ,  ceasent  ea  septem«* 
bre  pour  recommencer  en  ociobrc,  ei  ccsser  eonipl^tement  vers 
la  fin  de  ce  mois  ou. vers  la  mi-novembre. 

La  quantite  d'eau  tomb^^  pendant  les  sept  denii^res  ann^s 
C183&  h  18&1)  a  et^  âvaluăe  ă  S32  pouoes. 

Le  maximum  de  la  quantite  annuelle  a  ^  de  26  poBoes. 

X«e  minimum  de  3  pouoes* 

Pendant  le  mois  de  d^eembre  et  iuequ'i^  la  ari-jaovier,  des 
brouiUards  âpais  răneai  urdinaircnieat  tonte  la  matlnda. 

£n  fevrier,  marş  et  avril,  les  rosees  aeat  urte  aboadaates. 

L'ann^  climaierique  est  divisee  en  iroîs  saisoos: 

l""  Laeaisea  cbaude»  qui  commeuoe  vers  le  aiUieu  de  aum 
ei  se  MnoiQf  au  comaieaceaMAt  de  juia  i 
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r  La  saiMa  froide^  bMoooq»  ylM  moddrfe  i|M4aiis  to 
tres  pariies  da  nord  du  Bengale,  et  qni  n'ett  TeeNeaeni  froMe 
que  peadant  lea  daix  imaitors  mels  qai  sahreot  te  txm 
pluvieme.  * 

« G*ast.daiis  lea  dernieri  Jonrs  d'octdl)rei  ionnMiaieBeDt 
afNrte  lea  denii^es  pinies ,  que  commencent  Ies  tratm  pri* 
limiDairea  de  la  culture  du  pavot.  On  cboisil  on  tanîfi  Iii'' 
cile  jt  arroaerV  on  le  defonce  h  la  profondear  d'oBpiedt^t 
loraqne  la  couche  d^fonc^  est  k  moitl^  dessăchfe  par  l'trt- 
poratîon^on  Ia  nelangeavec  uneproponionvariaMedeboie 
recueillie  dans  Ies  rufisseaux  et  Ies  fosa^s  qai  bordeot  Ies 
rontes,  bone  toujours  fortenient  impr^gn^  de  sels  vHreia. 
Onajonte  une  cerlaine-  proportton  de  cendres  et  rMdosgns 
de  m^nage.  • 

« Ces  amendements  se  docent,  sî  je  pnis  m^exprimef  mif  aur 
lea  propri^t^s  connnes  du  (errain  qne  Ton  a  cboisî.  Ce  toTâii 
est  enauUe  divis6  en  planches  ou  carrfa  d*environ  six  piedsde 
longueur  surquatre  de  largeur;  on  s^pareices  plaflcbespar 
dea  semiersd'an  pted  et  demi  de  largeor,  poar  hci&ietles 
operations  successives  de  sarclage,  recolte,  etc. 

«  Les  semailles  conHuencent  en  novembre.  On  esiioe  (fv^ 
faut  environ  3  seers  (kilog.)  de  semence  poor  an  beegali 
(1200  pieds  carr^s)  de  bonne  terre.  On  same  ila  vol^i  ^<^ 
recouvreă  la  houe  le  lendemain.  On  comasence  les  sarctagBS 
kNTsque  la  plante  a  d^jă  atteint  5  k  6  pooces  de  baotear.  D^*^ 
pays  chauds ,  cea  operations  doivent  6(re  r^petees  plus  sos- 
vent  qne  dans  nos  contra  temp^rees ,  k  canse  de  la  vigoev 
et  de  la  rapidit^  de  la  v^tation. 

«  On  arrose  Mqnemment,  et  toutes  les  Ibis  qne  TAat  dot^- 
rain  le  demande,  jasqu'aux  approehes  de  Pdpoqaede  la  mato- 
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ritideseapftulea,  e'esc  ă  dire  jasqo'an  itois  de  nimi.  II  faat 
alors  suspeDdre  ces  arrosements  loraque  iea  venis  d'oiiett  iiie«- 
naceni  de  sonffler  avec  violencey  soin  peine  de  voir  la  plaqta- 
tioD  entiiremeai  d^truite. 

«  Cest  vers  la  An  de  marş  que  canuMnce  la  r^lte  de  ropium. 
La  temp^raiure  moyeDne  est  alors  trte  ilevie.  Pendant  le  jonr, 
le  thermomitre  se  maintient  entre  -H  82<*  c.  et  +  S5*  c,  tandis 
qu'il  tcuabe  pendant  la  nalt  ii  +  26"  c.  ^  Ies  ros^es  aont  aossi 
tres  abondantes. 

•  Les  Indiens  reconnaissent  le  degrâ  convenablede  matoritâ 
des  capsules  k  la  nuance  de  la  coloratipn,  an  moment  oii  elle 
passe  du  vert  an  jaune,  et  U  la  chnte  compl&te  des  p^tales.  Cesi 
alors  sealement  qu^ilsprocâdentărextraciion  deTopium. 

«  Cette  op^ration  consiste  k  pratiquer  quatre  incisions  parai- 
l^les  snr  chaqne  capsule  k  Taide  d'un  instrument  i»roposâde 
quatre  lames  en  forme  de  nos  lames  de  grattoir  emmanch^  en- 
semble,  ou  bien  d'un  conieau  k  lame  pointuCi  on  tout  simple- 
ment  avec  une  coqnille  de  moule  de  riviire.  Ces  incisions  doi-* 
yent  itre  faites  en  diagonale,  pour  empteher  le  suc  laiteux  qui 
en  ddcottie  de  tomber  k  terre. 

«  U  est  trte  essentiel  que  cette  op^lion  soit  ex^ulde  pen* 
dant  Ies  beures  Ies  plus  cbaudes  de  la  journte,  pour  que  la 
pellicule  qui  vient  se  former  k  la  superficie  du  suc  laiteux  alt 
le  temps  de  se  d^velopper  avânt  la  nuit.  Sans  cette  precfu- 
tion,  ce  suc  seraitdâayi  par  la  roste  et  priv£  de  la  plus  grande 
pârtie  de  ses  principes  actifs.  Dâs  que  Ies  incisions  sont  prati- 
qo^esy  ii  s'^oule  de  chacune  d'elles  une  goutte  d'un  suc  blanc 
opaque ,  de  ooosisuince  laiteuse  excessivement  acre.  Ce  suc , 
expos^  k  Pair,  s'^aissit,  prend  une  coloration  jaune  de  plus  en 
plus  foneme,  et  se  recouvre  d'une  pellicule  mince  iris^  qui 
augmente  graduellement  d'^paisseur. 

«  Yingt*quatreheiures  aprte  l'incision^  ontronvelesuc  laiteux 

2*  SfolB.  M 
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gKMtte,  soBt  aromatis^aavec  rhuileessentielle  de  meDthe;eUes 
ont  OAelăgire  coulaur  qui  tire  aur  le  blanc-verdâire ;  leur  sa* 
veur  cbaude,  aromadţpie  et  Aratcbe,  reasemble  tout  i  faii  ă  celle 
dea  pastiUea  de  menihe  aimpiea ,  aana  arriâre-^ oiU  aaif ingeat, 
comme  beaacoup  de  preparations  femigineuses. 

Poar  d^terminerla  propoition  de  proiotartrate  de  Ter  coate- 
nne  dana  cea  paatilles,  od  en  a  calcin^  deux  grammes  dana  un 
creuset  de  platine ,  an  contact  de  Tair,  afin  de  brAler  toate  la 
mati&re  organique  et  obtenir  Ie  fer  ă  T^utde  peroxyde  anby- 
dre :  ce  peroxyde  de  fer  pesait  0,060  ii  repre&entait  douc 
0,05S  de  protoxyde  de  fer.  D'apr&a  ce  dernier  poida,  ii  a  ete  tat- 
cile  de  d^duire  par  le  calcul  la  proporlion  de  prototartrate  de 
fer  hydrat^  qui  exîstait  avânt  la  calcioaiion.  L'examen  termine 
a  donne  pour  r^sultat  0,165  de  ce  sel  dana  lea  2  grammes  de 
pastilles,  ou  0,082,  pour  châque  pastille. 

Gette  proportion  de  tartrale  de  fer  qne  contient  ane  pastille 
de  moyenne  grosseur  permet  de  penser  que  leur  empioi  devra 
pr^senter  au  moina  toua  Ies  avantagea  qu'on  a  retires  des  au- 
tres  preparations  ferrugineuses.  Cest  ă  MM.  Ies  medecins  de 
le  d^montrer  par  rexpărlence.  La  commission  nommee  dans 
le  sein  de  rAcad^mie  royale  de  m^decine  noua  Tapprendra  sans 
dome  bieotdt.  J.  L.  L. 

PRiPARATIOH    GONTRB   US  PiftTIN; 

Par  M*  Lblodp,  pharmacien  â  Limoora. 
Monaieor, 
Je  vouă  adreaae  larecette  de  mon  rem&de  contre  ie  pietin 
auquel  j'ai  donni  le  nom  de  caromellite  de  cuivre  t^ebentblne. 
On  prend : 

Miel  blanc ;  »  •  •  •  ;  •  •  .    875  gr. 

Acide  ac^qae(viaaigre  de  bois) A40  gr« 

Yerdet  pulvâriMţ  ;;•;;...;;;:  9   SiO  gr. 
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On  mâle  et  on  fait  cuire  dans  une  bassine  de  cuivre  de  large 
dimension  ju$qu*ă  ce  que  le  mâange  aii  acquis  une  conlear 
rottge  pourpte  et  uoe  consistance  de  miel  l^ger.  On  ajoute  alors 
au  m^lange  ci-dessns  et  maintenu  sur  on  feu  tras  doast 
T^r^benthine  de  Venise.  .  :  ....;.     875  gr. 

On  agite  le  compost  pendant  un  quart  dlieure  avec  nne 
spatule  de  bois  pour  le  rendre  homogâne.  On  le  coaie  encore 
chaud  dans  des  pois  destin^s  ă  le  recevoir. 

Cette  preparatîon  n*atfire  point  Uiumidit^,  elle  conserve 
aussi  bien  son  homogen^it^  que  sa  consistance  denii  solide. 

J'ai  fait  faire  an  moins  par  10  bergers  de  la  contree  des  es- 
sais  avec  ce  medicament  sur  des  moutons  affect^s  du  pietin. 

2&  beures  apres  rapplicaiion,  ils  ^talent  gueris. 

Ce  medicament  adhâre  parfaitement  aax  parties  crevass^es 
des  pattes  des  animaux;  ii  n'est  pas  enlev^  par  l'eaa,  ce  qui 
fait  qa*on  obtient  un  prompt  r^sultat  de  son  emploi. 

Pour  se  servîr  de  ce  produit,  on  agit  de  la  maniere  suivante : 

On  netioie  avec  une  lame  de  fer  Tergot  des  moutons ,  puis,  ă 
Taide  d'une  peiite  spatule  de  bois,  on  en  fait  une  ou  deux  appli- 
caiions  sur  Ies  crevasses,  ă  12  beures  d'intervalle. 

LOTIOEI    CONTEE    LE  VI£tiN; 

Propos^e  par  M.  DuviLLi ,  pharmacien  de  l'Ecole  de  Paris  ă 
Monldidier  (Somme). 

Beauconp  de  moyens  pharmaceutiques  ont  ini  indiqu^s  pour 
la  gu^rison  de  cette  maladie ,  tous  sont  pr^par^s  avec  des 
subslancesplus  ou  moins  astringentes  et  caustiqueB. 

Ces  moyens  sont  generalemeot  bons,  mais  Us  pr^sentent  le 
grand  inconvenient  d*obiiger  Ies  propri^taires  de  tenir  Ies  ani- 
maux  renfermes  pendant  toute  la  dur^e  du  traitement  qu'on 
leur  fait  subir,  et  cela  ă  cause  de  la  aolubilite  dea  sels  qui  en- 


M8  lovuAi^  M  chhu  ■jMant; 

trent  dios  aft  oompoiltiM ,  loliibilitâ  qnl  rend  i^N^pM  orile 

Paetion^dn^topiqM. 

Ou  GonţoU  en  effst  qne  rbninidil^i  qiie  VtMUm  de  la  ntreiie 
en  d^trojftant  k  rinttam  mama  TaspAca  da  erietaUiaaiioB  qri 
s'opira  ăla  surfaca  da  la  plaie,  calia  ci  •e  tpowa  ă  na  aomine 
avamlapaitfenifiiu 

Presque  toujoun  oa  amploie  laa  sulfaies  de  caiire,  de  aiac 
et  de  fer ,  Ies  acetates  de  plomb  et  de  cuifre  dissooa  ou  snapea* 
dust  aoit  daas  Tadde  aoâiiqiie  bibte,  aeii  dans  Taaa  da  vie 
can^ihrte.  Gofliaie  cas  selsenireac  eo  tris  i;iiuide<iiiaBUi£  daas 
las  tapiqaas  qu'oa  emploâef  aoe  legira  proportion  se  dissoat , 
et  le  raate  forma  one  sorta  de  pnSoipiti  qoî  obISfe  d'agUer  le 
mâange  chaqoe  ibis  qae  Ton  s'ea  aerti  ec  bisse  aosai  a  la  a«r- 
fiica  da  la  plaia  «ae  nasas  paiv^iraieiile  que  le  naiactana  frotie- 
meni  eoUYe  iasuniaadaieat 

II  est  facila  de  voîr  oombiea  ii  aşt  aktrs  impovittit  de  leair 
las  aninau  ă  l'abri  de  tente  bumîditdysî  Ton  vaut  obtenir  leor 
ga<ri<oa« 

Las  addes  eoncenM*^  aaut^riient  plus  ou  bmuss  las  paities 
avec  lesquelles  on  Ies  mei  an  eoniact  ^  mais  preaqoe  toivcmn 
ils  font  botter  Ies  animaux  et  laissent  encore  le  mal  k  niu 

Voie!  le  proci^^  que  j*emploie  depais  dix  ans  avec  le 
plus  grand  succds.  Ii  presente  Tavaniage  de  caut^riser  Idgire- 
ment  et  de  laisser  i  Ia  surface  malade  uoe  espâce  de  vernis  qui 
s'oppose  k  riatroductlon  des  corps  etrangers,  et  dont  Timper» 
in6abilit<  (chose  trts  importante)  permei  de  aertfar  Ies  raalades 
comme  dans  lanr  <âtat  normal. 

Pr.  AloM  sttccotrin. 8M  gr. 

Alcooli S«» centigrade».  .....       1  kH. 

Pattes  dlssondre  k  ttoXă  dans  un  6acon  k  large  oorertim; 
qnand  la  solntlon  est  compl6t«i  ajontea  pen  i  pen  el  e» 
mnafic  toiQonrs  zvet  nn  tnbe  di^  Yerfe. 

Acide  sulftariqae 601  gr. 
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M.  S«  A.  et  coBsenrez  dans  de»  flacon»  boneh^  ă  r^meri. 
Quand  le  neltoyage  de  la  foureheiie  (le  piătio  ne  r^gnant 
ordinaireinent  que  chez  Ies  bâtes  h  torne)  est  conye^ablement 
op^r6,  on  appliqne  ceite  icHion  avec  un  pîoeeau  fait  da  plames 
de  pigeov*  Oo  răpite  plusienra  foia  cette  applicatioay  de  ma» 
niâre  ă  former  une  l^gire  coucbe  verniss^e,  qai  ne  perael 
poiai  k  VbamiMî6  ni  aia;  ei^rt»  âtimskgiM  de  ptedtrer  dana  Ies 
plaiea. 

OBSERVATioifa  8UE  LBs  SIE0P8  pa£pA&ia  ATBQ  u»  acTaamf 
ParDuTiLYiiy  pharwjuâen. 

Toua  lea  pbannaciena  aaT#nt4«'oo  prăpara  naiaien^pt  uşa 
grande  quantitd  de  «ropa  avec  Ies  extraits  des  planies  et  le  aî^r 
rop  de  aacre  eonvenableoieat  ivapori.  (  Lea  airopa  de  beila* 
done,  de  pavoia  bUncs,  d'opiaai,  de  aalaeiMireiiie. )  Cette 
operation  eat  aouvent  fort  longtie» 

Malgrâ  le  pea  d'eav  qa'on  eoiploie  ponr  opimt  la  aetetion 
de  l'extraity  ii  ea  faut  encore  asaea  ponr  la  rendre  eomplteay 
afin  qoe  le  n^dioament  joiiisae  de  tonte»  aea  propri^tfe. 

Je  ferai  remarqaer  qne  ce  n'est  point  un  proc^d^  qiie  j'indîr 
que  ici,  qae  c'eat  aeideibent  ue  iumple^ebsenration  que  bien 
des  manipnlateors  ont  peut-6tre  bite  comme  n^i. 

Loraqoe  ma  solution  est  filtriăe,  je  porte  Mau  airop  ă  une 
complete  dbttUition,  et  iatm^iateweot  (choae  importante, 
puisqu'on  neperd  poînt  de  temps  k  4iraporer)îeTerae  de  tr^s 
băut  et  par  un  petit  filet  conţinu  9>oa  aoliit^,  de  OHNaiâre  ă  ce 
]u'ayani  d'arriver  dans  le  Hquîde  bottlUani,  îl  tmrerse  Teau 
-^uite  en  vapenr.  En  arrivant  ainsi  ăsa  destinaţie»  i  fl  e*i- 
)âclie  consuuiune«i  len^laoge  de  ivMieret  deaertfpaadre :  le 
:ontraste  des  deox  temp^raiurea  opire  une  Ara|>oraiioii  laltor 
nent  rapide  que^  loraque  lottie  la  solaaioD  eunoiufMiU  vamte; 
e  sirop  est  cuit  ă  point,  «loiqu'îl  B*aU  pM  M  pnWablMaM 


fOO^  loumfAL  Bl  cvntn  «fuicAiiB, 

^apor^,  circoBstanoe  qni  certainemem  n*a  pas  Uea  qatmâ  od  la 

mile  au  sirop  (}e  sacre  ei  qu'on  attend  le  degr^  oonveaable. 

Qnand  j'optoe  en  grand,  je  place  au  dessus  de  b  basâoeei 
ăbttUiilon  un  entonnoir  enTerreirobioet,  dans  lecpielje  meu 
ma  solution ,  et  je  bis  conler  le  llquide  comme  ii  a  M  dit  piu 
kaat. 

Cette  demiire  manik^  m'est  si  commode  qae  tooj<wrs  je 
fals  aatre  chose  dans  le  laboratoire,  pendant  Ia  durte  de  Tope- 
ratlon  $  on  n'a  plas  qu'ă  passer  le  sirop  k  la  chausse,  imiii 
qoe  Tentonnoir  est  vide. 

U  est  inatile  de  signaler  ici  quelques  aatres  petites  pre- 
caations  qne  Hiabiinde  de  la  manipuladon  apprend  prompte- 
ment. 

FOBJIULB  H^Vn  BHPLATnS  VAsiCâTOlEB  l>n  ÂIIGUU; 

Par  M.  Lauglois,  ţAannacien  ă  Rotea. 
Pepsant  âtre  utile  i  mes  confr&res ,  je  viens  ?oaft  prier  de 
livrer  ă  ia  pubiicidă,  paria  voie  de  voire  eatîoiabie Jonnal^U 
f(Nrmale  d'on  empliire  Y^icatoire  tnglaia ,  qoe  j'ai  rhonfleor 
de  proposer. 

Emploite  v^iieaiaire  dU  0nglmii. 

Pr.  Axonge ;  18  F* 

Cire  jaune 64  p. 

Poix  de  Bonrgogne  pr^parfe  (dans  ies  pro^ 
ponions  de  2  parties  de  poix  blanche  sur  i 

pârtie  de  cire  jaune) MP' 

Cantbarides  en  pondi^ :  .  . .  1^^  P' 

F.  S.  «PI. 

L'emplAtre  pr^pard  de  oetie  maniere  a  le  triple  avaotag» 
d*6ire  d'uA  emploi  facile  ă  caase  de  sa  ducdlitd,  de  poss^^' 
la  Don  adhdrence  (propri^ţ^  qoe  Ton  recherdie  dans  oet  eo* 
pitoa))  el  d'avoir  un  effet  sAr  ec'prompt* 
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L'ussge  de  Femplăcre  anglais  ^tant  g^o^ralement  ripandu, 
excepiâ  ebez  quelqaes  pbarmacieos  qui  saivent  toujoars  la 
irieiile  rootine  ou  qui  ne  connaissent  peal-âtre  pas  d'autres 
formules  que  celles  da  Codex  oa  des  pbarmacopâes  (qui  lais- 
sent  ă  disirer),  )e  crois  que  c'est  leur  rendre  uu  service  ainsi 
qo'ă  Ia  pratique  m^diţale,  en  gin^ralisant  l'emploi  de  oet  em* 
pliire. 


GORRBeoPOaDAIIGB. 

Monsieur,  je  profite  d'une  occasion  qui  se  {H^sente  pour  vous 
faire  connalire  ma  penste  relativement  ă  la  cr^tioa  d'une 
PbannaGie  centrale  des  pharmaciens.  Je  partage  enli&rement 
Yotre  opinion :  cet  iiablissement  est ,  ă  mon  avis,  ce  qui  peut 
toe  coBţu  de  plus  avaniageux  pour  la  ptiarmacie,  et  j'adbire 
de  grandcodur  aux  considâraiions  de  M.  Barse.  £a  vain  nous 
aiiendons  cbaque  annte  la  nouvelle  loi  qu'on  nous  fait  esp^rer 
depuis  qoinse  ans :  cbaque  ann^e  nous  apporte  une  nouvelle 
deoepiion...  Et  d*ailleurs,  k  quoi  servirait  une  loi  qui  ne  serait 
pas  observde?  L'ancienne  Ugislation,  J'ose  le  dire ,  est  assez 
explicite  et  prot^e  l'art  de  la  pbarmacie^  mais  Tapaibie  et  la 
disunion  des  pbarmaciens  ont  appris  k  la  magistrature  ă  m^- 
connattre  et  le  texte  et  Tesprit  de  la  loi.  Seoouons  donc  cette 
inerţie  qui  paralyse  Ies  eflTarU  de  quelqaes  bommes  gâiâreux : 
hfttons-nous  d'agur ! 

Je  ponrrais  m'^tendre  sur  Ies  immenses  hienfidts  que  peut 
nous  procurer  une  maison  centrale  des  pbarmaciens ;  mais 
la  moindre  r^Bexion  suflBt  pour  Ies  faire  apercevoir.  Je  me 
bornerai  donc  k  indiquer  Ies  moyens  que  je  crois  Ies  plus  con- 
yenables  pour  parvenir  k  sa  formaiion.  Les  seuls  abonn^s  au 
joumal  ayant  connaissance  de  ee  projet ,  ii  sertit  urgent  de  le 
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fkire  coDaattre  ă  toas  Ies  autres  pharmaeîeiis  par  un  proipectoi 
contenant :  l*"  Ies  aYaotages  de  cette  cr^ation  pour  la  pharma- 
cie  en  g^n^ral  et  chaqae  pharmacien  en  particalier;  2"  lechif- 
fre  de  chaqne  action ;  8^  des  exemples  des  prix  aaiqudi  cette 
maison  lîTreraic  Ies  mMicaments;  A""  Taseorance  d'nne  r^pir- 
iition  aonnelle  dea  bte^oes.  Cea  deax  deraierea  oonaid^raiioDS 
attireraient  par  Tappftt  du  gain  Ies  pbannaciens  eugoardisco 
recalcitranta ,  et  la  quatrl6me  leur  offrirait  un  placement  de 
fonds  sâr  et  lucratif. 

Si  ces  moyens  ne  procureut  pas  un  capital  suffisant  poor  Ia 
mise  en  activit^  de  l'^tabiissement,  Je  n*en  voia  pas  d'aatre  que 
de  le  eommencer  aur  une  petite  ^cheile,  et  k  mesure  qa'ilac- 
querrait  la  confiance,  it  recevraît  plus  d'exteoaloa.  irest-cep» 
ainsi  que  procddenc  la  noiti^  des  n^ociants  ei  des  drogoistes? 
II  fioiriU,  je  n'en  doute  pas,  par  devenir  ce  qu'il  d«il  toe.  Cir, 
ai  j'en  juge  par  moi^^oiâme ,  chaque  pharaiacien  dMre  ceda 
institulion,  et  n'esi  retenu  que  par  la  craiote  de  ne  pai  tfoaver 
de  coop^rateura.  Lar^alisation  de  ce  pn^povTaatseoierele- 
ter  notreprofeaaion  de  sad^cadence,  jeme  croirais  coapablede 
ne  paa  oie  faire  inscrire  au  nombre  des  soci^taires,  et  je  regreta 
que  mea  facull^s  ne  me  permetcent  de  prendre  qu'uoesc^oA: 
—  Cest  atee  iioe  grande  aurise  que  j'ial  iru  un  ptnnaaciea 
eondamni  ă  MO  fr.  d^amende  pour  la  subatiiotion  da  solfaie 
desoudeauanl&ite  de  magmisie  (J.  de  Chimie.,  ISfcS,  p*  ^^)* 
S'il  flit  une  fraude  innocente ,  c*eat  eelle4k  sans  douie :  elle  ea 
merite  ă  peine  le  nom.  Presque  tous  Ies  traît^s  de  matiere  n^ 
dicale  et  de  piunuieie  (entre  autres  le  Codex  de  1818)  aauiri- 
aent  dea  snbsthncions  de  drogues  joulssant  de  propriei^  aoâ- 
loguea,  11  est  vraf,  maia  non  paa  idenciques,  cemme  celles  doot 
ii  s'agit»  car  tous  ies  m^eeins  şont  d'aocord  pour  recoanattra 
ă  ces  deux  aulMUnces  Ies  mteies  vertua.  Qu'un  fabricant  de 
laud^oiim  aana  opium  aoit  puni,  ie  le  conţoto ,  etil  se  sanrait 
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pour  aiosi  dire  Vitre  trop  s^vAmmeiit :  ii  a  prolonf^rf  la  nuiladie 
on  occasiooD^  la  mort  d'un  pir#  de  familie;  mais  qtt'un  fabri'* 
ean t  d'eaa  de  SedlUz  aa  sulfate  de  sonde  soit  condamna  ă  500  f r« 
d'amende,  c'est  ce  qui  m^âtonne,  puisqae  ce  compost  remplit 
^galement  Ies  mâmes  indicalions.  Nod  que  je  veuiile  ionoceoter 
ia  fraude }  mais  un  leger  dălit  ne  doit.Atre  puni  que  d'nne 
peioe  legare.  Uae  rdprimande  de  la  part  des  profess^urs  de 
TEcole  eAt  suiB,  ă  mes  yeui,  pour  la  premiere  fois. 

J'aurais  encore  d'auires  observations  &  vous  communiqtter, 
si  le  temps  ne  me  manqsalt  aujonrd*hui;  et  Ies  occasions  ne  se 
pr^sentent  pas  sourent  de  vous  ferire. 

Je  suiSf  etc»  Roasa, 

â  SainhMeşn  (Jtte-^^FiliUni^. 


FAIifliriGATIOm. 

I«AIT  FALSI?li,  XXPOSmolffi  MISE  KV  YENTS. 

On  sail  que  le  lait  est  un  des  produits  qui  se  prâtent  le  plus  aux 
falsiftcations  et  que  la  piupart  du  lait  veodu  dans  Ies  grandes 
viiles  est  alioog^  d'eau. 

La  Cour  de  cassation,  cbambre  criminelle,  vient,  daos  son 
audience  du  14  octobre,  sous  la  preudence  de  M*.  le  coaseiUer 
Ricard,  de  rendre  un  arrâc,  ă  prOpos  d'un  pourvoi  ducoouwis* 
saire  de  police  de  Sedan,  contre  un  jugemeot  reodu  par  ie  tri- 
banal  de  simple  police  de  cetta  viile ,  Ie  31  marş  dern^er,  en 
faveur  de  Desban  et  autres  prtfvenqs  d^omm^  dans  ie  juge^ 
nentanAuM; 

«  Oul  M.  le  conseiiler  Debaussy  de  itob^court  eu  son  rap<^ 
porti  et  M.  Qu^nault,  avocat  g^ntfral»  en  ses  concluMâiţs; 

«  Yn  ies  arL  15A  dn  Code  d'instrucUon  criminelle^  et  475 , 
nr  6|  do  Code  pinalf 

«  Aitţada^eadroi^qnelewUft^d'ayoirexpos^iMiau^w 
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vente  du  lait  falsific  constiiue  une  contravention  pr^vne  par  le 
n""  6  de  l'art.  &75  da  Code  păual ;  qu'en  effet,  ii  rdsulie  du  n*  U 
dudit  article ,  qae  l'eiposition  en  vente  de  comesiibles  altera 
doit  âtre  assimil^e  ă  la  tente  effectufe  ba  au  debit  de  ees  co- 
mestibles ; 

«  Attendtti  en  fait,  qu'il  rusalie  d*un  proc68*verbal  r^golier 
dresai  par  ie  commissaire  de  polioe  de  ia  Tilie  âe.Sedaii«  le  22 
marş  18&3,  qae  ies  nomm^s  Desban  (Jean-Baptiste),  laitier  I 
Sedan;Cbef  (Charles),  laitler  ă  Sedan;  £lisabeili  Noel,  veuTe 
Molie  $  Grandfiis  (Fr^ăric),  tous  deax  laitiers  ă  Sedan ;  Sieve- 
not-Yautrini  laitier  ă  Torcy ;  la  demoiseile  Maurice ,  laiiifere  ă 
Voideiimont;  Mărie -Jeaone  Forest,  femme  Dassonne>  lai- 
iifere;  Mărie -Jeanne  Lambert,  laitiere;  Frangois  Note, 
laitier  ă  Sedan,  et  Jean-Baptiste  Ducrot,  laitier,  demeurant  â 
Torcy,  ont  exposâ  en  vente,  k  domicile  ou  sur  la  voie  publique, 
ledit  jour,  du  lait  falsific  par  mixiion  d'un  quari  oa  d^un  iien 
deauj  ce  qui  a  iii  constata  ă  l'aide  du  galaeiomlire  ou  pi^e- 
laii; 

«  Attendu  que  le  jugement  attaqu^  a  reconnu  qae  Taddition 
d'une  plus  ou  moins  grande  quaniite  d'eau  Tai  ie  au  lait  en  Siliire 
la  substance ,  et  conslitue  en  consequence  ane  falsLficatiou  de 
cet  aliment,  mais  qu'il  a  relaxa  Ies  pr^venus  des  fins  de  la  pour- 
suite  par  le  motif  que  le  procis*verbaI  ne  constate  pas  que  le 
lait  ainsi  altera  ait  6i6  par  eux  d^bit^  et  vendu ; 

«  Attendu  qu*en  jngeant  ainsi ,  ce  jugement  a  m^conna  et 
viol6  Tariicle  &75,  n""  6,  da  Code  p^nal ; 

«  Par  ces  motifs,  faisant  droit  au  pourvoi  da  commissaire 
de  police  remplissant  Ies  fonctions  du  ministere  public  prte  le 
tribunal  de  simple  police  de  Sedan , 

«  La  Coar  casse  et  annule  le  jugement  du  tribunal  de  simple 
police  de  Sedan ,  du  81  marş  1843 ,  qui  ă  relaxa  Ies  pfîvnas 
aosBommâs  des  fins  da  procte-verbal  dresai  amtra  eu,  et  pour 
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£tre  de  nonveau  siatu^,  conform^ment  ă  la  loi,  sar  la  contraven- 
tion  ă  eax  impulde.  Ies  renvoie,  ainsi  que  Ies  piices  du  proces, 
devant  ie  tribunal  de  simple  police  du  canton  de  Donchery,  dă- 
partement  des  Ardennes,  ă  ce  determină  par  d^libăration  spe- 
ciale prise  eu  la  chambre  du  conseil.  » 

L'article  &7S  invoqui  dans  Tarrdt  de  la  Cour  de  cassation  est 
le  suivant : 

«  Seront  punis  d'une  amende  depnis  six  francs jusqa*ă  dixfr. 
inclusivement,  ceux  qui  auront  venda  ou  debita  des  boissons 
falsifiees,  sans  prejudice  des  peines  plus  s^vires  qui  seront  pro- 
noncees  par  Ies  tribunaux  de  police  correcironnelle  dans  le  cas 
oh  elles  contiendraienl  des  mixtîons  nuisibles  ă  la  sant^.  » 

FALSIFtCATlOlf  BE8  VINS. 

Les  poursuites  contre  la  fraude  sur  Ies  vins  se  g^neralisent. 

A  Paris  on  a  saisi  de  8  ă  900  piices  de  vin.  Ce  vin,  qui  n'a  pas 
^t^  jet^,  comme  on  Ta  avancd,  doit  âtre  examine  par  une  corn- 
mîssion  composee  de  MM.  Payen,  membre  de  Tlosiitut,  Che- 
vallier,  membre  du  conseil  de  satubrit^,  Ernest  Barniel,  phar- 
macien-chimiste,  Deiaunay^  Godefroy  et  Rayon,  n^gociants 
et  courtiers  en  vins. 

A  Rouen  les  vins  saisis  doivent  £tre  examin^s  par  MM.  Gi- 
rardin  et  Preisser,  nommes  par  M.  le  procureur  du  roi. 

A  Bordeaux,  en  vertu  d'une  commission  rogatoire,  M.  Cbau- 
vin,  commissaîre  de  police,  s'est  transporta  ă  bord  d*un  navire 
mouiUe  vis  â  vis  de  la  cale  de  Royan ;  lă  11  a  fait  extraire  une 
certaine  quantitâ  de  vin  de  huit  barriques  qui  avaient  6i6  ven- 
dues  au  capitaine  par  un  marcband  en  gros.  Des  soupgons  se 
sont  eieves  sur  la  qualii^  de  ces  vins,  qu*on  suppose  falsifi^s. 
liBS  ăchantiUons  qui  cat  ^l^  pris  seront  soumis  ă  une  analyse 
chimiqae. 
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rALSIFICATIOK  DE  DIVBAS  PBODUITS; 

Par  M.  PuTiu,  ph.  ă  DouJ. 
Jeiianstouft  sigDaler  la  toptaiftiicaiion  de  la  cone  deeerf 
calcin^  par  le  carbonate  de  chan  ţ^blane  de  Meudon);  cellt 
de  la  poudre  de  guimaure  n""  2  du  commerce,  par  la  mame  snb- 
stance. 

CORMB  DE  GKaV  CALGlNiB,  COIfTBlfAIfT  25  POUR  100  BB    CAB.« 
BONATB  DE  CHAUX. 

La  eorne  de  cerf  calcin^ ,  pure ,  est  compos^e ,  comme 
on  le  saity  de  pbospbate  calcique  et  de  quelques  centiimes  seo- 
lement  de  carbonate  de  la  mame  base.  Quand  on  trăite  cette 
substance  par  Tacide  chlorbydrique,  11  y  a  une  lighre  effer?es- 
cence  au  commencement  de  Top^railon » puis  la  dissolution  de- 
vient  complete  sans  qu'îl  y  ait  coniinuation  d'efTervescence.  Cette 
dissolution  donne,  par  I*ammonîaque  en  excis^  un  pr^ipît^  ge- 
latineux  trte  abondant  de  phospbaie  calcique.  Apr^  fiftra- 
tion ,  Toxalaie  d'ammoniaque  n'occasionne  qu'ua  trte  fiuble 
pr^ipit^. 

Si  la  come  de  cerf  calcin^  est  fraud^e  avec  Ie  carbotiate  de 
chaux  dans  une  proportiou  assez  forle,  un  quart,  un  tiers  par 
eiemple,  la  dissoluiion  dans  Tacide  cblorbydrique  s'opere 
avec  une  effervescence  beauconp  plus  pi*olong^e,  un  excâs 
d'ammoniaque  donne  un  pr^ipit^  bien  moins  consld^rable , 
candis  que  l'oialate  d'ammoiiiaque  y  produit  un  d^pdt  doBt  le 
poîds  denote  ^videmnient  la  fraude. 

II  est  inutile,  je  pense^  de  ddcrire  ici  litt^raiement  Ies  op^ 
raţiona  qui  m'ont  donn^  ponr  r&ultat  25  pour  100  de  carbonate 
calcique,  dans  une  analyse  de  come  de  cerf  calcinee  :  c^esl, 
comme  je  Tai  dit  plus  haut,  en  traitant  la  snbsiance  par  Facide 
chlortiydrique  jusqa'ă  complkedi88olation,prteipiCaiii]ephoa- 
pbate  calcique  par  un  exc^s  d'ammoniaque  et  Ia  chau  du^ir- 
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bonate  par  roxAlated'ammooiaque.Jeferai  dMenrersenlemeiit 
que,  ponr  avoir  le  poids  exact  du  carbonate  de  cbauz,  ii  est  in- 
dispensable  de  chauCfer  avec  beaucoop  de  pr^caation  i*oxalate  de 
ebaut  qaldoiile  foumir  $  ancoup  de  tea  violent,  wrtoatquand 
OD  opere  sur  un  petit  yoIuoi»^  donne  sonvent  poor  rdsoitat  de 
la  chanx  vWe ;  ii  fant  alors  calculer,  d'apr^s  la  composition 
connue  da  carbonate  de  chaux,  ă  quelle  quantitri  de  carbonata 
^qaivaut  la  proportion  de  cbaux  Tive  obtenue.  II  est  ă  remarquer 
que  la  corne  decerf  calclnee,  mtflang^e  de  carbonate  de  chaux; 
est  plus  blanche  que  la  corne  de  cerf  caloin^e  pure,  qui  conr 
•erve  toujours  une  leg^  teinte  gris  bleuAtrev  Cest  cette  ex- 
crâme  blancheur  qui  m'a  fait  soup^onner  la  fraude  dans  la  sub- 
stance  eii  questiou. 

MUDRE  DB  GUIMAVTX,  U*  S,  GONTEBANT  M  POUR  100  DB 
GARBOBATB  DB  CBAUX. 

Les  aeides,  ?ers^s  sur  cette  poudre,  produisent  une  vive  et 
longue  effervescence)  ii  n'enest  pas  ainsiavecla  poudrede 
gutmaaYe  pure.  Pour  connature  la  proportion  du  m^lange,  j'ai 
pese  5  grammes  de  la  poudre  parfaitement  dess^ch^e,  je  les  ai 
trait^s  par  i'actde  chlortiydrique  jusqu^ă  cessation  d'efferves- 
cencei  la  poudre  ^  s^par^e  par  le  filtre ,  lav^e  et  fortement 
chauflCee  pour  la  prlver  de  toute  humidit^,  a  perdu  10  pour  100 
de  son  poids.  La  llqueur  pr^cipit^e  par  Toxalate  d'anunonia* 
que  a  iomai  pour  r^ultat,  apris  calcioaiion,  une  quantiiâ  de 
carbonate  de  cbaux  ^gale  4  Ia  quantite  de  poudre  diseoute  par 
Tacide  chlorhydrique. 

Une  lagăre  effervescence  n*indique  pas  toujours  la  fraude ; 
îl  estindispensable  de  determiner  le  poîds  du  carbonate,  afin 
de  s'assurer  s'U  est  aşsez  coo&iderable  pour  que  i*on  puisse 
soupfomer  une  speculaiion  coupable.  Des  poudres  de  gui- 
mauve  pr^par^es  avec  soin  ont  donn^  quelqiiee  miUi^es  de 
carbonate  de  chaux.  II  est  probable  que  les  racines  de  goi:: 
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mmw  redeiBeat  une  petite  quaniM  du  carbonaie  de  Am 
«mploy^i  dans  certains  endroito,  â  leur.  UtnchimenU 

BISMUTH  AESimCAL. 

Ayant  k  pr^parer  du  sous-nitraie  de  bismuth,  j'employaiy  i 
cei  effety  an  calot  de  bismulh  dost  la  pârtie  infârîeore  n'eiail 
pas  compacte,  mais  ttbs  poreuse  et  fortement  iriste.  La  disso- 
lulion  dans  Tacide  nitrique  tropar  ătant  opăree,  je  fis  qaelqoes 
essais  pour  m'assurer  si  elle  ne  contenait  pas  de  rn^ux  toan- 
gers.  L'iodttre  de  potassium  y  indiqaa  des  traces  de  plomb , 
Tappareil  de  Marsh  une  quantit^  assez  consid^rable  ^arsenic 
On  saii  qu'une  pariie  du  blsmutb  du  commerce  est  extniie  d*Qn 
mâange  de  ce  m^ial  avec  le  cobalt  ei  Tarsenic.  La  Tolatilisa- 
tion  de  Tarsenic  peut  n'âlre  pas  complâie,  dans  ce  cds  le  bis- 
muih  est  ars^nlcal ;  le  m^tal  qui  nous  occupe  ici  peut  en  faurnir 
un  exemple.  Quelques  grammes  de  la  dissoiution,  întrodoits 
dans  un  flacon  ă  bydrogine,  ont  fourni  de  nombreuses  taches 
ars^nicales  et  un  anneau  metallique  produisanl  touies  Ies  râic- 
tions  caracterisiiques  de  Tarsenic.  Le  sous-nilrate  produit  par 
cette  dissolution,  bien  lav^,  necontieni  pas  d'arsenic  (1).  L'adiie 
nlirique  transforme  en  acide  ars^niqu^  Tarsenic  ou  Tacîde  ar* 
s^nieux  contenudans  le  bismulh.  Get  acide,  tras  soluble  dans 
Teau,  reste  en  solution,  tandis  quele  sousHiitrate  se  ddpose. 
La?^  parfaitement,  et  essayâ  dans  Tappareil  de  Marsh,  le  soos- 
nitrale  n'a  pas  donn^  de  taches  ars^nicales,  tandis  quele li- 
quide,  d*oii  Ton  avait  separa  le  sous-nitrate  de  bismulh,  en  a 
fourni  de  nombreuses. 

Je  crois  cependani  qu'il  est  prudent  de  rejeier  le  bis- 
mulh dont  la  dissolution  nitrique,  en  contact  avec  Ie  zinc  et 
Tacide  sulfUrique  purs,  donnera  naissance  ă  du  gaz  arsâiigo^ 

J*ai,  etc.  VELTim^  pharmaeien. 

.  (I)  Noua  «Tons  troaiF^  dans  da  sous-nitrate  de  bîflmatli  une  ooBbi- 
saison  d'arsenic  et  de  bismath.  M.  PelUeraTalt  ausaiobtemi  cotlecon- 
binalaon.  A.  6. 
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BAmc  ■nrteAiiBs. 

GHAUFFAGE  DE  l'£taBLISSEMENT  DE  YBRNET-LES-BAINS. 

Vernet-les-Bains,  17  octobre  1843. 

MoDsieur,  M.  Paris,  pharniacien^  abonne  ă  voire  Journal  de 
ekinUe  mSdieale^  est  venu  nous  commaniquer  voire  article 
coBceroant  Ies  eaux  min^rales.  Get  ariicle ,  Monsieur ,  nous 
flaite.d'autanl  plas,  venant  de  voire  part,  que  depuis  six  mob 
nous  avions  codqu  Tbeureux  projet  d'uiiliser  le  irop  plein  de 
nossonrces  Ies  pluselev^es  en  temp^raiure  (58*  c.)  pour  ^lablir 
un  sysldme  de  cbanffage  dans  lous  Ies  appartements  da  b&ti- 
ment  des  anciens  tbermes  oii  se  trouvent  pr^cisement  Ies  bains, 
doacfaes  et  vapears. 

Ce  projet,  fortement  appuy^  par  le  professeur  Lallemand,  a 
&\&  approuve  en  mame  lemps  par  MM.  Tamiral  Roussin,  Ponce- 
let,Matbieu,Săgain,  etpar  troisauiresprofesseurs  de  la  Faculte 
de  mMecine  de  Montpellier,  MM.  Berard,  Pouzin  et  Delille. 
Tous  oes  savants,  r^unis  ă  nos  tbermes  celle  ann^e,  ont  reconnu 
et  appr^ci^  comme  vous,  Monsieur,  ravanuge  immense  qu 
r^sultera  de  ce  nouveau  moyen. 

Ce  projet,  disons-nous,  a  re^u  en  pârtie  son  exiScation;  auss 
YoyoDs-nous  arriver  cbaque  jour  des  malades  pour  passer  Vhl^ 
ver  ă  nos  tbermes,  et  y  faire  usage  desmoyenscuratifs  avec  IV 
yantage  de  se  trouver,  pour  ainsi  dire,  sous  clocbe  dans  leur 
cbambre,  ă  la  temp^rature  de  18  ă  22  degres.  Nous  sommes 
doDC  beureux,  Monsieur,  d*avoir  ^te  en  rapport  avec  vos  id^ 
qui,  comme  vous  Texprimez  si  bien,  touchent  ă  la  sant^  pu- 
blique. 

Nous  sommes,  etc.  Da  Lagvivier  et  Couderg. 

L'exemple  donn^  par  MM.  Ies  propriâlaires  des  b^ins  de 
2*  siaiB.  9.  61 
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Yerneldentic  Atre  suiri  par  Ies  propriâtaire»  de§  miM  Ai- 
btissements  de  baing.  Ce  mode  demit  sortout  (tre  mis  en 
pratique  dans  Ies (Stablissements  appartenaot  ă  r^iat.     A.  Ch. 

GHmiiTBB  ST  PElABMACMEăM  CiSLkttBSB. 

Jean  Kunekel,  chimiste,  est  n^  en  16S0,  au  vHlâge  tfHatteo, 
dans  le  dadii  de  Sleswig;  aprte  aroir  fait  d'exceUeDtM^tndes; 
i)  se  lirra  ă  l'^tude  de  Ia  chimie  :  bientdt  son  nom  fatc^Mbre. 

Les  travauxde  Knnclcel  ont  ^t^  le  sojet  de  pnblicationsqn'oo 
ne  troave  gu&re  qae  dans  Ies  bibliothiqaes  publiques;  on  doit 
ciler :  l^'ses  ObiervaHom  chimiquei^  in-8^,  publice»  en  1677 
ă  Hambourg;  cetouvragefuttraduiten  latin parRamsay  ei pn' 
bli^  ă  Kna  en  1719;  â*  YArt  de  faire  le  vetre ,  in-!',  tnidoit 
en  franţais  par d'Hoibach,  Paris,  OSS,  în-ft%-  3*  soo  Lah- 
faiorium  ehimieunt;  4*  enfln  divers  memoires  publM»  dans 
des  journaux  scienlifiques  de  T^poque. 

Le  nom  de  KnnckeI  se  rattache  ă  Ia  d^couverte  di/pb05pbore; 
selon  qnelques  auteurs,  Brandt  de  Hambourg,  qni  afaiidecoo* 
vert ,  en  1669,  Ie  phosphore  dans  Turine  hamaine,  enanUen- 
voy^  un  dchantillon  ă  Kunckelqui  fit  voir  ce  prodoît  ^J^'*^^ 
de  Dresde,  son  ami,  en  lai  tdmoignant  Ie  d^r  de  faire  Vac- 
quisition  du  procM^  de  pr^paralion  de  ce  noureao  prodolt* 
Krait,  abusant  de  ia  confidence  de  Kunchel,  se  reodit  iminMia- 
tement  ă  Hambourg ;  Ia  ii  acheta  de  Brandt  le  proceda  de  pr<' 
paration  du  phosphore  au  prii  de  200  dollars  (1,100  fraocs); 
plus  tard  îl  fit  voir  publiqiiement  son  phosphore  en  Aaglcierre 
et  en  France,  tirant  pani  de  ses  d^monstrations. 

KunckeI,  piqu^  de  la  conduite  de  Kraft,  s'occupa  de  la  ^ecb«^ 
cho  dn  proc^d^  de  preparation  du  phosphore,  et  ii  y  panrifileo 
1674.  KunckeI  n'avait  pas  Hd^edes  modesde  pr^paraiionssui- 
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vis ;  ii  savalf  seulement  qne  I'urine  ^lait  Ia  substance  de  laquelle 
Ie  pliospliore  avait  ^t^  exirait. 

KanckeI  flt  reconnattre  k  Hamberg  leproc^d^  de  pr^paration 
da  pbospliore ,  voici  ce  qui  a  ^t^  ^crit  sar  ce  sajet :  Lei  phoi^ 
phorei  fauaient  alon  du  hruit;  Chvitiian  Adolphe  Baldui- 
nui  eî  Kunekelj  ekimutes  de  tdUeteur  de  Saxe,  en  avaient 
irouvJun  diffOrent  ei  nouveau  chaeun  de  leur  e6U.  M.  Hmmr 
herg  lei  alia  ehercher^  ii  vtt  Balduitim  le  premier,  ii  irMUfa 
eonpheiphore  fertleau^  etdela  nature  de  lapierre  de  Boh^ 
gne ,  quoiqu'unpeu  plui  faible  en  tumiere  ;  ii  Facheta  par  le 
ieeret  de  quelque  autre  espMence,  maii  ilfaUait  avair  celui 
de  Kunekel  qui  avait  heaueoup  de  rJputaiian.  II  trouva 
KunckelâSertinyeiparbonkeur  eeluirci  Siait  fort  iouehi' 
de  Penvie  d'avoir  le  petit  homme  propheie  de  Guerike  / 
le  marche  fui  bientâi  eanclu  enire  lei  deux  eurieuSf  le 
petii  homme  fui  donn^pour  le  eeerei  de  la  prdparaii^n  du 
pho^here. 

£uiiclLd|CâAbrepar  ses  travant,  fot  appel^  ă  Stockbolm  par 
Charles  XI ;  ce  souterain  tai  donna  des  letlres  de  noblesse  et 
le  aoioma  conseiller  des  mtoes. 

Le  nom  de  Kuncl^el  a  jouâ  ua  certain  r61e  dans  l'histoire  da 
ranUoKuoe  et  de  sea  pr^pttratioDS)  ea  effet,  en  Id?^,  KanckeI» 
ressentantdes  douleurs  tr^s  aiguâs  dans  le  bras  droit,consaUa 
Sennert,  m^decin  de  Wortemberg,  fllsda  fameux  Senoert; 
ce  praticien  lai  conseilla  Tasage  de  rantimoine  (1) :  Kaockel 
fit  alors  usage  pendant  nn  mois  de  ce  rem^de ,  et'il  en  oblint 
sa  gu^rison. 

En  1679|  KanckeI  ent  encore  recours  ă  Tasage  de  Tantimofae 
porpby  rise,  ponr  se  sonstraire  h  de  vites  doalears  de  goatte  daos 
Ies  mains  et  dans  Ies  pieds;  ii  ht  faire  avec  le  sulfure  d'anii- 

(1)  Du  sulfure  d*ontimoine. 
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moine  des  tableties  en  employani  le  sucrc  rosat ;  et  ii  obtinc 
sa  guerison  par  suite  de  celle  m^dicaiion ;  c'est  avec  Ia  for- 
mule donn^e  par  Kunckel  qu'on  prepara  Ies  iableUes  diies  de 
Kunekel  qui  soni  encore  usilăes  en  Allemagne  el  quelquerols 
en  France,  mals  la  formule  des  iabletiei  de  Kunekel  a  du  6tre 
modifice,  car  nous  ne  irouvons  plus  dans  lesauleurs  de  formale 
oji  Ton  fasse  entrer  le  sucre  rosat. 
Kunekel  mourul  ă  Stockholm  en  1702,  A>Ch: 

rtOUYELtKS  SaEWTlFIQUES  ET  EXTRAITS  DES  JOURNAUX  FEANţ4IS 

ET  £TRAN6EES. 

TOaOCO&OOIB. 

▲GGIDSIITS  D^TBEMIN^S  PAB  L'IIIGBSTIOII  BT  L'ABSOBPTION  CUTAR^E 

DB  L'OPIUM »  A  D08B8  TBBS  OBDINAIBBS; 

Par  M.  DBBOUBttB  db  Rollot. 

D6JI  Ies  fastes  de  la  sdence  renferment  plasienrs  obserratioiis  qat 
prourent  d'ane  maniere  IndabiUble  qae ,  contralrement  ă  Ia  g6i^raUt6 
des  faita,  ii  est  des  peraonnes  â  idiosyncrasie  teUe,  qa'ane  ninime  dose 
de  certains  agente  Ih^rapeatiqaes  Ies  plonge  dans  un  6tat  d'intozicatîoii 
qoelquefoia  teUement  grare  que  la  mort  en  peat  6tre  le  rtedut.  Les 
falte  de  ce  genre  ne  peavent  donc  Jamais  6tre  pubU^s  en  trop  grand 
nombre,  afln  de  tenir  continaeUement  rattendon  m^icale  ea  ^vdl, 
afin  qa'one  pradence  profonde ,  soatenae,  incessante,  soit  la  compagne 
obligde  et  loojours  indispensable  de  toate  pr^paration  pbarmaceutiqae 
snsceptible  de  defenir  loziqae. 

Premiire  observation.  Madame  B...,  flg^  de  2a  ans,  brune  et  d'ane 
assez  bonne  constitution ,  souffrait  depuîs  quelque  temps  de  doolemrs 
gastralgiques,  auzquelles  un  m^decln  cruţ  defoir  opposer  rapplication, 
sur  la  r^gfon  ^pîgastrique,  d*un  empifttre  de  poiz  de  Bourgogne»  sur  le* 
quel  on  a? ait  pr^alablement  ^tendu  un  gramme  d*eztrait  gommenx  d'o- 
pium.  Appel^  pour  donner  des  soîns  &  cette  dame,  huit  heures  aprfe 
rapplication  de  ce  topique,  je  la  troutai  dans  un  dtat  de  narcotisme  tr^ 
alarmant.  J'enle? ai  promptement  Templâtre,  je  nettoyai  scigneusement 
la  peau  qu'il  recouTrait,  Je  fls  promener  des  sinapismes  sur  les  extre- 
mi t^s  inf^rieures,  en  m^me  temps  que  je  cherchais  encore  k  dimioner 
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Jft  covgestlon  enc^phalique  par  quelqaes  applications  riifrig^rantes.  Je 
fls  prcndre  pour  boisson  de  l'eau  sucr^  fortement  acida l^e  avec  Ic  suc 
de  dtron ,  et  administrer  de  temps  en  temps  unc  petite  tasse  de  cafd 
noir.  A  ma  grande  satisfaction »  tous  Ies  accidenta  ae  disaip^rent  gra* 
doellemeot,  et  le  lendemain  cette  dame  ne  ae  plaignait  plus  que  d*une 
grande  faiblesse  et  de  beaucoup  d*accablement.  Elle  me  raconta  ălora, 
qu'entfron  ali  mois  anparavant,  elle  a?ait  ^t^  narcotis^e ,  mais  d*ane 
mani^relbeaucoup  moina  marqu^e,  par'  la  prise  d*un  layement  form^ 
d'nne  d^coction  de  deux  tdtea  de  parot.  * 

Deuxiime  obse/vation.  M.  G...>  âg^  de  60  ana,  offrant  tous  Ies  attribats 
de  la  plus  robuste  conatitution,  avait  une  maladie  pour  laqoelle  Je  lui 
prescrivis  des  dcmi-laTements  au  baume  de  copabu,  a?ec  addition  dans 
chacun  d'eux  de  quinze  gonttes  de  landannm  de  Sydenham.  Six  heures 
apr^  la  prise  du  premier  de  ces  rem^des ,  ce  malade  se  trou?a  dana 
une  position  tellement  inqui^tante»  qa*on  Tint  me  cbercher  en  toute 
bâte.  A  mon  arriv^  auprte  de  ce  malade ,  entiron  une  beure  apr&s,  Je 
le  troutai  en  proie  aux  accidenta  d'nn  narcotisme  trto  prononc^ ;  maia 
cet  ^tat  se  diasipa  peu  h  peu,  aona  TinflueDce  d*un  lafement  purgatif, 
de  botaaons  fortement  acidul^ea,  d'un  d^oet^de  caftet  de  sinapţamea 
promen^  sur  lea  extr^mit^  infâricurea,  en  m^me  temps  qne  dea  appUca- 
tiona  froides  ^talent  faitea  aur  la  t6te. 

Je  ne  puia  suppoaer  qa'il  y  ait  ea  erreor  dans  la  pr^paration  du  la? e- 
ment»  cette  prescription  ayant  iU  ex6cot^  par  un  pbarmacien  d'nne 
grande  capacit6,  tr^s  soigneux,  et  digne  de  toute  conflance. 

Troisiemeobservation.  La  troisiime  obaerration  a  trăit  k  un  bomme  de 
55  ans,  trte  fort,  mais  Tal^tudinaire  depuis  six  mois  ,  et  qui  mourut 
aprhs  donze  beures  d'un  ^tat  de  narcotisme  survenu  k  la  suite  de  l'in^ 
gestioii  d'une  pilule  d>ztrait  gommeux  d'opium,  du  poida  de  5  cenţi- 
grammes,que  Iui  prescrivit  un  confrâre  contre  des  douleurs  abdominalea 
tr^  intenses,  pour  lesquelles  on  aTait  r^lam^  aes  soins. 

Appel^  par  la  familie  du  d^funt,  dont  Tintention  ^tait  de  s^?ir  judi- 
ci airement  contre  le  praticien  qui  aTait  pr^par^  et  administra  lni-m€me 
la  pilule  suspectde,  Je  fus  assez  beureux  pour  ramener  le  calme  dans  Ies 
esprits,  et  pour  que  le  secret  de  ce  d^plorable  ^f&nement  ne  fftt  point 
le  sujet  d*un  proces. 
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TaiBAPBUTIQUB  BT  PBABBULCIB. 

BXFLOt  Dl  tsk  BELLÂDONS  COIIMB  PBBSBBVATIF  DE  LA  8CABLATINB; 

Par  M.  Dbboubgb  db  Rollot* 

La  scarlatlne  a jaat  r^^  ^id^miqaement  l'an  dernier  dana  la  bonrg 
que  J'habite,  J'ai  aaisi  cette  occasion  pour  m'assorer  ai  la  bdladone  eat 
r^dlement  pr^ser? atite  de  oette  maladie.  A  c^t  effet  je  fia  pr^arer  une 
aolution  d*ci trăit  de  belladone,  dana  Ies  propdrtions  Indiqo^cs  par  un 
mMetin  de  Ia  MoMlle ,  k  l'article  SS0  da  Journal  de  mddecine  et  de  chi- 
mrgie  pratiquesi  et  Je  distribnai  gratnitement  de  cette  flolntion  k  nu 
aases  grand  nombre  de  famillea.  Plaa  de  qaarante  edfants  d'âge  et  de 
aeze  difKrenfs  en  firtnt  asage,  aux  dosea  prescritea  dans  ees  circonstan- 
cei^  et  eomme  beauooiip  d^entre  euz  ne  a'en  trout&rent  paa  moina  affee» 
tes  de  scarlatine,  Je  doublal,  Je  triplai  m6me  cbes  Ies  autrea  la  dose  du 
miMt&mtntf  mais  Je  ne  fas  poiîit  assei  benrenx  poar  en  soastraire  un 
seul  A  l'^pid^mie. 

toin ,  bien  loin  de  moi ,  la  pensde  de  chercberici  ă  renyerser  Ies 
belles  eap^ranoes  que  d'antdc6dents  essais  du  mame  genre  aralent 
permia  de  conce? olr.  Je  fala  dea  toeax,  au  contralre,  pour  que  Ies  prati- 
ciens  continuent  leora  recherches  sur  ce  sujet  important,  aflu  qu'one 
maaae  de  faits  ?ieime  eniln  noua  Mairer  sur  le  degnS  de  eonfiance  que 
Ton  doit  acoorder  k  Ia  belladone,  comme  pr^serratif  de  la  scarlatine. 
L'enti^e  innocait^  de  cea  eaaab  permet  d'ailleura  de  lea  r^p^ter  nn  ausai 
grand  nombre  de  foia  qa*on  le  Jugera  conTenabIe« 

■  ■  ■        ■  .■■j; 

PILVLBS  AHTI-OOUTTBC8Bai 

Par  M,  Dbboubqb  bb  Rollot. 
Bltralt  de  fleors  de  Cdehique  {eolehicum  autumnal^.,    1  gr.  50  centfg. 

-^     d'aconit  Napel 40cenllg. 

pour  3o  pilulea;  on  en  prend  4  â  C  dana  lea  Tiagt^quatre  beiireS|Ou 
pent  au  besoio  angmenter  progressivement  la  dose. 

Cea  pUttles.  d'aoe  grande  efficadtâ  contre  la  goutte,  aont  excelleotes 
dana  le  rbumatisme  articuJaire,  M*  Debourge  Ies  reoommande  afec  ia* 
stance  ă  Tatlcntion  des  praticiens. 

On  pourrait  aussi  pr^parer  un  sirop»  une  potion  anti-artbritiqttet  en 
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Mumt  nâisgflp  h  doâm  coaT«B«bio8  l«t  eirtraiu  d-detsua  ta  sirop  d« 
sacre,  aux  eaai  dUiilUes^  ete. 

lUCBTTB  BB  VMaV  DE  BLUBT,  FOBMVLB  DB  K.  I.B  MAAQVIIS  BB 
CIfAIIPAaEfB  (1). 

Ob  preiMl  Ies  fleors  de  Uaet  ^plaehtoi  os  met  ptr  boatellle  d'esu 
cmamau»,  iroU  groMei  piocte  de  ces  flenri.  Ou  itoate  eniaite  po«r 
chaqne  bouteiUe  gros  comine  ane  noix  de  fltriol  blanc ,  ct.  ou  Tcrre 
d'eaa  de  vie.  On  expose  au  soleil »  et  ou  cesse  cette  exposition  le  sofr; 
po  reconaience  Ie  lendemaÎB ;  oq  coniînae  aiosi  JusqufA  oe  qoe  Ies  flenrs 
de? iennent  blanchea;  on  passe  le  toat  el  om  exprime  la  Bear.  On  gavde 
cette  eau  dans  des  bouteilles  bien  boaebto* 

Ob  se  bassine  Ies  yeux  avec  cette  eaa* 

Ob  f  oit  qoe  ce  prodoit  est  simplement  bb  coUyre  au  sulftile  do  sine* 
car  aoos  ne  pensons  pas  que  U  fleor  de  Maet  poisso  iBflner  sar  aee 
propri^tâi. 

— ^^iw     1  ■  ■       ■  ■  ■  ■  !■■■■»    —  ■■■  ■    w    t     III  ,„w9mmmm^mmt^m 

SUB  L'BMPLOI  BB  la  POIIMADB  IODUBBB; 

Par  M.  PiTSCHAFT,  de  Bade. 

M.  Pitscbaft  ^lablit,  d'aprds  de  longaes  recberches,  qae  la  pom- 
made  d'iodure  de  potassium  conyient  sp^cialement  dans  Ies  affectioBS 
salTantes : 

r  Dans  lescas  d'induration  da  foie,  des  OTSires,  de  la  prostate»  de 
Tat^rus ; 

2**  Dansl'atropbie  m^sent^rîqae; 

3°  Dans  Ies  pt^iostites  par  cause  stromeuse,  racbitiqasy  gouttensei 
syphilitiqae; 

4*  Dans  Ies  cas  de  salifationţ 

5*  Contre  Ies  T^g^Utions  sypbUitiqoes; 

e*"  Dans  Ies  cas  de  gonorrb^e. 

II  soppose,  mais  apparemment  sans  Jamais  s'en  £tre  assor^  directe- 
menty  qa'elle  doit  rdossir  ^galement  bien  dans  Ies  cas  dindaration  da 
pancreas. 

Enfln,  ii  termine  en  demandant  si  persoBBe,  Jusqu'ici^  n'a  ea  l'id^  de 
recourir  â  son  emploi  dans  le  traitemcnt  de  la  pliquc  polonalse. 

{Journal  (CHufeland.) 

(f)  Une  bouteille  de  ce  coHyre  contenant  i%5  grammes  avait  ^t^  yeni 
dae  12  francs. 


7i6  jommkt  »B  CHiMfB  ai^iCAU ; 

!■  ' ■  ■  ■■■!    iTr— 

POHHAOB  CONTRE  LBS  BHA6A9B8  BW  OATBIXA; 

Par  M.  le  docteur  Hbrbghmann. 

Les  gerpures  existam  k  la  face  interne  des  orteils,  et  qni,  cntonrte 
d'un  cercle  rouge,8todtent  un  pos  sjpbilitiqueY  pr^sentent  unţ  ăm  far- 
mes  les  pios  doolooreoses  de  la  s7philis.secondaire.Le8  malailcs  qoicn 
sont.afirectds  paasent  les  noits  sans  dormir  et  mtigrissent  k  vue  d'oîl,* 
bien  qne  leur  pools  ne  soit  pas  mtae  făbrilc. 

Dans  qoelques  oas»  rares  ii  est  vrai,  ii  sorfieat  de  la  gangrtee,  ct  si 
Ton  n'a  pas  recoars  A  on  traitement  anti-syphilitiqne  6ner|siqaey  «b 
Toit  tomber  les  orteils  les  uns  aprAs  les  antres. 

Poor  arr^ter  promptement  les  dooleurs  qui  r^nltent  de  cea  riiagidef» 
et  poor  opârer  rapidement  Ia  go^rison  de  ces  plaies,  M.  HeradinuaiB 
recommande  une  pommade  compos^e  d'aionge,  de  litharge  et  de  prăd- 
pit^  blanc,  k  laquelle»  dans  les  cas  tr^  opiniAtres,  II  fait  ajooter  qnd- 
qnes  gouttes  de  laodanum  de  Sydenham. 

Gette  pommade  ne  r^ossit  pas  moina  bîen  dans  le  traitement  des  nl- 
eires  pbagâd^niqaes  profonds  qui  se  ferment  quelqnefbis  A  la  soite  de 
la  vaccination,  soit  qoe  le  Taccin  employ^  soit  de  manvaise  notare,  soit 
qae  les  sujets  aient  de  la  pr^disposition  A  la  cacheiie  scrofuleose,  sy^ 
pbiiitique  on  autre.  On  pent  hftter  beauconp  la  gaMson  de  ces  nlcAres 
en  les  lotionnant  plosleurs  fois  par  Jonr  avcc  une  infusion  de  mauTe  on 
de  cigoiS.  {QEsierr,  med,  Wcckensckrifi,) 

BFFiGAciTifi  DB  lIiiiploi  alte^natif  db  l'iodb  ST  OU  mncijBx 

CONTRB  I«A  STPHILIB; 

Par  le  docteor  West; 
M.  West  emploie  avec  Ie  pios  grand  succAs,  contre  Ies  symptAmes 
primitifs  ou  aeoondaîres  de  la  syphillSi  des  pr^rations  altemte  d^ode 
et  de  mercure. 

II  se  sert  sans  aucune  exceptioni  et  sans  Jamais  rarier  Ies  dosea»  de  la 
formule  suivante : 

t^  Pr,  Tdnture  d*iode 15  gouttes. 

A  prendre,  trois  fois  par  joor,  dans  un  verre  d*eao. 

2*  Fr,  Pilules  mercuriellesO).  75  milligrammes. 

Poudrc  de  DoTer 15  milligrammes. 

ConserTc  de  coses. . ....  Q.  8. 

M.et  F.  S.  A.  une  pilule. 

(1)  Pilules  mcrcurielles  da  Codex. 
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On  prend,  matin  et  sofr,  une  pilole  8embUble. 

Ce  mddecin  rapporte  siz  caa  confirmatilli  de  1'efflcacit^  de  ce  mode  de 
m^icatioii ;  ii  doane,  eiitre  aotres,  lH>b8erf atlon  d*aiie  femmes,  âgte  de 
trente-trolft  ana,  malade  depnia  deox  ana,  et  (fui  afait  M  aoignde  par 
ploaiears  mMecloa  et  par  diflărentes  in^thodeSi  aana  en  (Atenir  le  moin- 
dre  r^oltat  avantageni ;  loin  de  IA,  la  maladie  avait  p!ut6t  para  fiiire 
desprogrte  qae  dea'amender.  La  malade  arait  ead'abord  une  ^raption, 
puia  dea  ulc^rationa  dana  Ie  pharynz,  de  for  Ies  doulears  ost^ocopes  qui 
la  privalent  de  sommeil,  ane  tumtfaction  consid^rable  du  libia  droit 
et  de  Tos  frontal.  Cea  deox  tameara  oaaenaes  ^talent  exMmement  8e1^- 
siblea  an  toacber ;  elles  a'olodrirent  qoelqnes  Jours  aprte  1«  premi&re 
▼iaiţe  de  M.  Weat. 

Deaz  moia  de  traitement  aafflrent  ponr  le  r^tabliaaement ;  U  n*ent 
beaoin  qae  d*y  ajonter  l'aaage  d'an  gargarisme  appropri^. 

[The  Lond.  Med.  Gaz.) 

iCLAlRkGE  D*1NT£R1EUR  PAR  t'ALCOOL. 
DDIANDS  DS  M.  LB  M1NI8TBB  DB  L'AGRIGULTUBB  BT  DC  COmiBRCB. 
—  EAJPPOBT  PE  W.  y.  AUDOVARD  FIL8  AlUt  A  M.  LE  S0US-PR£FBT 


Une  Donfelle  ^cole  d'arta  et  m^tiera  ^tăblie  k  Aiz  dolt  s'oayrir 
procbainemcat.  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  da  commerce  a 
^rit  A  N.  le  dircciear  de  cette  4co1e  poar  lui  demaader  8*il  serait  poa- 
sible  d*7  faire  rapplication  de  l'^lairage  par  Vaicool.  M.  le  directear  a 
era  devobr  a'adreaser  A  M.  le  prtfet  de  TH^rault  pour  avoir  lea  reaaei- 
gaemeata  a^cessaires.  Ce  fonctioanaire,  penaaat  qae  lea  exp^ricacea 
faites  A  Beziera  ataieat  ^t^  plaa  mulţi plidea  qae  cellea  faitea  A 
Hontpeliier»  a*eat  adreas^  A  M.  le  aoua-pr^fet ,  et  celqi-ci  A  M.  V.  Aa- 
dooard  fila  ata^.  Oa  aait  qoe  ce  cbimiste,  cooTaiaca  des  ayan* 
tagea  qae  lea  pays  fiaicolea  retireroat  da  aoateiia  mode  d'^Iairage»  a 
beaaooap  coatriba^  et  ne  cease  de  coatriboer  par  son  i^le ,  aoa  d^int6- 
reaaement  et  aes  nombreaz  essais»  A  en  propager  l'asage. 

Ifooa  afona  pu  nooa  procarer  aae  copie  da  rapport  que  M.  Aodouard 
flis  ticat  de  remettre  A  N.  le  aoaa>pr^fet  de  Bezlers.  Nos  lecteora  aoaa 
aaoroot  gr^  de  leur  faire  coaaaltre  na  trayaîl  fait  aTec  aatant  de  soia 
qae  de  coascience  et  d'impartialit^.  Les  bornes  de  notre'journal  ae  nona 
permettaat  paa  de  Tlas^rer  ea  entier ,  noaa  dcTrona  aoaa  astreindre 
parloia  A  ane  aimple  analyae.  M<  Aadoaard  commence  ea  cea  termei : 
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Monsleor  le  fioiu-iirtfel, 

Votre  d^ir  bien  oonna  de  coatrilMier  a«t«Bt  qu'il  eel  ea  TOBi  A  la  prae- 
pMtâ  de  rarroBdiaaement  qne  iou$  adMiaiitrcBy  voiu  a  esfag^  A  me 
fliire  rhoaneur  de  ne  oiwsiilter  aur  le  peist  de  aafoir  ai  TMainige  aa 
Boyea  de  l'alcooi  poorrall  ^cre  adopi^  poar  le  aerfice  de  la  aeafeila 
teole  d'arta  et  m^Uen  qoi  faa'ouTrlr  k  Aii. 

▲  cette  qaeatioo»  qai  a  M  poi^  par  na  nSaiaire  pleia  de  aoUleitoda 
ponr  Ies  iat^rdU  dai  paya  fiaiooles»  et  que  M.  le  prtfet  de  IWraall  a^ael 
empresa^de  TouatraneaMltre,  ae  ratudieat  ndoeuaireawat  lea  troia 
qaeationa  aniraates  :  V^clairage  au  moyen  di  taiecd  pourraU^l  it^ 
faeiiement  prtUiqud  ă  tinâdrieur  sur  aae  grande  MulUK,.  £e#  loa^pe» 
ă  alcool  inventies  jusqu'ă  ce  jour  permetiraient^elies  £ParriiMtr  4  ct  Df* 
sultat?,,.  Sous  quelâ  mpportsy  auraii-U  avMHiage  d  m  /ervîr  ^mie9td 
pour  un  iclaira$ţ  d'int^ieur  P 

Je  Taie  Udier»  moasieur  le  aooa-prtfet,  de  r^aondre  oea  troia  p<^ta 
aaaii  biea  que  me  le  permettroat  lea  notea  qae  J'ai  priaee  peadant  BMi 
longuea  etaombreaieaeipdrleaces. 

PEE^lâRB  QUE8TI0N. 

L'iclairage  au  moŢen  de  l'alcooi  pourrait»il  ilre  facilemtni  praiiqui 
â  Vintirieur  sur  une  grande  echelle?,,. 

Les  exp^riences  faites  derniărement  A  Beziers  parnne  cominisaion  ma- 
aicipale  ont  eu  poar  but  l'application  de  TalQool  Ur^entbia^  A  l'^lai- 
rage  des  rues.  Cea  exp^riences  ne  peutent  donCi  ce  me  aemble,  sernr  de 
baae  pour  un  ^lairage  d*iiit^rieur  au  moyen  du  m6me  liquide ;  et  d'ail- 
leura»  je  n'b^ite  paa  A  le  dire,  quoique  faita  a^ec  beaucoup  de  sile  par 
dea  bommea  consciencieoxy  lea  esaais  de  la  commission  municipale  ne 
m'ont  pas  păru  aTolr  ce  băut  degrâ  d'exactitude  qui  peut  acul  odCrir 
tontes  lea  garanties  ndcessairea. 

II  y  aura  bientdt  un  an  que  j*^tudie  l'^claiiage  par  l'alcooi  appliqu^  A 
rint^rieur.  II  eat  inutile,  je  penae,  de  donner  ici  le  dtStail  des  eaaaia  aux^ 
quela  je  meaula  livr^ :  je  me  bomerai  A  en  faire  connattre  lea  r&ultats. 

Une  lampe  A  un  seul  bec»  A  cbemin^e  et  A  double  ou  triple  couraat 
d*air,  conaommant  une  moyenne  de  82  grammes  de  liquide  par  beure 
lorsque  le  bec  porte  une  mâcbe  ronde  d'cnyiron  32  millim&tres,  ou  biea 
une  moyenne  de  90  grammes  lorsque  le  bec  porte  buit  trous  dits  ii  gn 
d'entiron  1  millimtoe  et  demi  de  diamitre,  chacun  ^claire  partaitement 
toutes  lea  partiea  d'une  pidce  ayant  dnq  m^tr^  de  loogueur  anr  qnatre 
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de  largeur  et  «îx  de  haateiir.  11  n'est  pa»  beaola  d«  laire  «baenrer  que  Ia 
lampe  doit  6tre  aoapeodno  au  mUiaa  de  cetie  pi^ee» 

Poar  appliquer  le  nouTeau  mede  d'Mairage  sar  une  graiide  Midie, 
on  n'aaraU  tout  aim^liB&eiit  qa'a  nidUplier  Ies  bees  eomme  ponr  l'Mal- 
rage  â  Thuile. 

Qnela  que  foaaent  lenombre  at  T^endue  des  aalles  de  F^cole  d'Aii ,  de 
simplea  rdgles  de  praporUoa  pourraieiit  ameaer  k  connaltre  le  nombre 
de  beca  n^essaires  poar  dcUirer  loatea  eea  salles,  et  par  suite  la  quan- 
tiU  el  le  monunt  de  liqnide  h  d^penaer  par  heure ,  par  mois  ou  par 
aontfe* 

Ce  que  je  viena  dedire  a'appUquerait  k  r^clalrafe  dea  rdftetoires  et  des 
salles  de  traTail.  Parmi  celles-ci  U  ea  aerait  probablemeat  qui  auraieat 
besoia  d*6tre  ^lairte  priacipalemeat  dans  le  bas;  dans  ce  cas  on  adap- 
terait  k  chaque  bec  un  cbapeau  ou  răflecteur  con? enablement  disposd. 

Les  mâmea  lanpes  k  auapeaaion  et  k  chemia^e  pourraleat  anssi,  sdoa 
moi,  aerrir  k  ^clâirer  lea  oorridoray  les  galeries,  les  escaliers»  Ies  vesti- 
bttles  et  m£aie  les  cuisines.  Dea  lampes  A  pled  conTiendraient  ponr  leg 
bureaux  et  pour  les  chemiB<Ses  des  aaloDai  «aflut  oa  se  servlrait  poar  lea 
dortoirs  et  les  cbambres  particuli^ea  de  petites  lampea  ditea  portatiTea 
ou  k  m6cbe  plate  et  appareate. 

BBUXlfiMB  QUBBTIOB. 

Les  lampes  ă  alcool  inventies  jusqu'ă  ce  jour  permeitraient^elles  d'ar^ 

river  ă  ce  risultat  {Veclairage  d'int^rieur  sur  unegrande  ^cheile)?,,, 

Pour  r^pondre  k  cette  question ,  Tauteuri  dans  un  article  fort  ^tendu, 

exanjine  successivement  lalampe-Robert»  la  lampe  de  Ia  soci^tâ  des  Dix, 

Ia  lampe-Fangeaud ,  la  lampe--Apollis ,  la  lampe -Granal,  enflu  la  petile 

lampe  portative  dite  k  m^he  plate.  II  d^rit  avec  soia  cbaque  appareil, 

le  systeme  d'aprâs  lequel  11  a  M  coastruit*  sa  maai&re  de  foactlon- 

ncTf  etc.  Apr&a  ea  avoir  fait  ressortir  les  af  aatages»  11  signale  lea  iacon- 

▼^nients  qu*il  pourrait  atoir ,  alors  aurtout  qu'oa  Tappllqueralt  aur  une 

^rande  ^cheile,  L'ezp^rience  force  M,  Audouard  flis  A  recounaltre  la  au- 

p^rioritâ  des  m^cbes  circulaires  et  appareotes «  sous  le  doable  rapport 

de  la  dimioution  dans  la  ddpense  et  de  la  facilita  qu^elles  offrent  ponr 

l'allumage ;  ii  a  pu  constater  qu'ind^pendamment  dea  difficultfSa  qu'IJs 

pr^sentent  pour  cet  aUumage  et  pour  le  placement  et  Tentretlea  de  la 

zD^he  inapparente,  lea  beca  dita  k  fapeuir  ou  k  gaa  consomment  ă  lu« 

mi^re  ^gale  k  peu  pr^  un  dixiâme  de  piua,  fait  d^ji  annoncd  par  H.Cauvy 

d  e  Montpelller.  Cepeadant  les  lampea  k  m6che  apparente  ont  encore  be"> 
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soin  deqadqaes  modifloatioas  pour  poavoir  ttn  employdes  en  grand. 
Aprto  ftTOir  indiqa^  Ies  perfeetlonnenieBts  qiti  loi  semblentconTenablcs, 
M.  Audoaard  fila  est  obliga  de  condore  de  son  eianten,  qn'anciuie  da 
lampes  A  «lisool  faiTent^es  Jiuqa'â  ce  joar  ne  serait  rdellement  exenpte 
4etoutinoonT^nient,de  tonte difftcalt^  loraqu'il  a*agirait  anrtout  d*cn 
faire  l'appUoatîon  aar  une  grande  ^dielle.  U  mentîoBoe  un  easai  qatl  a 
fait  d'nn  nonvel  ^lairage  an  moyen  d'ane  lampe  dite  Cârcel ,  de  con- 
cert avec  M.  Carri^re,  un  de  nos  plus  hablles  borlogers.  Lcs  r^nltats  de 
cet  easai  autorîsent  k  peoser  qu'en  abaSssant  le  nitean,  en  s'opposant  k 
tonte  ^raporation  et  en  remplaţant  Ies  pistons  en  cnlr  par  des  pistoas 
en  m^tal,  ii  serait  possible  de  transformer  Teicellent  systdme  Carod^  et 
mame  tont  antre  syst^me  construit  d'apris  Ies  m^mes  donndes,  en  83r8- 
time  k  l'aloool. 

d  Par  cette  transformation,  dit  H.'Audonard  flls,  on  arrÎTerait  probi- 
«  blemcnt  au  sysk^me  que  Ies  lampistes  qoi  s*occnpent  du  nonvean  mode 
a  d*^clairaţe  dcTraient  s'^tudier  A  cbercber.  On  ponrrait  allnmer  la  m^ 
«^be  anssi  vite  qu*un  l>ec  de  gaz ;  on  anrait,  sans  l'emplol  d'nn  rdser- 
«  Toir  snp^rieur»  cette  mAcbe  constamment  hnmectde  au  m^me  degr6 , 
«  et  par  suite  un  felairage  toujours  ^gal,  tout  en  d^pensant  un  pen  moina 
«  qu'ayec  ies  lampes  â  vapenr.  L'aloool  t^r^bentbin^  brftlant  dans  une 
«  lampe-Garcel  convenablement  modifliSe  donnc  une  lumi&re  blandie  et 
«  pure  dont  Tef/et  est  vraiment  admirable,  et  qu'il  est  facile  de  răgier  â 
«  Tolont^.  Peut-^tre  fera-t-on  obserrer  que  Ies  lampes  h  mecanisme 
«  peuTent  se  ddranger  plus  promptement.  Bien  que  cette  objectîon  ne 
«  soit  pas  sans  quelque  fondement,  on  deyrait  d'autant  moins  s*y  arrd- 
a  ter  que  Ies  lampes-Garcel  sont  adopt^es  depuis  loogtemps  pour  T^dai- 
a  rage  â  l'buile,  de  pr^toence  k  beaucoup  d'autres  lampS^nnoIns  suscep- 
« tibles  pourtant  de  se  d^ranger.  Si  donc  le  syst^me  Cârcel  ou  tout  aotre 
«  systAme  donnant  Ies  mdmes  r^sultats  ^tait  un  jour  conTcnabTement 
a  transforma  en  syst^me  k  Valcool,  îl  faudrait,  selon  moi,  l'adopter  ei- 
«  clusiTement,  tant  pour  Ies  lampes  A  suspenslon  que  pour  Ies  lampes 
«  A  pied  n^essaires  pour  un  ^clairage  d*intârieur  appllqu^  sur  une 
c  grande  dchelle... » 

Apris  quelques  consid^rations  sur  Ies  petites  lampes  A  mtebe  plate  et 
apparente,  dites  lampes  portatiTes,  M.  Andouard  flls  passe  a  Teiamea  de 
la  troisi^me  question.  Cette  pârtie  du  rapport,  ainsi  que  Ies  notes  qui 
l'accompagaent,  nous  paraissant  offrir  l>eaucoup  d*iDt^r6t,  nons  allons 
Ies  cîter  en  entier. 


-/ 
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TB0I8lteB  QOBSTIOlf . 

Soms  qnels  rapparts  y  auraii4lavaniage  A  se  servir  tPaleooi  pour  uh  Mai' 
rage  d'intirieur  sur  une  gramle  iekelie  ?••• 
«  On  s'est  exag^r^  Umt  d'abord,  ii  fanl  €n  con? enlr,  rdeonomie  de  1'^^ 
clairage  par  l'esprit  de  vin.  Lorsque  Ie  3i6  ae  valait  que  35  fr.  l'hectoH- 
tre,  on  aTaitcertainement  de  l'avantage  rar  divers  aatres  modes  d'^dai- 
rage.  Maia  eap^rer  (fue  ce  liqnide  rcatendt  A  ce  prix,  etl  6U  A  pen  prte 
noe  folie;  ii  est  aujonrd'hai  A  83  ft-ancs  et  ne  cesae  de  monter.  Dea  ren- 
eelgnementa  positifa,  des  calcula  exacta,  m\mt  oonvainco  qa'il  faat  ^U- 
blir  la  moyenne  de  58  franca,  fataille  non  comprise,  poar  le  prix  do  3/0, 
et  celle  de  72  franca  poar  le  prix  de  l'alcool  propre  poar  Tdclairage,  c'est 
A  dire  de  l'alcool  A  40  degrte  de  Cartier,  qnl  correspondent  A  95  degrda 
centdaimanx,  la  temp^ratore  ^tant  prise  A  15  degr^a  de  TMielle  cenţi* 
grade  (I). 

(1)  J'ai  recherch^  vainemeot  pendant  qnelqae  tempa  le  moyen  d'em- 
ployer  de  l'alcool  piua  faible.  Tous  mea  eaaaia  m'ont  condolt  A  ce  r^nl- 
tat,  qaele  poovoir  ^dairant  du  liquide  est  proportionnd  A  la  qoantită 
d'esaence  de  t^rdbenthine  rectific  qa*il  a  pa  diasondre.  II  est  bora  de 
doute  que  poar  obtenir  an  bel  ^airage  pareil  A  celui  provenant  d*une 
boDue  buUe  d'olives,  ou  du  gaz  hydrogene  carbon^  bien  purific,  ii  est 
Indiapenaable  d'employer  de  ralcool  A  40degr^s  de  Cartier,  lequd  peat 
diasoudre  le  quart  de  son  volume  d'essence.  Si  on  ae  aert  d'un  alcool 
ayant  un  moindre  poufolr  dissolvant.  on  dindnae  d'autant  la  propri^U 
^clairante.  Beaucoup  de  personnes  emploient  de  l'alcool  A  38  degr^s  qai 
ne  peut  dissoudre  que  le  cinquiâme  de  son  volume  d'bnile  eaaentielle. 
Maia  en  comparant  F^lalrage  par  le  liquide  A  ce  degr€  A  l'^lairage  par 
de  l'alcool  ayant  dissoua  le  quart  de  aon  volune  d'eaaence,  11  ae  m'a  paa  ^t^ 
difficile  de  remarqaer  une  diff^rence  Irancb^.  J'ai  pu  m*aasarer  en  oa« 
tre  d'un  fait  qnl  a  6i6  annonc^,  A  aavoir  qa'il  y  a  Economie  A  ae  aervir 
d'alcool  A  40  degrds,  en  ce  sena  qae  pour  obtenir  ane  m£me  intenait^  de 
lamt&re,  on  d^penae  une  somme  moindre  en  brâiant  de  cdai«ci  qu'en 
brâlant  de  l'alcool  A  38. 

Jc  dois  dire  ici  qu'il  n'est  pas  besoin,  pour  apprteier  aufOsamment  le 
poufoir  dissolvaut  d'un  alcool,  de  recourir  A  Tartometreoa  Al'alcoo- 
mâtre.  Tont  le  monde  ne  peut  paa  aavoir  ae  servir  de  ces  inatrameata 
qui  exigent  que  Ton  tienne  compte  de  la  temp^rature;  qae  Ton  se  livre 
A  des  calcula,  etc.  Un  moyen  plus  simple  de  savoir  aur  le  cbamp  ai  an 
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n  fiiaty  oonme  mt  sait*  4«ater  â  ritoMt  *  Io  degr^  le  qurt  de  Mm 
ip»l0in«  d'flstcti»  de  Mrtfbentliiiie  reecif  te,  ou  detoottutre  etrbare  dli;. 
drogdne  contentiit  A  pea  prte  tet  mtaet  proportfons  de  carbone  qoe  cel- 
le-HSl.  Celte  edditioOy  atigtnentiiit  la  qnantit^  de  liqalde,  n'ea  â^e  le 
prii  qae  de  eieq  A  sil  centimes  par  litre,  JosqiiMcf  du  moina  CD.  MaU  Ia 


alcool  eat  propre  poar  r6:1ainige  conaiale  A  renplir  d'eaacsce  de  tM» 
benlhiae  ud  d^  â  ooudre,  k  veraer  oette  qoaBlit^  d'eaaeeee  dâae  «oe 
petite  fiole,  et  A  y  ajoater  qoatre  pldoa  d<a  d'alooel.  Si,  aprte  «se  agit»^ 
tion  auffiaaote,  le  DM^Iange  deiient  tout  A  ftut  transpăreai,  ou  dit  qae 
l'alcool  essay^  peat  diasoudre  le  qnart  de  son  folimie  d'caaenoe,  et 
qa*aiDsi  ii  est  tr6s  propre  pour  TMairage.  Si  oette  agiutkm  ne  domne 
qu'un  m^lange  laiteax,  ou  ajoute  A  celoi-d  le  qaart  oa  la  moitidd'aa 
d^  da  mame  alcool,  et  ou  remae  de  noaveau  pour  foir  si  le  aiâeage 
defiendra  transparent.  On  continoe  ainai  oea  petitea  additiona  Josqii'A  ce 
qn'on  arrWe  A  la  linpfditd  parfalte,  ceqnf  indiqae  alors  ledegrtf  de 
Ibrce  dtaaolf ante.  Gette  m^tbode  n'offre  point,  11  est  vral,  la  rigoureose 
eiactitude  d  un  alcoonAtre,  puisque  areole  aatee  alcool  dont  fl  a  fiilln  ee 
faifer  quatre  volomes  no  haiti^me  pour  disaoadre  an  tolome  d'essence, 
on  disaottt  en  «tă  le  quart  de  aoo  Tolame;  maia  la  dIfKrenee  eat  a  pe- 
tite, qaelemoyea  qne  Je  propose  me  paralt  snfBre  dans  le  pios  grand 
aombre  de  cas. 

Od  a  pr^tcndu  qae  Talcool  t^^benthln^  obteao  par  la  diatfflaHoo  d'oa 
mâange  d*a1cool  et  d'eMence  de  t^r^benthfne  a?alC  an  poavoir  Mai- 
rant  sup^ricur  A  celui  du  liqaide  pr^par^  par  simple  solation  de  l'es- 
aeace  dans  Talcool.  J'ai  pr^par6  de  l'on  et  de  l'antre  liqaide,  mais  aprfts 
plasieara  easaia  comparattfs  Je  n*ai  pu  obserfer  ancane  dlfWr^ce  sen- 
albie.  U  disilltatlon  d*an  ai^laoge  d'esaence  et  d'alcool  exempte  seale^ 
ment  de  la  rectification  pr^alable  de  Tessence.  Je  rappellerai  qae  cette 
rectineation  est  indispensable,  si  l'on  vent  qae  Talcool  t^^benthîn^ 
donne  une  lamiAre  oonslamment  bcile. 

(I)  D'aprte  lea  renseignements  qa'ont  blen  Tonla  me  foomir  JfJtf.  Ber 
geroiîy  pharmacieot  etSensamat,  fabricant  dVjiscncc  de  t^r^benf bine  I 
Mont-de-Marsan  (Landes),  la  moyenne  du  prix  do  cette  essence  a  6tf, 
pendant  ces  demi^res  aon^cs,  d'enyiron  50  francs  Ies  cent  kllogramme^ 
futaille  comprise :  elle  est  desceadae  au  plas  A  36  firancs;  elie  est  mon* 
t^e  an  plas  A  64  fk'ancs.  Les  frais  de  transport  et  oeni  de  rectilleatloa 
peuTeat  Pleter  cette  moyenne  A  60  fr.  lea  eent  Mlogrammes.  Le  litre  d'ea* 


psrtt  pir  P^Taporttlon  dAns  tes  ftatAilles»  l«  droit  de  d^tatiirttioiiy  Ies 

sencerectifl^t  pesaal  875  grammes,  pourra  donc  ? aloir  mojennement  un 
friDC  cinq  oentimes. 

lyaprte  M*  Sensamat^  ii  reste  ane  gratide  quantitd  de  landes  qni  ne 
Bont  pas  planUea  de  pios,  et  qui  seraient  de  nature  k  en  recevoir :  cette 
quantil6  esţ  tellemeiit  conaid^able  qu'oa  ne  peat  la  flxer  ni6me  appro- 
zimativement.  11  est  probable  qu'on  se  d^iderait  A  Ia  couTrir  de  pins, 
si  l'Mairage  par  Falcool  t^r^benlhin^  prenait  toate  l'extenaion  qni  est 
i  d^Ssirer.  Mais  oe  n'est  qa'au  boot  de  trente  annto  que  Ie  pin  commcnce 
Aproduire  de  la  gtme  ou  t^^benthine  liquide.  Pendant  ces  trente  ann^es 
nne  consonunation  pios  forte  d'essence  ne  manqaerait  pas  d'augmenter 
la  valeor  de  ce  liquide.  Anssi  diferaes  personnes  ont-elles  cbercb^  A 
pr^fenir  cette  augmentation  de  prix,  en  m^langeant  ou  en  substltnant 
A  rbuile  folatile  de  t^r^bentbine  d'autres  snbstances  d'unetalenr  A  peu 
pr^  agale.  J'ai  cru  dcToir  m'occuper  aussi  de  cet  objet.  J'ai  fait  plu- 
aieurs  exp^rienceş  avec  Ies  builes  de  goodron,  de  cade,  bitumineuses 
aoffisamment  rectifito,  employto  tant6t  seules,  tant^t  m^langto  avec 
parties  dgales  d'essence  de  t^rdbenthine  aussi  rectific. 

Mais  Je  dois  le  dire»  T^clairage  proTenant  des  hniles  que  J*ai  nom- 
m6es  ne  m'a  Jamals  para  aussi  beau  que  celui  par  l'alcool  t^r^bentbintf : 
la  flamme  semble  plus  dense,  plus  nourrie,  mais  elle  a  une  couleor  par- 
ticuliire,  comme  jaunAtre,  qui  nu^t  beaaconp  A  son  poutoir  felairant ; 
elle  donne»  d'ailleurs»  assez  souvent  de  la  funi^Se.  Tai  fait  d'autres  essaia 
tTec  rbuile  pyrog^n^e  ou  essence  de  rtSsine  que  f  ai  obtenne  par  la  d6- 
composition  A  fea  nu  et  en  yase  clos  de  la  colophane.  Cette  bulle  est 
Golor^e  et  pla^  odorante  que  Tessence  de  t^^^bentbine ;  mais  apris  une 
rectiflcation  convenable,  sa  couleur  et  son  odcar  sont  bien  moins  pro- 
noncto.  £lle  peut  ser?ir  pour  etre  'm61de  ayec  l'alcool ,  en  place 
d*essence  de  t^r^bentbine  proprement  dite.  La  combustion  du  mdlange 
donne  une  flamme  blancbe  assez  semblable  A  celle  de  Talcool  t^â>en- 
tbin^.  L'hoile  pjrog^n^e  ne  coâterait  pas  plus  que  Tessence  de  târ^ben» 
thine.  Son  emploi  A  T^lairage  serai t  un  moyen  d*^coulement  pour  Ia 
colopbane  dont  la  consommation  est  tr^  born^Se.  On  sait  que  cette  der- 
Aiâre  substance  forme  le  r^idu  si  abondant  qui  se  trouve  dans  la  ca- 
curbite  aprte  Ja  distillation  A  laquelle  on  soumet  la  tdr^ben thine  liquide 
ou  gime  pour  en  eztraire  Tesacnce.  Cent  parties  de  gime  produlsent  or* 
dinairement  Tingt'-cinq  parties  d'esaeoce ;  tout  ce  qui  reate  est  de  la  rtf* 
sine  ou  colophane. 
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flrais  de  trasiport,  HnrMt  mmiter  prafcahittaent  lefitae  d»  riweMItK 
d*a1cool  tdr^bentiiiiid  Jaaqn'A  cent  fruicg  a«  mtia§>tPtat  done,  ee  ae 
semble,  sar  vne  noycBiie  de  an  franc  le  ntre  qmm  eat  ratiunoil  de  ae 
ftaaer,  et  cela  «tiusd  mtee  on  ae  aeft  dVil6o6l  de  naM  ••  d'MoMl  de 
grainsy  la  difftrence  entre  le  prix  de  cea  deox  liquldeaetccllil  dft  I^cmI 
de  bon  goikt  dcTattt  6tre  d^ormais  d*uiie  faible  importince. 

rai  dit  qa*ane  mbyenne  de  8S  grammea  par  tieure  d^lcool  tdrAeiH 
thîD^y  brul^a  dans  ane  lampe  ft  micbenmde  et  ă  triple  cooraAt  dVr, 
4Stait  n^cessaire  poar  ^clairef  auffisamment  ane  plice  ayant  5  m^tres  ât 
iongueur  sur  4  de  largear  et  e  de  hautear.  A  un  fi*.  Ie  litre  qni  piee  idO 
grammes,  ces  82  grammes'de  liquide  coâteraient  98  milliraea.  Les  90 
grammes  que  d^pense  moycnnement  ane  lanipe  A  Tapenr  fxîar  dosner 
le  m^oie  ^clairage  que  celle  A  mftche  circulaire  coAteraient  108  mii* 
limes. 

11  r^salte  de  ptasiears  exp^riences  comparatit es  ădkquenea  Je  mt  sttb 
Hfr^,  qu*il  faot  bri!iler  une  moyenne  de  55  grammes  par  hedre  de  beane 
buile  d*oliTes  dans  une  iam|ie  A  m^be  ronde,  A  nlveaii  constant  et  I 
double  courant  d'air,  *pour  dclairer  aussi  bien  qu'a? ec  Talcool  ane  pitea 
de  la  dimension  que  J'ai  indiqu^e.  Ces  55  grammes  d^kulle  d'olfres  oaă» 
teraient  93  millimes,  en  comptant  cette  buile  A  1  fir.  70  c.  le  kilogramme, 
moyenne  de  sa  taleur  A  diTcrses  ^poques. 

55  grammes  d*buile  de  colza,  dite  buile  A  qalnquet»  A  f  fr.  40  CL,  prCr 
moyen  du  kilogramme»  ne  coâteraient  que  77  millimea.  Hala  qaoique 
cette  buile  e^t  M  cboisie  de  la  qualitdqu*on  appelle  de  premlAre  dpa* 
ration,  elle  m'atoujours  dorina  un  ^clairage  bien  infi^rienr  A  cdai  qn'on 
obtient  en  briilant  une  m£me  qoantit^  de  bonne  buUe  d'oliTea.  INmit 
avoir  une  lumt^re  ^gale  A  celle  produite  par  55  grammes  dlfaile  de  ooiaa; 
ii  ne  serait  certea  pas  besoln  de  d^penser  ies  quantit^  d'atcool  qne  r*^ 
ţrises  pour  base.  Par  ces  motifs,  cette  băile  ne  me  paralt  pas  derolr 
âtre  mise  ici  en  ligne  de  compte. 

L'examen  comparatif  des  cbiffres  ci-dessua,  que  Ies  rdsnltatt  de  mev 
exp^rîences  m'ont  forc^  de  poser,  d^montre  que  l'buile  d'oUvea  pnre 
coikterait  encore  moina  que  Talcool  t^r^bentbin^.  L'angmentatiein  atee 
ce  dernier  liquide  serait  dans  te  rapport  de  93  A  98  oa  A  108,  seton  ie  sya* 
t&me  de  la  lampe  employ^e.  Ce  ne  serait  donc  pu  an  point  de  medeFd- 
conomie  qu'ii  y  aurait  afantage  A  se  serrir  d'alcool  ponr  nn  ddai* 
rage  d*int^ri<ar  aur  une  grande  ^elle  Maii  qne  doit  €tre  ce  aor^ 


I  'T — "  ^^nnwBTri i<p|iiitifiiiHii  i <'nf mui,.n 


^itiiiiâfci<ipM<iiiti^Mi|i^iwMMi»;iiiitw^iMf 


fblMid«,  l«t  topiMerlM»  tas  â&rmtff  tU^  ct  eowve  1 


.lAriM* 


*MJnt  itoteai  ■■ti^  di^hllMumiMti  ■whlim,  H  tentBMMToBBlMhâliilAB 

â  l'0B«ir«,  JM  ttrdenmt  ^  i  lai  Anţraţr  des  UişpM  tovţ  â  fiit  eosTMa» 
JU)(ip  c^eil  *.  4lre  ocviptcf  des  divers  ioooBTdnienU  qse  )*«|  sigBaMs  d«|t 

Sn  .iriflipUnţ  laiHBtae  răclairsge  par  Talcooli  le  goaTemenent  don» 
l^ait  n^ţţ  ^impulsion  des  plus  ntilcsi  et  qui  serait  tonte  faforal»le  h 
nndvstrie  vinicole.  II  coDtribqerait  k  faeilUcr  la  coBaoainiatioD  d*an 
^jimi^e  ^nţ.le  d^bouch^  cal  Iroplent-^  roflo  jl  affraachirait  la  France 
d^  tribul  coBsid^able  qn'elle  paie  A  T^tranger  poor  Ies  huiles  et  Ies 
fruines  ol6igiiienşet.(||i*dle  est  forc^  de  Ini  denander. 

Teliâontt  mensienr  le  sons-pr^fet ,  Ies  dinrt  renadgneaeBts  qn'Il  a 
^  en  wwu  pon? oir  de  fons  f6arn|r.  Je  dMre  Tirenent  qn'tla  pnissent 
dire  de  qneiqne  utilit^  an  |p>avemenient  et  anx  paji  Tiniooles.  J'ai  re* 
fvrdd  tnnţcţoiş  eeaune  nn  derirfr  de  traiter  aTee  ia  pins  graade  fran* 
Clilia.la.q.nc8ti4in  d*dcMMnder 

«n'M  m  9ait«fl«ia,  avai^  dt  miner,  d'tecitre  le  Toen  qne  M.  in 
nMiir*  dffLinwMO^  «u  anpţna  t^leadroftli eile  »ode  de dănatnta- 

a*  siBiB.  9.  n 


III I   lllll— IMfcOliMi^— IWI— — * 

MUrtatnll  dMa  ■!■•>•  JWfci 

tii  liM,  n  act  fora  ft^gadittti  dl  iMiM  ii  Mtf^ 

a^ep  otnlra  rhvile  fpH  tmOaH  ap^ifMr  ă  to-  Jiitciiii  tlk^^ 
]U *4«Vct  oitoMMli  ^  —fiitppt  tm  frabM,  •^BţfiKWf  ai|^ 
ywtieltoaartiîdtl^alKiilM  «I  «Vl^  «MiiliiM 
«I  l-qMAfc^oit  4«  €•  iifetâ  taadB  «nt  iMi4c«M*K  ••<•■* 

toysr  conMdfaMBl  «1  ipmmlt^mmmt  cet  frafaMi-  H  M  UM  <  ^ 
logrttHMi  ăămmmbm.  «I  Jt m  ■!•  aoarflil k  AMm. M ««.l^ 

L'â«nitiMi  tfte  racMo  «ilfMfM  fkible  se  m  ţ^.jg^ 
ţfKt  dte mhHţfm4tmikn&r  la foroi  da  d«fett iudiMlâ  Anj^/P^ 
""  te  M«  şmM  qtd  M  do«aâ  d'cxMfteii  ftoimi.  dm^i^ 
m'mmUftimri^m  Im  llniiiinM  te  gniMf  de  timîiallrtf><^ 


iMi  MMv#li»lfi<lfl'1biKsl^]piii»«rilirl 
euetdelii 


iii 


uifetaiAtiariKMfl 

Mit  arfeMBB  pir  c4tt9  (iipto0  dhiflltNi  i 

MUte  riypBgi  te*  fa  âtkn^^  rfun  #1»  ■  nil  jii  ^mmj/kmfmmmm-' 

qoc  le  Mkte,  le  duirboa  el  i«  tmUm  lâV^mm^m  Mti 

«einHiji»v.8iMUf 

qoe  haste,  bleo^taMMe^Atf «ii «MliaMleiMIMilMv^tettadil'de : 
diwnmiii»  iiiiMliii 

Gelle-d  9U  plaote  eatre  lee  dens  plateavs  et  ceiifMiiMIffriM  iâe .' 


ii»  lWMHi.4.»M»»il#i  <i<ip< .nniw>w<f ■  «rt  eeONe eoi^ wec  ut. 


d^barrMM  det  Inpwetit  qvi  e'y  aoat  iwcuHiultet.  Si  mmm9i  fi  fPMf I 

■*  mf « ?«îP?fŞ!ţ  -^wfţ  r^»*  '^.wfF^*»  ^.m^tm^^ 

V«  «w^l  de  ce^sr^  d'HM  t^n^ţâ  de  defiţ^i|^  cjţliei^faUi^ 


if  M  fonooMMii;  7tt 

iilchiiă  awr  rcaţfM  te  ^PfMet;  aş 
p«r  M.  f  onTldlc  iţoar  la  fllr 

A..cJ 

aiBttaaaiBâaaaafcăii^MMii* 


Oft  salt  que  le  | 
bM  ă iMnr  dM Hâ .«■JMUii} «^ «iişti  te  j 
Mmt'tacţHktmMgg  oat  M.«p|ttlte  dv»  oa  şaya  şam  j  pmm  laa 
pnNstfdâ  avlTfa  ctei  MU  po«r  diflifrenici  faMMtl^ 

■ttraHMMift«M#M'a  fteM»  eaf  fc  I 
I  el  MBVtetweaeA  E«ade  «alt,  ea  ftt»,  de  60tW^  < 
mwmşmmmtşâ  tfauM^it  daM  ten* 


;  PIS  VABIIQIIIS. 

U  feave  f dtieallle  Taadcr  Ee,  doadcilUeâ  Moleabeak  SMean ;  a  ai- 
guld  ă  l'aiilOKWta  mnaNM  «traordlMire  qoi  a'eal  n^^ 
fecay^  4cy|^  apolia  da  4f»tf  «u.  J>«M  cet  eqpaee  de.ten^,  eUe  a  perdo 
aon  premier,  ei  aoD  aeoond  mari,  el  un  JeuBeeii^l;  lena  Irala  oat  a«e- 
coBftb^  â.uac  maMie.d»  la^gvenr.  Plnalenra  dievaia  el. Tactica,  vn 
grand  mwibfe  4t  poiites»  da  jeplna»  ctc,  ont  ^alemenl  pârif  aaiia  qn'Mi  - 
aU  ^  aeaiflBer  ime  canae  certaiae  k  celte  mortaliU,  Depala  queiqvea 
Joitra  la  Ţcnte  T«âdfr  Ba  a'eal  aperţue  que  toaa  Iţa  frvlta  el  l^mea 
profei||^.4c.#Pii|irdinM^ici|t  recoaverla  d'nadaTei  Teloiil<«  d'ime 
talaU^^l^Hâlra  ţrte  proiano^e»  el  qni»  d'apeb  «eUe  feanae»  pro?  leadrall 
dea  tapeora  d'an  <UMIiaamfrnl  TQlaia, qM  aert  k  l'^poratlaB  du  pientib 
ei  di|;i|^.  Jtqţ  i|,li<iile.  pna  A  attribaer  i  c^  vapenra  k  mmtaUtf 
aigiuMe. 

La  eMMI  ie  MHiMtf  dk  ddpilMiicât  d«  BM-ttda  a  M  ooa« 
▼oq«d  deraiiremeit  par  M.  le  profet»  ponr  donner  bob  aiHa  aw.  um» 
qmttmmn  ăfkfigakkn  pnfallqiilfc,'  âonle^^  par  M.  le  docteur  Heberid,  m<« 
decia  canloanal  â  HodifddeD.  Daaa  nne  lelire  adrem^  â  M.  le  tonă* 
pr^ht  de  Sareme,  oe  mddeelB  a  aignal^  k  Fadmlnlalratioii  raboş^oe 
eztraardiaaire  du  seigle  ergoK  daiia  krtelu  de  celte «l^i^^  1» 
«cddaMqoi  powfaieilaBrteiier. 


r4.i 

L  ftiM  fM  MHaMfw  lei 

ţflt  ergot^  Irar  i 

nMOâmţ 

U  Toie  des  Joimaiiz  ou  det  actes  de  ţiUlAm^  Wlj >iiiiigli  fi\ 
raMat  rMRerdeliprteBoederergot,  sottdiasle  idgle^m  fiHP 
sommeiit  enx-mâmcs  oa  fbnt  ooiitoBimer  pir  natret  penomies,  aail 
dens  lea  criUaret  qn'ib  doBoent  k  mâiiger  k  leors  bestUux,  et  de  Itt 
encager  k  tain  un  triagc,  de  nuiiilte  ă  âiiniiiar^Mte  SQbetaaoe  da6» 
t6r«.  '  '  ■'"'""  •* ' ' 

A]VAI.Ttll  DB  BM7Z  SAYJX  VB  VITITe  AMTttlinVf  FOâb  tkllt'iâ  ^JM* 
MVinE  BB  MAnORt-AUrOBT  nfti  BB  CBABBllJoli"^  "    ^  '"^ 

Ces  pultt  ^tablltf  Von  dans  le  Jardln  dv  Biattre  de  poate  '4b  Hbife 
d'AlIbrt,  et  l*aatre  dans  la  propri^t^  de  liL  Ddaporte,  kH 
sont  A  nn  kBooitoe  de  dlstance  enfiroB.  Les  eanx  qiMb 
aont  limpidea,  Inodores  etsans  sarenr  senstble.  ta  pfcâftrt  ff€EHn 
d*ane  profondeaf  de  5t  miires ,  Ia  seconde  proflmt  i^ne  aappe  gti^ 
c^  â  53  «  29  au  dessoaa  de  la  snrftee  dti  sol.  Lenr  uiâpiiamre  W 
sensIMenienC  h  mâne;  âle  est  dt  4  f l*,s  oefttigtides.     ^  *      "  '  ' 

It^ezamen  des  princlpei  flxet  eenteBoa  dtes  oes  €MI  n 
qu'elles  se  rapprochent  des  eaox  de  polta  ordinaires » par  lâ  : 
les  proportioBS  des  sels  -niigi#iimt  rt  i 

WşitfekărmaimwâmMmmm  m  Iii 
BMiparliirB; 


»Allbr^ 

dklorttredesodlaBi..... o»03S.  aido. 

CMonmde  aiignditîim.......   Oy07ik  >^< 

ţnUiK  d«iBi«BMv>«MiuMt   0|08r«    'im 
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CarboMU  de  aigiMe 0*,0i7.  O^dlO. 

lltfeMlliWI|f«^^Ml 

Mg»  ia  raia  te- 

miiii  miai  iaiailf  pirJalil^  ei  wtffai^a<if  Ptata»  liatf  raattritd  de- 
▼raIraMtaviellmeft  şainall  lapito  fraţaa  toabar»  «aylas'V'ni 
4iir«  Padfiiiiliat  >Mil»fci»  ffcl  wpwada  nararliiaHim  et 
U  Y^ităde  BM  plainMtVeiiIctgaaaone  OMaiteiil'AMcntel^ 

•  lliaiild«i^4«l  statali  aviir  dai  HiaHiU  irtt  llchaaa,  an  aip 
b  fallaiadilQ*|Mi»|iartladalNiiii.AaaaaalladaMla» 
I  da  fag&^mtami  4da|ra  partaaaaa  aa  < 
biiiqaalii»  la  uaadaalaar  i^mit  de  ftimer;  aa  moroeaa  d'a 
iDBDa  aaaa  i|a  uu  *vii  «pcrţiii  rar  vb  mhi  i^ispii  m  ■■ 
lachd  aak  crochets  da  coap^  eC  iNataiiiMn.  ATiat  qall  fftt  posslble 
•s  iottir  da  eaap«,  deat  tă  ]^e«aMHl  r^atraitdMlellMMai,  tildar  ăa- 
trca  eompariimeBts  de  b  HRaM,  10  Hal  el  la  fiaiăa  «frieai  fiii  «ae 
MeiaieiMiU»  ^aa M  ^yafaan  iMMrtf  iM aafliytMa.  Iar  i 
a'^tait  caauBoaiqa^  â  Ia  Toitare ;  U  fMat  aa  UHr  da  I 
aa  MiHg^  ă  Mia  latla  nMila,  apiia  afair  dMraiMda  aaar*  anilid 


sBBaaaaaadâBBsaaaâiaaas 
a^KGKa  â«a  Atttmnaa  atnaoMa. 
Oa  telt  de  Criqaclal  (8dae>Uil!£rieare : 
-f  llaiftwdwiiijtipţirfaii  A'aşiraisir4i9«itipca^  pavT^iţ  aTQir !« |iaa 

frafa  r^aaltat,  ett  Teaa,  la  acmaiae  deraiere;  proaTer  jufi  (oiţ  |}^  lAas 
aaaata  la  daager  de  eaaawfer  aaaa  prdcaalioa  dea  allaaiettea  A  frictioa. 
«  Le  berger  de  ^•  flaia,  ealtfTatţar  4  Braaerd,  coaiţiaae  de  Saiat- 
laaia,  arait  plac^»  poar  aoa  aaage  particallcr»  aae  boite  de  oea  alia- 
aieltes  daaa  la  ca^ae  ea  plaacliea  qai  lai  aerl  de  glte  peadaai  la  w^ 
al  riaa  aa  M  aMUa»4rMii  I 


"799  JOMMtl  IU  unit  whMUi  kflO* 

•ortir  te  cette  takmt  «it  ipiâmr 


•  It  pmtt  ^pM  !«•  aa«MltM«  JMHiBtt  ă 
•*teteBt  — iaw^,  ee  qrf  tfiit  d^tarmto^  oet  iMndic»qtti 
■caeat  a  w  pc«  d«  gratiU. 

«n  aorrft  tageanariHTatem  deBoa 
plM  4a  aolB  leart  doBKiHfMi,  et'de  Itm^  ftMMHrţ  la 
laifal  qiapmitk 


ObiarTalIta  retticHlie  par  M.  la  daeMr ' 

fiaaai  wtoaa  ^nf  aat  itouMaUtoa  aipart< ; 

Una  feauM  Baurrica « aprte  mia  f Wa  dlaonaloa  daaa  aamiaiwfat 
«MiBa  la  a*  ă  aatt  «BCMit  «pft  da  4aiii  iNia,  at  ^  Joavi*  1k  «nit  dcd 

"pHada  iHalanliaaaBfslalapa^alHeaipai 

(J#ttfaia<ldW.Za<rM»> 


€a«i«»  fov  Iten^a  ISUf  la  qnaatloii  aainaMla  :     . 
«  WUQvar  .el  dtaDQlar .  laa  aartlia»aHain  ^pM  rMane  la 


Upcixaarad»aMn<Mllod*«p,doatU  vidaBr,  da  100  fr.  aa  Miia, 
ponrra  6tre  augBMBt^e  aeloa  le  mMte  du  traTail. 

UaaMpioiraa  aMUHucrtta  davront  £tre  teits  ea  franţala»  ct  adreaadi» 
/raiieoy  el  dau  iea  Idmiaa  acaddmkiaea ,  a? aut  le  l**  mara  iMi,  a«  ae- 
crătaire  gtoiral  de  la  aocMt^,  M.  Victor  Pa^iiiiery  pliamadea  ca  cbef 
de  11i6plUl  militaire  de  Wge. 

Lea  ncaibrea  efliectifii  el  let  aMailirea  llbres  d*  Gerda  aont  aaala  ca* 


FIU  W  IX*  tOLUHB  DE  L4  9*  SitIB. 


TABLE  METHOMQUE 

DES  MATIMES  \ 

GONTENUES  DANS  LE  TOHS  DL  DE  LA  !!•  StUIE 

PU  JOURMAL  DE  CHIMIE  MEDICALE,  DE  PHARMACIB 
£T  DE  TOXICOLOGIE. 


ACAVilIIB     lOTALB    01     MiOlClVK. 

Gompofition  detboreaiiz  poor 
1843  ia8 

AcCiDBlITS  CÂVSis   PAR    l'oDEITB  DC 

bA  mvvc*»  (Sardet).       347 

AcBTATs  os    uovf^isM  (  Suicide 

pârT).  39a 

—  ot  MoRPuss  (Sat  m  lalsificn- 

Upn).  171 

— >  DS  PIOMB    LIQUIDB  (SOVS  Sur   IA 

pr^ptniiion  deT).  284 

-«*  ]iBPM>MB  ifigniOB^sova)  (Surla 

pr^paratioD  de  T).  4^)^ 

AciBB  ACBTiQUB  (Eoiploi  contrc  fes 

dooleiirt  de  tdte  deP ).  4^3 
i—  ABasKiBux  ( Sur  la  dissoiubiliU 

dcl').  375 

**.  ABJ^BiBux  (Sa  lolabilitd  dans 

Tacide  nitriqne).  181 

-—  ABsiffiBvx    (  Empoisonnement 

p»rlf).  a65 

—  BBBBoiQVB  ( Son  emploî  dant  le 

tniilement  det  maladies  urinai- 

rei).  6o3 

-«  BOBiQua  (  Sar  It  prdparatioti  - 

del').  4a5. 

->-  BOBiQUB   (  Sur  la  pr^paration 

de  V).  674 

—  CYAKHYSBiQUB  (Sur  le gCDre  de 

mort  d^termin^  par  V)      4^1 

—  GUAYACiQUK  (Nolc  sur  T).    6a6 

—  BTPUBiQUB  (Son  extraction   de 

l'orine  de  TBche).  099 

—  lODiQUB    (Sur  la   pr^parstioa 

del').  184 

—  lODiQVB  (Sor   la   priparaUon 

del').  373 

—  loiiiQWi  ( Btwwrattt  «od#  deptd- 

parationdel').  5o8 

2\  fliaiB.  9. 


ACIOB  BITRÎQUB  VBHOn  IMPUB(Sur  1*)  . 

578 

-*  opiABiQUB  fNotesur  T).  iHl 
-—  oxALiQUB  (Şa  pr^paration).  398 
— -  oxAUQVB  (  Gas  d'etnpoîsonne- 

meotparl'),  4^ 

— •  PBOSPHOBIQUB    (Emploi  thdra- 

peatiqae  de  1*).  6o3 

—  pBUBiiQiiB  f  Sar  rempotsonne- 

ment  pBrl'j.  ^46 

—  PBUI5IQVB  f  9ar  Tempoiionne- 

mentparr).  a68 

—  svLFUBBux.   Moyen  de  recon- 

naître  sa  pr^sence  dans  dirers 

produiU  da  comraerce.        299 

— '  auLFUBiQVB  ( Sur  un  cas  d'eni<" 

poisonnement  par  1').  554 

—  TARTRiQUB.   Son  cmploi    daht 

ralcalira^trie.  i4o 

—  VBGiTAux  (UsAges  dans  l'elcc- 

trotypie  des ).  614 

ACTIOH     TOXIQVB    1>B     DIVERS    PRd- 

DViTS  ( Etude  foite  par  M.  Bou- 

cbardat  de  V),  55o 

AdvltAratiov  du  PAIB  (  Sur  r ). 

39S 
Afpsctiors  db  l'utbrus  (Nouyelle 

mâdication  contre  Ies ).  5o 
Afpichagb  sur  lbb  maisobs  (Cod* 

(lamnation  pour  1').  261 

—  DBS  substabcbs  mbdicâmbitbu- 

SBS  (Sur  T).  a6i 

Alcai.1  yoLATii.  ( Sur  la  rente  de  T  )< 

93 

AziGALiviTRiB  (Sur  Temploi  d6  l'a- 
cide  tartrique  dam  !')«       14»  . 

AMaiJ  Bv  AMOLBTiau  ( Stati sti- 
qaedei).  309- 

53 
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Ai.L«iMTTit  ciliA^trif   (Pantar 

—  cHixiQVBS  (Daoger  dea).      767 
«  cxmiQVSf  (Ponn«U  poiur  la  fa* 

bricatioB  «lat ).  4^i 

—  CBixiQvaa  (ArrM  rebtif  auz) 

•—  cHmiQVss(tii€€iidieTo]oDUire 

par  det).  7^ 

Ambs  focoomn  ( Sar  T).         S87 

AtrktLATlOUB  ST  VA1iatFlC4«lpVi  ( Po- 

blication    d'im    dicUoniuiîre 

def).  610 

A11A11DB8  4xikBi0  (Svr  Tempoiton- 

aernent  par  lei).  366 

AbBB     DB     l'abSISTBB    07V1CIVAI.X 

(Proc^d^  poar  obUnirl' ).  383 
Amidov  (FaUificaiicm  4o  i' ),  i^5 
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"   DB  l'bbTBAIT  OB  QUIKQUIBA  BOD- 

GB  rSui  la).  i35 

*—  DB  L^l^DlGo(Surb).  loS 

—  DB  L*ioDB  (Sur  la).  4^^ 

—  DB  LA  GOMMB.  ^66 

—  DU  LAiT  (Sur  la).  703 

*-*   DBS    VITBAT88    DB  SOVDI    BT    DB 

POTAISB  (Sur  b).  106 

^-  DB  LA  PttLOaiDSIRB  (Sof  b).  tj^ 

—  DB  LA  POUDAB  DB  CUIMAUTB  (Sor 

b)..  707 

«-  DB  LA  POUDRB  DB  BBGLISSB  (Sur 

b).  178 

*-  DB  LA  aiSIBB  DB  JALAP  (Sor  la). 


—  DB  LA  RB8IKB   DK  lALAP  (Sur  b). 

a34 

—  DU  SAYOR  (Sur  la).  107 

^—   DU  SBIGLB  BRGOTi  (SbT  b).      1^1 

—  DBS  siROPs  (Sur  b).  171 
«-  DU  90CBB  (Sur  b).                 6ro 

—  DU  sucBB  (Sur  la).  646 

— •  DU  SUCBB  l^t  CABRB  PAB  Li  CLIT- 

cosB  (Sur  b).  317 

—  DV80LPA1BDIBBBGiniB(Snrh). 

645 

—  DU  thA  (Sur  b).  644 

—  DB  IrA  yABlLLB(Sur  U).  I74 
^  DU  VBRDBT  (SOT  b).                     to8 

•—  DRS  viKS  (Sur  b).  705 

—  DU  viBAiGRB  (Sur  b).  bS 
Fev  cAusă  PAA  LA  PIPI  (Sor  OB  caa 

de).  7^1 


139 


tion  en  th^npeoliqiic,^     3o6 

Fojmu&ss  ■iDiGALsa  BiS4MLBs(Siur 

des}.  ioi 

<»  90BUUPHAUIAaiVS«SDOiyBftT 

PAS  BxicoTfiE  (Sar  drs).  loi 
FoiSBS  d'jusavcbs  (Sur  rafph3'xie 

des),  agţ 

Fou&jiiLi&aBB  (Deatraction  dei). 

483 
FiLTas  A  BPOKCS5  (Sor  le).  728 
Fx.svaJ   Ds    TOBSBDSB    (Accîdentf 

caus^  par  Ies  daiBiiBtioBS  des). 

FimiBB  Jaufvbbt  (Sar  le).  4^7 
Galb  (NouYcau  traitement  contre 

la).  48 

*»  (Remede  conlre  la).  47^ 

•^  (  Antiporiq*»e     enploy^s    eo 

Egypte  contre  la).  117 

Galvakoplastib.  Son  application 

2t  la  coniervation  des  auiii^rct 

anim^les.  608 

Gastbbaib,  principe  acufde  ia  di» 

ge$tion  (Note  sur  la).  6^t 

Glacr  (Gonservalion  de  la^•  69 
G&VTBB.  Sar  ta  qoaniitd  ilans  di- 

▼erses  farines.  73 

GoMMB  AMOvmAQUB  (Sur  la  plante 

qui  prodttitla).  585 

—  fiânBOAL  (Sur  la  falsifiaation  Je 

la).  46S 

GaaiBBS  TOiAOBABT  Da»i.'ain  (Sar 
des).  55i 

Gbaissb  poub  ua  yoitubbs  (For- 
male d'une).  559 
*-  POUB    LBt  voiTuBBS  (  Formole 
d'one).  3ii 

GiBAHT  PBABHACIBB  (  Lft  lot  o'ad- 

m^tpasde).  168 

Gaisou  MAKUFACTURiBB  (Eiploiîon 

d'an). 
HAmatobilibb  (Sar  1')  177 

HbBACLBOM  SIBBBICVH  (Sop  P).  5d5 
Hbbbobistb  bxreşaktla  MiDSCmB. 

Condamnation.  3o8 

•*•  BXBB9AKT  LA  PHABHACft    (Con- 

damnation  d'an).  i3a 

—  TBBTB    DB    UiDICAMBBTl.     Con- 

damnation.  3  56 

HospicBS  (Sur  la  tente  des  n^di- 

caments  par  \et\  aŞ  1 

HooiiAB  aBASsa  (M«yib  d»  hMUt 

lesd(Sbrsfellesmei^d«y.  6i3 


Ml  as  pkaraacM  pow  1843. 
3«« 

HVILB   BMPTBBVIIATIQVB  »■  TABAQ, 

(EnpoisoBMiMnl  par  T).  S^ 

—  XXTBAITB  DUSBIOLB  BB00Ta(Sar 

—  DB   GBAIBB    DB  COTOBBIIB  (SttP 

l'dpnralion  el  la  <M«aur«UMi 
de  \y  61» 

—  DB   coLBA  (  Intlraaieiil    pour 
apprdcier  la  puretd  de  T).      180 

HVMIDITi  DBS  XUBS  PLATaBS(Moy  OB 

de  d^lerminerle  defri  d*)«  198 

HUILB  DB  CBOTOB.  SoD  eOplOI  COB* 

Ire  renroBencnl.  35i 

«•  d'amakdbs  doocbs  (Falslflca* 

tioBder)*  4^ 

••   (Sar  l'dpuration  el  la  d^coio» 

ratîoB  oes).  9a< 

•«•  iTBBBia  Ba  voooiaB  ualb  (bur 

Temploide).  «87 

—  d'bUPBOBBIA   LATBflIS   (SttP  !*)• 

a83 

HrDBOPBBBO-CtABATIDB  QVIBIMB* 

(Notesuri').  5i 

Ibdioo*  Sur  sa  falaîBcâtioB.  io3 
iBoiooriBB.  Moyen  dt  ddterniiner 

saquantit^daailesindigos.  i83 

liDIGOS    DO    COBBBBCB.   MojOB  de 

a^parer  riodigoliae  el  de  dd- 

ter miner  son  poida.  i83 

loDB  (Falaification  de  V)  481 

*-  (SooscriptioB  en  ftiveat  de  la 

tente  de  ranleor  de  k  ddeott* 

▼ertedeT),  180 

-«  Sen  eaiplei  oonue  Tb/drocd^ 

phale  aigu8.  3o4 

—  itoycB  acB   reeoanaltre  dei 

traces  dana  Ies  pvodttcUons 
BuiriBes,  3oo 

mm  Vi  xBncvaa  (Sur  Temploi  alter» 
natif  dana  Ies  cas  de  syphilis 
del'iode).  916 

toDUBB  DB  poTASSiVK  (Sur  1«  prepa- 
ration  de  T).  298 

—  DB  POTAaSjDM  BT  HM  VIB  COHTaB 

DiTSBăBa  HALADiBS  (Sur  Fcm- 
ploi  dea).  Ig8 

—  DB  poTABsiitM.  Fjit  dlipafaltrc 

la  coloration  de  la  peaa  due  k 
Taiage  du  nltrate  d'ar  genl.  604 

ÎVCBSDIB  SPOBTABi  DASS  DCT  CHAB* 
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ImKCTtOV  AOtioVIrAIU  A  t^ACOTATt 

d'aaobkt  (Formule  d*  ane).  480 

—  D*AzoTATB  d'abobkt  (Foroiule 

d'nne).  480 

JALAP  AODivB  DBmo8i(Sarle  filQX). 

175 

JOVBVAL    DB  CBIMIB  MioiCALB.  Sur 

•B  rddaction.  ^64 

«—   SB  CBIMIB    utfoiCAtB.     PropOSÎ- 

tion  d'^lcTcr  Ic  prU   de   ce 

journBl,  rtfpoiifle  i  cetto  pro- 

position.  aoo 

JoBTt  (Visitei  bitet  par  lei).     a5o 

—  MBDrcAox  (Sor  Ies).  634 

JuBiSPRODBKCB    BV    MATlBBB    tl>*MU^ 

poisovvBMBKT  ( R^flexîoii  sur 
la).  611 

JUBTS  UBDICAUZ  ( lUăgBtit^s  dalii 
let).  3ia 

Lactvcabivm  (Becherehet  rar  le). 

i«9 
Lait  FALsiFii  (Sur  le).  703 

—  BBVDU    ALCAUV    PAB    LB    BICAB* 

BOVATB  DB  80UDB  (Sor  le).  ^CC 
LaMPBS  A  BBULBB  t.'ALCOOL(Surlet). 

7"9 
LAVDAKm  (Sur  un  cas  d'empoi- 

sonnement  par  \e\,  ^SS 

Laobibr  bosb,  nMon  (Sur  l'empoî- 

sonnement  par  le).  535 

—  BOiB  (Empoitonnement  par  le). 

39a 

Lbtubb  ABTivicÎBLiB  (Ifo^eii  de 

pr^parer  de  la).  667 

Lbbot.  Sur  diveraea  falBifications. 

465 

LicBBv  d*Islaiiib  (Examen  analj- 

tique  du).  388 

LlVIlIBKT  llTBiBB  d'bVILB  IBGOTâB 

(Formale  d'un).  35a 

^-  DBSTaTCB5iHB(Formaled*uii)476 
LiQDBUB  HinosTAnQUB  (Formule 

d'une).  471 

—  ABTlKiVBALOlQOX     DB    BATBLBT 

(Formule  de  la). 

—  VBBCUBlBLLt    DB  MlAHtX   (For- 

muie  de  la).  34? 

LlQtTIDB    BBTIBB    DABB    VV    CAI    DB 

PAiiACBBTisB.  Examen  chimi- 

que.  aSg 

«-  D*uii  BT»B0BACHi9  (Exxmen  cbi^ 

mique  du).  a38 

^  D'un     iPARCBSKXIIT    BlfiUliGi- 


raAtiQVi  D*uir  iyFAKT(Aniljte 
chimiqae  du).  a38 

—  LACBTMAL  D*us  CBBYAL  (Analjse 

chimiquedu).  s38 

Loii  SUB  l'xXBRCICB  DB  LA  PHABHA- 

ciB.   Soiit  m^connuea  et  oon 
ex^cutdes.  63a 

LOMBRICS    BT  ASCABID»!     (NoUTCaU 

traiteraent  contre  let).  4^ 

Madiâ  batitÂ.  (Emploj^  comme 

cngraii.)  484 

Magbbtismb    akimal.    Son  exer- 

eice.  Acensation  d'eicroqnerie. 

Condamnation  i3a 

Mal  DB  MBB  (Kmploi  de  la  crtfoaole 

contrele).  604 

HaLADIBS       DBS     yOlRS      VaiSAIBBS 

(Emploi    de   TaciJe    borique 

dăm  le  traitement  des).     6o3 

Mavufactubbs  bk  RossiB  ($iir  lea). 

MATiiBBS  AzoTias  KBuraBS  (  Oe 
rorganiaation  des  ).  4^ 

— -  ABiiiALBS  (  Sur  la  conserralion 
des).  435 

....       ..        (Copier  va  don  par  la 

nlranoplastie  des).  6e8 

—  FBCALBS    (Sur   la  ddsinfection 

des ).  548 

^  BBKOUB  l^AfiS  LA    DIABRBBB  DBS 

BKFAKTS.  Examen  cfaimi<|iie. 

a37 

Haux  DB  sxiBS  (pr^paration  contre 

Ies).  480 

MbDAILLBI  DiCBBviBS  PA.B  LB  lOOE- 
VAL  DB  CbIMIB  MiOlCALB  (Rsp- 

port  sur  Ies).  4^ 

MioBciics.  Jngements   port^s  sur 

Ies  medicamenta  par  Ies.  4^7 
MiDicAMBATS  GATâs.   Condamna- 

tion.  611 

—  ( Dibit  ilidgal  de  ).  a54 

—  Jugemcnt  porl^  par  Ies  mMe- 

cins  sar  Ies  caract^res  physi- 

ques  des.  4^7 

MiTAux  (Applications  des  oxydea 

ro^taUiques  sar  Ies).  670 

MbTBODB  D*HoOO  RbIBSCB  POUB  Z.A 
BBCBBBCH8    DB    L*ABSBVIC  (Ob* 

serrations  sur  la).  389 

AUlASSB  DB  LA  COCBIKCHIVB.  cVst 

de  la  m^lasse  ordinaire.  4^^ 

MiVBS  DB  MBBCuaB  ( Sur  de  000- 

Telles).  68 
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MifforoB  fCompofition  du).    386 

MiXTL'BI       TOVIQUX       A8TBIK0IRTS 

(Formule  de  la).  a49 

MiBTORs  vsRvivK  (Formule  de  la)* 

a!io 
MoBPHiRS.   Moyent   de  l'obtenir 

sânt  alcool.  4^7 

MoTTToiis  ( Action  de  Tartenic  tur 

Ies).  aoa 

MvopnoBOv.    (C*eit   «ne   poudre 

poor  tuer  lei  rati.)  227 

MofG(Kmploidaiit  le  d^lire  furieuz 

do).  654 

I?APHTAi.ivB  (Sur  let  pr^parations 

de}.  iia 

—  Sur  ton  emploî  k  la  conserva- 

tion  du  seigle  ergotd.  369 
I?AncoTiQVBS  (S^mptAmes  de  l*em- 

poiionnement  par  Ies}.  «4' 
Nkctab  DBS  VLBUBS  (Sur  le).      3 

NsBfOB    00   LAUBIBB    BOSl    (Empoî* 

sonnement  par  le).  303 

Nbvbaigib    sciatiqub    ( Formule 

contre  la).  a83 

NiTBATs  D'AnoEHT  (Formulcs  pour 

i'admÎDistration  do).  479 

IfiTRATBS   os    80UDB    BT  DB  POTASSB 

(Sur  la  falsifica tion  dei).  106 
NoiB   AKiHAL  (Exploslon  daos  la 

rcYifification  du).  4^^ 

Noiz  OB  GALLBS.  Pout-^tre  mati- 

g^e  par  Ies  rats.  i3o 

—  TOMfQus.  Son  emploî  conlre  le 

tic  douloureuz.  6SS 

KouBBicB  rEffet  funeste  de  la  co- 
tare chcz  nne).  73a 

Odbub  db  pbibtvbb  (Accidenta 
dut  &  V).  347 

OBvrs  OB  babbbau  ( Sur  Ies  acci- 
denta cansds  par  Ies).  a4o 

Ofticibb  db  sabtb  (Ezercice  ill^- 

gal  de  la  pharmacie  par  un ). 

636 

•^  M%gV   DBVABT  UB  JUBT  BT  BZBB- 

ţABT  A  Pabib  (Condamnation 

d'on).  i33 

Olxoubtrb  Laubot  (Sur  T).  180 
OscuBKT  MAROABico  souFai  (For- 

mule  d*un ).  58 

*-  HBBcuBiBL  (Sor  Ib  prdparatloti 

de  r ).  24 

—  —  (Snrl').  aa7 
Obobibb  (Oe  VezirictioB  de  IM. 

181 


Ophthalmib  gbabvlbusi  (Sur  let 

Bgents  propres  a  d(Jtruire  la 

propridtd  contagieuse  de  1'). 

ago 

Opiat  cortrb  lbs  palbs  coulbubs 
(Formule  d'un).  a8o 

Opium  a  dosbs  obdivaibbs  (  Sur 
Ies  accidents  occasionn^s  par 
rinjection  et  Tabsorption  cu- 
lante deT).  71a 

—  d'Alg^aib  (Rapport  sur  T).  684. 
Os  RUMAiRS  (Sur  ranalTse  des).  8a 

OUVBIBBB     CftBUSIBBB     ( Sur     leS  )• 

ii85 

OzALATB  DB  POTASSB  SUBSTITVB  A 
DU  SULFATB  DE  POTASSB   (Con* 

damnatioQ  d'un  pharmacien. 

3ia 

OzioB  d'abgbht  (Sur  la  pr^para^ 

tion  de  1*).  671 

—  DB     PLOHB     DItSOUS     DABS    LBR 

ALCALis.  Son  action  sur  Ies  tis- 

sus  organioues.  56a 

OxToiBB  (Sur  lapr^paration»  par 

un  noureao  proceda ,  du  gaz). 

18a 

Paib.  Quantiti  fournie  pour  cent 

de  far  ine.  74 

—  (  Sor  Ies  cbampignons  rouges 

du).  586 

—  (SurTalt^ralion  du).  586 

—  Mojen  k  mettre  en   pratique 

pour  ^iter  Ies  cbampignons 

rouges.  600 

— -    Sa  composition    dans   divers 

paji.  5o5 

—  (Sur  la  prepara  tion  do).  4^^ 
— •  (Adultdration  du).  395 
P^iLADiuM  AU  BaftsiL  (Eztractîon 

du).  614 

Papibb   a    ritTBRR.  Gootient  du 

plomb.  5i5 

—  (ăor  le).  368 

DIT   DB  B8BZil.iU8  (SuT  lo).  677 

>*  coLOBis.  Employ^s  Ii  tort  pour 
enyelopper  Ies  alimenta.    4^^ 

—  COLOBi    KB     TBBT   ( Sur     Un    CBS 

d'empoisonneroent  par  le),  i5 

Parfum    systaltiqub  ,    abvorcbs 

iMMOBALES  (Oondamnatîon  de 

rinrenteur  du).  3o8 

Pastillbj    db    PBOTOTABTBATB   Di 

FSB  (Note  sur  la  composition 
dea).  695 
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Pin  HI  viFi  D'AaABii  (Sor  la). 

Patb  CAusTiQas  Dl  poLLAU  (Por- 
muledela).  58 

Pbarmacie  (Eiercice  par  Ies  ^pi- 
ciers  de  ia)  63 1 

*-  (Sur  Tezercice  de  la).  633 

PbABMACIIH  Dl  PIOVIKCI  yiVDAST 
DII    IIMIOIS  SICaiTS    ▲  PARII 

(Coodamnatioii  d'uD).        i32 

PsARMAcii,   Son  exercîcp  par  do 

pr^tre,  par  un  greffier  de  ta 

justice  de  pa  iz.  i35 

—  Doit  porter  le  nom  du  titulaire 

sur  la  devanture.  i68 

-o  CIATIALK  DUS  PnAlMACIIKS  (Sur 

la  ndcessitd  de  cr^er  une).  i88 

—  —  rSurune).     £6> 

—  —  (Sur  la).        ^oi 

PfiARMACIIV   GBIANT.    Sa    puSitlOR 

est  illicite.  65 

-«■   Un    fabrir^int    de   mouchoirs 

peut-il  se  faire  receroir.  436 

—  JLiettres  sur  son  ezercice  ,  pMr 

MM.  Prempain  et  Savenet. 
4in,4ai. 

Pbarmacix]»s  a  Loidrxi  «Nombre 
des).  i3o 

Prloridzihb  (Sur  la  falsification 
de  la).  17a 

PiiTiR  fPormale  d*un  liquide  con- 
tre le).  6a 

—  (Pr^parations  contre  le). 


Pix.ijLBS  AKTt-flovmusss  (Formules 
des).  a49,  714 

"—  ASTi  -'ipii.avTiQVU  (  Formule 
des).  a8i 

—  coBTRB   x.'ipiLsp5i«  (  Formule 

des).  353 

—  D'aviLJi-iRooTiB  (Formule  des)* 

^  BXHOSTATIQVBI  (FpfBluU  des). 

351 

•*-  DE  BITRATB  D*Aa«l|IT  (Formulc 

des ).  479 

^-  PODR  UMPLACBR   LA    DÎCOGTMH 

D«  ZiTMABv   (Formule  des). 

653 
PiPBi.  Moyen  de  Ies  noircir.  56o 
Poisons  (Surla  conscrvation  des). 

Gia 
•^  (Sm  la  Tente  dea).  Ba4,  aa6 
^  (Odbit  ill^gal  des).  a54 


POIMOBS   PBia    PAR    L4    COQI»   BV 

Lbtakt  (Sur  Ies).  ai5 

Poiz  AAVALB  (  Saponification  de 

la).  637 

PoMMADB  AVO  DiBE  (Formule  d*nne)« 

a8o 
— •  ABTi«BBRpiTiQUB  (Fonoule  d'u- 

««)•  ,  „     474 

—  d' AZOT  ATI  D*ARGXBT  (Formule 

d'une ).  479 

—  STiBiBi  BU.LADoaiiiz  (Formule 

de  la).  a8a 

•—  db  bblladohb.  Emploţde  con- 
tre lacontraction  de  1  ut^ras). 
659 
-—  ipipASTiQUB  opiAcia  (Formule 
d'une).  475 

•^  GOKTBB     LB     COlZRX     (  ForOlule 

dViae).  60 

•^  DB  GiACOMiBi  (Formule  de  la). 

35a 
"—  ioDDBBB(Sur|l'emploîdeU).7i5 

-—   COBiTBB    LIS  BBAGADBS   DBS    OB- 

TEiLS  (Formule  d'une).      716 

•»  POUR     FAiaa    PODSSBB    LES    CBI* 

vBux  (Formule  d'une).        57 

^-   COBTRB    LSS    GBR9URBa  DV    SBIB 

(Formule  d*uue).  a3 

—  COBTRB     LBS      ULCBRATIOBS      D0 

SKiv  (Formule  d'une).      4^ 

POMMBS  Dl  TBRRB    (  Mo/CB  de  IbS 

em|»^cher  de  garmer,-- mojen 
dVn  afoir  da  noavelica  en 
mari  4^4 

POUDRB  A^aOPBORB  pAlRWBttB^eOt 

muie  d'une).  3ob 

-•  COBTRB  L'AM^oaaaAB  (Formole 
d*une).  3o3 

-*-  DB  GumAUTB  (  Sop  la  falsifica- 
tion de  la  ).  707 
•^DB  BioLiisB  (Suria  falsifica- 
tion). 17S 

-«  ARSBVICALB     DU     FR^RB     C6um  , 
MODIFI&B      PAR      M.      SOUBBR- 

BiRLLi  (  Formule  de  la  )    6o5 

i^  COBTRB    LIS     EKGOBGBIIBKTS     DU 

roiB  BT  DB  LA  batb  (Formule 

d'une).  35o 

•—  FRRRO-caARBOirB busx  (  Formule 

d'une).  356 

mm  POVR  OBTRDIBB  LSS  RATI,  DB  JaC- 

QUBa  &AbOiiOfi  (PoflOMiia  <le 
la ).  aa7 
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PovBii  voHTÎFiABTi  (ForiBoIe  de 
la].  a5o 

-*-  GOVTHB     LU     HALADIB5     Dl    LJL 

PBAU  Dit   AViMAUZ   (Aoalyse 
d'one).  384 

—  COKTRK  LK  CAKCEK  (Forisole  (le 

Tanrhoupourpr^parer  la].  6i 

—  BB  Cabiomak  (Formulede  ia).  60 

—  DB  GuTTBTB  (Fomiule  (lela). 60 
PoTABSB   (Moyen  de  la  s^parer  de 

lasoude).  lAi 

PoTioK  ciBKB  (Formale  de  la].  100 

—  co^TBB  LA  DTSB^TBB1B  (Formule 

d'une].  653 

-»  AYBG      l'sXTBAIT       D'aBTICHAUT 
COSTBE  LE    RHUM ATlSMB   (  For- 

male  de  la).  607 

^i-  HIB110STATIQUB  (Formule  de  la). 

35 1 
*—  coBTBB    L'ipiLBPSiB    ( Formule 

d'une ).  35o 

—  d'hvilb  ebootbk  (Formule  de 

la ).  354 

pL<.Qui  OALVAVIQT7B  (  Sur  le).   178 
Plumb  hobhal  ( Sur  le ).  57 1 

—  (  Danger  de  nettoyer  Ies  bou- 

tcilles  ayeb  le  ].  394 

-*  (II    n'eo  existe   ni    dans    Ies 

eaux   de  Yichy,   ni  dans  Ies 

cruchons  qui  servent  k  conte-. 

nir  ces  eaux  ).  396 
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